Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 
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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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^Ë  CiïiKilft  dt.'ûdfifiAm  «  m  Im^ici  (^iverfes  fâ-  '^^^^ 
i  cclfUte  TA  prendre  c«»aiqéfe  une  toute  nou-  "-^ft^Ku^ 
[,  vellff.    y  tan  XXIÎI.  y  préGàa:  ya^M'i  foo,  énSionj  qu'ici  «t 

Il  OK  fat  pu  fiûtôt  patti  tja'oB  itt  de  bat»  régle- 
tncDi  pdur  mettre  rxatcoité  àes  Conciles  en  gcoé- 
T«l2i  dftcdnt-ci  «nJMttibabei  «o^defliu  de  cdk  des  ibimEitiiu  Foa*i 
tifyit.  Ce  fîA  tmioam  deoesicg^âncnJ,  qui  fùreét  i^tourez  dé» 
quMieNatbw&ÂukluKemrlei  ËfpoBKds,  &  par  Afifrr/*  ««- 
fëime  lui-mdffle^  qu'on  dftpoTa  3'''>'  XXIIJ.  ccHutne  un  Schifinati- 
910  &  waam  un  defertonr  obftiaé.  L'ididication  de  Grigetre  XI/. 
fqivit  peu  de  tcs^  4f ^.*  Sc^t^^pois  >  1^  &*9B  ^  icnedé  oodi«io 
Tacuilj-niiiJ^ktpT&ciiiiQBt-de  iiftojryjpa^  opiniâ-: 

te^BMUl:  ds  dcdecf  Ut  jil^cdMnt  dn.Oinciie  ds-Pilëiub^nie  à-&n- 
égsu4.  j VËmpCBencj  «ms.^oir  éi6  témnài  do  kt-rétinioD  dds  deux  • 
QbedtctK»  de  GM^in  XII.  fie  de  3'»»  XXIII,  a^  en  ETpagu.. 
afin  do  pmidft:  des  mefinm  piKx  '  l'cntiisre  extin^bn  da  Schiitàe,  ' 
ftmduicWil  tnmùUoh  de  fon  côii  i  l'Uiioo  de  l'Egtife,  les  Pefei 
^p  CoocW-AifoMit  iU  leiir  oc  qu'il»  jugeoieàt  être  Ji&e&irè  pour  la- 
tff^aaSt.  .Ob  brâibL^*^^  «^  i^rt^iv^tprèa  Jtmi  J^^on  couAUb* 
i^IftÇQViaMitMD.fiinilei'dauxapeccIs,  on  eka  loi  Boltmiensylonr 
119^»  fWniaç«adÉniâ,  qiielqtiaiito«ittde  MoMlè&deFoi  crè»- 
iu^rorfan,  &  k»  Députez.  Vj^caBbltrenc  fréquemmenc.  pour  drefier 
dck  CammB  de  Refijtaurtioii.  C*eft  à  peu  près  ce  qbi  fe  ptff»  pendmt 
la  DO»  pitoûéics  «médii  CeUe^ci  ek  TocmatAl*  par  phtfiewi 
gpaiMb  évaimeiu,  toit  qoe  ibn-le  itoam  de^ficnpcticur,  rentiere- 
ràmiw  de  toute  rObediciiai;  xle  ^ejDirf  qui  aroiccottunéifc^  dds  l'an-. 
n^  prâcédctate,  la  d4p6fitiu>  ds  ce-  Pape  ,  Se  etifip  l'Eleâion  ds, 
jJi£tr/i4aii;Ai^!MvqiM  mettra: l'autorisé  du  Concile  ni'dsfiùs  de  toute. 
cçQteftatioD. 

II.  L'ANMk'K  commença  par  une  ProccfËcm  fôloincllé  pour   Commeiu 
rii^rcwt  retoiïr  de  rSmpeKuT.    Comme  on  l'anendoic  de  jour  i  ,^"""'  ^^ 
autre,:  uœ  grande. partie  oulnoùde  JanTierTe  pafTa  prefqua  en  pré*  cmuta.-^^ 
pailati^  .pooï  le  bten"rac«Toir.   Je  jnetrottw  pendant  ccmois  ni  dans  tjon  Gin<n< 
îcft  Aâcs  kn  ^dans-las  Htftclrtcii&qu'ukie&i^e  Gongreganoh  génémle,  le. 
£11«  Ça  ÛM  le  4.  de  Janvier.    On  y  annon^  deuK'  nourellei  fort  fe--  4-  JanTier, 
vorableairUniott.  L'une  écoit^que  le  Rtn-de  Caftiileyà  lafollicita- 
tttvi  du  Itoi  d'Arragon^aToit  renoncé  Pierre  de  Zjim,  publié  par  tout 
Ton  Ropume  des  Dcttres  csnvocatoires  pour  aller  au  Concile,  &  en- 
vàfé.  UDd.  AmbaGade  -^^rielhi  à  CoriMace.   L'autre--,  'qn'on  avoit 
fait  la  .même  chofc  dans.lc.  Royaunoe  d'Eco0ê,  On  y  lut  Us  Lettj-es' 
du  Doc  ^Albanie  Vicercù  d'Èco^,  jquî  gouvsnoit  en  la.{?lacedu 
Roi  Jaques,  alon  prilbnnier,  ott  en  Angtocerre',  od  en  EÔofiëjfur 
&  pankr.    Gé  Viceroî  promeCtâit  d^enroyit  db  Ambifllkdeurs  au 
Aï'  Con- 
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1417:      Concile,  qu'il  appclloit  encore  Ctim'egatum,  avec  plein  pouvoir  de 
(4)  y.  i.     j^ùre  tout  ce  qui  feroit  convenable  à  rUnitHi  (a). 
^m'u^^      m.  On  peut  placer  ici  une  Lettre  d'un  dei  Dépotez  de  U-NatîOD- 
Letirede  Germanique  en  Espagne  à  l'Ârchivéque  de  Riga  (i),  où  il  y  a  quçl- 
Lâmitri  Jt    qucs  particularitez  fur  ie  fujet  de  Pierrt  di  Lune,    i .  L'Anonyme  ra- 
&««B  Con-  conte  comment  ili  ctoicnt  allez  à  Penifcolc  trouver  Pient  de  Luriey 
fiuu  aucune  efcortc,faas  Saufcondult  de  ce  Fape,&  fiir  ta  feule  paro- 
le du  Roi ,  avec  trois  Notaires  Apofioliquct,'qu'ils  avoieot  aOKDCi  dis 
Confiance,  un  Notaire  du  Roi  d'Amigon,dénx  Ge»ilshonuna,des 
Ecuyen  &  d'autres  peiibnnages  bonorablca  pour  témoins.  „  Un  cei^ 
„  tain  Doâeur, dit-il, nommé  Simon  de  Sameur^  vintoudcrant  de 
„  noua  pour  nous  eogaga  i  différer  notre  entrée  jusqu'au  lendemam, 
,,.  parce  que  Ton  Maître  vouloir  nous  recevoir  ^m  honoraUenKnCjCe- 
„  que  nous  avons  refuie.    Ces  Diables-là, dit*il,croyeiica7oir  beau-' 
„  coup  gagné  en  renvoyant  la  matière  de  l'Union,  feoleine»  pour 
„  une  heure.  A  notre  entrée  dam  la  Ville  nous  Fenconirames  ua  Nt- 
„  veu  de  Piftre  de  Lune,  efcorté  d'environ  deux  cens  S(^dats  aflêt 
„  bien  aimcK.  Ils  nona  reçureat  »  apparence  d'un  vifage  fort  gai.  ' 
M  Quelle  gloire  pour  nous  de  voir  ce  Pierre  Je  Lane  fi  alarroé  que- 
„  pour  deux  Moines  (1)  fans  armea  il  avoit  Mt  un  tel  armement, 
„  UDt  doute  pour  fiure  montre  de  foa  poDvok  8c  de  ùt  magnificence» 
1.  II  raconte  que  le  lendemaiailt  esKiic  audience  de  Pierre  Je  Ltme-, 
qui  avoit  avec  lui  Ces  trois  Cardinaux ,  des  Ëv^ques^dWrçs  Ecclc- 
dalHques,  &  environ  trots  cens  Laïques.  „  Alors  ayant  fait  uneic- 
„  verence  profonde^  ùm  géouflexioh,  i  h  manière  des  Moines,  je- 
„  commençai  à  lire  à  haute  voix  &  dillinâemait  tout  l'Aâe  dcl» 
„  Ciution,  &  je  le  atai  aâuellemcnt  mot  pour  mot,  comme  il  <ft 
„  écrit  dans  k  Bulle  du  Concile.    Cet  homme  témoîgnoit  uneîm- 
„  patience  inexprimable  quand  je  l'appellois  Sd^smatifurSc  hérétique,. 
„  difani  tantôt,  tel»  n'efi pus  vrai,  lasaôt ^Us  en  eut  menti.  „  L'Au- 
,teur  de  la  Lettre  raconte  que  le  D^uté  Anglois  (})  voulut  auflî  tire- 
PAÛe  de  la  Citation,  mais  que  le  Pape  le  tint  pour  là ,  parce  qu'il 
étoit  de  même  teneur^  &  qu'cnfiiite  l'Anglois  cita  Benott  en  Latio 
comme  il  avoit  fait,  mais  ^k  parce  qu'il  y  avoit  li  plufieun  Secu-- 
tiers  qui  n'entendotent  pas  lie  Latin  ,  il  le  cita  en  Lû^ue  du  ViS», 
j.  Pierre  de  Lune  répondis  «1  François  &cn  Latin^,  que  la  matière- 
étant  de  haute  importance,  iLœ  pouvoit  pas  encore  dtuuiei-  une  ré- 
ponfè  finale ,  &  qu'il  en  déiibcreroit  avec  fes>  CaxdiiMux.    Après  <nxr  ' 

•*■. 

(1)  n  Aoit  Alleatsad ,  |c  t't^dloit  Lamtwint  iê  St^it ,  od  r«wfcrr  ée  iut  hé- 

Uiiiâtia. 

{%)  Cftoit  dcnx  Moinet  BénédïAii»,  ce  qui  paioit  pv  ca  pitoles  de  ntte  Lettn, 
^,  Apresn  une  phlTiiite  noaveUe.  Demi  MoinniioiR,qnt  eft  fa- couIcDr  da  Diible» 
,,  rentcntm  Cl  Enfer,  ib  t  oit  cittf  Bcdcebot  lefnadDiibic.pour  vet|j^enjuge- 
„  méat  "■  Ittvéitajk  ttm^iutii  .jMtnudé  in*  HaudM  mpi  *»lm  M^nS  ifWewtme  ' 
i»  Infrrtun» ,  v  itidtm  àtévtrmu  StJfttiU maihitm  Dmiium, lUmilist  éd  ^nd.mnu. 

^utca.  Aaecd.  T.  IL  p.  i(>ii>      '    '^ 
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-te  Déc^UBlîcHi)  il  dit  qu^il  avoït  quatre  choies  â  expolër  pour  &  juffî- 
ficadoB)  mais  il  D'en  anegua  que  trois,  parce  qu'il  etoit  fi  émû  que  la 
quatrième  demeura  fous  jm  bomut  (4).  ^  Cet  homme  eft  méchant 
^  dqmis  ta  téce  jusqu'aux  piedi  {têtus  malus  eft.)  II  commença  Ton 
n  ditcours  par  rHiftoire  d'un  certain  Abbé»  dont  il  efl  dit  dans  les 
M  Vies  des  Percs,  que  fes  Difciplcs  ne  pouvoient  le  mettre  en  colère 
„  qu'en  l'appdlant  bérétifue.  Il  fc  fàifeit  l'application  de  cette  His- 
5,  toire.  y,  Après  cet  exorde ,  &  première  propofition  fut ,  que  le 
Cuciie  de  Ctnfiame  ét»it  tml^  la  féconde,  que  lui  Benoit  n'avoit  peint 
at^éché  rUmeiii  latroilïeme,  qu^il  n'était  râ  Scbi/mattpte,  ni  bérétiquei 
Il  prétcodoit  prouver  k  pteraiére  propafition  par  cette  raifon,  c'eft 

2u'il  n'y  avoit  pomt  de  vrais  Prélats  à  Uonftance.  Ou  ils  /Mr,dit  -  il, 
r  mm  OiediéHte ,  ou  Us  /ont  de  celle  de  Rome.  S'ils  font* de  mon  Qhe^ 
éieneeils  font  eMotnmunieZj  fekn  les  frincifes  de  Confiance.  Il  en  tfi' 
de  mime  de  eeUe  de  Rome^fatee  qu'ils  ont  été  excommuniez  par  Grégoire. 
A  l'égatd  du  iêcond  point,  il  fit  uœ  longue  hiftoire  de  Et  rie,  re- 
nemant  même  avant  fa  nuffimee.  Car  il  atfoit  qu'avant  qu'il  fut  né 
il  avok  été  dcftiné  à  l'Ëcac  Ëcclefiaftkme.  Earuite  il  fatfoît  l'éloge 
de  iès  OKeuTS,  proteftaot  (ju'il  avoit  été  éleré  malgré  lui  au  PontiS- 
«at,  écqnedépuù  fbn  élèration  il  avoit  toujoun  travaillé  à  l'Union 
£c.qa^  y  étoic  encore  dispofé.  Il  nia, dam  ce  rccit ,  qu'il  eût  jamais 
approuvé  la  voye  d&  la  cefiion  avant  ibn  Pontificat.  Il  dilbit  bien 
^'il  Tavoit  yixéc  àaxk  le  Conclave,  mais  qu'il  n'y  étoit  pas  obligéj 
jUMtt'à  ce  qu'on  eût  tenté  les  autres  voyes,'  comme  celle  de  la  jufiice, 
qtk'il  trouvoit  la  meitlcore.  Enfin  il  difoit  qu'il  vouloit  abrolument 
s'en  tenir  ans  oâires  qu'il  avoit  £utes  à  Perpignan,  que  c'eft  fur  ce 
n)ed-là  qu'il  envoyeroit  des  Légats  à  Conftance.  Je  ereis^  dit  l'Ano* 
nymc,  pie  ce  fpra  fEvéque  de  Cuença  (f).  Frère  Mineur  ^  n'a  pas 
Ifoul»  y  aiier  de  la  part  du  Rei  de  Camille  pour  y  être  utile  y  mais  qui 
veut  bien  y  aller  pour  y  mare.  Pierre  de  Lune  n'a  peint  d'autre  intentim 
0u  envoyant  des  Légats  que  de  rompre  Taf aire  de  i  Union ,  démettre  ia 
4i^fion  dam  k  Concile ,  ou  de  tirer  tellement  r affaire  en  longueur ,  qu'il 
demeure  en pojfejjion.  A  t'c^ard  du  troificme  point,  il  fQUtenott  qu'il 
a'étoit  point  héTétique,puisqu*il  étoit  toujours  prêt  à  s'en  tenir  au  ju- 
gsment  de  l'Eglife,  &.que  s'il  ne  vent  pas  céder  dans  Confiance, 
comme  on  le  voudrait,  il  ne  s'enfuie  pas  de  là  qn'il  foit  hérétique, 
parce  que  VEg,life  n'efipas  à  Confiance ■^rmtis  à  Pemfeole.  C'efi  ici  qu^efi 
•  Vjircbt 


(3)  H  l'ai^lloit  BrrMri  i*  k  PUmkt. 

(4)  Et  na»  dix»  nifi  ttis,  ams  adia  Jt 
C*ff'  {firrfdnCafptYMtn.  Anccd.  ub.  fupr.  p.  1671, 

(5)  Cet  ËT£tiiie  etoit  fort  dam  Ici  inieilti  de  £«iM.  ._.,..  _  __, 
te  L-eUre  qu'il  aToit  iié  doq  joo»  arec  lui  i  Penjfcole.    On  j  donne  avii  de  ne 


(4)  Et  na»  dix»  nifi  ttis,  ams  adia  Jt  ttmm*^  in  U^niê  ywi  ^nermm  dâpifa  «»-. 
tfjâ  {firrfdnCafptVMtn.  Anccd.  ub.  fupr.  p.  1671. 

(5)  Cet  ËTJtiiie  etoit  fort  dam  Ici  inieilti  de  BtnMt ,  Se  il  paroit  par  h  fa  de  cet- 


W' 


c  Te  fiet  i  ce  TiiUs  ^ui  dcveic  aSeï  î  CooSuicc  arec  on  latn  Ëvtquc  de  la  part 
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r4i7.  FJrcbedeNoé  (i)  ^  J!s  w^  -^(J^)  difçit-iUn  frftptuit.de'U  AA 
conue&chaUc.  Ç«i gem de  Co»fiaëC4 diftnt  fut ji fiti^  S(bim0>faÊ^ 
hérétique  farct  fue  je  »e  vtuM  fas  rméttrt  FEglife  tMtre  leurs  nnjaxf  jw 
m'en  donnerai  bitn  de  garde,  il  y  a  déjà  fut  mm  qu'en  aurait  in  Pain 
Jins  euic:  aiufi  c'efi  fur  eux  fue  (omit  le  eriuu  de  Scbismt  (g  fbMfit. 
4.  Après  ce  Discours  long  &  Biilidicux,  l'Auteur  àii  qu'il  /Jmwnd» 
aûe  de  U  répoore  de  Benoit^  &  fur  tout  de  ce  qu'il  tvoit  dit  qu'il  rè- 
pondroic  bientôt,  parce  que  c'étoit  là  ud  tcm|M  inceitiùg.  Mais  fl 
rqdiquaKulIi-tât:  Je  nt  vous  detme  f^s  cela  peur  réfmfe ,  /nt  déHte- 
rerai  avec  mes  Cardinaux,  (^  je  veut  répoudrai  dMS  peu  de  jours,  att^ 
vous  devez  attendre  fiùvant  la  forme  de  PA^e  de  Citatin.  Cepeadont, 
ii  rcquic  les  Notaires  de  ne  point  cacheter  la  Aâes,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  fait  la  réponfe.  »  Comne  j'inlîâois  à  demanda  aâe  de  cette  r£- 
,^  ponfe  incenaîne,  parce  que  nous  vouliças  nous  retira  ,cet  iBapo»< 
„  teur  nous  preflbit  de  demeurer  là ,  dans  la  vue  de  nous  corrâamm 
„  afin  que  nous  dîilîoas  beaucoup  de  bien  de  lui  à  Couflaocc.  M^ns 
„  mus  tien  ferons  rien  ,  in^es  que  vous  êtes.  Ca  hooMK  «&  pJrtt 
„  obftiné  que  jantais  £c  n'a  de  dispoûtioo  au*à  mal  &ire.  Pour  k 
y,  cooraincre  d'opiniâtreté  nous  CDvoyusct  cnez  kù  un  Secrccuve  4é 
„  Rqifparce  que  c'cit  la  coutuf&c  du  Paï»  que  kg  Secrétaire»  oa  Not> 
„  taira  du  Roi  necacbetent  point  IfsAâesyt^  trois  jounapr^ep'HB 
p  ontété  dreflèz.  Aprèsçela AogiiôoiBi«sfe(oQroesà.TDnow  oà 
„  cil.  le  Rot,  £c  quand  noua  aurms  attendu  k  Notaire  tnà  jours, 
3,  nous  rommcs  réfolus ,  Dieu  aiduit ,  de  retourner  à  Conftaacei  Sw- 
^  chez,tièt-Reverend  Père, que  juiquici  les  Députtz  du  Coneik 
„  n'ont  pu  être  tous  d'accord. .  C'cA  pourquoi  nous  avo^s  été  d'UTti 
„  du  couqitcinent  du  Roi^  que  tous  o'allaâent  point  iPcaitcoift 

» EnfihquQiqu*onendifc,Pmr««A  Imm  c&  ui  powaîi 

„  du  Roi  d'Arragon  bien  qu'il  Toit  dans  une  bonne  J^'orteroHà,  ^ 

„  qu'il  ait  des  gens  d'armes»  mais  tous  ces  gens-là  ibnt  an  ddêspojr; 

a,  de  s'être  ruinez  pour  lui,  &  il  n'en  reftera  pas  un  fatl.   Ainfi  on 

(4)  M^tm.  »  ne  doit  point  padre  de  temps  à  le  dépofcr,  comme  il  l'a  fi  bien- 

jtmHd.  T.  II.  piécité  (a).    La  Lettre  eft  datée  de  Tortofe.le  iz.  de Janvia.  -^ 

''samoalli     ^^"  ^*  ^f*"*'  '^*'  l'Epiphanie  on  prononça  un  Sermon  toucbaift 

la  Rcfbrmt- 1^  Reformation.    Ce  Sermon  a  été  trouvé  manufcrit ,  fans  noai 

tion  de  l'E-  d'Auteur,  dans  h  Bibliothèque d'Erfort.    Le  Prédicateur  y  ftit  une 

('''*•  peinture  affimifo  du  Clergé  d'alors  f  dont  il  réduit  les  vicey  à  cet 

Çhefi  généraux,    i .  A  faire  fcrvir  à  fa  vanité  &  à  Ton  luxe,  les  rêve- 

nusde  fEgUfe  ,  8c  les  biens  des  pauvra.     Nous  furpafons,  dit-il,  en 

orgueil  les  Princes  du  Jîecle  ,  au  mépris  du  cemméudnutm  (^  t/f  Peiemple 

a,  y,  G.  ntus  vwlms  ftàn  les  Jà/is,  nous  murcbons  à  Ia  tête  des  armées^ 

"      ■    ;    tf 

(1)  Iln)iilott  4iK&iii  doulcll&tcbeJe  itAUbnce.'I.at,Bébéd1din»neliiiIaiir»: 
RU  pu  piffet  cette  bcTÛd,  litflvrÉi,  àx.Ï9ailc\ii,iiH'ilymtithimittittiii^ 
fJr^dtXté-  ■  .. 
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&  SMtf  «Mtf  mêduit  r$iotitaUét  ti  ioêeeefi&bs,  fur  tmt  01m  pauvres,  utf^ 
4.  A  mil  difpeorer  les  Bénéficei,  en  les  donnant  à  des  gens  incapablet 
9ç  ykiftix*  $■  A  mal  adminiftrer  les  Sacremens ,  qne  l'on  donne, 
djt-il^  à  de»  CMoBKowtticz >  i  dea  Ibmicateurs  &  à  des  uiûrien  no> 
toiioacat  tdk.  4-  A  négliger  l'ctade  de  l'Ecriiun  Sainte,  âckPr^ 
dicWoa  de  l'Evangile.  Ceci  lœaée  principalement  les  Evéqua 
9Ui  noauttc  U  Prédication  au  defl^  d'eux.  V.  â  Tiniquité  des  ju- 
,  U  plupart  des  Ju^  Eccle&fttques  nifant  de  h  Juûic*  tm 


mdig«e  négoce  (t).  Ceci  legarde  les  défaun  des  Ecctcfiailiqnes  par 
npponAUX  fonâioudcletinChu'jMs,  ici  radmintflratioo des cbo- 
lêa  (piribioUea:  j'^orgoenu  «u  Leâeur  l'honiMe  defcription  (3)  qui 
ofi-nite.de  kim  iaoeiirs.Ofi  particulier.  Il  &ut  que  la  corruption  rùM 
btra  tffceufii»  ptûsqu'oo  ne  faihk  pat  difficulté  de  dire  en  i^ein  Con* 
«te,  des  dtofes  que  je  n^ofeiob  apofir  aux  yeux  du  pobUc  dans  coc-> 


V.  Lk  dix-Iépciàne,   Gtrjim  prononça  us  Sermon  for  cet  pa-    Sermoa  ié 
ni»  ,  U  y  et  dis  9Ôcùs  à  Camt  Jt  GaUlét^  où  il  prit  occafion  de  f^*  ^^/^ 
lordci  deux  plut  imponantea  affaires  qui  ftifTent  aïcM:s  fur  le  ^^' ■^'^'^''^■ 
L*ttiic  Àotl  l'autorité  du  Coticilc  te  la  confirmation  dt  la  ScHkhi    ^ 
cnquicMe,afin  de  paOToir  procéder  coAre  Btnti*^  coBiae  on  avoir 
fàii  cxmtfc  JmmXXIIL    L'autre  r^irdoic  le*  neuf  IVopoficions  dp 
jhtt  Pttit^  dont  la  coodamnation  avoit  toujours  été  éludée  par  le» 
intrigues  du  Duc  de  Bourgogne.    Gnfon  répéta  dans  ce  Difcours,  ca 
wqirca  teoMS,  lea  Décnts  de  la  SolSon  cinquième,  touchant  1» 
Soporiorité  du  Coocile  ta  dcfius  du  Pape,  &  le  droit  que  le  Concile 
arpit  de  eorriger  8e  même  de  dépoTer  le  Pape ,  s'il  (è  montroit  îocor- 
ri£S}k>    A  la  fin  du  ScrnuMi  il  parla  indiicârâient  Se  m  ternes  gé- 
vStvaat ,  mais  tràa-ibns,  de  la  comûvence  8c  de  la  colluGon  du  Con- 
die,  avec  le  Duc  de  Boulogne,  touchant  tes  Propofitions  de  Jeam 
Petit.  M  LeaPercsdu  Omoile  ont  fi^tde  craindre  d'être  aecufez^ 
M  Jit-iiy  parle  jugenieot  du  Public,  ou  d'ignorance,  ou  de  négli- 
„  gence&de  fécurité,  ou  d'une  acception  de  perTonnes  tris- crimi- 
„  ncile.    Mon  zèle  pour  la  gloiie  de  l'^lifê ,  &  pour  la  Vérité, 
„  m'avwt  fait  prendre  la  lefelution,  de  nire  li-  defllu  dam  ce  Ser- 
„  nv»,  une  Satiie  &  uncinvcâifc,  contre  ces  Héréfies  Se  contre  r.i,nér.-w. 
„  kun  iàuteurs,  mais  la  modération  m'a  retenu  &  m'a  engagé  i  re-  ^-Z*  >^^ 
„  mettre  l'affiùic  à  une  autic  occïGon.  JVipeie  même  qu'il  ne  fera 
„  pV  lMr<»n  d'en  venir  là,  fie  que  le  Concile,  qui  a  fi  tMcn  commern 
„  ce,  condamnrra  non  reulemeat  la  Proportion  géniale,  corame- 
M  il  a  £ttt  1  mais  toutes  lés  branches  Se  fa  conl&juences^ 

COM- 

(j)  ttptat  »i/éritin,  •wiJfM  imfut,  dttmmum  ft^U»,  fidit  ïwfaiWc,  hmrim.- 

]^i^MMr,  tmm  m*r  f»ritttt,*}fâMi  tttmiMtuiê im  i^.é  t^fi  «%iv*> 

'*  H$niv*  <y  rmfii»4init  »gvm  d*Junt,  .  ' 
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Comme  dam  ce  Scnnoo,  Ger/Ôn  n'avoit  pai  eu  le  tempr  de  dite 
coût  ce  qu'il  avoic  médité,  il  publia  en  même  temps  un  Ecrit  Tiff  Ifr 
même  texte,  oà  il  dit  des  choCa  qui  méritent  bien  de  trouvei  place  ' 
ici.  Faifant  allufion  à  fbn texte  il  dit,  que  le  ton  vi»  c'eft  rErangile, 
&  quoiqu'il  ne  mé^iTc  pas  les  Dscretilts,  ni  les  Conftitationi  da  S]r- 
Dodes  I^orinciaux,  il  trouve  néanmoins  fort  mauvais  qu'on  les  pré- 
foe  i  la  Parole  de  Dieu.  Ftwiiii  ks  gens  qui  s*appelUnt  ReUfftmx  fm  ett~ 
eeUence,  vous  ivrrf s, dit-il, fium-  hoMueuf  plus  ftvtrement  la  tnmspef^ 
JÏM  de  certaines  ConftituttMU ,  fui  fuelpt^m  font  affiz  frivoUSy  que  U 
transgreffiM  àe  U  Loi  de  Dieu  ménUf  cvmme  U  membre  (^  le  foryare:' 
Cett  un  trait  fort  piquant  contre  les  Moines  Mendiants  qui  foûte- 
ncnenc  à  cor  fie  à  cri  tes  Propofîuons  de  Jean  P«/tf  .Parhmt  ehTuite  d« 
Pape,  il  dit,  qu'il  faut  le  traiter  avecbeaueeup  devénératim,  eaeber 
Jes  fautes  autant  qu'il  Je  peut,  /ans préjudice  au  èten  de  FEgU/i,^  Vs" 
ilfrtir  refpeRueufement,  mais  que  s*il  efi  incorrigible,  y  quUl  eoutimè  (> 
Ùre  paÛlard,  adultère,  Jimomeque,  facrilege,  VEgUft  efi  ekUgie  à  bù 
donner  ia  Lettre  de  divorce..  Ce  Difcoun  étoic  un  bon  préparacif  i  h 
dépoUiion  de  Benoit.  Gerfon  parle  auffi  dans  ce  Traite ,  dé*  avahtt- 
ges  &  des  iiKonveniens  de  ia  mendicité  Se  de  la  propriété  des  biena 
^mt  les  £cclefiaûiques,  mais  lâns  rien  décider  ni  pour  ni  contre,  il 
exhorte  les  uns  &  les  autres  à  bien  ufer  de  leur  état.  Cet  endroii  eft 
tourné  fort  adroitement  pour  préparer  à  la  Réformation  des  Moinca 
Mendiants  2c  des  Eccletialliques  rentez. 

Enfin  il  finit  Ton  Difcoun  par  des  reflexiotis  fort  preOântes  fur  l'af- 
gûrc  de  Jean  Petit,  qui  lut  tenoit  plus  au  corur  que  toutes  les-autrei.' 
il  dit,  piur  exemple,  que  fi  le  Concile  continue  à  ufèr  de  délai  &  de 
difiimulation  dam  cette  afiâire,  l'Empereur  fie  le  Roi  de  France,  qui- 
ont  demandé  fi  iofUmment  ia  condamnation  des  erreurs  de  Jean  Pe-' 
lit,  Tva  manqueront  pas  de  dire, qu'on  a  condamné'lcs  crreun  de  Jean 
Hus  Se  de  Jérôme  de  Pn^ue,  parce  qu'elles  étoient  contraires  aux  in- 
térêts du  Clergé:  mais  qu'on  a  épargné  celles  de  Jean  Petit,  parce 
qu'elles  ne  regs^oient  que  les  Princes. 

,  Gerfm  non  content  de  ce  Traité,  qui  n^étoit  qu'une  espèce  d'Ap-- 
pendice  de  fon  Difcours,  en  préfenta  encore  tm  autre,  oh  il  &it  une. 
longue  énumeration  des  erreurs  .qu'il  prétend  qu'on  avoit  avancée* 
dans  k  Concile ,  contre  le  précepte ,  tu  ne  tueras  point,  fie  fur  d'aotrei 
fujets.  Je  ne  les  rapporrerai  pas  ici  toutes,  parce  que  la  plupart  ne. 
tendant  qu'à  défendre  &  qu'à  appuier  l'abominable  principe  de  Jeam^ 
Petit  font  déjà  aflèz  connues.  Il  y  'cn  a  néanmoins  qui  RMit  encore 
plus  (iSditieulcs, parce  qu'au  moitis  Jean  Petit  Te  retranchoit  dans  l'ap»  ■ 
plication  qu'il  Bufoit  de  fon  principe  au  Duc  d'Orléans,  au  lieu  que 
h  plupart  des  maximes  que  Gerfon  relevé  ici,  avoient  un  fem  beaa« 
coup  plus  étendu ,  &  ouvroieot  là  porteà  route  forte  de  fiklitions  fie 
de  maflàcres.  Comme  on  ne  lâuroit  alTcz  s'étonner,  qu'un  Concile  af- 
femblé  pour  réformer  l'E^lilè,  foufirit  qu'on  la  avançât  impuoé-- 
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taent,  il  efl  bon  de  voir  de  quel  prétexte  fe  couvioit  uoe  licence      14T7: 
auffi  pemicieufe.  Gerfon  noos  apprend  „  qu'il  y  avoit  plufieurs  Doc- 
„  teun  qui  fbuteaoient  que  la  Morale  n'appartient  point  à  la  foi, que 
'  ^  desCommii&ires  nommez  pour  les  matières  de  la  Foi  ne  pouvoienc 
„  condamner  que  les  encun  formellement  contraires  aux  Articles  du 
„  Symbde,  &  qu'on  ne  &uroit  condamner  une  Héréfie,(iuu  citer  5c 
„  fans  coDtûmnerauin -ceux  qui  l'ont  foùtenue.  "  C'étoicune  dou- 
ble chicane  pour  éluder  en  même  temps  les  commandemcns  du  Dc- 
calogoeyâc  la  condamnation  des  propolitions  de  Jean  Petit ,  qui  était 
mort  il  y  avoit  long-temps.  »  Que  la  condamnation  d'une  Héréiîe 
„  n'appartient  point  du  tout  aux  Evéques,  mais  au  feul  Siège  Apof- 
r,  tolique.  **   Gerfon  a  vigoureufement  défendu  ailleun  les  Droits 
Ëpilcopaox  à  cet  ^ard.   „  Qu'on  ne  doit  condamner  aucune  Pro- 
„  pofîtioQ  qd  peut  recevoir  un  fois  véritable  par  le  moyen  de  la 
„  Grammaire  &  de  la  Lt^que.  "   Il  y  a  peu  d'eireurs  que  l'on  ne 
pui0è  fauver  par  cette  maxime.    „  Qu'une  Proportion  qui  a  deux 
n  (cBBy  dont  l'on  eft  vrai  8c  l'autre  faux ,  ne  doit  pas  être  condamnée 
»  quand  même  elle  lêroit  icandalcufe  ;  Qu'on  ne  doit  point  condam- 
„  ner  une  PropoGcion  quuid  die  eft  probable,  âc  qu'elle  l'eft  dés 
„  qu'il  jr'a  des  boâniis  qutfoûtiennent  le  pour  &  le  contre.  "  Voilà 
une  affez  ancienne  date  pour  la  doârine  de  fa  prol»bilité.  II  faut  rap- 
porter en  même  temps  un  antre  Traité  de  Gerfon  fur  les  erreurs  où 
l'on  tombe  i  l'égard  du  commandement,  f«  ne  tueras  point.  Il  fiut  une 
longue  énumcmion  ii)  de  ces  erreurs  qu'il  prétend  qu'on  a  avancée 
dans  le  Concile  même.    On  vient  d'en  rapporter  quelques-unes',  on 
se  marquera  ici  que  les  principales  de  ce  Traité.     Gerfon  alleguoit 
contre  PrtJr  ce  pafTage  de  VExode  (a):  Si  quelqu'un  tue  Jhnprorèatn  par   («]xi7.t^ 
9mhâebes,  vous  Farratherez  de  mtn  autel  pour  le  faire  mourir.    Mais  les 
parti&ns  de  Petit  prétendoicnt  que  c'étoit  une  Hérefie  d'allegutr  fous 
t Evangile  les  Loix  Politiques  de  Panciemu  Loi.    J'avois  bien  ouï  dire 
que  comme  les  Loix  Politiques  étoienc  accommodées  au  temps ,  il 
n'y  avoit  point  d'obligation  à  les  fuivre  en  tout  temps  &  par  tout} 
mais  on  ne  fnroit  dire, fans  extravagance,  8c  même  làns  quelque  forte 
d'impiété ,  que  c'eft  une  Héréiîe  de  les  alléguer.  On  avoit  condamné 
au  Concile  cette  Propofîtion  de  Wiclef  :  Les  Sujets  pettvent  corriger  à 
kur  ffé  leurs  Supérieurs ,  y  les  Seigneurs  temporels  peuvent  êter  aux  Ec 
clefiaJHques  leurs  biens,,  lorjque  ces  EceUfiafliques  vivent  dans  F  habitude 
Jbtpecbi.    Gerfon  avoit  prétendu  que  puisqu'on  avoit  condamné  cette 
Fropofition  de  fFiclef,  il  fâiloit  il  plus  forte  raifon  condamner  celle 
de  Jean  Petit,  qui  va  beaucoup  plus  loin.  Mais  les  Doâeurs  du  parti 
Bourguignon  avoient  foiteeno  que  la  Propolîtion  attribuée  à  fFlckf 

avoit 

(i)  EmÊKMrMmM  mtmàtUt  tmnm  rAmu  là  hae  unâ  mmU  rMJia  fnitmttts  tjun- 
piU»  f»»fJdm  ilui  m  grimia  CtnjUntùnfii  httjus  Cinciltt  fofiu$,  wl  in  frefriâ  firme, 
vd  i»  êMJki^mm  imttlhatttid  vtl  m  itmfijiÊmi*  Pt*ffériâ.    Caù  T,  IL  ftg.  380. 
'    TOMB  11.  .     B 
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I4i7t      iTott  été  condamnée  mal-à-propos.    On  s'était  excrémcmcDt  reciîé 
.fur  ce  que  Jtan  Petit  avoit  avancé  dam  ion.  Apologip  du  Duc  de 
Bourgogne,  que  quand  quelqu'un  a  juré ,  il  n'eft  pas  djligé  de  tenir 
fon  Serment ,  s'il  fe  trouve  preiudiciiuile  i  lui  ou  à  &  femme ,.  oa  à  fes 
enfàns.  Les  Avocats  du  Duc  oc  Botu-gogoe  foûtienncnc  ici  que  ^uani' 
M  jure  en  n'efi  obligé  qu'à  ce  fu'oH  avtnt  aauellâmeta  en  t/M  çnjarMt^Ç^ 
yue  celui  qui  jure  amitié  à  quelqu'un  efi  excufabU  dt  ne-  pas  tenir,  fmjirm 
meKtyi'iln'a  eu  en  vue  qut  d'archer  quf  celui  qu^ il  voulût  tiur  tu  Je  de- 
fiàt  de  lui.  Cette  Doârine  eft  abomin^le  Se  monÛmeufê,  auË  bien 
que  celle-ci,   que  P  homicide  efi  eucufable  ta  jufie  pimd  il  Je  fait  à^ 
bonne  intentioUf  par  zèle  pour  la  Loi  de  Dû»,  £^  pour  feu  Prince,    11 
y  a  ici  quantité  de  Propo&tions  fur  le  même  ^oycXy  &  de  la  m£me 
force,  que  l'on  peut  regarder  comme  des  Apologies  anticipées  des- 
Cléments  Se  des  RavaiUacs.    Je  ne  les  rapporte  pas,  parce  qu'il  eïl. 
aifé  de  s'imaginer  que  des  gens,  qui  ont  eu  l'audace  d'avancer  de» 
principes  fi  détcâables,  ne  s'arrêtent  pas  en  fi  beau  chemin.    Gerfon 
dénonce  encore  ici  d*autrcs  Propoiîtiom,  mais  comme  elles  rcffudenc 
l'autorité  du  Pape  &  du  Concile,  il  vaut  mieux  les  loivoyer  a  quel- 
que autre  occafion  Sc  retourner  au  Concile  avec  rEmpereur. 
Retout  de      VI,  Il  y..avoit  plus  d'un  an  &  demi  qu'il  étoit  abfent, étant  parti' 
rEmpertMtà  le  10.  de  Juin  de  1413»  &  n'étant  revenu  que  le  27.  de  Janvier  1417J 
il"  Juv!'     De  France  il  étoit  allé  en  Angleterre,  où  il  avoit  inutilement  paflS 
trois  mois  à  negoder  la  paix  entre  let  deux  Rois.    Les  Hiiloriens 
conviennent  unanimement  du  mauvais  fuccés  de  cette  Négotiation,. 
'  mais  ils  ne  font  pas  fi  bien  d'accord  fur  les  raiibns  de  ce  mauvais  fuc- 
cèt,  les  uns  l'attribuant  aux  Anglois ,  les  «itre»  aux  François.    Juvt- 
(^Jin.pét.  «al  des  Urftns  (a)  &   Eugiurrand  de  Menfirelet  {b)  ,   Auteurs  de  ce 
4^4-  temps-là,  en  rejettent  la  fiuite  fur  les  derniers,  mais  particulièrement 

t!'1pS'\[i  *"'  ^*=  Comte  d'Armagnac  Connétable  de  France,  &  tout  puiflânt 
alors  dans  ce  Royaume.  Je  croi  qu'on  peut  à  coup  fiir  l'imputer  aux 
{f)wiiidik.   uns6cauxaotr<3(i).  Cependant  Mww*  (f),  Confeiller  de TEmpe- 
çif-  84.        Kur,  fie  prêtent  à  tout,  en  rejette  la  fiuite  fur  la  France    II  dît  mê* 
me,  ce  qui  pourtant  paroît  peu  vraifcmblable,  qu'avant  la  Bataille 
d'yizincourt  le  Roi  d'Angleterre  étoic  fi  mal  dans  fes  afiàkes  qu'il  en^ 
Toya  en  France  un  Blanc-fignc,(Zj>^iu  vacuas)  pour  conclurre  la  Paix 
à  quclaue  condition  que  ce  fut,  mais  que  le  Roi  de  France  chantant, 
triomptie  avant  la  viâoire,  il  voulût  a  toute  force  livrer  Bataille. 
Apolopede      VII.  hm  P.  Maimbsurg dans  fon  Hifieire  du  grand  Scbisme  fOcà- 
Sithmend.      ^enty  &  après  lui  le  P.  Daniel  dans  fa  nouvelle  Hifieire  de  Framt,  ont 
fort  foupçonné  la  bonne  foi  de  Siftsmend  dans  ccne  Négotiation.   H 
cft  vni  qu'on  a  trouvé  dans  le  IX.  Tome  d£s  Aâes  PubScs  d'Ai^lc« 

terre 

(1)  Cefl  a[Dfi  qu'en  s  ]Bg£  Mr.  de  £4mf,;HHIoiic  d'Angttterre,  Kipu  de  Mtnri  r. 

(k>  Ccfl  Jm»  Roi  de  Bohême, ^ni,  toit  STcagleqn'il  étoit*  voulat  ft  fignier  n 

âveui 
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«ene  un  Traité  de  L^ue,  &  d'AlUaoce  eotiip  Sigitnand,  &  lùnri  V.  I4i7> 
'ï^A  pu  les  deux  Ron  le  i  f .  d'Août  14KS.  à  Ontoriieri.  C'cft  ce 
<qae  npportc  Mr.de  .A)^  Tïtojrdf  dans  Ibn  excetleme  Hiftoire  d'An- 
^letcne.  £»  faffma^  dh-il,  ^  Cantorhéri^  ii  (Siginnood)  figHa  im 
SrMié  J'àéSùM*  ptrptiuUe  ame  Henri  t^  m  tifimt  ttmps  urne  Ugae  cou- 
Ire  Js  Ttmtce.  £1  y  prtmmmt  SaffiJUr  le  Jioi  puir  lui  fakt  recouvrer  le 
JtffjmmtJeFrsfiee  (a),  Ëtccqaieft  eocore  bien  auchentiqoe,  c'tft  (à)^/Im 
qu'a  parait  par  lei  AÈba  du  Paileinerit  de  Pari»  du  17.  de  Mars  1417.  Ùi't^'*""^ 
nmonetdaml'Hifiûkè  de  rUmverJtté  de  Paris,  quele  RoidcFran-  r-"»*?-*"^ 
ce  K  {daigoit  de  cette  Ligue,  coEome  d'une  infi^ne  infidélité. 
ComtHen  en  outiG  que  n'aguàes  le  Roy  iric  &it  audit  Ror  des  Ro- 
numii  en  fon  Royaume  puifieon  grands  honneun,  2c  Curialitex 
comme  il  fon  proche  paient  y  aUié,  Se  bienreillont,  &  ledit  Roy 
„  des  RtHBaiiu  appdiaft  tel  le  Roy,  difimt  pv  plufieun  fois,  à  plu- 
M  fiean  Notables  perTonBCs,  Notables  Barcxis,&  autres, qu'il  ferait 
■„  FuzeotieleRoy&feiadrer£ûiesd'Ai^tecerTe,fanscouflenicnt, 
^,  dommage  pour  le  Roy,neantm(MDi  ioelui  Roy  àa  Romains,  fi  ton 
n  qu'il  ai'tSt  pani  de  l'Hoftd  de  Fiance  »pcés  ks  faouieurs,  &  cour- 
'•,,  toifies  i  lui  faites,  conune  die  «ft,  fognaot  qu'il  vouloit  aller  en 
■„  AogleieRe  pour  trader  de  la  Paix ,  en  venaot  contre  fon  Sei- 
^-ment,  k>yanté,8calliancctdenntditei,  2c  le  droit  dénature  con- 
„  fideré,  le  Ugnage  &  mort  de  foa  ayeul  defltudic  (i)  ,■  s'eft  puis  na- 
^  Buéres  transporte  au  Pays  d'Angleterre ,  ou  en  demoallrant  la  tra- 
„  mfon  ,  &  maurûfé  voalenté  par  loi  poorpenfëe  contre  le  Roy 
n  s'eft  aUié,  jrâit,  &  uni  avec  ledit  Adver&ire  d'Angleterre,  &  en 
yf  ftveur  d'i^OT  uni  quelctMiqDe  caufe  a  déifié,  &  fiùt  deâier  en 
„  ii»  nom  le  luiy  que  onqoes  ne  Iny  méfit  (à).  "  Ces  plaintes  du  (t)  ofi.  a 
Roi  de  Fnnce  paioitront  d'autant  mieux  fondées,  G  Ton  fait  atteo-  ^'^'f*^  ^ 
ttonàim  Aâe«ie'i>Mrrf  GnJlr/^jCoafêiller,  & Hiftoriograpbe  du  „*?^x  ,,, 
Roi,  a  ùéèié  ^ÇuAtmttMim,  fur  l'Hiftoire  de  Charles  FI.  de  ^'  ^  ''  '*  , 
JtM  yvotfi^  év  Urjitu.  Ceft  on  Traité  d'Alliance  entre  Charles  FI. 
&  Sipsuuml  avec  cmifirmation  de  toute»  les  précédentes  Alliances  de 
l'Empereur  Charles  IF.j  de  IVem^s  pour  lors  Roi  des  Romains, iSc 
de  Bohême,  8c  de  Je^it  Doc  de  Jtûîers  avec  Charles  F.  Roi  de  Fran- 
■cci  Cette  Alliance  ell  conçue  ^uis  tes  termes  les  plus  forts,  &  dans 
la  forme  la  plus  authentique,  &  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'efl 
que  Jean  Duc  de  Bourgogne,  avec  <fitSigiTmmd  traita,  en  eft  formel- 
lement cxce[^.  jfc  etiam  contra  Joannem  tumimatum  Ducem  Burgutt- 
Jite  ejusque  cea^utores  ,  tS  adhéerentis  prtefgntes  t§  futures  quem  0? 
^s  in  prafentibut,  -umone,  eonfasderatiene  ^  ^  colligatione  ^  ac  etiam  in 
frétwàj^s  Tenevatine^  (^  eoi^matieMe,  exchtfitmy  (^  exclu/es  ejfcf  (^: 

fra 

ftfcw  de  phUiffi  M  vdnt  contre  Bàoutri  ni,  i  la  tunmk  Bataille  de  Crecy.ob  il 
liattuécn  nuL  Svj.lifiMnitWrmiâiMP.Dmii  T.lU.^4ÏO.Ecil4fMra/^to- 
(Imrl  4e  Ml.  «  ftfiisT.  UI.  p.  I jK. 
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un-      P"  fxi^o^  là  exclues  penitus  baheri  vohmiK  (d^.  Cet  Aâe  efl  àaxè  de- 
W  Antu$.   Para,  Iczf.  de  Juin  1414.  Scil  cft  attcfté  par  le  Roi  de  France,.  80 
Si'cwllri  °*"°'  ^  ^°"  ^'^"^  ^^  ^7"  •  *  ■  •  •  ^"7'  c*cft-i-dire,  près  de  quatre 
^.6^x.   '    '  ^^  ^?^^^  ^  première  date  à  moins  qu'il,  n'y  ait  &ute  à  l'une  ou  à 
*         l'autre.  U  fiiut:  nécdHiiremenc  qu'il  y  ait  faute  à  ia.premiéu  qui  da-? 
te  le  Traité  du  zf.  Juin  .1414.  puis  qu'en  ce  temps-là  SipsmoadéLoit 
encore  à  Conftance,  n'en  étant,  parti  qu'au  mois  de  Juin. dfi  l'année 
fuivante.    Tout  le  refte  de  l'année  fe  pafia  en  Espagne,  comme  il 
paroît  par  les  dates  des  Lettres  que  Sigiimaud  écrivit  au-  Concile.  Ce 
l^ince  ne  pût  repaflêr  en  France  qu'au  commencemenc  de  \^\6* 
C'ell  ce  qui  eft  clair  par  une  de  lès  Latresà  l'Eleâcur  Palatin  datée 
de  Lion  le  11.  Janvier  de  cette  année-là,  où  il  donne  avis  à  l'élec- 
teur que  le  Roi  d'Arragon  avoit  renoncé  Btnoit  XIIL    11  n'arriva  à 
Paris  que  vers  le  mois  d^Avzil  de  la  même  année,  comme  on  en  peut 
juger  par  la  Lettre  des  Députes  de  Cologne  du  dernier  d'Avril }  Ils . 
donnent  avis,  à  l'Univerfîté  que > le  Roi  des  Romains  avoit  écrit  à 
l'Archevêque  de  Strigonie,  qu'il  avoit  été  à  Paris,  &  (^'il  alloit  pos^ 
fo-  ioceflàmmcnt  à  Calais,  où  le  Roi  d'Angleterre  devoit  fe  rendre 
Ip  premiet-de  Mai,  ponir  traiter  de  la  Pais,  ou  d'une  longue  Trêve 
entre  les  deux.  Royaumes ,  &  pour  négocier  un  Mariage  de  Catbtrint^ 
(*)  M«rf«.  de  France  Fille  de  Charles  FI.  avec  Henri  F.  (h).    D  eft  donc  clair 
^nted^TAl.  que  le  Traité  avec  la  France  ne  pûc  é^re  figné  qu'en  1410.  Se  non  en 
i-'^        1414. 

Quoi  qu'il  en  (bitjCommeksHJftbriêns  François  ont  pailéàcitte- 
occafîon  fort  désavantageu&oient  de  Sigismond,  on  peut ,  bns.  fbrtit 
des  Ldîk  de.  l'Hiftoire,  nire  quelques  réflexions  Hiiloriquesà  fa  dé> 
charge,  lï  on  ne  peut  pas  le  jnitifier  absolument.  Ëctuitons  d'abord. 
L'Accu&tiondu P. MiiwAowX'  »  Uembiaflkle  parti  du  Rohd'Aot 
M  gleterre,  &  s'unit  tout  ouvertement  avec  lui  contre  la  France,  ce: 
'  y^  qui  étoit  aflurément  un  très<mauvais  moyen  de  procurer  la  Paix  à. 
n  l'Eglife^  comme  il  le  prétendoic  par  ce  beau^  voyagg^  qui  a.fàit  tant: 
M  de  bruit  dans  l'Hiiloire,.  &  qui  n'ayant  pas  réiii£  du  côté  de  ItËs* 
M  pagne,  pour  réduire  PiVrr^  ^  LtiK,  n'aboutit  qu'à  faire:uneLi* 
^  gue  avec  Ici  Anglots,.  contre  celui  des  Rois  qui  travailloit  aveo- 
„  plus  d'ardeur,  &  de.  ^le  à  terminer  le  Schisme..  Voila  ce  que  k»; 
„  HiHorieos  n'ont  pas-  fu ,.  puisqu'ils  n'en  ont  pas  informé  le  mon— 
„  de,  fie  l'on  me  lîuira  peut-être  bon  gré  de  l'avoir  fait, pour  desabu*- 
^  (cr  ceux  qui  éunt  mai  iaftruiu  par  les  Auteurs  prennent  encore  au-~ 
„  jourd'hui  Sigismond  <pout\c  p'an4_Pacifieateitr  de rEgtifi.  "  LeP-, 
Daniel  s'explique  fur  ce  fait  avec  plus  de  modéradon  ,  fie  plus  do 
jvftene.  Ce  qu'il  dit  U-delTus  abouut  à  deux  chofci,  qu'à  fon  retour 
d'Angleterre  Siiisnuad  fût  fiupçmné  par  k  Rai  de  France  d'être  plus. 

dans 
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iani  les  iatérits  du  Roi-  ^An^ettrre  ^ue  dans  les  Jiens ,  l'autre ,  que      1417» 
s'ctanE  ligué  avec  le  Roi  d'AogleceiTe ,  il  en  allégua  pour  motif,  que 
hs  Ràs  de  Frante  retenoint  injujhewmit  des  Terres  a^rtenantes  à  V Em- 
pire itiy.  Les  accufadom  contre  Sigismond  roulent  donc  fur  ces  trois  (4)  mfi-  <b 
cfaofes.  r.  Que  .afWjmflW  en  s'alliant  avec  le  Roi  d'Angleterre  avoît^f-,  „?;?*' 


%  une  infidélité  envers  le  Roi  de  France.  2,.  Qu'il  avoit  d'au-  ggV 
très  vues  aae  l'union  de  l'Eglife  daiu  fes  voyages,  &  que  celui  d'Es- 
pagne fut  inutile.  1.  Que  c'en  à  tort  qu'on  prend  Sigismotid,  pour  le 
grand  Pacificateur  de  rEgUfe.    Pour  le  premier  s'il  y  eut  de  l'infidéli- 
té de  la  parc  de  Si^smond,  en  changeant  de  parti,  il  efl  certain  que 
la  France  en  fut  la  caufe.    Charles  FI.  avoit  accepté  fa  médiation. 
fiétoit  parti  dans,  cette  vnë,  &  même  non  fans  fc  rendre  fuspeâ  aux 
Ang^ois,  pas  q^ étant  fur  le  point  d'aborder^  il  rencontra  h  ï>iic  de 
QleteftiTy  &f  quelques  autres  Seigneurs  ^  qui  s'étant  jettez  dans  Veau 
Pépie  à  la  main  arrêtèrent  fa  cbaîoupe.    Surpris  d'une  pareille  réception  , 
il  en  demanda  la  caufe  ^  à  quoi  le  Duc  répendit ,  que  s'il  veneit  en  An- 
^ttrre^  emaney  prétendant  .quelque  Droit,  ils  avaient  ordre  de  lui  en 
défendre  Verftrie,,  mais  que  s'il  y  veneit  feulement  comme  Médiateur  de 
ht  Paix ^  iiyjertit  reçu.  -  .  .  iè).  Ce  pût  être  cette  avanture  qui  fit   (*)  »«^; 
coorir  des  bruiu  que  Sigismond  etoit  mort,  ou  en  prifon ,  ou  même  Sl^;,'^'^'^ 
•mpoifoBné,  comme  le  Moine /^w  (i)  contemporain  le  dit  dansfon    ^    ^^^*  '" 
Hutoire  du  Concile  de  Confiance.    Windeck  qui  écoit  du  voyage  té- 
moigne qu-'il  courut  risque  de  la  vie  en  Angleterre,  ^  que  même  en 
faffant  dans-  un  certain  enarnt'le  Peuple  voulût  majfacrer  fes  gens  (c)  : .  ce   («)  w'mitdûi- 
fliâ  femblerok  afièz  marquer  que  1er  Anelois  ne  l'y  voyoient  pas  de  C<^.  59. 
ton.  bon  oA:    Qgoi  qu'll-en'foit,  bn  ne  Jaurtnt  douter  que  Sigismond 
a*eûtf6rt  à  coeur  d'accommoder  la  France,  Se  l'Ai^lctcrre.  On  ap- 
prend de  fFindeck;,  que  ce  Monarque  étant  en  CataU>gne,  lois  de  û 
prifêde  Harfleur,  Sigismond cavoyz  des  AmbaJTadeurs  aux- deux  Rois,., 
pour  ticher  de  les  reconcilicr,  mais  qu'ils  s'^n  retournèrent  fans  rien 
nire,  tes  François  ne  leur  ayant  pas  permis  de  palfer  en  Angleterre,  5c 
que  ces-derniers  voulurent  en  venir  aux  mains  malgré  les  inftances'  de 
l^&npereur  ((/)/    Etant  arrivé  en  France,  il  ne  s'y  employa. pas  avec  {i)vb:  fi^f}- 
moins  d'ardeur,  quoi  qu'avec  peu  de  fucccs.  Ecoutons  là^delTus  Jean  c-v-Sj* 
Juvenal  des  Urfins  Archevêque  de  Rheimi,  auâî  contemporain,  &  lî 
zélé-partiOm  de  la  France,  qu'il  n'auroit  point  épargné  Sigismond yS'iX 
eût  gauchi  dans  cette  afiâire.  „  En  ce  temps  l'Empereur  étoit  enco-r 
».  te  en  Angleterre,  lequel  s*emplDyoit,&  fàifoit  le  mieux  .qu'il  pou- 
„.  voit,  pour  trouver  Paix  entre  les  Roys|  Plufîeurs  fois  il  envoya  en 
„~  France  pour  la  matière.    Il  y  eut  pluâeurs  Articles  fidts  à  dtver&i 
y^  fois,  &  en  divcrfes  manières, Se  formes}  finalement.  Accord,  oui 
„  Paix  tK  fe  peut  trouver.   Et  confèilloïc  fort  l'Empereur  au  Roy 

«HMiM  anMiii-Jihileat  madtmdtmuitriflfft^€.»Mf»BinÂitittr4oitMti,  Ap,ri>^. 
Ar.airA.T.Lp.  ijio..  .      r   ^ -y 
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t4iT'  n  ^  Fnmce,  qu'on  fit  Tiéro  de  trou  oa  quatre  an^  Et  fembldk 
„  comme  dît  cA,  que  les  Angloiien  euflênt  elle  coatent.  -Mais  k 
„  Roy  de  ce  ne  fut  conTàllc,  vcu  que  de  toutes  parts  voioieoc  fe> 

(«)  «à*-  *  «  *^°""  C**) fTindeck  confirme  ce  récit.  "  Car  il  dit  que 

charUt  vL    Sigtsmond  étant  en  Anglaerre  envoya  des  Chevaliers  pour  IsTcnr  fi  <m 
V'  334-       .  vouloit  donner  les  mains  à  l'accoaunodemeot  projette,  -auû  que  k 
Comte  à'jtrmagnat  brouilla  tout,  &  que  les  François  enToyeresit  en 
Angltterre  i  Sigismend,  pour  lui  tiùre  uvoir  qu'ils  ne  Tonloient  pmnt 
entendre  parler  de  Paix ,  ce  qui  déplut  otrémement  1  l'Empereur. 
A  ces  deux  Hifloriens,  on  peut  enjoindre  im  troilîéme  auffi  du  mê- 
me temps,  c^cft,  Enguerr»nd dt  Monftrelet.  „  Ea  oultre,  «EÉf-f/,lea  - 
'  „  AmbafTadeurs  du  Roy  de  France  qui  cft^ent  allez  avec  k  Ri^ 
„  d'Allcmaigne  en  Ai^Ietene  :  c'en  i  tçavoir  l'ArdievcMpie  de 
„  Reims  y  le  Seigneur  de  Gaticourt  &  aucuns  «iitKs  Ktoumetcnt  ea 
M  France  dc\'crt  le  Roi.    Et  i.  l'inftaace  dudit  Roy  d'Alkmaigne, 
^  vindrent  à  CaJaîs  les  Ambafiâdeurs  du  Roy  d'A^ktene,  c^eft  i 
{h)  CtSt  „  fçavoir  l'Evesque  de  Nervegue  (i),  &  Tïmas  E^tHgaH  Cheraliec 
Utrwiti.      ^^  ^  grand  renom ,  le  grand  maiftre  d'hofiel  du  Roy  accompagné 
„  de  LXX.  Chevauchcun,  lesquels  de  Calaii,  par  raufèoadmt  du 
„  Roy  de  France, allèrent  à  MonftreuI,&  par  AbberiUe  à  BeauTOft: 
„  auquel  lieu  ils  furent  honorabkmcnt  receuz  par  ks  cens  du  Rc^ 
.   „  qm  là  iuient  craider  devers  eux  la  trefret  pour  œrtam  temps  en* 
„  tre  les  deux  Ro^  de  France,  &  d'Angkoerre.    Ce  auffi  de  ran^  • 
„  çons  d'aucuns  prironoiers  que  tenoient  lodits  Ang^ois,auis  riens  ne 
„  peurent  accorder  pourtant  que  le  Cooneftabk  de  France  avoit  fiiit 
,-,  mettre  kfiege|Mr  Mer  devant  la  Vflk  de  Harfieurlet^ud  il  ne  rouit 
„  pas  faire  départir.    Et  pour  ce  s'en  retournèrent  leadiu  Anglols  es 
„  Angleterre  fans  riens  beîbngoer:  niais  brief  enfiiivant  furent  enro- 
„  ycz  de  par  k  Roy  Hinry  d'autres  Ambaffiideurs  devers  k  Duc  de 
(0  Ceft    »  Bcnirgogne  i  Tlfle ,  c'eft  à  fçavoir,  k  Comix  de  Farvk  (c),  te  au* 
Wârmtk.      „  cuns  autres  lesquels  traitèrent  tant  devers  ledit  Duc,'  qu'ils  eurent 
„  trefvec  Tun  avec  l'autre  depuis  la  St.  Jean  Ba^tifie  de  Tan  defiiit- 
„  dit,  jusques  i  la  St.  Mkbelï'an  XVII. tant  leulcmene,  pour  lei 
^  Comtez  de  Flandres»  d'Arthois,  &  les  enckvemens.    Si  forent 
„  tancoft  publiez  de  par  ledit  Duc  de  Bourgongne,  es  lieux  accoos- 
„  tumez ,  dont  moult  de  gens  finvnt  esmerveilTcz  pour  icelles  trcf- 
.    .„  ves  ainfi  faiébes  particuliers  au  Royaume  de  France. 

Enfin  ,  outre  le  Traité  de  Sigismmd  avec  Henri  V.  on  trouve  dans 
les  A£tes  Publics  d'Angleterre  pluGeurt  Pièces  qui  pouvant  paflèr  pour 
authentiques  ne  laiflënt  aucun  lieu  de  douter  des  bonnes  intentions  de 

Sigis" 

(i)  P#jl  vatUt  Mm  itp  lUaMOfTWa  &  Dncé  BtlUnMt  fufw  vm,  &  wtâà  Pêtà 
bdhiw  itkt^tM  tgiHu 

(%)  C'itoient  In  Ducs  i'Orkâm .  6c  i*  BmvSmi  ,  les  Comtei  i'Em ,  4e  rraJAs». 
4e  Bjthim««d ,  i'EiMttmlb,  ft  le  MarfduJ  de  ■    -'--  - 
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SipsMtnd.  à  procOTO-  la  P«ix  entie  ks  doa  Ro»,  &  da  niuvaifês  j^-a 
ditpofitioi»  ae  h  France  à  cet  égitrd.  La  {vemiérv  Pkcc  t&  une 
Lntre  de  Hs/tri  ^,  au  Vicomte  de  Kjmi^  où  il  notifie  à  ce  Seigneur 
qu'il  a  râblu  de  nq>aflèr  en  Fiaoce,,  afin  d'v  pourfuivre  fon  Droit 
récl^  ou  prétendu ,  &  lui  ordonne  de  lever  des  Troupei  pour  ce  vo* 
Yaçc-  Il  paioit  par  cette  Fieco}  i.  C^'il  y  avoît  déjà  eu  pluGeurs 
Negotiauoni  ûos  efïèc  cncie  le  Roi  deS'R<HnaiaBy.  &  GitiUaimu  de 
Baiviere  Duc  de  HoUande  (i)  conunc  Médiateurs  d'une  pan,  &  ks 
deux  Roii  euDcrais,  ou  leurs  Pléaipoteon&iies  de  ruitrc.  z.  Qu'en- 
tre autiei  propofitioiis,  on  écoit  convenu  de  l'avis  des  Princet,  & 
Seignenn  a'Angletare  de  remettre  Harfieitr  entre  les  mains  de  Sigis* 
motU^  fie  de  GiàUainm  tom  de  cenaincs  Toretez,  fie  conditions  hono- 
rables^ fie  convenables  à  l'Ai^lecqize.  }.  Que  les  priTonniers  (i)  de 
Fnuice  n'avcôcœ  pas  voulu  cooTentir  à-ces  conditipns,  Se  que  même, 
il  paroiJlÎHt  allez,  qu'ils  oc  penfoient  qu'à  jouer  «Se  amuKi  les  Mé- 
clûttcurs^  fie  le  Roi  par  leun  intrigues.  4.  Qu'à  ca  caulês  il  lui  <n> 
donne  de  iàiie  proclamer  publiquement  ion  voyage,  2c  de  donner  les 
ordres  néccflàîKs  pour  L'aocotDpagper.  La  Lettre  elldattée  de  ^«/?- 
aunfS/^frle  i^.dejumijiâ.  O»  voit  dau  ks méma Aâes des Lct- 
Cfcs  cinmlaue»  de  même  Date,  Se  de  caéme  teneur  à  tous  les  Oou- 
rciDeurs  des  PKWinoea  d'Anglâcnd ,  &  «s  ChaateUtr  dt  ia  Ctmté 
faiatim  de  iMKaJhv). 

La  lèconde  Piéce,qBteft  datée  du  z;.  de  Juin,  contient  une  noti- 
fication de  la  Trêve  entre  ks  deux  Royaumes  par  k  Médiation  des 
deux  Princes  qu'on  vieia  de  nommer.  Le  Roi  d'Angleterre  y  expo- 
fë»  Qffi  ces  deux  Pripccs  ayant  ji^  que  la  Paix  ne  pcuvoit  fe  bien 
«oDclunre  â»  une  Trâve,  fie.  une  luspenSo»  d'armes  >  il  a  donné 
pkJD  pouvoir  à.trois  de  ics  Gon£ciUen  de  coodune  une  Trêve  gé- 
nérak,  fie  particulière,  par  Tcfte,fie par  Mer,  pourautant  de  temps 
qu'ils  k  jugoont  nécoUàire,  fie  d'en  cboiCr  tels  ^rants  qu'ils  trouve- 
ront à  propos.  La  troifiéme  Pièce  cil  un  Mandement  de  Htnri 
Gbicbky  ArcÈeréquede  Camorberi,  en  date  du  t.  d'Août  à  Ridtard 
Ëvédue  de  L<Midres,  &  à  tous  les  Ëvéqocs  d^Angletefre^  pour  6urç 
des  Proceffions,  fic-des litres  pubUqnes  pour  la  Paix,  pcHÎr  la  pros- 
péiité  du  Roi,  ficda  Royaume,  &  en  particulier,,  four  telit  du  Roi 
des  ReiMaim  qai  avait  irafoailiéy  (^  ^ui  tr/rwillùt  tmcerê  a&Mellewu^ 
avtc  un  zèit  iafatigaile  à  la  Pain  de  FEgUfi^  ^  de  celle  dei  deux  Ro- 
jfammes  dhi/âz  (j).  La  iV.  Pièce  eft  confidcfabk.  C'cft  une  Lettre 
do  ffeari  V.  écnte  de  là  {u-o^  main,  fie  enyt^ée  fous  le  fccau  du  fe- 
cret  i  quelqu'unde  les  MiuftrMy  ou  Scciecairei  (4)  y  apparemment 

(3)  î»  fwiwt  mtm  Ckrifiimtij^mMm  Piinttfm  Sigiimnndani  W.einmitr»m  Si^n»  fw 
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%iif,  à  Cakù.  Cette  Lettre  contient  ane  Néçotiation  (êocte,  le  qnî  ne 
devoit  être  communiquée  à  qui  que  ce  loit  qu'à  l'Empereur ,  entre 
lé  Roi  d'Angleterre,  Sa  le  Duc  de  Bourbon.  Ce  Roi  y  ordonne  mê- 
me à  fcH)  Miniftre  de  ne  communiquer  cette  Négotiation  à  SigiS' 
mond  qu'apiés  que  ce  dernier  aura  promis  de  garder  le  fecret.  V-oici 
en  quoi  elle  coniiftoic.  Le  Roi  y  expore }  i.  Qoe  les  piiToonien  de 
France  «voient  eu  avec  lui  dlverfes  Contérences  Tur  k  Paix  entre  Icf 
deux  Royaumei.  2,  Que  toutes  les  délibérations  n'aboutiflànt  qu'i 
obtenir  leur  liberté,  £c  à  l'empêcher  de  repaflèr  ai  France,  elks_ 
n'avoient  point  eu  d'effet.  3.  Que  cependant  ces  mêmes  Setgocun 
prifonniers  lui  avoiettt  propofé  de  faire  quelques  demandes,  le  que 
loir  ayant  denwidé  de  le  reconnoîcie  pour  leur  Souverain,  le  Duc 
d'OrIrans  avoit  répondu  pour  tous,  ^qu'il  rCy  -avoit  point  de  réponfe 
i  faire  là-defTus.  4.  Mais  que  depuis  le  Duc  de  Bourbon  lui  ayant 
demandé  un  entretien  paiùculier,  ]1  le  lui  avoitaccordé,  &  qae  ce 
Duc  lui  avoit  parlé  en  ces  termes,-  „  Monféigneur,  (MiDomàu) 
„  depuis  que  Dieu  nous  a  livrez  entre  vos  mains  (i)  on  a  eu  plufieiuw 
„  pûurpdrlers  touchant  la  Paix.  Entre  autres  chofès  vous  avez  too- 
„  jours  prétendu  que  nous  teconnufSons  votre  Drut  à  la  Fnuwe. 
„  C'cft  ce  qui  nous  a  engagez  a  envoya  dans  ce  Royaume-U  pou 
„  nous  informer  du  fondement  de  vos  prétemions  à  cet  égard.  N<Hit 
„  l'avons  été  ai  efïct  beaucoup  mieux  que  nous  ne  l'éticHis  avant  no 
„  tre  captivité,  &  j'ofc  bien  vous  aHêurer  que  j'en  ûd  pku  là-deflîis 
„  ^ue  je  n'en  ai  jamais  lu.  Mais  de  pkis,  MoôifeigiKur,  j'ai  appris 
„  que  vous  demandez  certains  Domaines,  Terres  (1)  Sec.  &  que  fi  on 
„  vous  les  t:édoit,  alors  pour  l'amour  de  Dieu,  oc  pour  le  bien  de  la 
„  Paix  vous  Tenonceriee  volontairement  à  votre  Droit  àJa  Couronne 
„  de  France,  fous  la  forme,  dont  on  çonviendroit  de  pan,  &d'au- 
„  trc.  "  Pour  met,  dit  le  Duc  de  Bourbon,  j'efitnu  qtu  mare  affrt 
(fi  ^ande,  &"  riàfonnabley  ^  qu'elle  ne  doit  être  nullement  rejettée  par 
celui  fue  vous  appeliez  votre  adverfaire.  f.  Le  Roi  cxpolc  „  que  là- 
„  deUns  le  Duc  de  Bourbon  lui  avoit  demandé  la  permîfllon  d'aller  en 
„  France  avec  les  feuretez  conveniri>tcs  au  nom  de  Tes  aiTociez  &  M- 
„  Sait  fort  d'obtenir  leur  agrément.  "  6.  Qu'en  effet  Us  conlentirent 
qu'il  allât  de  leur  part  en  France ,  pourperTuader  au  Roi  de  céder  au 
Roi  d'Angleterre  r«  Terres  qu'il  demandoit  légitimement,  &  que  lî 
on  les  lui  cédoit,  il  iroic  cette  année  en  France  pour  en  jnendre  po»- 
fdHon.  7.  En  cas  que  le  Roi  de  France  les  refufàfc  au  Roi  d'Angleter- 
re ,  Je  Duc  parla  à  ce  dernier  en  ce»  termes ,  „  Monfcigncur,  fi  cela  eft 
„  lefôfêpac  voti«  ennemi,  nous  fiQasfonuDcs  acquitcz  de  npt»  en- 
»,  gagementj  Ôc  moi  en  particulier  Duc  de  Bourbon,  (nos  nos  acqui- 

„  tavi- 

(0  Depuis  1»  B»»'""*  ^'**î"™'""- 

(i)  Le  Roi  dit  à  Tifi^  que  pu  ces  TVrrei  il  flot  entendre  cdiet  qui  font  comprf' 
fes  dans  ce  qu'il  appelle  la  ffâad*  Foi*,  «but  la  forme  qi^ellei  7  tout-  comprife»  & 

Har- 
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«,  XiKitmEu).  Alors  je  Tcviendrai  en  toute  diligence  tous  retrouver  au 
•9,  terme  aŒgnc,  {ita  fuod  fervëho  diem  afputiSuatum)  menant  ce- 
tf  pendant  mes  Châteaux,  &  mes  Forts  en  telles  mains  que  je  la 
»  puiflé  recouvrer  (urement  (;)  quand  je  voudrai.  Et  lorsque  je 
■M  tèrai  de  retour  en  votre  préfence,  comme,  s'il  plait  â  Dieu,  je  n'y 
„  manquerai  pas,  je  vous  promets  fur  ma  vie,  {fer  vtritattm  ccrpcris 
■„  met)  de  vous  fiùre  hommage,  comme  à  mon  Souvendn  Seigneur, 
f,  &  je  montrerai  votre  Droit  ù  clairement  i  la  France  que  tout  le 
M  monde  conviendra  que  je  ne  fais  que  ce  que  je  dois  faire,  &  que 
^  quiconque  n'en  fiùt  pas  autant  agit  contre  ftm  hoonoir.  Je  vous 
-»  prie  feiuement ,  Moofeigoeur  ,  que  ce  lècret  Toit  gardé  jusqu'à 
„  mon  retour,  parce  que  je  fêroit  en  grand  danger  s'iTvenoit  à  s'é- 
■»  venter  pendmt  we  je  feni  là.  "  8.  Henri  marque  à  Ton  Miniftre 
■qu'il  a  pômis  au  Duc  de  Bourbon  d'aller  au  nom  de  tous  les  autres 
prifboBÎers^ÛQS  pburtutt  qu'aucun  d'eux  eût  paitaufecret,  &  il  lui 
•ordonne  de  dite  a  Sigismond  que  le  Duc  partira  dès  qu'il  aura  fes  pos- 
ftports,  &  lès  (ûrctez,  mais  que  quelque  fuccés  qu'ait  la  N^otia* 
tion,  lui  Henri  ne  laiflcra  pas  d'aller  en  France,  feloc  fit  première  ré- 

"foluctoD.  (a) Il  parok  par  cette  Pièce  que  la  N^otiation  de  U)Aelupm^ 

-la  Paix  dwoit  . ..      .  «   -^  .   --.        .    .         ._.,... 

■àx»  Romains  y 

ia  bonne  ii  ^  

foi  du  côté  du  Duc  de  Bourbcm,  qui  vouloit'ou  trahir  fa  Patrie,  ou  ^  Fut  t^ 
tromper  Hiari.   On  peut  donc  ici  rendre  au  P,  Mtùmhoitrg  (es  pro- 
pres parokss   f^oila  et  que  tes  Hifioriem,  fans  doute^  n'ont  fmnt  /v, 
ptàsqtt'fls  n'en  ont  point  mformé  U  montk^  &  Pon  me  /aura  peut-être 
bon  gré  de  ravnr  fait  pour  défahifer  ceux  qui  étant  mai  infiruiltpar  les 
auteurs  refttfent  encore  atfjûurd'bui  à  Si^amiaoA  la  qualité  de  grand  Pa- 
■cijicateur  de  i'Eglifi  (b).    Si  donc  l'Empereur  amufé,  &,  pour  ainfi   {i)  Vh.fmfri 
dire,joué  par  U  France,  pit  le  parti  le  plus  fiivoraWe  à  fa  intérêts,  ^*^  yL  P* 
il  ne  fit  rien  en  cela  que  ne  fàfTent  tous  les  autres  Princes.  S'ils  ont      '-  ' 
tort,  ou  non,  c'eft  leur  aâaire,  c'eâ-là  la  qucftion  de  drcut,  &  non 
celle  de  fait,  d<Hit  il  s'agit  uniquement  ici.    Qui  fait  fi  l'Empereur 
ne  craignit  pas  de  s'attirer  à  ^ioa  les  Anglois  fi  mécontens  du  mauvais 
fuccès  de  û  Négotiation ,  qu'il  n'ofoit  pas  même  fe  fier  aux  Vaiflcaux 
des  Anglois  poux  à  retraite?  C'efl  un  hit  qu'avance  Wlndeek  témoin 
oculaire  ,   «  je  ne  puis  préfumer,  ni  qu'a  ait  été  mal  informe  ^  ni 
qu'il  ait  voulu  mentir  de  gayeté  de  cœur.    On  ne  peut  pas  non  plus 
accufer  Siffsnund  d'avoir  trahi  le  Roi  de  France,  en  traitant  avec  le 
Roi  d'Ai^ktcrre,  puisque  le  P.  Daniel  rapporte  que  Si^smond  en 
écrivit  des  Lâttres  au  Rai  (de  France)  rà  afris  lui  avoir  reproché  U 

fe» 

Haifleur,  te  cette  partie  de  )»  Normandie  qtri  f  eft  adjacente: 
(3)  PcMnde  mttrim  tmai»  CtJMU,  et  ftrtilitia  (tA  tati  npmhu,  fl$i  fim  fKOà 
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1417.      fiu  de  cas  qu^il  avait  fait  de  fa  médiatiM.,  &  de  fon  àpiniâtrtti  à  ne 

point  recevoir  les  conditions  de  Paix  qu'on  lui  offrait^  il  lui  diclara^f  fu'il 

avoit  fait  Ligue  avec  le  Rot  d^jfngleterre  contre  la  France  y  dont  Us  Hois 

reteneient  injufitment  depuis  longtemps  des  Terres  appartenantes  à  i'Em^ 

(*)  vh.fi^.  fff)  6?  qu'il  l'en  emertiffoity  afin  qu'il  n'en  fût  pas  fùtpris  (a).  Dire,, 

i-  8Sj.         comme  le  P.  Maimkourgy{fic  ce  Traité  écoit  préjudicisble  à  rUoion 

de  l'Ëglifè,  c'eft  très-mal  prendre  le  f«ir.  La  tecondiuiion  des  deux 

Rois  pouvoit  favorifer  l'Unicm  de  l'Eglife,  mais  cette  réconciliation 

n'ayant  pu  fe  faire  ^  il  étoit  indiffèrent  par  rapport  à  TUnion  de  l'Ë- 

tlije,  que  Sigismond  fût  dans  le  parti  de  l'AnKleteire,  ou  dans  celui 
c  la  France.  J'ai  même  un  grand  poichant  a  croire  que  ce  Traité 
de  Sigismond  ^^c  Henri  ^.  ne  fiit  qu'un'Traité  provilîonel,  dont  Si- 
gismmd  mécontent  de  la  France^  auroit  pâ  lê'fervir  en  cas  de  befoin. 
Il  ne  feroit  pentrécre  pas  mat  aifé  de  trouver  dans  le»  Archives  de  dî- 
ven  Pa'i3  dés  exemples  de  TTaitez.prorilîoDds,  qui  n'ont  jamais  eu 
d'effet  comme  celui-ci  n'en  eut  point,  témoin  le  P.  i)*»^/.  Ce  ne 
Wita,fiar.fi"'"*^y  dit-il,  que  det  menaces  fans  effet  {b). 

Quant  au  reproche  qu'on  fait  à  Sigismond  d'avoir  ea  diuu  (êa  Vos- 
ges &  dans  («  Triitet  d'autres  vues  que  l'Unioa  de  l'Eglifc ,  c'eft  un 
reproche  mal  fondé,,  à  moins  qu'on  ne  faHc  voir  que  les  vues  qu'il 
pouvoit  avoir  d'ailleurs  étoient  contraîra  à  cette  Union.  Il  n'efl  dé- 
fendu à  perfonne,  beaucoup  moins  aux  Prince»,  d'avoir  plufîeurs  vue». 
dans  leurs  démarches*  Si  en  traitant  avec  le  Roi  d'Angleterre  il  eue 
en  vue  de  recouvrer  des  Terres  qu'il  prétendoit  que  la  France  avoit. 
ufiirpées  fur  l'Empire,  il  ne  préjudicioit  point  par-là  à  l'Union,  fit  il 
ne  (aifott  rien  que  tous  les  Princes  ne  fâflênt,  quand  ils  ont  occafîoQ 
de  faire  valoir  leurs  prétentions.  A  l'égafd  de  celles  qu'il  avoit  fur 
quelques  Terres  détachées  de  l'Empire,  oc  en  particulier  fur  le  Ro— 
yznttxàz  Bourgogne^  oyx  à.' Arles ^  on  peut  en  pafTant  entendre  le  lèn- 
timent  de  'tbéodericjOtiTbierri  d»  Niem.  „  Le  Royaume  d'Arles, dit- 
,,  il,  ou  de  Bourgogne  relève  immédiarement  de  l'Empire,  Oîton^ 
„  premier  l'ayant  acquis  depuis  cinq  cens  ansde  Bùfon  dernier  Roi 
„  d'Arles,  qui  l'unit,  &  l'incorpora  à  l'Empire,  &  qui  lui  eft  très- 
„  néccfi'aire.  Car  alors  l'Empire  poavoic  par-là  rcprimerpar  Terre,. 
„  ScparMer,  les  Puiffiinccs  voiunes,  comme  les  Italiens,  les  iro»- 
„  çois,  &  d'autres,  &  en  tirer  plaHcurs  autres  avantages,  ainfî  qu'il' 
„  s'efi  pratiqué  depuis  plus  de  trots  cens-ans.  Mais  depuis  cent  ans, 
,,  ou  environ,  à  cau(c  des  brouilleries  arrivées  dans  l'Empire,  &pat' 
„  la  négligence  des  Empereurs,  &  Ac\  Rtris  des  Romains,  ûuf  le 
y^  rcspcâ  que  je  leur  dois,  ce  Royaume  a  été  déchiré,  &  apaflS  en 
,j.  des  mains  étrangçres,.  comme  dans  celles  de  plufieun  Prélats,  & 
,,.  de  plufiéurs  Pnnces,  &  Grands  Seigneurs  Séculiers.  De  là  vient 
„  que  par  cetrc  négligence-,.  &  cetrc  inaâion  des  Empereurs  les  ha- 
„'  bitaos  de  ce  Royaume  font  opprimez,  par  diven  Tyrans,  de  quoi 
if.lesiRois  des  Romains  rendront  comp^c,,t'iU  ne  fe  reveillent  pas> 
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„  de  leur  léthar^.  "  On  voit  pu>U  que  fi  l'Einpemir  avtài  en  rue  4419; 
de  réunir  à  rEmpiie  ce  qui  en  ivoit  été  détaché,  il  ne  âiToit,  à  cec  ' 
égard,  que  ce  qu'on  lui  confeilloic  de  faire.  Mais  dsusla  réconcilia- 
tion dé  la  Fiance  avec  l' Angleterre,  Sigtanond  avoic  encore  une  au- 
tre vue,  qui  ne  permet  pas  de  douter,  qu'il  ne  s'y  jvît  de  tmnne  foi. 
C'étoit  d'obiemr  du  Jêcouts  contre  les.  Turcs,  qui,  comme  on  l'a 
vu,  mettoiem  à  feu  &  à  fang  la  Hongrie,  pilloient  les  E^fes,  fie 
les  iHcns  Ecclefiaftiques,  maflâcroient  les  Prêtres, &  menaçoient  m£- 
me  toute  la  Chrétienté.  Avant  fon  départ  pour  l'Espagne,  il  arolt 
appris  la  f^heulë  nouvelle  de  la  déroute  des  Hongrois,  il  eût  été 
bien  natwcl  qu'il  allât  lui-même  au  fecours  de  ce  Ko)raume.  Mail 
préférant  l'intérêt  de  l'Ëglife  aux  iieas,  il  déclara,  S"^  ^uaad  il  de- 
vrait perdre  tout  fvn  Royaume  de  Hoirie  y  il  n^abandonneràt  point  TE- 
gUfe,  mie  Conaù,  comme  le  témoignèrent  les  Députez  de  Cologne 
(i).  Pendant  qu'il  étoic  en  France,io  Turcs  pourfiùvoient  leais  con- 

n'es.  Ils  avoîencd^a  pénétré  dans  la  Dalmatie, dans  la  Sclavonie, . 
rAutriche,Sc  josques  aux  confins  de  l' Allemagne ,  d'un  côté,& 
-de  l'autre,  jusque»  au  territoire  d'Aqt^ée,  Se  de  iîalubourg,  parle 
Recours  dû  Véalùcns,  to<^oan«anenrâ  de  l'Empereur,  quelque  mi- 
ne qu'ils  fiflènc.  N'étoit-ce  pas  une  vue  fort  naturelle,  de  fort  loua- 
ble que  de  vouloir  procurer  la  réunion  entre  les  Princes  Chrétiens, 
afin  d'en  obtenir  du  {ècours  pour  lui,  &  en  même  temps  pour  toute 
la  Chrétienté?  U  avoit  encore  une  autre  vue  bien  digne -de  fa  magna- 
nimité, &  de  fa  piété,  mêmerdon  les  principes  de  ceux  qui  ont  vou- 
lu blalMiaer  &  conduite.  }c  Texprimeiai  dans  les  termes  de  2héodoric 
de  Nient.  „  S'il  peut  paiTenù-  par  le  fecoun  du  Seigneur  à  pacifier  la 
„  France,  &  PAnglecene,  il  a  fort  à  cœur  de  travailler  auprès  des 
„  Rois,  Se  des  Prmccs  de  l'Occident  aux  moyens  de  délivrer  les  Ca- 
„  tholiques  du  joug  des  Sarrafins  par  l'établificment  d'un  Pajage  gi- 
„  fierai  en  Orient,  comme  cela  fiît  réfolu  dans  le  Synode  de  Clermont 
„  en  Auvergne,  aflcmblé  (bas  Urbmn  IL,  liu*  la  fin  de  l'onzième  fié- 
n  cle  (à).'  "  Qw  s'il  ne  réiiffit  pas  dans  toutes  fes  vues,  au  moins  efl-  (4)M(w«|i; 
il  certain  qu'il  réîiflît  daos  la  {vincipale,  qui  étoit  de  réunir  l'Espa-  j?"  ''■  ^-  ''''- 
goe  au  Concile  par  le  renoncement  à  Benoit  XIII.  quoi  qu'en  veuille  '  ^'  ***" 
^e  le  P.  Maimèourg.  Son  Confrère  le  P.  Daniel  a  rendu  plus  de 
jaftice  à  ce  Prince.  VEmpereitr  toutefois,  dit-il,  n'eut  pas  Ji^et  de 
ji  repentir  de  fen  voyage  ,  parce  jae  le  Rai  d'Arragon ,  le  Roi  de  Cafiil- 
le,  (^  le  Roi  de  Navarre  choquez  de  FoèJUnation  de  Pienx  de  Lune,  qui 
feule  empicheit  la  réunion  de  tous  les  Chrétiens  fous  un  mime  Chef^rahaw 
donnèrent  fcj*  fe  confermerent  au  Concile  de  Confiance,  (b).  C'eft  donc  (j)  t.  10. 
trés-injuftcment  que  le  P.  Maùnèourg  refiife  à  Sigismond  l'éloge  de  pag.  88z. 

Paei' 

(i) ^àhu  UEi  iixit  Chrifiidnigîmiu  Six,  t^  fi  tftrtmt  ftrétn  tttHm  Rt(i)um 
ttiy4rM  M»  dioMtfm  Eid^tm  a-  futr»m  bK  CtBo&nm.  MutOb  AMcd.  T.  U.p. 
«633.  Nkn  ap.  VoD.  <LH.  T.  11.  p.  416.  , 
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J417;  Pacifitateur  di  PEgUfi^  c*eft  drancr  xm  démati  à  toos  les  Aateuxr 
contemponÛDs,  à  toute  l'Hiftoire,  &  mémci  toute  l'Europe  qui 
lui  rendit  ce  témoignage.  Le  P.  Danielefi  plus  équitable  là-dcuui* 
V Empereur  Sigummd,,  dit-il,  à  fui  PEgUfi  a  tant  d'ohligattùtty  fmm 
.  Vavm  délivrée  du  Scbime,  qui  la  déchirait  depuis  un  fi  g^and  wanbre, 
d'années,  entreprit  cette  important*  affaire  avec  tout  le  ^k  pffible.  J'ai 
crû  devoir  cette  Apologie  à  ce  grand  Priace  fans  m'éloigoer  du 
Concile  de  Conftance,  donc  il  fut  conflammeoc  le  Héros^ 

Comme  on  l'avoit  atteodu  avec  beaucoup  d?tmpatience  &  d'iito 
quiétude,  il  fiit  reçu  avec  une  joie  &  une  ma^ficcnce  toute  extraor- 
dinaire. Dèsle  madn,  les<^rdinauzy  les  Patriarches,  lesEvêques 
&  tout  le  Clçrgé  l'attendoienc  eu  habits  de  cérémonie  dans  l'Ë- 
gttfe  Cathédrale,  où,  après  la  Mefle,  le  Cardinal  de  Florence  fit  un 
Sermon  d'aâions  de  gnces  fur  fon  heureufe  arrivée,  pendant  que 
l'Ëleâeur  Palatin,  le  Burgrave  de  Nuremberg,  les  autres  Pribces 
&  toute  la  Nobleâê  alloient  au  devant  de  lui  à  quelques  lieues  de  1a. 
Ville.  C^and  il  fut  au  voifinage,  tout  k  Cierge  marcha  en  proceT- 
fion,  pour  le  recevoir  au  fon  des  cloches  &  au  bruit  du  canon^ 
L'Empereur  fit  alte  fur  le  Pont  de  Confiance,  oiî  il  fut  reçu  par  lo 
Magiftrat  fous  un  fuperbe  Dais  d'or  porté  par  quatre  Senateun.  Le 
Patriarche  de  Conftantinople,  le  Cardinal  de  Viviers,  TEleârur  Pa-r 
latin,  &  le  Burgrave  de  Nuremberg  étant  avec  lui  fous  ce  Dais  qui 
étoit  entouré  de  tout  le  Clergé.  Lorsque  Sigistnond  fut  arrive  à 
la  pone  de  l'Egliiè ,  il  le  jetta  à  genoux  ,  ix.  après  avoir  fait  fâ 
prière  il. entra  dans  rEJglife,  ou  l'Evéque  de  Salisburi  Tattendoit  pout 
prononcer  devant  lui  un  Sermon  d'actions  de  grâces  &  de  félicita» 
^  tion  ,  fur  ces  paroles  ,  Jl  fera  grand  devant  le  Seigneto-, 

On  peut  placer  ici  une  Relation  faite  au  Roi  d'Angleterre  par  un 
de  fes  Amufiàdeurs  touchant  le  retour  de  Sigismond  à  Confiance. 
1.  On  marque  à  Henri  que  le  Roi  des  Romains  étoit  arrivé  à  Cons^ 
tance  te  Mecredi  27.  Janviers  à  trois  heures  aprà  midi,  orné  de  \*0r.- 
ire  de  la  Jarretière ^^  à  la  grande  fatisfàâion  des  Angtois,  {latabih 
fpeSacuîum  cunSis  vefiris  Ijgiis  Hominibus  cenjpiciendum.)  %.  Qu'on 
rétoit  allé  rccevok  hors  de  Confiance  avec  tme  grande  procefiîon  do 
tous  les  Etat»,  des  Cardinrux,.  &  des  Députez  de  toutes-lcs  Nations, 
au'en  particulier  les  Anglois  s'érotent  diflmguez  par  la  maginificence 
oe  leurs ajuflemens  (vfjîrerum  Procerum  Mime  arraiattrum)  £c  que,. 
dans  cette  grande  foule ,  ils  étoient  les  feuls  à  qui  il  eût  fait  l'honneur 
de  donner  la  main  {^veftros  Proceres  gratio/^,  o?  htlari  admcdum  vultn 
excepit ,  (^  iatam  frejuenti  turia^  mamts  bonerijkorum  emnium.veftr^ 
Nationis  lùrwum  felumattigU.)  j.  Que  l'Evéque  de  Salisburi  s'itoit 
hâté  de  prendre  les  devants  pour  aller  au  lieu  du  Cbncite  fie  occupcrr 

V- 

(t)  Li  Lettre  eltdattée  da  x.ât  PeTiier.  ft  ftfnée  7mm  nnS».  La  rnreription 
'  '    ■    ~      ■     .   or  mH.Pmt^t  Ckfifiteai^i.^  mttmtdtfmi 
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fa.  Chsûrejpsrcc  que  le  Cudioal  de  Cfuiibrai,qui  eft  appelle  ici  le  prin-  1417; 
epal  de  la  Nation  Françoife ,  5c  P ennemi  particulier  du  Roi  d'Angleterre , 
s'éioic  propoTé  de  haranguer  devant  le  Roi,  pour  l'honneur  de  cette 
Nation,  mais  que  l'Ëvêque  de  Sallsburi^oux  de  la  gloire  de  la  Oea- 
ne,  avoit  garde  ron.pofte,ic  harangué  k  Roi^qui,aprcs  l'avoir  écou- 
té avec  plaiiir,.  s'en  alla  prendre  un  repas  n'ayant  pas  encore  dioé. 
4.  Que  le  lendemain  les  AmbaÛadeurs  d'Angleterre  allèrent  au  Palais 
du  Roi,  pour  le  féliciter  de  itxi  beureufe  arrivée.  Se  que  l'Evéquc 
dé  Cbefier ,  PréUdent  de  la  Nation ,  lui  fît  un  Difcours  fort  agréable. 
f .  Que  le  jour  fuivant  ce  Prince  les  fit  venir  chez  lui,  &  qu'après  les 
avoir  remerciez  de  leur  fidélité,  &  dé  leur  bonne  conduite  en  Ibo 
ab(ènce,  il  leur  raconta,  comment  il  avoit  renouvelle  avec  Heitri  V. 
poux  lui,  &  pour  fea  Succcfièun,  la  Paix  étemelle  qu'il  avoit  faite 
■vec  Henri  IF.  fon  Père  }  Qu'enfuïte  il  s'étoii  fort  énndu  fur  les 
louanges  du  Roi  d'Angleterre,  &  des  Princes  de  iôn  làng,  du  Gou* 
Tcmemenc  de  l'EgJilê,  &  du  Culte  Divin,  qpi  s'y  oblervoit  fi  veli- 
0eufement ,  qull  croyoît  être  en  Paradis  en  comparaifon  des  autres 
Seux,  où  il  étoit  allé.  6.  On  marque  dans  cette  Lettre,  <^u'il  n'y 
avoit  aucun  lieu  de  douter  ,  que  l'Eveque  de  Cheller,  &  celui  de  Sa- 
lisburi,  avec  tous  les  Ambafladeurs  An^ois  ne  fùnênt  tout  dispofcz 
à.  pouriiiivre  la  Réfbrmation  de  l'EgUfe  dans  fon  Chef,  5c  dans  fts 
Membres,  de  concert  avec  le  Roi  des  Romains ,  fans  avoir  égard  aux 
Bénéfices  qu'ils  pofiedoient,.  &  qu'ils  aimeroient  mieux  les  perdre, 
que  de  laifier  imparfait  l'Ouvrage  de  la  Réformation.  7.  Que  la  veil- 
le de  la  Chandeleur  y  on  avoit  reçu  des  Lettres  du  Roi  de  France  ^  par 
Iés(^uelles,  il  ordonnoic  à  lés  gços  de  retrancher  de  la  Nation  Galli- 
cane, les  Ambafiàdeurs  du  Duc  de  Bourgogne,.  &  que  le  bruit  étoit, 
Gue  ce  Roi  avoit  envoyé  à  Gènes,  JSc  en  Provence  une  groHè  fomme 
d'argent,  pour  avoir  de  sros  Navires,  5c  des  Galères,  afin  de  s'op- 
pofer  au  paflàgc  du  Roi  d'Angleterre  \t). 

VIIL  Tout  le  monde  s'emprefià  dans  cette  occafion  i lui  donr     Comedi* 
nei  des  témoignages  publics  de  fon  zèle  &  de  fa  gratitude.   Les  Aiï>  ranée. 
glob  fc  figiulerait  entre  les  autres  par  un  fpcâaclc  nouveau ,  ou  au  ^-f^"^^''- 
moins  inufitc  jusqu'alors  en  AUem^nc.  Ce  fiit  une  espèce  de  Corné-  J^^_  ioot^ 
die  picufe,  om Moralité ^  que  les  Évéqucs  Anglois  firent  rcpréfenter    ji.  jany,*^ 
devant  l'Empereur  le  Dimanche  )i.  de  Janvier,  fur  la  naijfaitce  du 
Sauveur  y  fur  farrivée  dss  Mages,-  &  fur  le  majfacrt  des  Innocens.     Ib 
avoient  déjà  fait  rcpréfenter  la  même  Pièce  quelques  jpurs  auparavant 
en  préfence  des  Magiflrau  de  Conftaacc  &  de  quantité  de  perfonnes 
de  dilHnâion,  afin  que  les  Aâcurs  fiiÛent  mieux  en  état  de  faire  bien- 
fcur  rôle  devant  rErapercur.    C'eft  donc  aux  Anglois  qu'cft  duc  l'in- 
vention de  ces  fortes  dé  fpeftaclcs-  en  Allemagne  y  félon  le  jugement. 

de 

'fiMrurrâm,Jitt»nmtni«mtvtftriC^â,  FttMtî & ImftrUU  Uèjrfisà mmniti*  <um- 
mittrt,  tHttu,  piuiâcrtiidiintié,  Acti?aiAK.Ai:i^ç,Toa.lX. 
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T417.     de  Mr.  le  VoBxax  Fonder  Hardt.  Il  eft  vrai  qiï'on  rattribuc  ordïnai- 

siuthiim  en  rcmcnt  au  célèbre  Jean  ReuchUn  ou  autrement ,  Capmiti  Jurifconful- 

AiieitiMjd, 81  te  &  Critique,  qui  flcuriflbit  fur  ta  fin  de  ce  fiecle-là,  &  qui  en 

cv«M  en     1497.  fit  rcprcfcntcr  une  Comédie  en  vers  Latliu  à  Heidelbcrg,  dans 

iSL'  m     ï'^ôtel  de  PEvéquc  de  Wormes.    Et  U  fcmble  même  que  le  Prolo- 

Françoii.      guc  de  cette  Pièce  feflc  honneur  à  Retublm  d'avoir  le  premier  intrt^ 

duit  la  Comédie  en  Allemagne ,  comme  il  paroît  par  ces  qaacre  Vcn 

qui  ne  s'éloignent  pas  trop  du  ftilc  de  Terence^* 

Optât  Poéta  flaeere  paueis  verjtbus  : 
Sat  ejfe  adeptum  gîorite  arbiiratus  ejty 
Si  JuBore  fe  QtrtRama  Scbola  luferit 
Grteeamis  (^  Romulas  lujièm. 

tAi^tûmt       Un  autre  Jnrifconfiilte  qui  dédia  cette  Pièce  à  l'Ëvéquc  de  Wor- 
*M»*î        mes  en  parle  dans  Jcs  mêmes  termes. 

Accipe^  Fangtmum  Pr^eful  venerimde ,  yoanms 
Capmoms  ttoftri  Cotnica  dukiîoqui: 
'  §aù  duce  Germanoi  Comtedia  prifca  revifit^ 
Mt  menât  fùccii  JRbçnus  inire  novis. 

Pour  accord»  l'Ailem^ne  fie  TAngleterre  fur  cette  petite  con- 
currence de  gloire,  Mt.  Fonder  Hardt  ti  trouvé  un  fort  boO  milieu. 
C*eft  que  les  Anglois  font  ks  premiers  qui  ont  introduit  en  Allema- 
gne i'ufage  du  Tnéâtre,  &  tfxt'Reucblin  eft  le  premier  qui  y  ait  ait 
parler  Je ïumige  du  ParmfTe  à  la  Comédie  (i).    Revenons  de  cette 
petite  digrcflion  Hiftorique  &  Critique  que  nous  avons  faite  pour  de- 
laflêr  le  LeÛcur  des  affaires  ferieufes,  à  Vexcmple  des  Prélats  d'An- 
gleterre. 
Bem«is  de     I^*  Ces  témoignages  publics,  que  l'on  donnoit  à  l'Empeteur  de 
Gtrf*m6a      lajoicque  caufoit  fon  neureux  rctoiu-,  ne  &ifoient  pasnégligcr  les 
r»fei«  i*    grandes  affaires  qui  rcftoient  encore  à  régler.    Ce  fiit  pour  cela  que 
£  h  rSS  Gerfia  prononça  un  Difcours,  où  il  picflbit  fortement  le  Concile 
Bttitf».        d'agir  avec  plus  de  vigueur,  qu'on  n'avoic  £ut  dans  l'aâàire  de  ^«iix 
Petite  &  de  mettre  par  une  rigouieulè  condamnation  de  tous  les 
kA.3.Pcrc  Articles  de  fa  doÔrinc,  la  vie  &  la  majeflé  des  Souverains  à  couvert 
a.  Février,    des  cntreprifcs  fcditieufes  de  leura  Sujea.    Deux  jours  après  l'Ardie- 
K  d.H»i$.  vêquc  de  Strigonic, Primat  de  Hoi«rie,Cttancelier  decc  Royaume. 
f.ir./.i«pi.     ^  "     ^  "^  & 

(i)  On  pent  Uen  Wffcr  à  iteMcMô*  llioimeiir  «fnoii  introduh  cet  u&ge  en  A(- 

M,J^A«Ahw.  m^e  ,  miii  il  l'avoit  toi  -  même  tppril  de*  fïtaçM.    J'apprcm  d'uD  Auteur 

feu  n%â  q«  SmMi» ,   (itmt  inmii  h  S^uU  «wvm  ttumU   1470.  A  y  miti* 
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&  Préfident  du  Coofeil  d'Etat,  arriva  à  ConfUnce.    11  y  fut  re-      1417; 
eu  avec  des  honneurs  extraordinaires,     L'Empereur  alla  lui  -  roéme 
au  devant  de  lut.    Deux  Cardinaux  accompagnèrent  ce  Prélat  à  fon 
entrée  dans  la  Ville,  honneur  qu'ils  n'avoient  Ëùt  à  aucun  autre  Ar- 
chevêque qu'à  celui  de  Mayence. 

X.  On  a  déjà  parié  d'un  Traité  que  Gerfm  avnk  compofë,  i    Traité  de 
l'exemple  de  celui  de  Piem  d'jfilU,  touchaoc  l'autorité  du  Concile,  fS'rfin  Tut  Ii 
&  la  puiflànce  de  l'Eglife.    Il  fut  lû  publiquement  le  6.  de  Février,  I^^J^ 
comme  un  préparattf  aux  déliberadons  que  le  Concile  avoit  à  pren-  qae^ 
dre  dans  la  fuite  ,  foit  pour  la  dépolîtion  de  Benoit,  foit  pour  l'élec-    tr.  d.  a^dn 
tion  d'un  autre  Papc,  foit  enfin  pour  la  Réfonnation  de  l'Eglife.  ^^^^~  „ 

Ce  Discours  conuftoit  en  pluficurs  Conûderations  qu'on  abrégera.  '  ^^* 
n  mérite  d'autant  plus  de  trouver  place  ici  que  le  Doôcur  Dupiit  a 
jugé  que  Gtrfes  n'en  avoit  point  fait  de  plus  exaâ  ni  de  plus  profond 
lur  la  matière  (<i).  Premiers  Con>ideration.  JLa  Puis-  (M)G*rfmis: 
£ince  EccléfîaÀique  cft  celle  que  J.  C.  a  donnée  fumacurellement  miFoI.^ 
&  fpecialcment  i  Ces  Apôtres,  à  (es  Difciplcs  &  i  leurs  Succès- 
feurs  légitimes,  jusqu'à  la  fin  des  fiecles-,  pour  l'édification  de  l'E- 
;life  Militante,  afin  de  l'amener  au  falut  éternel  par  la  pratique  des 
_ioix  Evangeliques.  S  b  c  o  n-s  b  Co  n-s  i  d  e  r  a  t  i  o  n.  La  Puiâân- 
ce  Ecclcfiaftique  eft  dïviJee  en  Puiflànce  d'Ordre,  &  en  Puillànce  de 
Jurisdiâion.  La  Puiflànce  d'Ordre  s'e^rce  en  deux  manières,  Pune 
fur  le  vrai  Corps  de  Chrill  quant  à  fa:confecr3tioD,l'autre  fiir  le  Corpt 
Myftiquede  J.  C,  c*eft-à-dirc  fur  fes  Membres.  Celle  de  Jurisdic- 
rion  en  double  auffi;  EHe  s'exerce  ou  fur  le  Fer ,  c'cft  -  à  -  dire  le  Tri- 
bunal extérieur,  ou  liir  le /0r,c*eil- à -direle  Tribunal  intérieur  de  la 
contcience.  Troisiewb  Considération.  La  Puiflànce  Ec- 
clefiaftique  d'Ordre  peut  être  confîderée  fous  deux  égards }  ou  com- 
me regardant  l'adminiUration  du  Corps  de  Chrift  aux  Fidèles  t  ou 
comme  regardant  l'adminiftration  des  Sacremetïs  d'Ordre  &  de  Con- 
firmation, la  Confccration des  Vierge»,  des  AM)«,  des  Eglifes,  & 
ï'établiflèment  des  Mîniflres  de  l'Eglife.  Sous  ce  dernier  égard  la' 
Puiflànce  Ecclcfiaftique  n'cll  pas  égale  dans  tous  1»  Prêtres ,  parce 
qu'un  Ample  Prêtre,  fclon  le  fentiment  commun  desDoâeurs,  ne 
peut  conférer  les  Ordres,  ni  confirmer  ni  confacrer  les  Vierges)  ce 
qui  appartient  tellement  à  l'Evêque  que  s'il  confirtne,  ou  s'il  confere 
les  Ordres  étant  excommunié,  ou  dans  un  état  d'irrégularité,  & 
dégrade,  le  Sacrement  ne  laîfle  pas  d'être  valable.  Ger/àti  remarque" 
ici  qu'il  y  a  quelque  diflèrence  entre,  les  fcntimens  des  Juriftes  &  dcs' 
Théologiens  fur  i'Epifcopat.  Les  Jtirifies  •,  à\x-\\,  appellent  T Epifiopat' 
m  Ordre  i  par  et  ftCil  ejt  au  dejfui  de-  Ia  Pritrife,   ^mi  ^  les  Théelo* 

giens-   . 

V»  nfnfntltrtif  T^mcks  Ufimêuf»  Tiff  ii?itt^CiluC*mt£i  IJUint  qu'il  fit  jeair^ 
•  A  Wttmtt  m  1497.  n'itM  qu'iàitt  imitâtî»»  i*  uiii  Jétru  aettmpudit  t/tgant  jtlUmtnd^ 
•  Vi  U  vitnt  qmt  qifl^Mt-imt  im  ittrUum  hmA  J^  fnfn  wmjmin^i»  iMim  lUiirMi' 
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gieti!  conviennent  que  VEptfcopat  eft  une  Pmffànce  Hmartbique  au  éijks 
dit  Sacerdoce ,  ils  ne  àijent  pourtant  point  que  ce  fait  un  Ordre  ^parce  qu'H 
n'ajoute  rien  à  la  PuiJ/ànce  du  Prêtre  fur  le  vrai  Corps  de  J.  C.  Ce  n'ejl 
donc  pas  un  nouvel  Ordre ,  mais  unenouvetie  Pmjfanee.  Qjjatribms 
Considération.  La  E^iilTance  Ëcclefùiftique  de  Jurisdiâioa 
dans  le  For  exterieur,'&  qui  conitfte  à  réprimer  (coercitiv»)  &  s'cxcrcc 
fur  autrui,  même  mal^é  lui,  pour  diriger  les  Sujets  à  la  Béatitude 
étemelle  comme  à  la  principale  ce  k  dernière  fin  j  cette  Jurisdiâion 
eft  double,  temporelle  8c  fpirituelle.  La  JnrisdiâJon  temporelle  s'e- 
xerce félon  les  Loix  Civiles  pour  maintenir  la  Paix  dans  la  Société. 
La  Ipirituclle  s'exerce  lêlonln  Loix  Canoniques,  dans  la  vue  dek 
félicité  étemelle,  jia  reftey  dit  Geriba  ,  cette  forte  de  yurisdiSHon 
Ëccîejiaftique  tft  fi  voifine  de  la  yuriidiSien  flcuHere  ^ politique,  qu^eh 
le  peut  être  en  plufieurs  cas  communiquée  £^  eommfe  à  des  Laides  îâ  mf- 
me  à  des  femmes.  -  Ce  Droit,  continuc-t-il ,  efi  fi  bien  établi  d^ns  VE' 
triture  que  la  plénitude  de  la  Ptàffance  du  Glaive  jpirituely  ^  fon  exer^ 
me  a  lieu  contre  tout  Chrétien,,  i3  mime  centre  le  Pape.  Car,  ajoutc- 
X-ï\,  ces  paroles,  X^i^'i.'R  a  V^ot-uv.,  ne  doivent  pas  s'entendre  dtà 
Pape,  puisque  j.  C.  parlant  à  St.  Pierre  ne  Je  fereit  pas  exprimé  ainp. 
Ceft  fur  ce  paffage  qtCeft  fondée  non  feulement  la  fuiffanee  d'excommunier^ 
mais  celle  de  décider, de  déttrminer,de  fttOuer,  de  décerner,4e  donner  des 
Préceptes,  des  Loix, des  Canons,  t3  de  procéder  contre  les  désobé*£ants  ^ 
jusqu^à  la  Sentence  d'excommunication  inclufivement ,  même  félon  Us  Ca* 
nons  infiituez  dam  ce  Cencik,  tn  peut  aller  jusqù^à  imphrer  le  bras  pcu' 
ft'^,CiNQj:iEMB  Co N'a iDK RATION.  La  Poiilàncc  Ecclefîaftt- 
tjue  de  Jurisdiélion  dans  le  Fot  intérieur  n'eft  pas  coërcitive,  elle  eft  li- 
twc  à  l'égard  de  ceux  qui  s'y  foumcttent.  Elle  s'exerce  fur  le  Corp» 
Myftiquede  J.  C,  &  elle  confifte  à  l'itlutnincr  parla  Doâtine,à  le 
perfcâionner  par  l'admiaiftradon  des  Sacremens  «  à  le  purger  par  le 
Baptême, Se  par  la  Pénitence.  Sixième  Considération.  La 
PuilTance  Ecdelïaftique  peut  Se  doit  être  conlïdcréc  fbus  trois  égards^ 
1 .  abfôlument,  fie  en  elle-  même}  i.  par  rapport  à  la  perfonne  lur  la- 
quelle elle  s'exerce }  j .  par  rapport  à  kwi  exercice  &  à  fon  execstion. 


j^  quand  on  confidere  l'EgKfc  dans  fcs  parties  e 
^  ncntes,qai  fontle  Papat,  le  Cardinalat,  le  Patriarchat ,  rArchic- 
„  pifcopat,  l'Ëpifcopat  tc  la  Prêtrife,  on  ne  fiuiroit  retrancher  au- 
„  cune  de  ces  Puiflànccs  fans  que  l'Eglifê  ccflë  d'être  ce  qu'elle  a  été 
„  originairement  par  l'inftiration  de  J.  C.  Si,  par  exemple,  on  fup- 
,,  po^  que  le  Pape  foie  retranché  dci  Puiflànces  inférieures,  ce  qui 
^  refte  ne i'appeUera  plus  l'Eglife.  Ainfî  demander  fi  TAutorité  Pt- 
„  pale  eft  plus  grande  que  celle  de  l'Eglife ,  c'eft  comme  fi  l'on 
„  demandoit  fi  le  Tout  eft  plus  grand  que  fà  Partie,  ou  fi  la  Panie 
„  cfl  plus  grande  que  le  Tout.  "    D'où  il  fuit,  que  fi  un  ConciU 

Géni- 
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''GMr<à  r^ifeme  fuffifammm  (^  pUinmtnt  PS^Ufe  UmverfiUt^  il  faut 
•nietffùrement  qu'tl  renferme  en  foi  F  autorité  Paf{^,  fait  gu'il  y  ait  un 
Pape  ,  fait  qu'il  n'yea.ait  fos  ,   par  mort  naturelle^  eu  civile.     La 
-PutlTtuice  Eccleûaltique  coafîderéc  par  rapport  i  la  pcrlbnne  fur  !»• 
quelle  elle  s'exerce  Légicimement,  eft  variable,  &.peut  être  retran- 
chée ea  plufieiuï  «s.   Ainû,  on  {leuc  dire  que  la  PuifTance  Papale 
peut  être  changée  &  tetraachée  par  more  naturelle,  ou  par  .mort  ci- 
vile, comme  par  la  dépoGtioD.    Pour  éprouver  ce  .principe,  Gerfan 
«lléguc  Ton  Traité  par  lequel  il  avoit  prouvé  qu'où  peut  retrancher  le 
Pape  de  rEglife  (i).   La  Pmjfançe  Eccleftaftique  amfiderée  par  rappoft 
à  foH  ufap  Xâ  à  fan  exercice  eji  mutile  (â  variable  en  plujùurs  manie' 
res.   Cette  Con/Sderaiicn  avec  les  prétedetites  réfeut  cette  ^ejiion,  favoir 
fila  PuiffoKte  JS^cièfiaftique  eft  immidiatement  de  Dieu,  ou  médiatemerit 
des  bemvies.     Car  ett  cet^deraut  la  Pmffance  Ecclejiafiîque  de  la  premié' 
re  mamere^  c'^fi-.à-dire  abfolument ^  on  doit  affirmer  qu'elle  vient  immé- 
âiatement  de  y.  -C.  (^  qu'elle  n'a  pâ  -être  .infiituie  par  aucun  autre, 
^uand  tous  les  hommes  ji  feraient  ajfemhlezy  fi  on  en  fepare  y.  C,  ils 
n'auraient  pu  établir  fur  eux  une  telle  Puijiuueycomme  ils  auraient pu^Ç^ 
peuvent  encore  établir  fur  eux  des  Empereurs,  des  Rais,  des  Ducs,  des 
Comtes  ,(S  des  Barons,  &?■  celte  Pidffanci  Mant  une  Jais  éiailie  par  J.  C. 
ils  ne  fauroient  la  détruire.  Mais  fi  l'en  cenfiderela  Puiffance  Eccltfiafii-    - 
gue  de  la  féconde  maniere^'efi-à-dire  par  rapport  à  ceux  à  qui'elle  eft  con- 
férée,  il  eft  Men  "arai  que  y.  C.T a  conférée  immédiatement  à  fes  jfpôtres 
(S  à  fes  Difcipks,  t?  qu'il  leur  en  a  dénué  l'ufage  fcf  T  exercice.  Cependant  , 
il  faut  convenir  que  les  .Succejêurs  de  St.  Pierre  &  des  autres  ^pStres,ont 
été  établis  par  le  Minifttre  des  hommes  ^eomme  par  Jaxoafécration.,  Pélee- 
tion,   eu  quelqu' autre  inftitutian,  fans  qu'il  fût  befoin  de  miracles,  ou  de 
nouvelle  révéùtio»,  i^^WiU-en  ont  au^reçu  Vufage  ^  I exercice  par  le 
Miniftere  des  henmes,c6iime  cela  eft  arrivé  mime  du  temps  des  apôtres,  à 
mefure  que  PEgiiJi  a  multiplié.,,.  Septième  Considération. 
„  LaPuifîànce  Ecclefiaâiqlie  dans  fa  plénitude  eft ibrmellemeot  dans 
„  le  feul  Pontife  Romain,  comme  dans  fon  Tujet.   On  fuppore,  :pour 
»  ét^lir  ce  principcjque  û  quelqu'un  étoit  élu  Pape  (ans  être  Prêtre, 
„  on  ne  pouiroit  pas  Je  nommer  le  Souverain  Pontife,  qu'il  n'eût  été 
„  confacré  PréËre  8c  Ëvcque.  Car  quoi  que  fon  élcâion  pûc  lui  don- 
„  ner  quelque  Jurisdiâion,   il  n'auroit  pourtant  pas  la  plénitude  de 
„  la  Puiflance  £ccleGaflique  tant  d'Ordre,  que  de  l'une  ec  l'autre  Ju- 
„  risdiétion,  avant  que  d'avoir  ^té  confacré  Eyvêque.    Ce  qui  fait 
„  voir  que  les  Juriftes  fe  trompent,  lorsque  parlant  de  la  plénitude 
„  de  la  Puifl»jce  du  Pape,  ils  femblent  n'entendre  par-là  que  laju- 
,,  risdiétion.    D'oîi  il  l'enfuivroit  cette  abfurdité,  qu'un  Laïque  Se 
„  même  une  Femme  pourroit  étte  Pape,  &  avoir  la  plénitude  de  la 
^,  Puiflance  Ëccleliaftique.    Ot  fcioa  l'iollitudon  de  J.  C.  perfbnne 

ne 
(-1)  On «narenda compte  iuaV-BifiHrtduCiacdiPifi,  Pait.}..Pf  joj,  308. 
ToMjî  U.  D         " 
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•t4»f..  M  M  peut  donner  ni  recevoir  dtt»l'E§^  les  DégretHiïftrcMqDei,, 
„  qui  font  de  pui^, d'illuminer,  &  de  p«rfàire  (jvrficere.),  à  moim. 
,,  querautoriiéduChef  de  laHierarclàej  &  du  Souverûn  Monai- 
„  que  dam  rEgHfe  dé  Dieu  n'y  intervienne,  ou  r^dlemeu,  ou  io- 
„  tcrf)retativement. .  Aiiifik  {Kenitudedela  EHiifiànce  EcdcCiftîqtie. 
„  eft  la  PoifTancc  que  J.  C.  '  a  cûnfèré»  furnatiuclteiBeat  (Jt^enatO' 
„  raliter)  à  St.  J*ierre ,  commb  à  (bft  premier  Vicaire  &  Monarque 
„  {Ficsrio  fuo  Çs"  Monarcbée  primo)  pour  lui  &  pour  fes  Snccefièurs ^ 
,,.  légitimes  jusqu'à  \a.  fin  du  ùec\c,  pour  Tédification  de  l'Eglilê  Se 
„  la  poflcCîon  de  la  fîHcité  étemcne".Ct  n'eft  pas  en  vain  (fxGtrfotn 
employé  )e  laiat  farnatvrtllement-^  c'eft,  dit-it,  „  pour  marquer  la. 
„  différence  qu'il  y  aentre  la  Piuflîoice  GcHiferéoi  St.  Pierre^  &lec. 
H  PuîlTances  Pc  Junsdiâiona  <jak  <nc  pu  convenir  i  (es  Succefiêun. 
„  félon  les  Loix  humaines jcivucs  &  p<Mitiques,ou  félon  le  Dnût  N*» - 
M  turel,qui  veut  que  le  Souvenûn,dans  qiidque  police  ce  fott,  joo':^ 
„  fê  de  pjuficuTt  honneurs  8c  privilèges  ^nr  defSis  les  autres,  foit  par. 
„  la  donation  des  Princes  &  autres  Séculiers  ,  foit  par  la  làvoruile' 
,)  conceffion  des  Conciles  Généranxa  Plufieun'  gens  qui  ne  ibnt  pas- 
„  attention  à  cetre  diftinâion,.  cnt  cru  que^out  ce  qui  convient  à. 
„  prefent  au  Souverain  Pontife  1cm  convient  p«  la  première  inftitu- 
„  tionde.J.  C.  &  par  le  Droit  Divin  iranuiable,  ceqoieft  ftux,, 
„  parce  qu'il  pourrait  arriver  qu'il  y  auroit  un  Pape  tres-veritable,, 
,j.  oc  tréi-«ccompli,qui  cependant  n'aurcùc  point  de  tels  Privilèges,  & 
'  „  honneurs,  dans  lesqucb  ne  confident  pomt  la  plénitude  de  la  Puis- 
„  fimce  Eccléfîaftique,  tellequej^  C.  ladonnaa  St.  Pùtty,  &  que 
„  nul  homme  honnis  J^.  C.  lû  ntéme  toute  l'Eglife  ne  peut  ni  confia 
„  rer,.ni  ôtcr. 

Enfuite  Gerjrt  &ic-  quelques  réflexions  for  l£  nouveau  Droit  Ca- 
non,  qui  met  ïe  Pape  au  demis  des  Conciles  Généraux,  &  fur  les- 
Ganomftes,  qui  prétendent  que  le  Pape  n'eft  pas  compris  dans  les  Ré— 
etemens  des  Conciles  Généraux,. fiir  les  Elcâions,  &  les  Collations  • 
des  Bénéfices,  parce  qu'un  Inférieur  n'a  rien  à  prcfcriieà  fon  Sopc— 
rieur.  Apres  quoJ,il  ajoute,  „  Béni  foit  Dieu  de  ce  que  par  le  Concile 
„  de  Confiance  éclairé  de  la  Loi  Dtvinc,  il  a  délivré  fon  Eglifè  de  - 
„  cène  doârine  pemicieufê,Sc  empcftée,  parce  que  fi  elle  eût  liibfifté  - 
„  phis  longtemps^. elle  n'eût  pas  manqué  d'entretenir  le  Schismeà: 
„  jamais.  On  y  a  déclare, 8c  décemé,qu*on  peut  aflêmbler  un  Con- 
^  cile  Général  fans  le  Pape  ,  &  qu'en  certains  cas,  le  Pape  peut  être 
M  jugé  par  le  Concile.  Outre  cela  on  y  s  décidé  qu'Un  Concile  Gé-- 
„.nérala  l'autorkéde  faire  des  Lois,  Ce  d'établir  des  régies,  pour 
3^*  modérer, .&  poui  régler  la  plénitude  deflaPuinànce  Papale,  tiaa.'i 
„.pas  en  elle-même,  mais  dans  (on  ufage,.âc  dans  Ibnexcrcîce.  Of- 
^Jl  ne  fàm  pas  s'imaginer  que  -les  Conciles -Génâ^ux  en  fiii&nt  des  • 
^,Con{lûEuttons,..en  ayent  tcltcmeot  excepté  l'Autorité  Papale,  qu'ils^ 
Mi.Kyiçiv^BUftMix  Papes  deviokt  cc3.CociftkutiQiv.»ec.uiK  liccn^- 


cbv  Google 


D  E    C  O  H  S\T  A  M  C  E.  On?»  V.  ^ 

-^  ce  eStéoéOf  '3c  pour  dercaufes  crévicgéini.  Si  donc  riH|t«riEé  du 
^  Pape  eft  excepcee  de  ces  Cooftitutkwi,  c'eft  daoa  ks  cm  de  acce^ 
'„  ûce,  &(luBceiK,  où  il  pwoit une  «dUté  évideute  de  £iire  cette 
„  «xon>ciDO»  commeforoEenipIef -quaod  oa  ncfieutpHsIIinvbicr 
^  HO  UMKàkGéoénLl.  il  faoït  boo  némeque  cepiâênE  CoofrUe 
■ft  déclarât  en  qucb  cas  Vvitanté  du  fîape  eft  cvoeptoe*  mit:  da»  ]ç» 
■t,  Coniâcatùin^iIttiiiMtfd^Aitiea,  que  dvu  cdla  qqî  fi»t  i  Ëùre, 

HtfiTiEUB  CoBMiDSKAT^sN.  ^  Lt  E^enitude  de  U  Ppis- 
■M  &Ke  ËcdéfiaâiqDc  eft  dans  PEglife  comne  luns  &  fin  qui  eft  foo 
■„  édificatie»,  &  en  vertu  de-cette  I^ùâànce  cUe  peut  «o  régler  l'ufa- 
-,,  ge  à  l*à^  da  Fiqie^t  par«tte«a£iBe,(bit  par  wi  Cvaeîie  <ÎQaé- 
^  nlviiïacqMcftncedBëBieat.  La  rulbn  en  â  qœ  Je  F^,  en  ^ 
M  réiiaecctcejieiiiePaifl«mce,<MniiiedaaBfenfii^Mut  péc^ 
„  feillir  en  le  lervant  de  lôn  autorité  À  la  deAtnftioB  de  l'^iTc^cpuc 
■9,  demémcqiie'IeG^égedefoCardiaais^.pafceqU'îlsBelcMtfiat 
■j,  cat&mezdaosJaarace,  &  danskfiaâ. 

Neuvième  CoNsi>Em.AT<oM  isà  Puigiuia  Bccléfiitfiifitf 
«b  Pa^  »'«  pas  mt  tel  Bmpin  fur  it  tOÊÊptrel^^  fur  le  Jfirititel^^it'eUe 
fuiffi  àkp^  àjàM.griàu  Hem  dit  Ecei^ftipusj^eiuueiipf»em  de  eeiut 
Ai  la^mst  ft'm  Aux  Ité^teardtr  taie  eipéte  it  dimwiitioB  jw*  m^/î/fo 
^m  ia  Étir^Han  (i).  Gcr^  mut  qu'on  évice  ici  deux  <miàufâE,oà 
l*«tt  peuc  tDndier,  d'un  oâcé,  par  un  priaeifie  (d'envie,  qui  laîmQè 
U  Pvi&nce  Ecdéfiaftique,  &  i'aS^eait  à  h  PuiffiuMX  temporelle, 
■de  l'aMOv  par  un  principe  d'adulatiHi,  qui  âéve  eiCraojdiii^remeiu: 
Ja  Puifiince  ËoclefiaftiqDe,  Bc  qui  k  met  presque  au  nivetu  du  Trqs- 
Haut)  coafoBdant  les  Droica  de  Time  £c  de  Tautie  Pui&aoe  {i). 
Quoi  qu'âme  nomme  ra^^»if^,  tnjeaaffus^  on  voit  biea  que  c*eiï 
<ux qu^ youkàt défigner  par  li  ptemiére  de  ces  cvtieotuK,  parce 
outils  eofeignoia»  que  les  ËoeléfiaAiques  ne  .dévoient  peint  avQtr  ôfi 
Jucîidiâian  temporelle^  que  les  Décuoca,  &  les  Ofirandes)  écoicof 
de  poses  aumôoea  :  Ç^  ks  Eneisneun  temporels  pcHvoac  «ter  les 
'bkaB  aux  Sodéfiaftiaoes,  quand  £  on  font  un  mwvus  uâge^  Qpe 
tout  ce  que  les  Ecclr&ftîques  psflëdent  audelà  du  néaeââiie ,  ^par- 
«ent  aux  paurrcR)  &  que  c'efl  on  vol,  fic  un  âacril^  de  le  retenir: 
Que  les  EÎscIéfiaftiques  doinsat  iSire  rédnks  à  h  puivretié  des  Apô- 
tres &  vivre  lîuis  pompe,  &  Ans  fnpQrflnité.  Au  refte  Ger^  paioSt 
t>eaucoiip  plus  vif,  m  les  eonrenutee,  ak  jexu:  la  flatterie  à  cet 
■éij^d.  .„  Voici,  dii-iij  ce  que  l'odulatkaij  avec  Ton  lainage  arciiï- 
■M  <oteiuc,  Sc&aear,  iouile  oïdioaiiemeot  aux  Eoclé&iftiques,  &  Tue 
M  tcwtauFape»  ôqœ  votre  Cuiffiace  Eodéfiaftiquejdl: grande,  £c 
M  fiiblime  !  ô  Saaé  Clergé,  que  k  PuiÛànce  temporelle  cA  peu  de 

„  chofe 

(i)  Quamvit  etncidi  Mtât  ^m^JidttJM  tis  .dtniimim  ■qutddàm  rt^ithum ,  àiriS^_ 
vum ,  rttiiUthnuii ,  c  »rdimUaiitiBK 

!>  1. 
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MIT.  A  cKoft  en  cômparaifon  de  la  vôtre.  Car  comme  tome  PuifTancc  »■ 
„  été  donnée  à  J.  C.  au  Ciel,  &  fur  la  Terre,  ainfi  J.  C.  Ta  donnée 
„  à  St.  Pierre,  &  à  fcs  Succeflcurs.  De  forte  que  quand  Conftantm 
„  fil  fa  donation  à  SylvefireiX  ne  donna  rien  du  fien,il  ne  fit- que  rclU- 
„  tuer  ce  qui  avoit  ecé  retenu  injuAcment.  Comme  il  n'y  a  point 
y,  de  Puiffance  qui  ne  vienne  de  Dieu,  Rom.XUI.  r.  ainlî  il  n'y  a 
„  point  de  Puiflance  temporelle,  ou  £ccléfiallique.  Impériale,  ou 
,,  Royale,  qui  ne  vienne  du  Pape,  fuT'la  cuiHè  daquel  J.  C.  a  écrie, 
„  Roi  des  Kois,  Seigneur  des  Scigocm:s.  /.  Ttm.  FI.  ij-.  C'cft 
y,  donc  une  espèce  de  Sacrilège  de  conteftcr  fa  PuifTaoce,  puisque 
„  perfonne  ne  lui  peut  dire,  ptuirquoi  faitcs-voui  ainû?  ^tfe  je  fm 
un  meHteuPy  continue  Gerfm^  fi  nnne  ttomie  ces  cbojit  .écrites ,  par 
des  gens  qjti  prétendent  itn. fort  fagesj.i^  fort  éciairex y  (^.  t'il.M  (i 

Gw/ô»  coovioru.  pourtant  que  radùlation  pouf  garder  le  rmilèm- 
blable  fe  prend  quelquefois  moins  grodîeremcnt  &  avec  moins  d'im* 
pudcnce  à  exakcr<  la.  fopréme  autorité  du  Pape.  „  On  ne  conteftc 
„  pas,  dit-il,  que  la  Puiflâooc.fécHlicrc  n'ait  des  poflcffionB  &  dci 
„  Jurisdiâions  en  propre,  dqnc.le  Pape  né  peut  pae  dispofer  à  fa  fiui- 
,y.  tflifie  ,  &  on  reconnoit  que  Confiantix  &  les  autrei  Princes  ont  fiût 
„  de  nouveltics  donationià  riiglife.  Mais  on  foutiese  en  même  temps  ' 
„  que  le  Souverain  Pontife  en  eftle. Monarque,, qu'il  a  reçu  cette 
„  Puiffànce  de  J.  C.  immédiaicnieni  ^non  feulement  dans  le  fpirituel, 
„  mais  auffi  dans  le  temporel ,  &  que  les  aiitrea  Rob  &  Princes  rcçoî" 
„  vent  leur  Puiflàncc  du  Pape  immédiatcment,&  de  Dieu  par  le  mo- 
„  yen  du  Pape.  Cette  autorité  fupréme  &  cette  indépendance  que 
„  l'adulation  attribue  ïlu  Pape-eft.fi  néccfîairc  &  fi  conftannncnt  éta- 
„  blic,  que  quiconque  ofë  1»  conteftcr  ai^J'impugncTfoit  dans  l'Eglî- 
„  fe,  foil  hors  de  TEglife,  peut  être  pnnrfiiivi  par  le  glaive  de  TEx- 
„  communicationi,(r-oc  font  dcsCatho![iques,&  par  le  glaive  temporel,  . 
„  fi  ce  font  des  Infidèles:  en-forte  qu'on  peut  fubjugucrcei  demicrt 
„ .  &  donner  leurs  biens  i  -d^utrcs-.  "  C'efi  ce  ^t^a  prétendu  Bonifacc 
VlIIi  dit  Gerfon,  dans  ane  certaine  Bulle,  (^  c'efi  fur  ce  fondement  - 
y«*  les  Chevaliers  feutosiques  ont  prétendu  ftre  ta  drtlt  de  s'emparer  dei 
f^Voyci'  'terres  ^  des  hiem  des  Payens  (a).' Gerfomccormoiz  néanmoins  qu'il  y 
ci,dc(îusLiT.-a  des  Canbniftes,  qui  ne  donnent  pas  une  auffi  grande  étendue  à  ta 
YYYvî'i  fc  Monarchie  du^Pape,  ao-qui.'difcnt  que  oommtavaot  Si.  Pierre- ^  il 
XXXVlli  y  avoit  des  Empires  legiiimei  parmi  les  JnfidcIes,aiBfi  aprésSt.  P^sr^ 
re  il  y  a  des  Empires,,  qui  ne  tiennent  pas  leur  force  du  Pape  immé- 
diatement} comme  le  Roi  de.  France  (i).  qui  ne  reconnoit  point  de 
■  !  filper- 

((}  Ilapptqae'idauzinDGontdeiPitKt  cet versde'Javeaal, 
Hnbi/  V/Ff  4pt*à  imdtrt  iif»  ,- 
^ll^f*£'tr  <^  UiÊiUiur  Dfi  tqma  patifiti. 

,  Juven.  Satir. iv; yierÇ  jo,  -m-:.-       "  ■  -    - 
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iËfpêriair  (ùr  la  Terre.  Mua  ces  mêmes  Canoniftea  étendent  la  domi- 
nation  &  l'empire  du  Pape  fur  toutca  les  Dignitcz,  les  Offices,  &  la 
biens  Ecclélîalligues,  en  forte  qu'il  peut  a  Ton  gré  les  transférer,  te 
ks  approprier,  y  faire  toute  forte  de  cnangemens,fans  qu'on  puiffî  le 
contredire  en  rien,  le  Pape  ne  pourant  pécher  à -cet  égard,  ni  tom- 
ber dans  la  Simonie,  parce  quetout  c&  Â  lut.  Pour  Gerfin  il  tient  un 
milieu  encre  les  deux  extrémitez  qu'on  vient  de  marquer.  11  veut  bien 
que  les  EccléfiaftiqtKS  podèdent  des  biens  en  propre,  dont  les  Prin- 
ces Séculiers  ne  peuvent  les  dépouiller  fans  injuHice,  &  qu'ils  virent 
d'une  manière  plus  commode  &  plus  honorable  que  les  Apôtrci,  à  It 
réferve  des  Moines ,  dont  la  vie  doit  être  plus  aullere.  A  l'égard  du 
nupe*  Sr  de»  Cardinaux,  il  ne  contelle  pas  qu'ils  ne  puillènt  avoir  la 
direâioB  des  biens  Ecctédailiques ,  &entirtr  ce- qui-eft  néceUàire 
pour  un  entretien  honnéie  8c  décenty  mais  en  foKe  pourtant  que  la 
tête  ne  foit  pas  fi  grofiè  j  qu'elle  accaUe  tous  les  membres ,  parce  que 
fila  tête  ou  rdcil'vooloit  tout  avoir,  le  pied  n'auroic  rien.  Cecire^ 
garde,  dit  Gerfoo,  la  Collation  des  Bénéfices,  la  multiplicité  odieuje  des 
MxemptioHS,  Us  refervatiens  des  cas.  Ut  apels  au  Pape  tant  dans  les  eau- 
fis  profanes  que  dans  les  caufes  de  Foi,quiaf^tienti*nf  de- droit  aux  Qr- 
Snaires.  Il  faut,  continue-t-ii,  fue  la  Puiffanee  Eccléjiajiique  fe  con- 
tienne dans  les  bornes,  ta  qu'elle  fe  fouvienne  toujours  que  la  Puijànct 
Séculiere^éme  parmi  les  Jnfidiles^  fes  droits,que  la  Puifjmce  Eccléfiafii- 
^  ne  fauroit  ujûrper.  C'eft  là,  félon  lui,  en  ouai  coniiâe  la  plé- 
nitude de  la  PuiJrftBcc'duPape,  laquelle  il  prétend- être ëtnucoup  plus 
impie  dans  l'FglifcUniverfelle,  ou  dani-mr  Concile  Général  ^qui  la 
repréfente.  Elle  eft  plus  ff'aMde;d\t-ià,daHS  le  Concile  Général pâ-  fin 
étendue,  par  fa  direSlion,  qai-efi  infaillible,  par  fin  droit  à  réformer 
Us  mmwrs  dans  le  ChefiS  'dans  les  Membres,  par  fon  autorité  à  reprimer 
les  mécbans,  par  fa  ■capacité  dans  les  dédfions  des  eaufes  de  foi^  Après 
quoi  il  donne  cette  définition  d'un  Concile  Général  Sa  Oecuméni- 
que: Un  Concile  Général,  dit-il,  eft  une  ÂffemhUe  convoquée  par  un 
autorité  légitime  en  un  certain  lieu.  Elle  doit  être  compofée  de  tous  let 
Etats  hiérarchiques  de  VEgUfe  Catholique  6?  aucun  FidiJe  qui  deftre  d'être 
oui  ne  doit  en  être  exclus.  Le  but  d'un  tel  Concile  eft  de  traiter  fc?  d'or- 
donrnr  tout  ce  qui  regarde  le  bon  Gouvernement  de  VEglifi  dans  ta  Foi  ^ 
dans  les  maurs.  Enluke  paflànt  à  l'explication  de  cette  définition,  il 
dit  que  régulièrement  i  félon  les  Décrets  Se  les  Decretalcs  ,  c'eft  au 
Pape  à  a^mbler  le  Concile^  mais  qnc  pourtant  it  y  a  trois  cas  où  - 
l'on  peur  légitimement  a0èmbler  un  Concile  Général  fans  le  Pape. 
Le  premier,  c'eft  quand  il  eft  mon,  ou  démon  na^relle,  ou  de 
more  civile  Se  canonique  par  la  dépofition,  quand  il  eft  tout-â-fiiit 
tombé  en  démtsce,  ou  lorsqu'étanc  anété  prÛbaniei  on  ne  peut  avoit 

d'ao  ■ 

(it  NotnqoeGM-yin  appelle  lêRcn  de  Ftute  Tt.Èt'Cnttït»iKHfFr*^''- 
MMK  CHKIlTIAMllilUVJ; 
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à*fccès  vtmèt  de  Itû.  Le  fccond  eu ,  c'eft  k>nqu*«;»iic  été  A  ffiûm- 
ment  requu  d*afl«nbler  un  Concile,  te  Pape  b  re&fe  opiniâtrement 
àa  préjudice  de  TEMiTe,  for  tout  quand  il  s'agit  d'une  afiaire  ^  le 
regarde  hn-méme.  Lx  troilïéinet  c'cft  k»Mu*un  Gonoile  légitime* 
ment  libnUé  par  le  Pape  a  réf<du  d'en  «flcmbler  un  aune  en  certain 
lien,  &  en  certain  ttmn,  comme  au  botK  de  trois  ans  ou -de  dix  en 
dix  ans.  Si  le  P^  réfiifê  de  Tidrembkr  dans  ce  tanifr-là ,  on  peuc 
raflbnb^  fuis  hu.  A  l'égard  de  ceux  ouï  doivent  fe  troura-  dans  un 
Concile,  il  partage  en  deux  claflcs  l'état  Hierardiique  de  l'ËgUTc. 
Duis  la  premiàc  feot  les  grands  Prdats,qiii,felon  bii,  ont  fiiccedé 
feux  Apôtra,  comme  let  Ëréqnes,  les  Archevé(|ues,  &  au  ddlîjs. 
La  féconde  chflè  (A  compose  des  Prâaa  du  fecond  ordre,  lesquA 
il  prétoid  avoir  fuccedé  aux  foixantE  &  douze  Oifci^es.  Ce  font  les 
Curez,  à  qori  il  attribue,  ftion  le  droit  ordinaire,  oc  l'i^itution  de 
|.  C.  trois  principuix  aâtes  bierardiiques,  ùvâi ,  de  purger  par  k 
correâion,  d'inftnnre  par  la  Doûrine  &  la  Prédication,  ic  de  per- 
fcâioimer  par  l'adminittnaioti  des  Saciemens.  Comme  il  avoit  die 
qu'auain  Fidèle  epà  deiîrc  d'âne  ou  ne  doit  fitre  exclus  d'un  Con- 
cile, tl  ilîftinguc  éeuz  forces  de  gens  qui  peuvent  avoir  voix  dans  une 
teHe  AflèmU^  Lea  uns  ne  l'ont  que  pour  canfiilter^  £c  pour  con- 
ièUÏer,  let  antres  font  pour  décider.  On  enttaid  let  prcmiencomme 
des  gens  expocs  dans  la  matieic  dont  ilt'agit*  &»  en  exclure  même 
lies  AitiÂns }  par  ^xnple^^and  il  s'a^  de  la  repaiation  des  E^iës, 
H  fkut  confiikeT  des  Architeâa.  Lors^'il  s?«gttde  quelque  que&ic» 
àe  Pfailofbphie  &  de  Morale  c<Mnme  des  préceptes  du  £)ecalcigue,oB 
doit  confiiher  des  Secutien  lâvans  dam  la  PhilefoxAie,  dans  les  Lcâx  ' 
&  dam  la  Morale^  ce  qui  iè  Sût  fouvent  avec  plus  de  fiiccès,  qu'en 
conTuliant  des  l^latt,  des  CmcK,  &  même  des  Théolf^eas.  <ïtr. 
Jim  pofe  ici  en  to,  que  dans  les  CMiciles  Généraux  ccxhu  contic 
Arius,  du  temps  d'jftÎMnafi,  on  interrc^;ea  un  PhileTophe  Payen  ftu-  la 
matière  de  la  Trinité.  A  r^;ard  de  ceux  qui  ont  voix  décifive ,  il  y 
met  înconteAablement  les  Évéques  6c  les  grands  I^élais,  mais  il  ne 
doute  nullement  qn'on  ne  doive  y  joindre  les  E^élats  du  fecond  or- 
dre, 1«  Curez,  tous  ceux  qai  font  dans  quelque  dc^  hiérarchique 
&  qui  ont  cure  d'ame,  comme  plufleun  Abbez,  Doyens, Prevôtt 
&c.  II  allègue  là-deflus  une  decifîon  de  la  Faculté  Tnéole^que  de 
Paris,  qu'on  avoit  publié  depuû  peu  irmtfrff  ^  témérité  de  aux  qui  met' 
tent  ks  Privikffez  (ce  font  tes  Moines)  au  Jefus  des  Curez,  dans  la 
Prédication  (^  dans  la  Cmftffoa.  Meffiears  ks  Ct)rfz,dit  la  Faculté  de 
Paris,  font  les  Prélats  du  fetend  ordre  y  6?  feltm  la  première  inftituHom 
de  y.  C. ,  ils  entrent  dans  la  Hterarcbie  Ecclefiafiique.  Cefi  à  eux  ^'d^ 
fartient  le  droit  de  prieher,  de  confeJftTyd'admimfirer  ks  Sacremens^  de 
donner  la  fépulture,  de  recevoir  Us  Dixmei  &f  les  autres  droits  attachez 
aux  Paroles.   Il  »*«»  efi  pas  de  même  des  Moines  Mendiants  j  ^fiisfu'tls 
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i^Mtct  Privfkie  ^tufarla  fenm0im  dts  Ptthis.    C'eft  ce  <ff%  va      14 17; 
de  plus  important  dans  ce  Oiscoun  qui  fut  prononcé  le  6.  d«  Fc-   i')  ^-  *■ 
vritrt4}7-(^)-  C'efttout  ce  qui  fepafl»  depuis  le  retour  de l'Em-"^^'^'^* 
pereur  jusqu'à  h  Sellîoii  vingc-fepticme  dont  nous  alloni  puler.  im,  vj.  ' 

XL  C'est  la  première  qui  fe  Ibit  t«Hie  depuia  le  retour  d«  Sboion 
Si^mndf  &  il  y  titt  préfenl.     Gn   a  vu   que  Frideric  ^Aujiricbt'^'^^ '''***' 
woit  pour  la  lèconde  fou  quitte  Confiance  claDdeAiocmcDt.  Le  Cou-  ^y^J!^,T^ 
cik  aroit  ufcndu  le  retour  de  Sisfivtond  pour  exécuter  le  Moni^  JT.;.  1093, 
toirc,  qui  avoît  été  réfolu  CMitie  ce  Duc ,  parce  que  rErapcrcur 
étoit  perronnellemcm  interello  dans  fk  déTobémaocc-  On  réibluc  donc 
dana  cette  SclSon  de  le  citer  de  nouveauj  afin  d'être  ju^é  cnfuitc 
oommc  tontumatf:    On  y  Domma  auâî  cinq  CommiÛîiiref ,  iavoir  Jtaïf  ■ 
Patriarche  d'Jntiach  *  Jean  dr  Duhneni  Ëvlque  de  ÎMbeck  ,  Catpard  dt 
Perufe  Abbé».  Gonfahs  Archidiacre  de  Vf^fe  dp  Burgts,  ic  Roiert 
ulptUtony  Chanoine  ài'Torck,  ppur  juger  des  démêlez  de  l'Abbé  Se  de« 
Religieux  !d'un  Monaftere  de  l'Orne  de  Cifteauz  dans  le  Diocèic 
d'Aug^nrg  avec  Lûuïs  de  Bavière  d'Ineolfiadt,  Beaufieredu  Roi 
de  France.    L*AU)é  &  plaignoit  de  quantité  de  violences  &  d'excès 
que  ce  Duc  avoît  commb  contre  fon  Mooaftere.     Le  Concile  or> 
donne  aux  CommUIàira  de  citer  le  Ouc  de  Bavière  ôc  in  adberan» 
pM  un  Moaicoire.    Il  ne  fe  piflâ  pas  aucre  choft  daas  cette  ScUîon, 
àla  refcrve  de  quelques  propoUtions  qui  y  furent  faites  pour  remplir 
des  Eglilès  ou  des  Abbaïes  vacantes,  comme  l'Ëvêclié  de  Aurai,  co>- 
lui  de  C.j^»»dans  le  Royaume  de  Naplcs  &<;. 

Deux  jours  après,  l'Empereur  donna  Vinveititorc  de  TEkôorat  de' 
Maycnce,  à  Jean-  Jt  Nafcm  Archevêque  de  ce  Diocèfe.  Il  elt  à 
propos  de  remarquer  ici  qu'à  caufe  de  foo  cuaâere  Epjfcopal ,  il  ip- 
çuc  cette  iavcûiture  dans  le  Palais  de  l'Empereur ,  &  non  co  publif: 
comme  les  Princes  Séculiers.  L'Eleâeur  Pa/atin  &C  celui  de  Saxi^ . 
avec  Frideric  Bùivrave  de  Nuremhtrg,  que  nous  verrons  auflî  biei^ 
tôt  E^âeur,  afQfterent  à  la  cérémonie.  Par  la  même  rai{ôn,l'Ajdie- 
vèque  ne  fe  mie  point  à  graoux  devant  rEmpereur,  comme  finfoieitf 
ks  Princes  Séculiers  en  pareille  occafion,  wulenxQt  il&courl»  ç»- 
jecevant  les  marques  de  (à  Dignité. 

XIL  Cs  fut  dns-ce  temps  qqes'aflêmUftUD  Chapitre  des  Béné-  CIîaT^trstfes' 
divins  à  Petershaufen.  ComnK  j'ai  crû  que  le  Public  feroit  bien  aife,  Bénéiiaiat,  ■ 
d'être  inftruit  fur  le  fujet  d'un  Ordre  fi  célèbre,  j'ai  confulté  là-def- 
fôs  un  de  mes  amis,  également  diftinguc  par  Ùl  probité  ,&  par  l'étcn-- 
duë  de  fon  favoir,  mais  qui  doit  fur  tout  être  bien  informé  de  ce 
qui  regarde  les  Bénédiâtns  (1).  Voici  donc  le  Mémoire  qu'il  m'a  &it' 
Ja  grâce  de  me  communiquer  là-dcfliis. 

Le  Concile  de  Confiance,  qui  «voit  réfolûdè  procurer  la  Réfor- 
uatioa  de  tous  les  Etats  de  laChrétieBcé,.neccut  pas  devoir  d^U-- 

gw 

(^  Mi.  Jif.  r.  làCrn^t  -VtiJMbjnie  &  AsU^osiK  du  Eu  de  FrafTc  i-Bci!»*- 
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MTT*      gc'  ceHc  de  rOrdre  -Mooaffiijae,  qui  éioit  poar  lors  dans  un  trâi- 

grand  dcréglenient. 

Les  Moines  neirs,  c'cft  abfi  que  le  Concile  appelle  les  Béné^^im, 
du  nom  qui  leur  ell  donné  dans  le  Droit  Canon,  Se  même  dans  les 
Civ\x\x\9Jita  àc  CbarietHagne  f  font  les  leftes  de  l'ancien  Ordre  Mo- 
naltique  d'Occident.  Ils  tirent  leui  nom  de  BénidiStins  de  S.  Be- 
mit  Auteur  de  la  Règle  qu'ils  fe  vantcnt-de  ftiivrc,  quoi  qu'on  puiflè 
dire  à  la  rigueur  qu'elle  n'eft  fuîvie  en  aucun  iieu,  non  pas  même 
dans  les  Congrégations  les  plus  «foimces. 

S.  Benoit  vivoit  dans  le  lixiéme  fiécle.  Se  ièlon  l'opinion  la  mieux 
r.  Pa^  éi  établie,  il  moumt  l'an  de  nôtre  Seigneur  DXLI V.  Les  Moines  de 
l4»».i>XLif^,  foD  ordre  prétendent  que  là  'Régie  fut  d'abord  reçue  en  France  & 
^''^  en  Italie,  ou, pour  mieux  dire  ,  dans  towes  les  Provinces  du  Rie 
Latin.  Cependant,  à  dire  le  vrai,  ilVen'faut  beaucoup  que  cette 
opinion  ne  foit  aulS  bien  fondée  qu'ils  k  l'imaginent,  hc  Mona- 
cnirme  étoit  ét^li  en  Occident  longtemps  avant  S-  Benoît,  &  iâni 
parler  d'une  foule  de  témoins  &  d'autontez  qu'on  pourroit  alléguer, 
îciaudiKs  Rutilius  Numatiatms,  Auteur  Payen  qui  vivoic  au  commence- 
ment du  cinquième  fîecle,  fe  plaint  de  la  multitude  de  Moines  qui 
«voient  rempli  quelques  lies  de  la  Mer  d'Italie,  entre  autres  la  »• 
meufe  Capraria{l).  Perfonne  n'wnore  que  l'Ile  de  Lerins, aujourd'hui 
rilede  S./fowri»' prcsde  MarfeiUe,  etoit,  des  le  temps  de  S.  ^if 
^/»,  -habitée  pr  un  trcs-gratid  nombre  de  Moines,  panni  lelquels 
'  il  y  en  a  eu  de  fort  favans. 

Chaque  Abbé  étoit  alors  k  Régie  vivante  de  Ion  troupeau ,  Se  fi 

rlqu'un  d'eux  entrq>renoit  d'écrire  une  Régie  pour  la  conduite  de 
Moines,  il  ne  prlcendoit  pas  en  cela  prefcrîre  des  Loix  aux  an- 
tres Monaficfes.  -Oeft  ce  que  S.  Semft  a  reconnu  lui-même  dam 
■le  dernier  Chapitre  de  ù.  Régie  (i) ,  où  il  renvoie  aux  Inftitutîont 
Monafliques  de  Caffien,  Se  aux  Régies  qu'on  auribue  à  S.  BafiU. 

Quoi  que  ces  fortes  de  Régies  Monaftiques  fe  funènt  extrêmement 
multipliéa,  comme  celle  de  S.  Benoit  entroie  dansde  plus  grands 
détails  elle  s'établit  peu  à  peu,  8c  e^ça  iolcnriblement  toutes  lès 
autres.  On  ne  fauroit  précifément  marquer  le  temps  où  cela  arriva, 
.nais  on  a  des  preuves  certaines  que  dcf  le  commencement  du  oeu- 

*iane 

(l)  Pnajfu  PtUiggm  fi  ÇafrârU  U^, 
SquMii  litàfi^h  JnfiiU  fUiu  Virit. 
iffi  ft  iStmuhn  Srdt  têpumm*  dioat,  8cc. 


Itin.  Rutfl.  m.  I.  V.  439.  trfi^^'. 
Utuim  *A  ftrftSiimtm  umvtrjiiumi 


fi)  Titi.  BintA'A.  C  73-  CAtuiim  mA  frrfiâlitium  UKvirjiiumt  qui  fif^nni ,  finit 

JSeSh'»*  SMmibritm  PMtrum lueiuii  ty  CoUaiùiHt  Fatntm  e?  I^flîtitté  C""  viit 

^frum,  fii  (T  rignU  Sanfii  PurU  nefiri  Balîlii  o-c. 

(3)  Cêitx  RttuUrum,  Luc  Holftôiiass  detciré  cet  Oavnge  d'un  andcD  M|.  U 
ji^teimprioiéll  P»U in  4.  eo  1663.  Voja.it^ttidmt.ii^.n.yi. 


cbv  Google 


DE    CONSTANCE.    Liv.  V.  jj 

viéme  fîecle,  cette  R^le  aroit  aqùis  une  graade  autorité  dans  tous      1417. 
les  Païi  qui  étoient  fous  robéïlTaiicc  de  CbarUmagm.  (a)    Les  autres   (.•)P»pcH- 
•Réglcs  ne  perdirent  pourtant  point  entièrement  leur  autorité,  non  J^'* '•  '^?**7  , 
pas  même  après  les  Capitulaires  de  l'Empereur  Louts  k  Débomaire^  jïmTsÔi'.  »; 
qui  ordonnoient  à  tous  les  Moines  d'Occident  de  fe  foûmettre  k  14. 
robièrvation  de  la  Régie  de  St.  Benoit,  {b)    La  fuperiorité  de  cette    (»)  p^ 
Régie  ne  dérogeoii  point  tellement  aux  autres  qu'on  ne  les  conTultât  -^"a  «.817. 
dans  le  bcfoin.   Bea»ft  Abbé  d*Jmatie  en  ficunedpccc  de  Digefte  «■^f.f.o-ri. 
i]U'il  intitula  le  Code  dss  Rigïis  (2).  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  lous 
les  Abbez  avoient  des  Recueik  femblables  pour  k  conduite  de  leurs 
inférieurs,  -Se  que  c'étoit  en  cela  que  confiiinit  alon  le  Code  ou  le 
Droit  Canon  Monaflique. 

Comme  il  étoit  impoOîble  que  ces  Loix  Monaftiques  ramalTées  de 
toutes  parts  ne  fuÛcnc  quelquefois  en  contradiâion  le»  unes  avec  les 
autres,  le  même  Abbé  d'Aniane  £t  à  cet  égard  ce  que  Graiien  fit 
depuis  à  l'égard  du  Droit  Canon ,  il  écrivit  un  autre  Ouvrage  oiï  il 
rapporte  toutes  les  Régies  anciennes  à  celle  de  St.  Bemit,  fit  il  don- 
na a  cet  Ouvrage  le  titre  de  Concorde  des  RégUi  {^)  ,  i  peu  près  com- 
me Gratte»  a  fait  à  l'égard  de  fa  fameufe  CoUeâion  de  Décrets  à  la- 
quelle il  a  donné  le  ticre  de  Concorde  des  Canons  (f). 

Tel  fut  donc  le  Code  Monafti'que  en  Occident  jusqu'au  temps  de 
Louis  le  Débonnaire  2c  même  au  delà.  La  Régie  de  S.  Benoit  np 
l'emporta  que  peu  à  peu,  en  partie  par  l'autorité  des  Princes  Sx.  des 
Prélats,  2c  en  partie  parce  que  l'expérience  fit  voir  que  comme  elle 
étoit  la  plus  claire  de  toutes ,  elle  étoic  aufiî'  la  plus  proportionnée  â 
la  foibleflè  humaine,  felcm  I'ËIok  que  lui  donne  Grégoire  le  Grand^ 
ou  l'Auteur  des  (6)  Dialogues  qui  lui  font  attribuez. 

CcA  donc  au  neuvième  fiecle  qu'il  &ut  rapporter  la  véritable  ori- 
gine des  Bénédiâins,  &  il  n'a  pas  été  hors  de  propos  de  dire  ici  en 
peu  de  mots  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifemblid>le  fur  les  commencemens 
de  cet  Ordre  célèbre ,  duquel  il  efl  forti  tant  de  grands  hommes,  & 
à  qui  nous  Ibmmes  redevables  de  la  conlèrvation  de  la  plupart  de  ce 
qui  nous  refte  des  monumens  antiques  de  la  Langue  Laune.  La  fim- 
plicité  des  Peuples ,  &  la  libéralité  des  Princes  enrichirent  cet  Ordre 
au  delà  de  tout  ce  qui  fe  peut  penfer.  11  eft  encore  aujourd'hui  aité 
d'en  juger  par  ce  qui  lui  relie  après  avoir  perdu  un  fi  grand  nombre 
de  Bénéfices,  tant  par  la  Secularifation  que  par  l'avidité  des  nouveaux 
venus,  dont  quelques-uns  femblenc  n'avoir  fait  vœu  de  pauvreté  que 
pour  trouver  un  prétexte  de  s'enrichir  des  dépouilles  de  l'ancien  Or- 
dre Mooallîque. 

Les 

(4)  Ctnurdia  sepdar»m  imprimée  à  Piris  in.  4.  m  iiSjS. 

(t)  C*m*rdld  dîfiwdÊiuimm  Cummu*. 

(o)  DiMl*tmtm  L,z,C.^6.S(riffit  tdtnMbarftmrtiiiliun,  diftrttinu  prtefHam,  Stf 


Tome  II. 
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,.,-  Les  richcflès  produificent  liaas  ces  peribnnes  qui  fâifoient  profèC- 

fion  d'être  morres  au  monde,  les  mêmes  eBcts  qu'elles  ont  coutume 
de  produire  panni  les  mondains,  qui  ne  (c  piquent  pas  de  tant  di 
régularité.  Le  dérèglement  donna  lieu  à  plulicurs  réformes,  comme 
à  celles  de  Cluni  &  de  Ciiteaux,  mais  ces  réformes  devinrent  avec  le 
temps  elles-mêmes  û  déréglées  que  le  Monachifme  tomba  dans  un 
jnéprij  &  dans  une  décadence  e^oiablc,  l'ignorance  des  Moines  n'é- 
tant pas  moindre  que  le  dérèglement  de  leur  vie,  comme  cela  arrive 
ordinairement  dans  toutes  les  bocietcz.  Ce  ftit  donc  pour  reparer  ces 
defordres,  autant  qu'il  {croit  polSble,  que  le  Concile  convoqua  dans 
r  Abbaïe  de  Petersbaufen  proche  du  Pont  de  Confiance ,  un  Chapitre 
Provincial  dépendant  des  Diocèiës  dcMayence  &de  Bambcrg.  Il 
paroît  par  la  teneur  du  Décret  daté  du  i8.  de  Février  141 6.  &  adres- 
ie  aux  Moines  noirs  de  la  Nation  Geinianicpc,  que  les  Pérès  du  Con- 
cile n'avoient  d'abord  en  vue  que  les  Mornes  Allemans,  Toit  qu'ils 
euflent  plus  grand  befoin  de  Rétormation  que  les  autres,  ou  qu'étant 
plus  à  portée  ,  on  trouvât  à  propos  de  commencer  par  eux,  afin 

2U'eiifuite  on  put  par  leur  exemple  porter  les  autres  Moines  du  même 
)rdre  à  embrafTer  un  genre  de  vie  plus  édifiant  &  plus  convenable  à 
leur  Ré|le. 

Le  Chapitre  Provincial  fut  célébré  conformément  au  Décret  du 
luuhtnihâl  Concile, &  commença  le  18.  de  Février  1417.  par  une  Proceffion  où 
of.  Von  dif  il  fc  trouva  }6.  Abbez,  it.  Prieurs,  Se  J73.  Moines  Bénédjâins.  La 
Mtrdi.T.i.p.  première  chofe  que  l'on  fit,  fiit  d'élire  des  Prefidens  de  l'Aflèmbléc, 
J^j*    ■     *  ce  que  le  Concile  avoir  ordonné  dans  le  Décret  de  Convocation.  Ces 
Prefidens  furent  Imiïs  Abbé  de  Tourms  dans  le  Diocèfe  de  Châlons, 
STfomas  Abbé  d'Tonk  en  Angleterre,  Sifrot  Abbé  d'Ehang  dans  le 
Diocèfe  d'Augsbourg  &  Jean  Abbé  de  S.  (i)  George  sa  Diocèfe  de 
Confiance.     11  ferait  aiiflî  cnnuieux  qu'inutile  de  s'étendre  ici  fur  les 
réglemens  qui  furent  établis  dans  cette  Afièmblée.     Tout  fe  borne  i 
des  ufages  Monafliques  qui  n'ont  rien  d'întereffant  ni  d'inflru£Vif,  2c 
qui  d'ailleurs  ne  font  d'aucun  ufage  aujourd'hui,  les  chofes  atant  bien 
changé  de  Bice  depuis  ce  temps-là.     Il  fufira  de  faire  une  remarque, 
par  laquelle  on  pourra  juger  fur  quel  pied  étoicnt  alors  en  Allemagne 
les  Abbcz  &  les  Moines  de  l'Ordre  de  St.  Ben^t.  Le  Chapitre  Pro- 
vincial ordonne  que  les  Monafléres  &  les  Abbaïes  de  l'Ordre  auront 
pour  Vifîiteurs  des  Abbez,qui  après  leur  vifite  feront  leur  rapport  au 
j   prochain  Chapitre  Provincial,  &  aucun  de  ces  jlbhez  ne  pourra^  die 
T.Lp.  uoiil'ATemblée  de  Petershaufcn  ,   mener  avec  foi  plus  de  douze  chevaux. 
Règlement  qui  fait  voir  qu'en  rétabliffant  les  petites  obfervances  du 
Monachifme,  on  ne  prérendoit  donner  aucune  atteinte  à  la  pompe  & 
au  fâfte  des  Prélats  de  l'Ordre,  quoi  que  ce  fut  peut-être  ce  qui  avoit 
le  plus  befoin  de  Réformation. 

Au 
(1)  Ccft  ainfi  qu'a  hut  lire  »ec  Triihtm  Chnn,  foirfitq»,  Tm.  U.f,  34I, 
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Aa  i^  rEmpereur  Sigfsmai  ratifia  les  Décrets  6c  la  R^Ie-      ,^,j,;    - 
mcDS  de  cette  Aflèmblée  par  un  Aâe  expédié  à  Confiance  au  mois 
de  Février  de  141 8.    La  RéformatioD  entreprife  fous  les  Ordres  du  v.d.mrdti 
Concile  par  le  Chapitre  Provincial  de  Pctershaufcn  n'auroit  produit  ^- '■/■ïïïïî 
aucun  efïtt,  û  un  bon  Moine  de  l'Abbaïe  de  Rheins-haufen,  dans  le  '"^' 
Diocèfe  de  Mayence,  oc  s'étoh  fcnti  touché  d^uo  zelc  afîèz  vif  pour 
entreprendre  ieul  ce  que  les  Prélats  de  l'Ordre  ne  paroilTaient  iàirc 
tpc  fort  mollement  &  par  manière  d'acquit.  Ce  Moine,  qui  s'appel- 
loic  Jea»,  s'adreflà  i  Otton  Duc  de  Brimfwic  &  à  la  DuchcfTc  Ton  £- 
poufe ,  qui  étoît  Sœur  du  Landgrave  de  Thuringe  &  Princefle  d'une 
tiès-grande  pieté  ,  Ji  nous  en  croions  le  rapport  de  l'Abbé  Tritheme. 
£)ans  le  temps  que  ce  Moine  folUcitoit  le  Duc  &  la  DucheiTe  à  coo- 
pérer avec  liiî  au  réublilTement  de  l'Ordre  Monaflique  en  Allcmi-, 
gne, l'Abbaïe  de  Clu&n  au  Diocèfe  d'Hildeshçim  fe  trouva  vacante 

Er  la  mort  du  Prélat  oui  en  étoit  en  pofTcffion.  A  ta  prière  de  U, 
ucheflè,  le  Moine  zélé  pour  laRéformation  en  fût  pourvu.  Il  tra- 
vailla d'abord  à  y  établir  fea  réglemens,  conformément  à  l'idée  du 
Ch^itre  Se  du  Concile:  mais  les  Reli^eux  de  cette  Abbaïe  accoûta- 
mez  à.  une  vie  Uçentieufc  Tabandonncrent  tpuSj  &  le  Ui0crent  feul 
dans  fôn  Abbaie  vivre  ièlon  les  Loix  qu'il  y  vouloit  établir.  Cette 
difficulté  n'épouvanta  point  \e  Réformateur  :  il  trouva  moyen  avec  la 
permiÛîon  du  Duc  de  Brunswic  de  palfcr  à  la  tête  de  quelques  Moi- 
nes fournis  dans  une  Abbaïe  luiaée,  appellcc  S.  T'humas  de  Bursfiîd 
axas  le  Diocèfe  de  Mayence,  d'où  la  Réfbrmatîon  s'étendit  peu  à 
peu  par  toute  rAUem;^;ae,  oiï  elle  elt  encore  fuivie  dans  un  grand 
nombre  de  Monallercs. 

Ce  petit  détail  a  été  cft  qiulque  forte  néceflàire  pour  faire  voir 
quels  ont  été  les  fruits  des  Décrets  du  Concile  de  Confiance  par  rap- 

£trt  à  l'Ordre  Mooaflique,&  il  m'a  paru  d'autant  plus  à  propos  d'in- 
quer  les  commencemens  de  l'oblêrvance  qui  s'eft  éublie  dans  la 
Congrégation  de  BursfeU,  qu'on  peut  dire  que  deux  Siècles  depuis, 
cette  même  Congrégation  a  fervi  de  Modèle  à  deux  autres  qui  fe  font 
rendues  célèbres  dans  le  monde,  je  veux  dire  à  la  Congrégation  de 
S.  Famés  en  Lorraine,  Se  à  celle  de  S.  Maitr  dans  le  Royaume  de 
France. 

11  fiàut  rapporter  à  ce  temps  un  Sermon  qui  fut  prononcé  fur  ces  18.  Fcn; 
paroles,  voici  maintenant  le  jour  de  Jaluty  dans  la  vue  de  hâter  l'Ou- 
vrage <k  la  Réformation.  Si  Ton  en  croit  le  Prédicateur  qui  n'eft  pas 
nommé,  le  Concile  n'étoit  prefque  compole  que  de  lUxrtins  ou  d'hy- 
pocrites. „  On  remplie,  dit-il,  le  papier  de  projets  de  Réformation,. 
„  mais  on  n'en  écoute  aucun,  fie  l'on  n'a  vu  encore  perfonne  fc  cor- 
„  riger  dans  ce  Concile.  On  y  trouve  afTez  de  Pharifîens  qui  impo- 
„  fent  aux  hommes  de  pefants  &tdeaux  qu'ils  ne  voudroient  pas  eux- 
„  mêmes  toucher  du  bouc  du  doigt.  Il  fe  trouve  quelquefois  des  gens 
„  du  commun  peuple  qui  font  des  reftttution^  édifiantes  ou  qui  don- 
£  £  M  neoc 
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J417.      „  ncnt  aux  pauvres  réquivalent  de"  ce  qu'ik  ont  volé,  mais  pour  le 
„  Clergé ,  il  ne  rend  jamais  rien.  "  Il  dit  que  le  pcché  d'avarice  8c 
de  Simonie  cft  fi  général  qu'il  a  gagné  tous  les  Membres  de  l'Ëglife 
depuis  la  léte  jusqu'aux  pieds,  à  la  rcfcrvc  d'un  très-petit  nombre  qui     • 
n'ont  pas  pris  eiKore  la  marque  de  la  bite.   Le  Sermon  Snit  par  un  long, 
&  magnifique  éloge  dé  rÊmpereur.  On  ne  fauroic  gueres  voir  de  pa- 
négyrique plus  outré. 
SiiiioK      Xllî.  Il  ne  Te  palTa  rien  de  mémorable  depuis  la  SdHon  XXVII. 
TiNT-Hu.i- jusqu'à  la  XXVIII.  La  première  affaire  qui  fut  mifc  fur  le  tapis  dans 
''"  Mail.     '^^^^^  Seflîon  fut  celle  du  Duc  d'Auftriche.    11  avoir  éré  réfolu  dans  la 
v.d.  Hivdt.  Sefiîon  précédente  de  le  citer  encore  une  fois  avant  que  de  mettre  à 
T.ie^iioi-  exécution  le  Monitoire  décerne  contre  lui  le  lo.  de  Février  de  cette 
année  j  on  déclara  donc  dans  cette  BelTion,  que  la  citation  avoit  été 
faite,  &  que  le  Duc  n'ayant  point  comparu,  il'  étoit  rebelle,  parju- 
re. Se  comme  tel  prive  de  tout  honneur  &  dignité,  inhabile  à  en 
poflèder  aucune ,  ni  lui ,  ni  fes  defçendans  jafqu'à  la  féconde  généra- 
tion, auni  bien  que  Tes  adbércns,  8c  livré  à  la  juftîce  de  l'Empereur. 
r.d.  Mtfdt.  A  l'égard  de  Ton  excommunication,  l'Ëvéque  de  Traw  en  Dalmatie 
*^'  fV-  h     fut  nommé  pour  l'exécuter. 

*"^'  Les  Arragonnois  firent  un  incident  à  l'ôccafion  de  cette  Sentence. 

Depuis  la  dépofition  de  Jean  XXIIL  &  la  démîflîon  de  Grégoire  XIL 
le  Concile  avoit  accoutumé  de  mettre  à  la  date  de  (es  Décrets  ces  pa- 
v.i.  H4fA.  rôles,  le  Siège  JpoftoHque  étant  vacant.     W  fcmbloit  que  cette  claufe 
T.  IV.  p.  AAfi.  dût  être  admife  d*un  confentement  général ,  depuis  que  toute  l'Obc- 
54«.77S»-844«  djcnce  de  Benoit  XIII.  l'avoit -abandonné,  mais  fur  tout  elle  ne  devoir 
point  foufFrir  d'oppofition  de  la  part  des  Arragonnois,  puisqu'ils  a- 
voient  été  folennellement  unis  le  quinzième  d'Oftobre  1416.,  &  mê- 
me dans  la  Seffion  XXIV.  tenue  le  18.  de  Novembre  de  la  même  an- 
V.  i.  turdt.  née  cette  claufe  fe  trouve  formellement  dans  la  Bulle  contre  Benoit' 
T.  iv.f.99%.  Xin.y  fans  que  les  Arragonnois  qui  étoient  préfcns ,  y  fiflènt  aucune 
oppofiiion,  oui  paroiflè  au  moins  par  les  Aâes.     La  même  claufe  Çt 
trouve  auflr  wm  \^  dernière  Citation  décernée  contre  le  Duc  d'Aus- 
triche  lezo.  Février  x\yj.  Cependant  les  Aftes  de  Brunswic  &  de 
Leipfic  nous  apprennent  que  dans  cette  Seflîon  XXVIII., un  des  Am- 
r.  i.Harit.  bafladeurs  du  Roi  d'Anagon  protefta  contre  cette  cIaufe,;)(ïrfff,difoit- 
"tofi'^'  ^'     '^  »  î"*""  "'  """"'  P^!  encore  que  le  Siège  jipoftolique  fât  vacant.    11  eft 
vrai  que  Bemit  n'étoic  pas  encore  dépofé ,  mais  puisque  les  Efpagnols 
avoient  renoncé  à  fon  Obédience,  oc  qu'ils  s' étoient  unis  au  Concile 
pour  l'ëlcdion  d'un  nouveau  Pape,  on  ne  peut  attribui-r  cette  diffi- 
culté,qu'à  quelque  mécontentement  fecret.  Ils  ne  laifTerent  pas  néan- 
moins d'approuver  la  Sentence  après  cette  protellation. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  difficulté  qu'il  y  eut  dans  cette  Seflîbn.  Les 
Anglois  avoient  fait  jusqu'alors  une  Nation  dans  le  Concile.  Mais 
après  l'union  des  Efpagnols,  ces  derniers,  ayant  prétendu  le  même 
Uroii^le  disputèrent  wx,  Aaglois.  L'a&ire  aroic  été  d'abord  aflbupi^ 

par 
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par  Ventiemifè  de  l'Eleâcur  Palatin,  mais  dans  cette  Selïïon,  cllefuc      141^; 

réveillée  par  les  François,  qui  en  avoient  déjà  parlé  inucilemenc  dans 
quelque  Aflèmblée  des  Nations^comme  cela  paroît  paF  leuF  Mémoire,  r.  i.  o^jk 
Le  prétexte  d'un  incident  fi  hors  de  faifon  étoit  la  gloire  de  la  Na-  T.  r/./ jS^ 
tton  Françoife,  âc  rinierét  de  toutes  les  autres  Nations,  Mais  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  la  mefîatelligence  &  la  Guerre,  qui  étoit 
alors  plus  allumée  que  jamaii  entre  la  France  Se  l'Angleterre,  en  éioic 
U  ventile  caufe.  Les  François  pouvoient  auJlî  avoir  été  pouflëz  à  ce- 
la par  les  Italiens,  qui  ne  fouhattoicin  pas  que  le  nombre  des  Nations 
s'augmentât ,  afin  d'en  avoir  moins  à  gagner  en  faveur  du  Pape  futur, 
&  par  les  Espagnols,  qui  avoient  déjà  fait  du  bruit  là^deffus.  Quoi- 
qu'il en  {oiijjtan  de  Campagne^  l'un  des  Procureurs  du  Roi  de  France, 
avoit  à  pane  commencé  a  lire  fa  proteftation  comre  le  Droit  que 
prétendoient  avoir  Jâ  Ai^Iois,  de  taire  une  Nation  dans  le  Concile, 
qu'il  s'éleva  tout  d'^tn  coup  un  murmure  général  contre  cette  protes- 
tation, comme  contre  une  chicane  injuHe  &  féditieufe.  L'affaire  s'é- 
chaufiâ.  Se  il  fe  dit  de  rart  &  d'autre  tant  de  chofes  déibbligeames 
&  injurieufcs,  que  te  Procureur  ne  pouvant  achever  là  leâure,  fe 
contenta  de  faire  fa  procelUtion  de  vive  voix,  &  de  demander  qu'il  en 
fût  fait  des  Aâes.  Mais  l'Empereur,  prévoyant  les  finîtes  fàcheuiês  que 
pouvoit  avoir  cette  aflàire,  par  rapport  au  Concile  &à  l'Union  de 
f'Eglife,  fit  repréfetKer.  par  un  de  Tes  Procureurs,  que  la  procédure 
des  Amballàdeun  de  France  étoit  fiuis  exemple,  &  que  jurqu'alon 
on  n'avoit  rien  lu  dans  le  Concile,  que  du  conlcntcment  des  Nations, 
■te  par  ordre  du  Concile  même ,  ce  qui  s' étoit  négligé  dans  cette  oc- 
cauon.  Eofuite  l'Empereur  demanda  Idi-méme  confcil  en  qualité  d'A- 
vocat du  Concile  &  de  l'bglife,  pour  empêcher  à  l'avenir, qu'on  n'a- 
^t  avec  cette  hauteur,  repréfentant  que  puisqu'il  ne  vouloit  lui-mê- 
me rien  entreprendre  &ns  l'agrément  derAlIemblée,  tout  le  monde 
devoit  bien  s'aflujettir  i  cet  ordre. 

XIV.  Comme  il  s'agit  d'un  cas  inrporcant  &  lïngu]icr,on  nefe-    Vtath  en- 
ta peut-être  pas  fâché  de  voir  ici  les  nàfon^  des  François,  &  tes  défcn-  tre  In  Frao^ 
iès  des  Anglois.     Robert  fVyHgfield\  Chevalier  Anglois,  Amhaflàdeur  Ç**",*^ '" 
du  Roi  d'Angletene  auprès  de  l'Empereur  MaximUen ,    trouva  les    k.  J!  hW^ 
pièces  de  ce  Procès  parmi  les  Manufcrits  de  Conftance,  au commen- r.  //.  ^  Sj.* 
cernent  du  XVI.  liecle,  fie  tes  fit  imprimer  à  Louvain  en  if  1-7.  mais 
toutes  pleines  de  faute».   Mr.  Fon  ier  Haràt  ayant  eu  le  bonlieur  d'en 
rencontrer  un  exemplaire  plus  correâ:  entre  les  MIT.  de  Leipfic  l'a 
donné  au  public  dans  te  V.  Tome  de  fbn  Recueil,  fie  e'eâ  fur  cet  ex- 
emplaire qu'offva  donner  l'extrait  de  cette  Pièce. 

Les  François  protcftenc  d'abord ,  comme  on  fait  en  de  pareilles  oc- 
cafions ,  de  n'avoir  point  d'autre  intention ,  que  le  bien  &  l'unioD  de 
l'Eglire,  leS'heureux  progrès  du'Concile,  l'avantage  de  la  Chrétien- 
té, Se  l'intérêt  du  Royaume  de  France,  fans  la  moindre  vue  de  defo- 
Uiger  t'ADgteten:e,at  fes  Amballâdcurs.  Us  dilcot  cnfuite,  qu'il  ne  s'a- 
K  }/  fit 
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fAij.  git  pa  do  faroit  cd  général,  fi  1^  Aifclo»  fiut  une  Nationou  un 
Royaume  parllculia,  ce  qu'da  ne  comeOent  pas,  puis<^'ib  accordox 
même  ee«  citres  de  Nation  &  de  Royaume  a  des  Peuples  qui  n'ont 
point  de  Roi^ui  leur  foit  propre,  mais  que  leur  intention  eft  feule- 
ment  que  les  Anglois  ne  peuvent  fiùre  une  Nation  dans  le  Coniule  ni 
y  avoir  une  pireille  voix  ou  une  pareille  autorité,  qu'une  quatrième 
ou  une  cincjaiéme  partie  de  la  Chrétienté,  &  qui  puiflë  équipoUer  i 
la  voix  ou  à  l'autorité  de  toute  l'Italie,  ou  de  tome  la  Fiance  ou  de 
toute  l'Espagne,  ou  de  toute  l'Allemagne,  parce  que  ces  quatre  Na- 
tions contiennent  des  Royaunies  S  de>  Nations,  dont  chacune  peut 
égaler  l'Angleterre.  *^ 

Pour  appuier  cette  prétention,  ib  allouent  l'autorité  de  BacU 
En  1336.  X//.,qm  avoir  partage  l'Obiedicnce  du  Pape  en  quatre  Nations  &  qui 
dans  le  partage  avoit  compris  l'Angletene  avec  l'Allemagne.  Ils  ajou- 
tent que  dans  une  autre  occaiion  le  même  Pape  ayant  à  diftribuCT  la 
Chrétienté  pour  la  célébration  des  Chapitres  des  Bénédiftins,  il  l'a- 
voit  fait  en  )«.  Provinces,  &  que  dans  ce  partage  il  attribuoit  Sx 
Provinces  à  la  France,  «c  lèalement  deux  i  l'AngEtene,  favoir  celle 
d'Yorck,  &  celle  de  Cantorbeti,  partage,  difent-ils,  qni  devoit  être 
d'autant  moins  fuspeéï,  que  jSm»;  étant  de  Bourdcaux,  &  par  con- 
féqnent  fujet  du  Roi  d'Ajiglettrrc  U  étoit  naturel,  qu'il  ùvOTlSt  ce 


tous  fa  autres  caraûeres  qui  diSingucnt  une  Nation.  Ils  conviennMt 
que  l'Angleterre  avoit  fait  jusqu'alon  une  quatrième  Nation  ou  par- 
tie  de  la  Chrétienté  au  Concile, mais  ils  fouriennent  en  même  temps 
que  ce  n'avoit  été  que  par  provifion  &  par  une  espèce  de  toleranS' 
pour  ftire  le  nombre  de  quatre,  fiiivantla  diftriburion  dn  Droit  Ca' 
non,  en  attendant  U  Nation  Espagnole,  qui  étant  réunie,  devoir 
fiiie  U  quatnéme  Nation,  ce  mii  reméttoit  l'Angleterre  dans  fon 
premier  ordre,  avec  la  Nation  Allemande,  puisqu'autrement  il  y  au- 
roit  cinq  Nations  contre  la  diliribution  de  .Sonar  XII.,  &  contre 
celle  dn  Concile  dès  fon  commencement,  auilî  bien  que  contre  l'é- 
quité, qui  ne  permettoit  pas  qu'une  aullî  petire  partie  de  la  Chrétien- 
té, qu'cft  l'Angleterre,  eût  une  voix  érale  i  la  Fiance,  &  beaucoup 
moins  à  l'Allemagne,  à  l'Italie,  &  i  l'Espagne.  Ils  remarquent  de 
plus  qu'on  n'avoit  accordé  à  aucun  Royaume  en  quahté  de  Royaume 
ce  Privilège  d'avoir  une  cinquième  voix  dans  le  Concile,  non  pluj 
qu'à  l'Empereur,  ni  au  Collège  des  Cardinaux,  &  que  fi  l'Angleterre 
perCftoit  à  vouloir  avoir  une  voix  à  part,  les  autres  Nations  pour- 
roicnt  auffi  demander  d'être  divifées  en  plufieurs  Nations,  dont  cha- 
cune ègaleroit  la  Nation  Angloife.  D'où  ils  concluoient  de  ces  trois 
chofes  l'une,  ou  que  l'Anglaerre  icnongât  i  feire  une  Nation  i  part 
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au  que  chtciine  des  trou  awm  Natian^  pût  éire  fiibdivifëe  «n  plu-       1417. 
^eurs  autres  proportiooiiées  à  la  Nation  Aogloiic,  ou  qu'enfin  l'on 
n'opùiât  plus  par  Nations,  Buisfelonlacoûtuoie,  par  periôanes. 

Aprés.cct^  pioteftatioti,ils  décident  qu'Us  ne  prétendenc  point  par 
là  déroger  à  aucune  déciiîoa  du  Coocilc»  ni  en  empêcher  la  conti- 
nuation, £c  qu'au  cas  que  les  Péros  ne  jugent  pas  à  propos^décider 

~  cette  Queftionj  ils  en  sppeUeot  au  Pape  futur,  afin  que  lônjugemenc 
lêrvc  de  règle  à  cet  égard  pour  tous  les  autres  Conciles.  Les  Aoglois 
n'ayant  pu  pour  cette  fois  repréiêntcr  ni  dé&odre  leurs  droits,  les 

.  cbofcs  demeuicrenc  au  mime  eut  à  l'égird  de  cette  aSiie. 

XV.  Lp  Concile  avoic  envoyé  à  Peaircokdeux'Bénâdiâins(i),   Lettredct 
l'un  Allemand  ,  aasmmé  Lambert  di  Sttok  (a) ,  L'autre  François  nommé  Ambzffz- 
Bermrd  de  iafiatiabef  pour  mûûaiBmait  à  Gtation-On  lût  le  lêp-  (^"^"1^'^ 
tiémedeMars,  la  Lettre  qu'Us  avoicnt  écricc  au  Cardinal  de  Viviei?  AmgoD. 
pour  rendre  compte  de  leur  commii&oa.    Comme  elle  contient  ai-   (•>)  Ltmt»^ 
folument  les  mêmes  choTes  que  celle  que  ces  deux  Moines  avoienc  »^^^'W'< 
^ritcà  l'Archevêque  de  Riga,ilfuffira  d'y  renvoyer  (i). On  a  vu  dans    'jj  p'g!*4. 
cette  Lettre  le  Ico^  Discours  qu'il  tint  avait  que  de  donner  en  forme  de  ce  T.Tl. 
fa  Réponfe  peremptmre,  qu'il  donna  deux  jours  après.  Comme  elle  cft 
d'une  prodigieulè  loo^^ieur,  &  yic  d'ailieun  elle  ne  contient  rien 
qu'il  neùc  déjà  dit  la  première  fois,  on  fe  contentera  d'en  marquer  les 
Articles  principaux  par  manière  de  récapitulation.    l.  11  déclare  que 
bien  loin  qu'en  donnant  cette  Répoi^e,  il  reconnoilTe  l'Anèmblée  de 
Conftançe,pour  un  Concile  oecumcoique,  (c)  au  contraire  il  ca^e  &     («)  v.  à. 
annulle,  tout  ce  qu'a  fait,  &  tout  ce  que-  pourra  taire  ccttcAflèm-  ^»'^'-  t.  bt- 
blée,  comme  ayant  été  fait  par  dorgens  lâns  autorité  légitime,  par-  ''  ' 
ce  x^u'un  Concile  ne  peut  a'aflembler  -que  par  L'ordre  du  Pape,  £c 

Jiu'il  en  a  lui-même  déjà  convoqué  un  i  Perpignan.  En  .Iccond  lieu  j 
ur  ce  que  portoit  la  Ciution  ,  que  d'un  côté  jtan  XXIII. ,  ayant  ac- 
quiefcé  à  £1  déposition,  &  que  de  l'autre  Grégoire  .ayant  cédé  volon- 
taircment,  c'étoit  uniquement  fur  Benoit  XIII.  que  rouloit  &c  le  cri- 
me &  le  remède  du  préfcnt  Schisme,  il  foûtient  qu'ayant  toujcHirs  of- 
fert des  voies  raifonnables  pour  rendre  la  Paix  à  l'Ëglifë,  depuis  le 
commencement  de  foo  Pontificat  jusqu'à  prêtent ,  l'accufaiion  du 
Schisme  retomboit  fur  ceux  qui  avoieat  rejette  ces  voies,  &  qui  les 
rejcttoient  encore.  ; .  Quant  aux  promeflès  qu'on  fuppofoit  qu'il  avoic 
faites  plufieuTS  fois  oe  céder ,  comme  étant  la  voie  la  plus  facile  &  la 


Eres  voies ,  qui  avoient  été  pratiquées  par  les  Saints  Pères  cr\,  pareilles 
occallons,  a  qu'il  n'a  jamais  promis  de  fuivrc  cette  voie,  à  l'exclu- 

lion 

(i)  On  avoit  fani  dôme  chojfi  deax  B^nMiâint  poai  fsuie  plaifir  i  fUrn  it  £mw 
qui  ponoit  le  nom  de  Stimt. 
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fion  de  CCS  autres  voics-là  j  mais  Seulement  en  cas  qu'elles  ne  puflcnt 
pas  réufiir.  Que  cependant  il  rauroit  effeâivement  pratiquée,  fi  on 
ne  l'avoit  empêché  de  fuivre  ce  bon  mouvement  par  mille  violences  « 
comme  en  l'anétant  à  Avignon,  Scen  Te  dépofant  i  Pife}  &  qu'en* 
fin  on  ne  pouvoîc  l'accufcr  de  parjure,  puisqu'il  n'avoit  promis  cette 
vote,  qu'entant  qu'elle  pourroit  donner  la  Paix  à  TËglife,  ce  qu'il  ne 
croyoit  pas  qu'elle  rût  procurer.  4.  Sur  ce  qu'on  l'accufoit  d'avoir 
opiniâtrement  réGllc  en  dernier  lieu  aux  inftances  redoublées  de 
l'Empereur, des  Rois  de  France  &  d'Angleterre, &  des  Prioces  de  fon 
Obecucnce,  St.  de  s'être  retiré  à  Penifcoie  pour  le  mettre  à  l'abri  de 
leurs  julles  foUicitations,  il  répond  en  récriminant  que  ce  font  ces 
Princes  eux-mêmes  qui  n'ont  eu  aucun  égard  à  Tes  juues  remontran- 
ces, &  qui,  par  leur  opiniâtreté  à  rcjetter  Tes  offircs,  l'ont  obligé  à  fc 
retirer  d'un  lieu  où  il  ne  fe  croyoit  pas  en  fureté,  par  des  raifons  qu'il 
ne  juge  pas  à  propos  d'exprimer.  La-delTus  il  iàit  tout  à  fon  avantage 
une  longue  énumeration  des  diverfra  voies  qu'il  a  propofécs  à  Perpi- 
gnan,  a  Colliourc  Se  â  Penifcole  ce  prétendu  Fort  inacccilible ,  où  il 
îoûtient  qu'on  lui  a  hât  toutes  les  Proportions  qu'on  a  voulu.  f.Quc 
s'il  étoit  obligé  de  fe  rendre  quelque  prt,  dans  un  Concile,  qu'il  . 
s'auroit  pas  convoqué,  ce  ne  feroit  pas  i  Conftance,  parce  qu'il  y  a 
trop  loin,  pour  entreprendre  un  tel  chemin  à  f(Hi  âge,  qu'il  fàudroit 
qu'il  pallàt  par  les  Terres  de  les  ennemis,  fie  que  d'ailleurs  la  Ville  de 
Conrance  étant  à  la  dévotion  de  l'Empereur,  qui  lui  eft  fuspcâ:  par 
des  raifons  que  perfonne  ne  fauroit  ignorer,  il  ne  pourroit  y  demeurer 
en  fureté.  Il  finit  par  des  proteftadons  contre  l'accufation  d'héréfie 
qui  lui. cil:  intentée  dans  la  Citation,  comme  contre  une  calomnie 
toute  pure,  &  en  déclarant  tous  les  Monbres  du  Concile  Hérétiques 
eux-mêmes»  fauteurs  de  Schisme  âc  d'HérêOe,&  comme  tels  fujets  â 
toutes  les  peines  ordonnées  dans  ce  cas,  par  lui,  &  par  fes  Prédîeces- 
feurs.  Les  Députez  n'ayant  pu  tirer  d'autre  Rcponfe  de  Benoit  ^  s'en 
allèrent  à  Tortofe,  trouver  le  Roi  d'Arragon  pour  prendre  des  mefu- 
res  avec  lui  contre  ce' vieillard  inflexible.  De  là  ils  reprirent  la  route 
de  Conftance,&  en  pxfTant  par  Avignon  où  Benoit  avoit  encore  quel- 
que relie  de  Cour ,  ils  prièrent  fon  Camericr  ,  de  leur  envoyer  un  Cur- 
ifxtt  Apoftolique,  pour  leur  apprendre  la  dernière  refolution  de  fon 
Maître.  Mais  ce  Pape  n'étoit  pas  dJspofé  â  en  démordre.  Il  avoit  mê- 
me déjà  envoyé  n  Conftance  l'Evéque  de  Cuença,  â  ce  qu'il  difoît, 
gtur  faire  des  Propofitions  de  Paix,  mtôs,  à  ce  que  prétendaient  les 
êputcz  du  Concile,  pour  y  fcmer  la  divifion.  C'eft  pourquoi  les 
Députez  finiflbicnt  leur  Lettre  en  repréfentaot  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
temps  à  perdre,  qu'il  falloic  inceûâmmenc  procéder  à  la  dépofiiion  de 

Benoit 

(t)  La  Lettre  cft  datée  de  Tortofe  le  ti,  de  JtDTier  comme  celle  (qu'ils  ^voient 
écrite  i  l'Aicliev^juc  de  Riga ,  mait  elle  ne  fut  pu  envoyée  fi  •  idt,  puii^u'ils  y  par- 

jcm  Je  k-ur  pifli^c  par  Avignon. 
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Be»^.  Q»  tfviff  difettt>ili,  pt'ii  tfi  protégé  par  k  Rù  i'Jrrapmf  1417; 
f»'(/  tft  dam  u»  Port  imfraïa^k,  fff  fu'il  a  des  Soldats^  qui  le  difett- 
^oitHt  e»  defesperez.  Mais^  concitiueot-ila,  dis  fue  le  Roi  le  voudra 
HeHy  U  ne  demeurera  pas  une  atiu  à  Ptnifcvle.  C'efi  pourquoi  on  ne  peut 
fhu  digérer  de  le  ebajfer  du  Pontificaty  comme  ii  l'a  fi  bien  mérité  {i). 
Ce  fut  en  con(ëqueace  de  cette  Lettre,  qu'on  £t  les  ^éparadfs  de  la 
dépofiûon  de  £eneit,  conune  on  va  le  voir  dans  U  Seifion  XXIX. 
qui  fe  tint  k  fendemain. 

XVI.  Lk  Cardinal  d'O^tf prefida  à  cette  SelHon  ctHnme  à  Tordi-    Sitaiow 
mire,  &  Nicolas  Ev£quc  à'jteqsen  Gaicogoey  célébra  la  MdTe.  Les""T*«><h 
Promoteun,  par  l'organe  à' Etienne  Coevrei  Evéquc  de  Dole  ,   iîrrat  "  'm,!!J. 
leur  raptKm  oe  toot  ce  qu'i»  avoit  mii  en  ufâge  à  l'égard  de  Benoit  y.  d.  H»it. 
XIII.  y  K  demandèrent  qu'il  fbt  déclaré  contumax ,  puis  que  k:  ter-  ^-  ^-Z- 1 1  iS^ 
me  qui  lui  avoit  été  donné  pour  comparoîtrc  (1)  étoit  écoulé  làos  "^^ 
oii'il  eût  comparu.  Sur  cette  requifîtîon  le  Concile  députa  deux  Car- 
oinaux,  deux  Evéques,  deux  Protonotaires,  plulîeuts  Notaires  2c 
ScripteiP'S  avec  un  CuHcur  Apoftolique,  pour  appeller ,  par  trois  fois, 
Beneit  XlII.  ou  quelqu'un  de  fa  part,  »ux  porrcs  de  la  ^andc  Ëglifè, 
felon  la  fonne  ordinaire.  Se  comme  on  l'avoit  pratiqué  à  l'égard  de 
Jeam  XXJIL  ()).   Oc  qui  ayant  été  exécuté  ,  on  ordonna  d'en  dreflcr 
des  Aâcs,  &  chacun  le  fèpara,  la  leâuredes  diverses  procédures  con- 
tre Bemùty  &  les  autres  fôrmalitez  ayant  emporte  tout  le  temps  dclU- 
né  aux  Seflions  publiques. 

La  Bulle  de  U  Qutïon  confiftoît  en  ces  Che&:  i.  On  7  fait  tme 
defcripcion  tragique  des  malheureuses  fuites  du  Schisme.  LEgtife  ,dit 
k  Bulle  ,  eft  toute  défigurée  par  ra^ort  à  la  vie  ^  aux  maurs ,  par  rap- 
port à.PEtat  Eceléfit^ique^  qui  a  dé^neré  de  fa  fainteté^  par  rapport 
JHix  Uiiertez  EccWiaftiques ,  ce  qi^ii  y  a  de  pbu  fâcheux  par  rappa-t 
em  CuUe  îâ  à  rOffice  divin  ^  ^  enfin  ce  qui  efi  encore  plus  d^lorable  que 
le  refie ,  par  rapport  à  la  Religion  i^  à  la  Foi  Chrétienne.  Depuis  ce  per- 
nicieux Schisme  il  s" eft  élevé  ^horribles  béréfies  en  divers  pays  ^tâ  fi  Von 
ne  pourvoit  pas  promptemeift  à  PéleSion  d'un  Souverain  Pontifia  qui 
yto  indubitable  y  peur  remédier  à  ces  maux  6?  i  tes  périls  oit  VEglife  Je 
trouve ^  il  efi  à  crainte -qi^elle  n^acbeve  de  perdre  fa  beauté,,  dont  elle  a 
déjà  perd»  la  plut  p^ande  partie  (^  qu'elle  ne  devienne  T opprobre  t?  le 
fumdale  des  Nations  du  monde,  x.  On  y  reprélënte  que  Benoit  XIII^ 
oiofi  appelle  dans  fon  Obédience,  depuis  vingi-dcux  ans  auroit  été 
■obligé  d'expofer  fa  vie  pour  éteindre  un  Schisme  qui  avoit  déia  duré 
jeize  ans  lorsque  de  Canlinal  il  fin  élu  Pnic,  &  que  même  il  l'auroit 
pu  faire  comme  il  le  pcac  encore.  Attçndu  iiu-  tout  que  Jean  XXUI^ 
ainfi  nommé  dut  fon  Obodioice^a  été  dépoflèdé  tant  par  fa  dépolf- 

tioa 

(1)  n  irait  ét^  ^xk  le  tS-  àt  NoTciti})»  à  comparottre  va.  bout  de  cent  ]onn'. 
(t)  Le*  oinlinaux  ^toicnt  £>cV»  i»  Ctmhiiui  k  Fnmftit  ZâbtuUi,  ,Let  Evéqnes 
iftoiirrK  e«tui de  yilué  tttàai 4n  Jéêriim^ 

Tome  U,  Ç 
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tioa  caDoaiqoe»  goe  par  ia  renoociadon,  6c  ^  Gregùre  XIIj  ainfî 
«ppdié  dans  Ibn  Obetuence,  a  renoncé  votontairemoit.  De  forte  que 
n'y  ayant  pltu  qoe  Benoit  qoi  fe  porte  pour  Pape  c'eft  à  lui  fcul  qu'il 
tient  de  terminer  le  Schisme.  On  ajoute  qu'il  y  eft  d'autant  plu» 
obligé  qu'étant  Caidinal  il  a  loué  Se  approuré  la  vove  de  la  CeiSon 
mutuelle  des  Concurrens,  comme  la  plus  utile  &  la  pluaaifôe,  & 
qu'il  jura  {ôlcnnellement  arec  les  antres  Cardinaux  de  ftm  Obédience 
lorsqu'il  fidlut  élire  un  Pape,  que  û  cette  éleftion  tomboit  fin-  lui,  il 
pounulvroit  fîncerement  Se  fans  délai  l'Union  de  l'Eglifc  par  tou» 
tes  les  voyes  les  plms  propres  iusqi^i  fii  Ceflion  inclufîvemcnt,  fi  fer 
Cardinaux,  ou  la  plus  granoe  partie  entre  eux,  le  trouvoient  expc< 
dient.  Il  jura  la  m£mc  ctiofe  après  (on  éleétion,  «Se  même  tous  les 
Cardimux,  à  la  réferre  d'un  {èul, furent  d'avis  de  la  Ceffion  mutuel-, 
le  comme  il  l'avoit  ofïèrt.  ).  La  Bulle  expofè  que  le  Roi  de  Fnuice 
avoit  envoyé  à  Benoit  une  Ambaflàde  foknlidle,  Gnoix  ks  Ducs  de 
Bcrri  Se  de  Bourgogne  fes  Oncles,  le  Duc  d'Orléans  {<»  Frère,  &> 
plufîeurs  autres  avec  ceux  d'entre  ces  Cardinaux  qui  ctoicnt  bien  in- 
tentionnez  pour  la  Paix}  Que  de  plus  les  Rois  d'Aocletenre  Se  de 
Caftille  Se  Wencejîas  Roi  de  Bohœie,  alors  Roi  des  Komaios,  lui 
avaient  envoyé  des  Ambaflàdeurs  dans  la  même  vue  pa»e  que  la 
voie  de  la  Cdiion  étoit  univerlèllement  approuvée  de  tous  les  Chré- 
tiens, &  principalement  des  Princes,  des  Prélats,  des  Univerlîtez , 
Se  de  quantité  d'hommes  doâ^  de  toutes  les  Obédiences.  4.  Qu'a- 
près la  depoOtiôn  8c  l'abdication  de  Gregpire,  Benoit  avoit  été  prié 
humblement  d'accomplir  les  Sermeos  réitérez,  par  Sigismond  Roi  des 
Romains  qui  étoit  aile  lui-même  le  trouver,  par  Ferdinand  Roi  d'Ar- 
ragon  de  glorieufc  mémoire,  Se  par  plufieun  autres  Princes  Se  Sd- 
gneun  de  fou  Obédience ,  aulH  bien  que  par  le»  Ambaflàdeurs  dès 
Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Caftille,  de  Navarre,  Se  enfin 
par  le  Concile  de  Confiance,  f.  Que  nonobftant  toutes  ces  inllan- 
CCS,  Se  les  cngagemens  folennels  de  Benoit ^  il  étoit  demeuré  inflexi- 
ble Se  que  même  ayant  quitté  Ftrpi^an ,  oil  s'étotent  rendus  les 
Rois,  les  Princes,  Se  les  Ambaffiideun  fosdits,  il  s'étoit  retiré  avec 
des  Troupes  aux  portes  de  Collioure  où  il  avoit  fès  Galères  bien  ar- 
mées)  Que  dans  ce  lieu-là  il  fut  encore  requis  de  céda  par  les  Am* 
bafTadcurs  des  mêmes  Rois ,  mais  inutilement.  Qu'enfin  il  s'éttnt 
renfermé  dans  Penifcole  Fort  imprenable  Se  dont  on  ne  peut  appro- 
cher lùrement.  Que  cependant  il  y  avoit  été  encore  requis  par  plu- 
fieurs  fois  d'éteindre  te  Schisme  pu  û  Ccffion,  mais  qu  il  l'avoit  re- 
fille  opiniâtrement  au  grand  fcanoale  de  toute  l'Eglife.  6.  La  Bulle 
conclut  de  tous  ces  faits  que  Benoit  devant  être  r^ardé  comme  fsio- 
teur  du  prelènt  Schisme,  Se  comme  un  Schîsmatique  Se  on  Héréti- 
que notoire,  doit  et»  cité  encore  une  fois  par,  un  Edit  public  Se  par 
fuiabondance  de  droit ,  Se  que  cette  Citation  doit  être  affichée  aux 
portes  des  ËgUlb  Cathednks  <k  Cobfboœ,  à  Penifeolc  même,  fi 
'■*  .    Von 
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1*0B  y  peut  coder  ,  finon  aux  portes  de'l'^Ulè  de  Tortofe  Se  de      14171 
toutes  les  Eglifès  ciiconvoifincs.    La  Bulle  finit,  en  coBjunmt  aa    . 
nom  de  J.  C.  tous  les  Rois,  Princes,  Scigncun  temporels,  &  ea  ,  >  _  j  ^ 
particulier  Jlfbonft  Roi  d'Arnigon  d'aider  8c  de  fàvorifer  de  tout  leur  f^^  ^  ^ 
pouvoir  le  Concile  dans  Vemcution  de  ce  jag^ncnt  («).  i  ijz.c/m. 

XVII.  Lbs  deux  Doutez  BénédiéHm,  qui  «voient  été  envoyez  Arrirfe  du 
p«ir  citer  Bmùt^  arrivèrent  à  Conftancx  le  lendemain  de  cette  Ses-  concHk  m 
fion,  fon  mai  fiuisfaits  de  Btnnt  XIIL    Quoi  qu'ils  ftilTent  entrez  Anagoo. 
dans  un  erand  détail  en  écrivant  au  Concile,  ils  rapponerent  encore 
deboucne  [rfafieurs  particularitcz,  touchant  l'opiniâtreté  de  Pierrt 
Je  Lwu.  'il  (ê  dit ,  entre  autres  choies,  dans  cette  Conference  de  Pc- 
nifcole  entre  les  Députez  du  Concile  8c  Bemit,  un  bon  mot  qui  mé-    „.  ^. 
rite  de  trouver  place  ici.   Benoit  voyant  approcher  les  deux  Moines  aq.  141^   1 
noirs,  dit  i  ceux  qui  étoient  autour  de  lui,  écoutons  les  Corbeaux  ia  Num.  il.  es 
CoBcile.    Il  ffifi  pas  furprenant ,  répondirent-ils ,  que  des  CorheauM  v^Sf^L 
s^^proebent  tu»  corps  mort  {b).   On  va  voir  dans  la  Seffion  fuivante,  pl'^Tj^^. 
les  méouzùh  de  cette  mort  civile.  iib.fupMi4À. 

XVlIL  L'Emfbrkvr  y  étoit  préfent,  le  Cardinal  â^OJiiey     Sh.ho» 
prefida,8i:  l'Bvicpie  de  CefaUâi  en  Sicile  y  célébra  la  Meflè.Les  Dépu-    ,0  m,,^ 
tez  y  reodtrenc  compte  de  leur  Nwotiation,  fie  c'oH  tout  ce  qu'on  ^  j.  Hârdi. 
y  putfiûre  à  caofe  de  la  longueur  des  Pièces  qu'il  fallut  y  lire.    Ber~  T.'ar.f.ii^6. 
nord  de  la  Planche  commença  l'aâion  par  on  Discours  qu'il  prononça 
fur  ces  paroles  du  Pf.  II.  Fous  Jieis,  Ù  vous  Juges  4t  la  Terre ^  rece- 
vez  infimfhon.    Après  quoi  il  rapporta  tout  ce  qui  s'éfoit  pailé  à  Pe- 
i^c^c,  entre  eux  &  .0«w/f,il  fit  lefture  delà  Sentence  de  Citation, 
de  la  Réponfe  que  Benoit  y  fît  de  vive  voix  8c  de  celle  qu'il  y  donna 
par  écrit.  Quoi  que  nous  l'ayons  rapportée  ai&z  au  Icmgjil  y  a  pour- 
tant ici  quelques  autres  pamculantez  qui  méritent  d'être  remai> 
quées. 

Premièrement  Benoit  protefta  dans  la  Réponfe  que  qudque  cfaofe 
qu'il  eût  lait  on  dit ,  8c  qu'il  pût  faire  ou  dire  i  l'avenir  dans 
quelque  forme  que  ce  fût ,  il  ne  prétendoit  point  approuver  la  Con- 
gregaUon  de  Confiance  ni  fa  prétôiduc  Citation ,  parce  qu'elle  étoit 
éinanée  de  Notaires  qui  n'avoienc  pas  un  pouvou'  légitime,  qu'au 
contraire  il  caflbit  cette  Citation  8c  tout  ce  que  cette  AfTemblée 
pourroit  faire  ou  dire  contre  l'Eglife  Romaine,  x.  Sur  ce  que  la 
Bulle  de  Citation  commençoit  par  ces  ^axola,Sainte  Mért  Eglije  crie, 
tout  le  Peuple  Chrétien  crie ,  Benoit  repondoit  que  l'Eglife,  qu'il  pré- 
tendoit être  chez  lui  8c  non  ailleurs,  non  feulement  crie^  mais  qu  elle 
gémit  de  ce  que  quelques  gens  fans  Chef,  comme  des  Membres  fépa- 
cez  du  Corps ,  fous  le  bouclier  de  leur  vafte  multitude,  8c  fous  le 
prétexte  d'un  Concile  Général  agite  la  naflèlle  par  des  flots  impé- 
tueux. 3.  Sur  ce  que  la  Bulle  de  la  Citation  porte  qu'il  a  été  requis 
de  céder  par  le  Roi  de  Bohcme,  il  le  nie  tout  net  8c  il  fbutioit  ou 
contnùicqueceRoilelui  avoitdéconiêillé.  4.  Qu'ayant  ofËert  plu- 
V  2,  iieurs 
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fieuTS  vojes  comme  celle  de  la  Juftice  &  de  la  difcuflion  de>  Droits  ft 
même  celle  de  la  Ceffioo,  il  oe  fauroit  paHêr  pour  Schismatique  ni 


tant  plut  de  droit ,  que  Sigismond  Sx.  les  autres  qui  étoient  il 
de  la  part  de  la  Congrégation  de  Confiance  s'étant  retirez  j  ifâlloit 
mettre  l'ËgUTe  en  lïïreté,  qu'aurcfte  on  avoic  toujoun  eu  un  libre  ac- 
cès â  Pcnilcole ,  8c  qu'il  cft  encore  prêt  à  emoraflcr  toutes  les  vo- 
yes  propres  à  donner  la  Paix  à  l'Eglife.  €.  Que  n'y  ayant  point  de 
Pape  qui  préfide  à  Confiance,  il  ne  fauroit  palier  pour  un  Concile 
légitime  &  que  Tiofcneur  n'a  aucun  droit  fur  fou  fupeneur  beaucoup 
-  moins  fur  le  Pape.  Sur  quoi  Benoit  allègue  le  Concile  aflèmblc  fous 
Thtedoric  dans  le  cinquième  fiecle  oiiceConcile  ne  voulut  pas  pronon- 
cer contre  Symmaibus  tiré  en  caufe  -mx  fes  adverfaires ,  &  le  Concile 
de  Calcédoine  en  45*1.  où  Difcore  Patriarche  d'Alexandrie  fut  con- 
damné pour  avoir  entrepris  déjuger  le  Pape.  7.  Que  fans  compter 
réloigncment  des  Lieux  £c  fa  vieuleire,£«»«/  ne  pouvoic  aller  à  Cons- 
tance parce  que  c'ctoit  un  lieu  fous  la  domination  du  Roi  deï  Ro> 
mains  qui  lut  étoic  fuspeâr,  aulH  bien  que  la  plupart  des  Membres, 
de  cette  Congrégation.  La  Réponfe  finie  par  une  proteftatîon  d'Or- 
(*)  r.  à.  H.  thodoxic  8c  de  Catholicité  («). 

i.mf^n^x-      Après  cette  le&ure,  Pitrrt  de  Lembourg  Doâeur  en  Droit  fit,  par 
M1<^  -ordre  du  Concile ,  celle  d'un  Décret,  pour  approuver  &  pour  con- 

^rmer  TEdit  par  lequel  Ferdimad  Roi  d'Arragon,  Se  enfuite  ^IfoB- 
Je  fon  Succdieur ,  s'étoient  foufiraits  eux  &  leurs  Etats  de  l'Obedieo- 
■ce  de  Senoit  XIII.  Mais  comme  ce  prétendu  Pape  étant  à  Mar- 
-feille  en  14DS.  avoit  fiilminé  une  Bulle  contre  les  Empereurs, Rois  îSc 
Princes  qui  s'étoient  fi>ufirajts,  ou  qui  voudroient  fe  fouflraire  de  fbo 
Obédience,  le  Concile  cafia  cette  Bulle,  par  un  aitre  Décret  qui^ 
.fut  aufiî  lu  dans  cenc  SeHîon.  La  précaution  étoit  abiblumenc  né- 
-(;cflaire,  parce  que  cette  Bulle  ayant  été  approuvée  par  le  Roi  d'Ar- 
.ragon,  qui  étoit  encore  dans  le  parti  de  Benoity  lorsqu'il  la  publia,. 
:H Te  feroit  engagé  par  fa  foufiraâion  dans  les  liens  de  l'Excommunica- 
tion ,  G  elle  n'eût  été  levée  par  la  Sentence  du  Concile. 
PracèiHc»  XIX.  Comme  le  démêlé  des  François  Se  des  Anglois  doit  être 
François  fie  jugé  dans  la  Sefiîon  prochaine,  il  efi  bon  de  voir  les  raifons  dont  fe 
^"  J^^'^a'  fcrvoicnt  ces  derniers  pour  appuicr  leur  droit.  Jls  déclarent  d'abord 
T.ir.'p.Tj.  'qu'en  répondant  au  Mémoire  des  François,  ils  ne  prétendent ,  point 
mettre  en  compromis  un  droit  aulE  inconteftt^le  que  le  leur,  mai» 
Tculement  empêcher  des  gens  mal-intcntionnez  de  fe  prévaloir  du. 
iîlence  qu'ils  avoient  bien  voulu  garder  jusqu'alors,  uniquement  pour 
le  bien  de  la  Paix.  Après  cette  Déclaration,  ils  reprcfentent  que  les- 
Ambafladeurs  de  France,  ayant  en  dernier  lieu  remis  cette  afiatre  fur 
fe  tapis  dans  une  Sefiîon  publique,,  même  làns  qu'bn  en  fut  convenu 
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du»  lea  Aflcmblées  des  ^atiom,  ÎIi  ne  pourroîenc  pliu  lè  uîre  iàni  141]; 
trahir  leur  propre  caufo.  PaiTant  cnfuite  aux  raifom  da  François  Ib 
fcfiitenc  leur  Mémoire  d'un  bout  à  l'autre.  Ils  foac  voir  pat  le» 
propres  termes  des  Bulles  de  Benoit  XII. ,  que  quelque  partialité  que 
cePapecût  faitparoître  ppurla  FniDce,  fon  iaicntion  n'avoit  pour- 
tant pu  été  de  iâirc  un  partage  dt;  NaFiopi^  ni  de  décider  de  kur$ 
nngs,  non  plus  qoc  de  coofc^ndre  l'Apgïeicrre  avec  l' Allemagne, 
beaucoup  moins  dé  iui  ôter  le  droit  de  faire  une  Nation,  ou  une  par- 
tie  de  la  Chrétienté,  mais  que  fon  intention  avoit  été  feukmenc  d'co' 
faire  une,diftributîon  qui  fût  i  la  commodité  des  Prélats  pour  leurs 
viûces,  2c  pour  la  tenue  des  Chapitres  des  Bénédiâins.  A  l'égard 
àe  TAoticpté  Se  de  retendue  de  la  Nation  Anglicane,  il  foûtient 
que  le  Pais  de  Galles,  l'Ëcoirc  &  l'Irlande  font  de  cette  Nation,, 
quand  même  quelques-uns  dç  ces.  Peuples  n'obéïroieoc  pas  au  Roi 
d'Angleterre ,  tout  de  même  que  plusieurs  Provinces,  qui  ne  rclevetu 
ni  du  Roi  de  Caftille,  ni  du  Rot  de  France,  ne  laiflent  pas  d'être  de 
l'Espagne  Se  de  la  France,  comme  la  Provence,  le  Dauphiné,  la 
SavOTC,  k  Bourgogne,  la  Lorraine,  fie  pluGeurs  autres  Provinces, 
qpi  (ont  cenfiËes  at  h  Nation  Françoife,  quoi  qu'elles  n'obcïfîènt  pas 
au  Roi  de  Francs.  Sur  ce  pied-là  &  félon  le  calcul  des  Anglois, 
l'ADgleterrc  ne  cède  en  rien  au  Royaume  de  Fnmce  ni  pour  l'éten- 
due, ni  pour  la  dignité,  ni  pour  l'antiquité.  A  T^ar-d  de  l'éten- 
due ,  ils  comptent  qu'à  prendre  rAngleterre  depuis  le  Nord  Jusqu'au  r.  i.  Stnlt-. 

•  Midi  elle  a  d'étendue  huit-cens  milles  d'Angleterre,  c'cA-à-dire  qua-  x.  r^f.  891 
nnte  journées  de  chemin  ,^  ce  que  n'a  pas  U  France,  félon  l'opinion 
commune.  D'ailleurs  la  Nation  Anglicane  a  huit  Royaumes ,  favoir 
rAngleterre  ,  l'Ëcoâ^ ,  le  Pa'ù  de.  Galles  ,  qui  tous  unis  font  la 
Grande  Bretagne ,  l'Irluide  &  quatre  autres  Royaumes  voiHos  de 
VAngleicrre,  les  IflesOrcadcs  qui  font  au  nombre  de  foixame.  Se 
dont  l'étendue  égale  ou  furpaHe  même  le  Royaume  de  France  , 

'  trente-deux  Comtcz ,  cinquante-deux  mille  Eghfes  Paroiffialcs,  lâns 
«oçipcer  les  Cathédrales,  les  Collégiales,  les  Prieurez, les  Hôpitaux:: 
9U  lieu  qu'en  Fruice  il  n'y  a  pas  plus  de  dooo.  ^lilcs  Paroillîales,  Sc 
feulement  quatre  à  cinq  Comtez.  „  Il  eft  vrai,  dijiat  Us  jinghis,. 
n  que  les  FrançcHS  attribuent  onze  Provinces  fie  i  }.f .  Diocèfes  à  la 
n  Nation  Gallicane,  mais  fuppofé  que  leur  calcul  fait  juile^  fi  unfr 
„  auflj  petite  difïereace  les  autorifc  a  priver  l'Angleterre  du  droit  de 
K  feire  une  Nation  dans  le  Concile,  il  faut  à  bien  plus  forte  raifon 
n  quelesitaliensconteltcnt  ce  droità  laFrance,puisque  ritaliea9i3.  iii,fif./f^^ 
M  Diocèfes,  au  lieu  que  les  François  euK-ijiémca  ne  s'en  attribuent 
M  que  r)f.,  en  cdnïpinnt  ceux  de  Provence,  de  Savoye,  deDau- 
»  pbiné  Se  de  Lonaiae. 

A  l'yard  de  l'Antiquité  de  la  Nation  Britannique  en  qualité  de- 
Nation  Qirétienne,  ù  ce  Mémoire  fait  beaucoup  d'honneur  à  l'An* 
g^etene  en  attribuant  fa  converfîon  à  Jo/eph  ^^imaJhée ,  il  n'ém 
F  {  Ëiit 
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Hitf.      ^  gaeres  moins  i  U  Nation  Fraoçoife  en  lui  donnuic  Se>^s  VAm^ 
pagite  pour  premier  Apôtre.    La  Angloîs  n^oublient  pu  non  plus, 
r.  i.  nirij».  taut  pour  l'antiquité  que  pooT  la  dignité  de  leur  Nation,  l'honneur 
%.  r.f.  91.   qu'elle  a  eu  de  donner  au  monde  le  Grand  Confiantiny  i,  qui  l'E^life 
Romaine  avoic  de  fi  grandes  obligations,  au  moins  félon  Kopinioa 
commune  de  ce  temps-là.    Ils  ajoutent  à  tout  ccU  plufîeun  autres 
confiderations,  comme  leur  Ibûmiinon  codftaotc  à  l'Ëglifê  Romaine, 
HJA  et  U    ^^^  1"^  l'Angleterre  fût  jamais  tombée  dans  aucun  Schisme^  'Qu*au 
Vi^r'm.  r.j;lieu  qu'à  peine  la  France  a-t>elle  unlèul  L^t^  Latenaé^  l'An- 
t- 17<  gleterre  en  a  deux  perpétueb}  Que  la  France  ne  fe  fertque  d'une 

-T'^' 5^*- Langue,  au  lieu  que  l'Angletene  en  a  quatre  ou  cinq,  lavoir,  l'An- 
1.K7.110.93.  ^^^^  ^  l'Ecoflbia,  le  Galtois,  l'Irlandois,  le  Gafcon  &  le  langage 
oe  ComouaiHâ.  Ënfiiite  on  ^ègue  pluSeurs  Doâeurs,qui  ayant  eu 
occafion  de  partaRcr  la  Chrétienté,  ont  fait  de  l'Angletore  une  Na- 
tion à  part,  £uu  la  confondre  avec  aucime  autre.  Par  exemple,  Al- 
bert  k  Grand,  Se  Bartbtlemi  de  Glanvtlle  (i) fait  V Anglais , ont  partagé 
l'Europe  en  quatre  Royaumes,  celui  de  Rome,  celui  de  Conftantino* 
pie,  celui  d'Irlande  qm  a  paâë  aux  Anglois,  die  le  Mémoire, &  celui 
d'Espagne ,  fans  dire  un  iai\  mot  de  câuï  de  France.  Le  Droit  Ca- 
non compte  quatre  Académies,  lêlon  qimtre  Nations,  favoir  celle  de 
Paris  pour  la  France,  celle  d'Oxfôvd  pour  l'Angleterre,  cdle  de  Bo- 
logne pour  l'Italie,  &  celle  de  SaLÔnanque  pour  l'Espagne.  Ber* 
nard  Alaman  (i)  Ëvéquc  de  Condom ,  dans  un  Traité  d»  Schisme  ad- 
drèlle  au  Roi  de  France,  compte  cinq  Nations  Chrétiennes,  avoir 
l'Italie,  l'Allemagne,  U  France,  l'Angleterre,  &  l'Esp^ne.  Ils  al- 
lèguent encore  une  autre  énumerarion  ou  partage  des  Nations,  &ic 
dans  une  Lettre  de  St.  Bernard^  où  la  Nation  Ang^oife  eft  plaça:  en- 
^  ji,u-,^trc  la  France  Se  l'Espagne.  Enfin  les  Ai^lois  foûtienoent  que  fi  c'cft 
une  neceffité  de  parngcr  la  Chrétienté  en  quatre,  il  eft  plus  com- 
mode &  plus  naturel  de  le  fiùre  felon  les  quatre  plages  du  Monde, 
&veir,  l'Orient,  l'Occident,  le  Septentrion  &  le  Midi,  en  mettant 
à  l'Orient  la  Hongrie,  la  Bohême,  la  Pologne  &  rAllemwne}  à 
l'Occident  la  France  fie  l'Espagne }  au  Septentrion  l'Angteterre, 
le  Pais  de  Galles ,  l'EcoflêSc  l'Irlande,  avec  leurs  Ifles,  le  Danne- 
marc,  là  Suéde,  &  la  NorwegC}  au  Midi  l'Italie,  &  les  Grecs  qui 
font  de  rObedience  du  Pape,  comme  ceux  de  Candie  Se  de  Chy- 
pre. Cette  diftribution  paroît  aux  Anglois  plus  commode,  plus  na- 
turelle, plus  honnête,  plus  durable  ce  plus  conforme  qu'aucune 
autre  à  l'intention  du  Concile,  qui  ef);  de  procurer  l'Union  Se  la 
Paix.  „  Car,  difent-iïs^  on  ne  peut  pas  partager  la  Chrétienté  par 
„  Langues,  parce  qu'il  y  en  a  plus  de  quatre ,  ni  par  Royaumes 
„  pour  la  même  raifon,  outre  que  les  Royaumes  ne  fe  cèdent  les 

»  uns 

(i)  Ce  dernier  Aoit  Angloii  8c  âorifTait  en  1360.  »h.  fnf,  f.  ^t. 

[»}  II  flotiffoit  fui  h  fin  da  XiV.  Siede.  Y.  i,  Hirit.  T.  IL  pr^.  f.  17. 
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^  mu  aux  autm  ni  de  droit  ni  de  Ait.  Q^  &  l'oa  prétend  Aire  1417^. 
n  ce  pâma  iêlon  la  (iiperioiicé  da  Royaunei,  par  kui  étenduëi 
„  Icun  ridelles,  ou  leui  pouroir,  c'efi  une  diunbutioo  qui  eft  Gx- 
„  jette  à  changement.  Le  Royuime  de  Norwege  a  làuvent  dom-  strvtpt. 
M  té  la  Fnmce,  comme  il  paroît  par  la  Nonnanme  qui  en  pone  en-  i^-fiV-h^o^ 
„  core  le  nom.  U  en  «ft  de  mone  du  Daonnarc ,  i  Yégfod  de 
„  l'AngleceiTe.  Les  Goiln  &  les  Suédois  ont  été  loi^-^tenips  Maî- 
„  très  de  prcaque  toute  la  Ovétienté,  de  rÂUcmu;ne,  de  l'Italie, 
„  &  de  l'Espagne,.  &c.  D'ailleurs  ce  part^  de  b  Chrétienté  en 
„  quatre  Rc^onmesy  a  je  ne  lâî  quoi  de  uipeiCe  2c  d*anibiDenx,  qui 
„  peut  être  odieux  aux  antre»  Ro)raumes$  ceux  qui  nefbnt  {ujets, 
„  ni  de  la  Fnmce^  ni  de  l'Mi^etgao,  ni.de  l'Allemagne,  ni  de 
„  l'Ëangoe,  neToulantétoefflfrançoii,  niAng^.s,ni  Allemans, 
„  ni  Espagnols,  «t  lieu  qu'aucoQ  ne  peut  s'ofiënfer  d'être  placé  à 
„  rOiient,  ou  à  TOcddent,  au  Nord,  ou  au  Midi.  Cependant 
'  „  ils  concluent,  que  fi  Ton  juge  i  propos  de  fiartager  la  Chrétienté 
„  en  tout  autant  de  Rc^nnmes  qu'elle  en  contient,  ils  ne  s'y  oppo- 
„  feront  pmnt,  touce  difluibatu»!  leur  étant. indifiêrentc,  pourvu 
„  qu'il  ne  foit  fait  toct  i  aucune  Nation  ni  à  aucun  Royaume,  Se 
^  qu*<Mi  opine  dans  le  Concile  comme  on  a  Ëiit,  par  Nations,  6c  ' 
„  non  par  perfonnes,  aînfî  que  le  voudroient,  difint-ih^  ceux  cpÀ 
^  n'ont  pas  a  comr  la  Reformation,  non  plus  que  la  Paix  &  l'Union 
„  de  l'E^gUfe.  "  Avant  que  de  paflèr  à  la  Seflîon  trente-unième, 
on  ne  fera  peut'âtie  pas  fâché  de  trouver  ici  un  petit  Poëmc  Latin 
à  la  louange  de  Sigismtad^  qui  fe  trouva  affiché  aux  portes  de  la  Ca- 
thédrale de  Confiance,  lors  de  la.  SdHon  XXX. 

Vos  quorum  Jot^o  turèavit  tempore  mentis 

EccUfite  clamoff  co^inuusque  lahor  : 
Xj^a  Si^smundo  eaniantes  earmna  Rtgi, 

JEtermim  vhaty  dicite  voce  piâ. 
Nom  menât.    Prudeus  bic  rerum  pondéra  fohs 

Sufinmit,  tecidit  camquajltotafides. 
Sebismata  ,  ^ueis  nofier  tôt  jam  lahentibus  amis 

Tmfutrat  mtmdus,  fufiuUt  ipfe  vale/is. 
Cumque  ùtpum  fitgerefit  alii,  bonus  ipfe  rtmênfit 

PafioTf  àehettn^  m  bene  cma  boum. 
Hic  Dimni  pariter  teneros  fervavit,  (^  agiuSf 

Et  grege  atm  toto  nunc  bene  pafctt  oves. 
Dumque  alii  Domini  propria  (^  fua  commodà  quaruni  , 

Hiatc  venm  RegempubUea  eau/a  monet, 
^uot  tuUt  txpenfas  ?  Subitt  quot  fiontt  labûru  ? 
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t^f,  CbrijHcdis  p  fu  miiliis  nttut }««. 

/Hftrialeikau.l^rigMJimmenulr 

Vttgaria,  titutiinonvàtar  illt  fittit 
Ce/trutiiaiuftusf^averisjutVKIHir,  '■ 

OJhidil  Claris  hhgims  uUjm  mJit. 
Car  Jtdit  mdlgii$  firs  bec  fia  itmmt  «m? 

Cmmoàt  fimt  dicat  f<tf  filt- 
Incistus  bic  Princif  >  •»  1"  /"•'»««»  vijitur 

Stpri^M^îâcttetcriwiMfalfatiiUi, 
Jgl»  hgtis  jUris,  Of  fé  *•*•  arfitis  buim 

riu,  MiiaïusbuntctMriMymM. 
Dignui  t^  ariento ,  fittvo  '^ofttàipUor  aitn. 

Hitl  egB  ami  babeOf  iu€  Jibi  puîcra  darem. 
yerfailts  biiM,  met!  fûts  doMri  tiilmtiu 

ltf,guifiiit,tlmm>fifaMiiifiKdem. 
Hune' fm  MajtflK  frt  immi  oàru imirm, 

Aurim  cum  dmit  fhs  fiU  phifut  flactt. 
ji>t  PiUo  à  P'atria  Bcncdiâus  ww/w  diaus 

Nmic  Majefiati  ctfrmitH  pauca  dedi. 
El  liii  cimsficm,  Xn  ftidaliSim,  ftSis,  , 

Si*  mbi  vita  cornes,  pliira  datunis  ers. 
jiccipe  nu  minimos  ÎKttr ,  Rex  aplime  ^ 

Cantaales  animo  nomen  ubi^ue  tuum. 
Et  vos  jui  tantic  loleratis  poiidtra  nulis , 

Paftorut  cMurgat,  f«/  regat  ttnits  wes: 
Pareite.    Namtpteelegis  commtfiverba  caducisy 

§ua  tiMf/s  beroico  carminé  digna  forent. 
Sic  Deus  atemte  vebis  det  frtemia  vita , 
(il  r.t.  El  tint  ceneeptum  dirigat  ejms  opus  (a). 

ttârit-  T.V. 

'■  i'it'iioii  XX.  Il  ne  paroït  point  que  l'Empeteur  ait  été  preTent  à  cwte 
TKBMTB  Seffion.  îîtfi»iwPffAo«,  l'undesÂmbaflàdcursd'Angletcne,  ypré- 
iT  ««■»-  f£„tj  le  Mémoire  dont  on  vient  de  parler.  Il  ne  fut  pqs  lu  tout  do 
"n  M.™,  long,  non  plus  que  celui  de.  François,  mail  ce  ne  fut  qu'à  caife  de 
r.d.  lUrdt.  fi  iSngueur.  Car  comme  il  avoit  eic  concerte  avec  la  Nation»  & 
X.JV./.ii»4.  pjic^i  pai  leur  ordre  il  fut  approuvé  du  Concile.    Lei  Angloij  fn- 

(0  «Il  finiM  f  m>S:li,  fn  ft  Pife-  O.»*  /•'(*"•  eff^i-   "ol  llàmeg 
.  ^  pliMt  tmlu*  Frtiéiinm  lu»  wafUm  /*rw«*#iM  ^em  iMtfn  l*'*»  */«•**«. 
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Tcnt  màincenus  dans  la  poflëlfioQ  de  leur  Droit,  &  firent  une  cioquié-      1413; 
me  Natioo,  comme  ils  avoient  fait  ta  quatrième  avant  la  réunion  des 
Espagnols.    XI  dut  remarquer  au  icfte  que  les  Aonalilles  ni  les  autres 
Hiftoriens  n'ont  fait  aucune  mention  de  ce  grand  démêlé  des  Fran- 
çois Se  des  Anglois. 

Il  paroit  par  les  Lettres  des  Députez  de  l'UniverlIté  de  Cologae 
[a)  que  le  Concile  penû  plus  d'une  fois  être  diflbus,  par  ces  déœé-  (*)  ^m-t*». 
lez  qui  arrivèrent  fouvent  entre  les  Nations,  au  fujet  de  leur  rang,  ■^"•'*-  r*  ^^ 
Les  Arragonois  le  disputèrent  aux  Anglois.  Les  premiers ,  pouflez 
par  le  Cardinal  de  Cambrai ,  comme  le  porte  une  de  ces  Lettres ,  pré- 
lendoient  que  depuis  leur  arrivée  ceux-ci  dévoient  être  joints  a  la 
Nation  Allemande,  afin  que  la  Natiun  Espagnole  put  é[re  comptée 
comme  une  Nation  à  part.  Cette  conteltaCion  fut  d'abord  aflbupie 
far  la  prudence  de  l'Ëleâeur  Palatin,  &  du  Burgtave  de  Nuremberg 

Îui  agiflbient  pour  l'Empereur  en  fonabfeoce,  mais  on  voit  par  une 
.ettre  qui  (è  trouve  dans  les  Aâes  d'Angleterre,  écrite  par  quelqu'un 
des  Députez  de  ce  Royaume  à  TEvéque  de  Durham  du  14.  Mars 
1417.  qu'elle  ne  fut  pas  longtemps  Gms  fe  renouveller.  11  y  a  quel- 
ques remarques  à  faire  fur  cette  dorniere  Lettre,  i .  On  y  parle  du 
Cardinal  de  Cambrai,  comme  de l'emiemî  capital  delà  Nation  An- 
glicane, Se  l'on  s'y  plaint  que  dès  te  commencement  du  Concile  il 
avoîE  pris  à  tâche  de  la  chicaner,  8c  de  l'avilir.  2.  On  y  raconte 
qu'un  jour  à  l'inltigation  du  même  Cardinal,  dans  une  SeOîoa  publi- 
que, la  Nation  Angloife  étant  entremêlée  entre  la  Nation  Françoi- 
le.  Se  l'Arragonoife,  un  des  Députez  d'Arragon  nommé  Espérau- 
iieu{i)  protefta  hautement  qu'il  neprétendoit  point  traiter  avec  les 
Anglois,  comme  &ifaat  une  Nation  a  part,  &  que  les  Anglois  ayant 
voulu  réfuter  publiquement  cette  prétention,  il  fe  Bx  un  u  grand  tu- 
multe qu'ils  ne  purent  être  écoutez  (2.).  3.  Lonqu'il  fut  quellion  de 
faire  le  Décret  pour  la  Citation  de  Pierre  de  Lune^  les  Arragonois  dé- 
clarèrent, qu'iu  ne  doimeroient  point  leur  confentemoit  à  ce  qu'or- 
donoeroit  là-dclTus  le  Concile ,  qu'ils  ne  fuHent  auparavant  quel 
rang  ils  auroient  dans  la  Sellïon  gén^le.  4.  Que  cette  affaire  auroit 
&it  un  éclat  qui  eût  mis  le  Concile  dans  un  danger  inévitable,  fî  les 
Ambaflàdeurs  d'Angleterre  n'eufTent  employé  tous  leurs  amis  pour 
l'alToupir.  L'EleSteur  Palatin ^  cft-il  dit  dans  cette  Lettre,  qui  protè- 
ge y  6?  dirige  k  Concile  en  Vabfence  de  V Empereur  ^  fc?  qui  n'a  pas  moins 
à  cœur  r honneur  de  notre  Nation  que  le  fienfropre^  s' étant  affocif  les 
^  ^ands  Prélats  d'Italie  y  SAUemagne^  ^  de  France,  (^  deux  d'en- 
tre  les  Cardinaux  de  la  part  de  leur  Collège^  s'eft  transporté  plufieurs  fois 
avee  eux  dans  le  lieu  ok  s'affembh  notre  Nation  pour  nous  prier  avec  des 
infiances  rfiteréts  pm  Vamour  de  Dieu,  ^  de  la  Paix  de  VEglifi ,  0? 

pour 

(z)  Tiufvf  (r«/.  MHMifiH  ttiuus^  jlr^Uuf  tUmfntiniii t  tie  taiulat  ferfuliatiiim 
ifiM  idtm  CurduMlit,  Ht  futwr,  *d  id  fiir»virM  Sic, 
TOMB   IL  -  Q 


cbv  Google 


j-o         HISTOIRE    DU    CONCILE 

pour  prévenir  îtsfiandales^  6?  hs  périls  qui  font  far  le  peint  d'arriver^ 
de  permettre  que  pur  deux  fois  feulement,  c^eft-à-dire,  dans  les  deux 
Serons,  ok  il  s' agir  oit  de  r  affaire  de  Pierre  de  Lune,  les  jfrragonois 
occupent  le  troifiéme  rang  immédiatement  avimt  notre  Nation ,  qui  était 
le  rang  des  Allemands ,  kquel  ont  cédé  pour  le  bien  de  l'Union  i  notre 
Nation  conjtderant  qu'il  y  avait  dans  le  Concile  quantité  de  gens  qui  ne 
cher  choient  qu'à  le  troubler,  ^  à  le  rompre  pour  perpétuer  le  Schisme, 
£3"  ne  voulant  pas  donner  te  moindre  foupçon  contre  elle  à  cet  égard,  a  dé- 
féré à  ces  infiances,  fous  la  condition  expreffe  qu'après  ces  deux  SeJJïons, 
OH  leurrendroit  leur  rang.  f.  ^e  cela  fêtant  exécuté,  les  Arragonois 
donnèrent  leur  confentement  à  la  Citation  de  Benoit,  qiioiqHeJesFran*- 
çois  euffent  protejlé  ,  contre  ce  qu'anjoient  fiipulé  les  Anglais ,  que  leur  rang 
kur  ferait  rendu  dans  le  terme  dont  on  était  convenu.  On  raconte  dans 
cette  Lettre  ce  qui  s'étoit  paflë  à  cet  égard,  depuis  le  retour  de  Sp- 
gismond  qui  paroiubit  toujours  au  Coociie  orné  de  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière, au  grand  crévecœur  des  François  (i).  „  Quand  ce  Prince  fut 
„  arrivé  les  AmbaHadeurs  de  France,  voyant  que  le  temps  de  l'élec- 
„  tion  d'un  Pape  approchoît,  8c  craignant  de  n'en  avoir  pas  un  à 
),  leur  polie,  quelques  artifices  qu^ils  cmptoyafTènc  pour  cela  contre 
„  toute  forte  de  Droits  (1),  ils  entrcp-irent  de  faire  lire  en  prefcnce 
„  du  Concile,  £c  de  fa  Majefté  Impériale  de  nouvelles  protelktions,. 
„  &  des  propoUtioas  fcaDdaleufes  contre  notre  Nation.  Mais  un  bon 
„  nombre  de  Prélats,  &  d'autres  Députez  de  diverfes  Nations  voyant 
„  bien  que  de  pareilles  propofîtions  ne  pouvoient  tendre  qu'à  la  rup- 
„  ture  du  Concile  ,  empêchèrent  qu'on  en  continuât  la  leâuie. 
Le  but  de  ces  proteÛations,  £c»de  cet  appel  étoit  en  effet  d'empêcher 
que  les  Anglois  ne  repréfentaflènt  une  Nation,  comme  ils  avoienc 
iatt  jusqu'alors,  afin  de  diminuer  tellement  leur  crédit  qu'ils  n'eufTent 
pas  aflèz  de  pouvoir,  &C  d'autorité  pour  s'oppofer  aux  vues  ambitieu- 
fes  des  François  dans  l'éleétion  d'un  Pape.  Mais,  dit  l'Auteur  de  la 
Lettre ,  on  j  a  fi  bien  répliqué  que  tous  leurs  traits  retomberont  fur  eux 
(5).  Jérôme  Sur'tta  parle  un  peu  autrement  de  l'occaGon  de  ces. 
brouilleries.  il  dit  que  les  Caftillans  &  les  Arragonois  Te  trouvant 
en  concurrence,  &  voulant  faire  chacun  une  Nation  à  parc,  ces  der- 
niers .prétendirent  que  l'Angleterre  devoit  être  incorporée  avec  l'Ai-  , 
Icmagnc. 

Cette  afl&irc  réglée,  l'Evéque  de  Concorde  demanda  qu'on  décer- 
nât un  Monitoire  contre  Philippe  Comte  de  Verué,  qui  fous  divers 
prétextes  avoit  fiiit  arrêter  en  Lombardic  Albert  Evêque  d'Aft,  re-- 
venant  de  Conftance  avec  permiflùm  du  Concile.    Cette  alâire  y 

avoic 

(i)  ïAirmUm  (lÎTrée)  ftt^tJtvifin  tmtutndlpmi  Rt^  nt/lri  utuinut  dêfirtntit  ytu 
ia  G»llarum  eciélii  multum  tâdiafa,  c  luàv*  conjllril, 

(1)  Pr»  jéf  êxtùruMHdêj  &kâtmdt  sîwm  /nrJMr  o*  bnmmetimtH  ftmtu  m» 
turtrini  qiiid  *lv*nt. 
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avoit  d^a  été  portée  Se  on  avoir  nommé  tes  Evèques  de  Pavie  &  de  1417, 
Novarre  pour  l'examiner,  mais  n'ayant  pu  exécuter  leur  commi»> 
fioQ,  à  caufe  des  obftaclcs  que  le  Comte  de  /^«nû' leur  avoit  Tufci- 
tez,  l'Evêquc  éioit  toujours  en  piifon  Comme  cette  violence  doo- 
noit  atteinte  à  la  Bulle  Caroline,  confirmée  par  le  Concile,  on  or- 
donna au  Comte  de  Veruë,  fous  peine  d'excommunication,  d'élar- 
gir l'Evéque  au  bout  de  douze  Jours,  Se  de  lui  laiflêr  1^  Ubené  de 
venir  à  Conftaoce,  aân  que  le  Concile  pût  rendre  juftice  aux  uns  & 
aux  uires.  Le  motif  que  le  Concile  allègue  de  Ton  Motiitoire,  ell: 
f»(?  les  Sujets  n'ont  point  d'autorité  (S  de  JuristliBioa  fur  îturs  Prélats^ 
ni  Us  Laïques  fur  Us  Eccléftajiiques.  Le  Cardinal,  Bellarmin  ayanc'vou- 
lu  prouver  pv-là  que  les  EccléSaftiques  font  exempts  de  la  jurisdic- 
tion  civile,  le  Doaeur  Richer  a  répondu  trois  choies  fur  ce  Décret. 
La  première,  que  le  Concile  de  Conftance  n'a  point  éubli  cette  im-  Rkhtr.  nijl, 
inunité  par  un  Décret,  mais  qu'il  en  a  parlé  leulement  en  paflànt,  c™^'-  ^-  ^^ 
comme  d'une  cholê  que  l'on  croyoit  alors.  L'autre,  que  le  Concile'*^'  ' 
n'a  parlé  de  cette  immunité  qu'autant  qu'elle  a  été  accordée  aux  Ee- 
cléuafiiques  par  les  Empereurs,  &  Is^  Princes  Chrétiens  dans  les  cas 
ordinaires,  mais  non  dans  les  cas  privilégiez,  comme  font  les  crimes 
d'Etat,  &  les  autres ,  dont  la  connoinànce  appartient  au  feul  Magis- 
trat civil.  La  troifiéme,  que  le  Comte  de  Veruë  ayant  fait  arrêter, 
contre  tout  droit  fic  raifon  oc  fans  nulle  formalité  de  juftice,  l'Evéque 
d',/\f},  qui  s'en  retournoit  chez  lui  par  permiffion  du  Concile,  les  - 
Pérès  avoient  été  en  droit  de  maintenir  les  privilèges  accordez  aux 
Eccléfiafliques  ,  dans  un  cas  qui  ne  regardoit  point  les  droits  des 
Seigneurs  temporels.  Cela  foit  dit  feulement  en  paffant  dans  un 
Ouvrage  oti  l'on  peut  bien  donner  l'Hiftoire  des  Sentimens,  mais  non 
décider  fur  le  fonds  des  queftions  mêmes. 

Enfuite  un  Doâeur  lût  les  quatre  Décrets  fuivans.  Le  premier 
pour  défendre  le$  Libelles  diâamatoires  ,  en  exécution  de  quoi  le 
même  Doéteur  en  lacera  un  publiquement  lâits  le  lire.  Le  fécond 
conârmoit  jusqu'à  nouvel  ordre  Pierre  de  MaJUc  Gafcon  nommé  à 
l'Erêché  de  Bayonne  par  Benoit  XIII.  contre  Guillaume  Arnaud 
Bordan,  às\zcïéax\onw  Jean  XXIII.  (/i^  Le  troifléme  ordoflnoit 
aux  habitans  de  la  Marche  d'Ancone,  d'obéïr  à  Grégoire  XII.  comme 
à  leur  véritable  Légat.  Le  quatrième  établiflbit  quelques  Commis- 
£ure3  dans  les  afîàires  de  Religion  en  Bohême,  en  la  place  de  ceux 
qui  étoient  mons,  ou  qui  Soient  eu  leur  décharge. 

L'Archevêque  de  Gnesne  ayant  detnandc  après  cette  lc6hire  qu'il 
jui  fût  permis  de  faire  auût  celle  d'une  Lettre  du  Roi  de  Pologne  & 

à'jSU- 

(3)  Le  Député  Anslofs  écrit  \  l'Evéque  qu'il  lai  enToye  cet  nouvelles  protena- 
tloDS  des  Ftsn;ois ,  mais  on  ne-  les  trouve  pas  dass  les  Aâes  non  filui  que  la  RépouTe 
des  Anglots  qu'il  promet  aulS  d'envuyci.  ^tfl.  Publie.  T.  IX.  p.  439. 

(4]  Celui-ci  étoit  au  Concile  ea  qualité  d'Ambaflàdeur  de  CbârUi  //;.  Roide 
Navane.  Q<il,  C^.  T.  U.  p.  3S I. 

G  i 
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441-7.      d^jiîexanà-e  de  fFtthold,  un  Avocat  de  l'Ordre  Tcutonique  s'y  voir 
lut  oppofer  fur  ce  que  cette  Iciture  n'avoit  pas  été  rcfoluc  dans  une 
AflèaiWée  des  Nations,  félon  l'ordre  établi.     Elle  fut  lue  néanmoins 

r.iLHar.T.  à  la  fin  de  la  Séance.     Ces  Princes  expofoîcnt  au  Concile,  qu'il  n*a- 

iy.p.iioo.  yojj  p^  (g^y  à  eux  de  faire  une  bonne  Paix  avec  l'Ordre  Teutonj- 

quc,  mais  que  cet  Ordre  ayant  rejette  des  Propofîcions  auïfi  raifonna- 

bles  que  celles  qu'on  lui  avoit  faites,  il  ne  falloir  pas  s'en  prendre  aux 

Polonois,  s'ils  étoicnt  obligez  d'en  venir  à  quclquc'éclat  pour  leur 

D/«ï.  L.XI.  propre  défenfe.  Il  paroît  en  effet  par  l'Hiftoire  de  Pologne, auc  l'an- 
P-  371.  378.  née  précédente, ces  deux  PuifTances  s'étoient  donné  rendez-vous  pour 
convenir  enfcmble  des  conditions  d'un  Traité.  Le  Grand  Maître  de 
l'Ordre  y  oflrit  bien  de  renoncer  à  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit 
fur  la  Samogitie,  mais  c'étoit  à  condition  que  le  Roi  de  fon  côté  re- 
nonceroit  à  toute  prétention  fur  les  conquêtes  que  l'Ordre  avoit  iùircs 
dans  la  Pologne.  Le  Roi  ne  s'étant  pas  trouvé  d  humeur  à  faire  une 
renonciation  li  générale,  avoit  propofé  de  mettre  leurs  intérêts  com- 
muns en  arbitrage.  Mais  le  Grancf  Maître  de  l'Ordre,  fier  d'une  al"- 
liance  qu'il  venoit  de  faire  avec  le  Cham  de  Tartaric,reictta  fupcrbe- 
ment  cette  offre,  &  s'en  retourna  fans  avoir  voulu  feulement  vifitec 
le  Roi  de  Pologne. 

Mariige  du.     XXL  Pendamt  que  nous  fommes  en  Pologne,  il  faut  parler 
RoidcPo-    d'une  affiiirc  qui  s'y  pafïà  à  peu  prés  dans  ce  temps-ci,  &  qui  fut 

U)L  txîô.  P°"^=  *"  Concile.  Ladips  Ja^elloft  avoit  époufé  (a)  en  premières  no- 
ces//fiw»^*  Reine  de  Pologne,  Fille  de  Leurs  Roi  de  Hongrie,  Se 
étoit  devenu  par-là  Roi  de  Pologne.     Cette  Reine  étant  morte  l'an 

T>liêg.L.xi.  \l99'L«0as  époufa  un  an  après  ^««e  Fille  du  Comte  de  Ciïky^ 
f'  374>  &  Petite-Fille  du  Roi  Cajîmir^  laquelle  mourut  en  1415.  Dès  la  mê- 

me ?nnce  ce  Prince  rechercha  en  Mariage  la  Fille  de  l'Empereur 
Charles  IV.  Veuve  du  Duc  de  Brabant,  qui  le  refufa  pour  époufcr 
l'Evêque  d'Ulrecht.  Peu  de  temps  après,  s'étant  entête  d'£iï'za*«* 
dt  Pilzca^  Fille  de  i^uelque  Caftcllan ,  âgée,  infirme,  chargée  d'en- 
fiins.  Veuve  de  trois  Maris,  8c  d'une  conduite  fort  fuspeâc,  il  l'ér 
poufa  malgré  le  fentîment  de  fon  Confeil ,  qui  lui  repréfcnta  inutile- 
ment, qu'une  telle  alliance,  étoit  indigne  de  lui,  &  defàvancagculc 
au  Royaume.  Mais  comme  la  Mcre  de  cette  nouvelle  Epoufc  avoit 
été  Marraine  de  Ladiflas,  il  fallut  avoir  dispenfê  de  la  Cour  de  Rome 
pour  l'époufer.  Il  s'adrefla  pour  cet  efïèt  au  Concile,  où  les  Cheva- 
liers de  l'Ordre  Teutonique  ne  manquèrent  pas  de  le  déférer,  parce 
qu'il  s'étoit  marié  fans  attendre  la  dispcnfe,  qu'il  n'obtint  qu'avec  peir 
ne,  &  à  condition  qu'après  la  mort  de  cette  troifiéme  femme,  il  ne 
DUip  Hifl.   s'êngageroit  pas  dans  un  quatrième  Mariage.    11  ne  lailTa  pourtant  pai 

ftU»,  f.  44i..de  le  remarier  quatre  ans  après  avec  Sonka  Fiîle  d'un  Palatin  de  Kio- 
vie,  malgré  les  Grands  de  Pologne  à  qui  cet  engagement  ne  plaifoic 
pas  plus  que  le  précèdent,  parce  que  Ladijlas  avoit  donné  fà  parole  à 
Sigismond  d'époufer  Sophie  Reine  de  Bobc^ne  £c  Ycare  de  fV^etKtflas-. 

D'aU- 
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D'ailleurs,  la  nouvelle  Epoufc  ctoit  jeune,  elle  n'apportoit  point  de      1415 
dot  au  Roi,  elle  étoit  (k  proche  parente,  &  on  ne  difbit  pas  trop  de 
bien  de  lès  mœurs.  La  Reine  Etizabeth ,  dont  je  viens  de  parler ,  aroit 
été  couronnée  par  l'Archevêque  de  Leopol  en  l'abfence  de  l'Arche- 
vêque de  Gnesne,  qui  étoit  à  Conftance,  &  à  qui  cette  fonétion  ap-     dJ«x.  «ii 
partenoit  en  qualité  de  Primat  du  Royaume.    Ce  Prélat,  craignant  /V•^  i^^- 
que  cet  a£ke  ne  fiit  préjudiciable  à  fa  Primatie,  fc  fit  confirmer  dans      ^  ^* 
cette  Dignité  par  un  Décret  du  Concile.    Et  c'eft  depuis  ce  temps- 
là)  dit  Dlugos^  que  les  Archevêques  de  Gnesne  s'appeilcnt  Primats. 
Ce  Prélat  mourut  en  1412..  après  avoir  iîégé  iz.  ans  Se  quelques 
mois  avec  beaucoup  de  réputation. 

XXII.  De  Pologne  paSbns  en  Bohême,  en  attendant  que  le    Af&iret  éft 
Concile  fe  raflèmble.    Le  fupplice  de  Jerême  de  Prague  ne  fcrvit  qu'à  Bohême, 
enflammer  davantage  le  feu  que  celui  de  yean  Hus  avoit  dcja  allumé 
dans  ce  Royaume.  Les  deux  Partis  animez  d'une  égale  fureur,  cou- 
roîent  jour  &  nuit  les  rues  de  Prague  Se  les  grands  chemins  de  Bohê- 
me Se  metioient  tout  à  feu  &  à  lang.     Les  HulTites  maflacroient  les 
Prêtres, brûloient  Se  pilloicnt  les  Eglifcs  &  les  Monaftcre»,en  criant, 
vive  Wicîef  y  Hus,  pendanr  que  ceux  de  l'autre  Parti  faifoicnt  main 
baflc  fur  coût  ce  qu'ils  pouvoient  rencontrer  de  Huflîtes,  en  criant 
vive  le  Pape,  (a)   Les  premiers  avoient  à  leur  tête  deux  Chefs  confi-    {a)Mf.VrM^ 
derablcs ,  l'un  étoit  le  redoutable  Zifca  dont  on  a  dcja  parlé.   Ce  Sei-  "j***"'  r«(.  v. 
gneur  après  avoir  quitté  Prague  s'étoit  retiré  dans  le  Diftriét  de 
Pelsrta  dont  il  s'étoit  emparé.    C'eft  là  qu'aflîfté  du  Prédicateur  PTen' 
cejlas  Coranda-,  il  avançoic  le  Hudïtisme  de  tout  Ton  pouvoir.     L'au- 
tre étoit  Nicolas  'de  Hujdttietz ,  Seigneur  du  lieu  de  ce  nom  ,zclé  pro- 
teâeur  de  Jean  Hus ,  &  qui  depuis  le  fupptice  de  ce  dernier  avoit  en 
ptuGeurs  occafîons  fîgnale  fon  zèle  en  faveur  du  Haffitisme.     Le  Rri    b>i/(.^.4s9- 
de  Bohême  ayant  foupçonné  ce  Seigneur  d'aspirer  à  la  Royauté,  il 
avoit  été  contraint  de  s'éloigner  de  Pmgue^&de  fe  retirer  dans  le  Dis- 
triét  de  Bcchin  ou  étoit  fitué  Hufftnetz,^  ou.  par  conféquent  il  avoit 
beaucoup  d'autorité.     Ayant  attroupé  là  tont  ce  qu'il  put  de  gens  de 
fon  parti,  il  choifit  la  Montagne,  qui-fiic  depuis  appellée  Tiabor  (ï), 
à  quelques 'milles  de  Prague,  pour  former  leurs  AfTemblées  &  pour 
adminiftrer  la  Communion  fous  les  deux  Espèces  à  tout  le  Peuple. 
Duhravius  (^)  rapporte  que,  lorS'  que  Nicolas  de  Huffinelz  eut  ramafle    {h^Hiiirav.' 
dans  ce  lieu  jusqu'à  quarante  mille  hommes,  il  leur  propofa  d'élire  ^^i4- 
un  Roi  qui  tut  de  leur  croyance,  mais  qu'un  Prêtre  Huflîte,  nomme 
Coranda,  harangua  fi  bien  contre  cette  Propofition,  qu'elle  fut  rejet- 
tée  unanimeraenc.  On  a  déjà  prié  de  ce  fait  dans  une  autre  occafîon. 
Cependant  ta  Commuaion  fous  les  deux  Espèces  s'admintftrpii  impu- 
némeoc  presque  par  toute  la  Bobeme ,  malgré  les  violentes  oppofl- 

tions , 

(0  Thii#r  fignifie  fm»  en  Bohemiea:  on  donna  ce  nom  i  cette  Montagne,  par-  ■ 
ce  qae  les  Holfita  y  aroicnt  dreffé  del  tentes.  B4fiii>. ^..430.4^?.- 
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X417.      ùoia  da  Clergé,  Se  les  Aoaihémes  du  Concile.  L'Univerfîté  de  Pra- 
gue s'expliqua  elle-même  ,  en  &i  eur  de  cette  manière  d'adminiârer  le 
■f^*f  .  bacrement  de  l'Eucharifticjpar  une  Déclaration  publique  datée  du 
S^JÏ«"  dix-fcptiéme  Mars  de  cette  année.     C'cft  Jean  Cardinal  Maître  aux 
»«i.tflwt«r- Arts,  Bachelier  en  Droit  &  pour  lors  Rtéteur,  qui  s'y  explique  au 
puthPrtffn'  nom  Se  par  ordre  de  toute  l'Univcrfitc.  D'abord  cette  Académie  pro- 
T   ^ui^^  ^^^^  qu'elle  n'a  pas  la  préfomption  de  vouloir  introduire  aucune  noin 
*"*  ''^^"vcaute,  ni  aucune  doéèrinc  contre  VEgUfe  Catholique^  jlpofiotique  iS 
Romaine -t  mais  qu'elle  veut  feulement  éclaircir  les  Fidèles  lur  le  fujec 
de  l'Ëuchariftie.     Knfuite  elle  expoTc,  qu'elle  prononce  avec  d'autant 
plus  de  coniîance,en  &veur  de  la  Communion  fous  les  deux  Elspeces, 
que  le  Concile  de  Confiance  vcnoii  de  déclarer  lui-même,  que  J.  C. 
avoit  ainfi  ïnllitué  la  Sainte  Cène,  &  qu'elle  avoit  été  ainfî  adminis- 
trée pendant  très-long-temps  dans  l'Eglife.     C'eft  ce  qui  porte  l'Uni- 
TCrûté  à  exhorter  Se  à  conjurer  tous  les  Fidèles  de  s'en  tenir  religieu- 
icment  à  l'inHitution  de  notre  Sauveur,  nonobftant  les  Coutumes  Se 
les  ConiHtutions  les  plus  facrées.    Je  ne  iiù  fi  l'Univcrfitc  étoit  bien 
perfuadêe,  que  J.  C.  eft  tout  entier  fous  l'une  Se  fous  l'autre  Espèce 
indifféremment,  mais  elle  n'en  parle  ici  que  comme  d'une  Tradition. 
^arHvis  totus  Chrijius  fub  alterutra  ejfe  tradatur.    Quoi  qu'il  en  (bit, 
elle  finit  en  difant  qu'on  peut  avoir  quelque  indulgence  pour  ceux 
qui  par  le  pafle  n'ont  pas  acrniiniflré  la  Communion  Tous  les  deux  Es- 
pèces, {bit  pr  (implicite  Se  par  ignorance,  foit  à  caufe  des  cas  de 
'.(m^Tftthéd.  nece(rité  (a).     Ce  fut  fans  doute  dans  ce  même  temps  qu'un  certain 
Bfti.  Huf  f.  Dominicain,  nommé  Pierre  de  Wintzowj  Bohémien  de  Nation  2c 
^ï*  ,.  ProfelTcur  en  Théologie,  qui  avoit  été  un  des  principaux  adverfaires 

lui' ^'"     '  àe  Jean  Hus  iiàcÇ3ià.o£kxmc,  en  fit  reconnoiflTance  en  pleine  Uni- 
verfité.  Se  demanda  pardon  à  Dieu  Se  au  Roi,  d'avoir  fi  injufte- 
ment  perfécuté  un  aulîî  iâint  homme,  6c  un  Dodeur  auffi  Ortho- 
doxe, que  l'avoit  été  Jean  Hus.    Il  fit  en  même  temps  profcs- 
lîon  de  croire  que  laCommunîon  fous  les  deux  Espèces  eil  non  feule- 
ment d'iuftitution  Divine,  mais  d'une  necclEté  indispenfabte,  ^  que 
c'eft  la  conféqucncc  qu'on  doit  tirer  de  la  décifion  dil  Concile  de 
Conftance. 
wmetfivk     ^X,I1I-  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient, ^cwff/Zïj s'étoit 
"  retire  dcPra-  refiigié  dans  une  ForterefTc  (*},  où  il  ne  donnoit  accès  à  perfonne. 
guc  &  f  te-  Les  Grands  de  Bohême  l'y  allèrent  trouver  un  jour  en  grand  nom- 
mr'  '""*»  mais  les  ayant  reconnus  de  loin  il  fit  redoubler  les  Gardes.    C'eft 

(  )  atunuK.  ^^  ^^j  obligea  les  Grands  à  lui  députer  deux  Seigneurs  de  Bohe- 
(0  Gw«««,  nie  (f))  vénérables  par  leurs  cheveux  blancs,  Se  leurs  longues  barbes, 
Hradtcei-, ,    pour  lui  demander  audience.    L'ayant  obtenue, le  Roi  leur  ordonna 
5»^<MC««-  de  fe  transporter  dans  une  autre  FortereQè  (d),  leur  promettant  de  1« 
iJ)'zkif  e  y  *^'^'  trouver.    Il  tint  parole,  &  les  régala  magnifiquement  avec 
quelques  autres  Seigneurs.    Après  le  repas,  l'un  d'entre  eux, nommé 
Guillaume  de  Ro[€n}>eri,74às<M7i,QZÏXi3coaxA9iViRxÀ.  „  Siie,I(»SGi- 

„  gncurs 
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M  gneurs  8c  toute  la  Nobidlè  de  Bohême  vous  fbnc  demander  très-  1417, 
yj  humblement  pourquoi,  félon  la  pratique  de  votre  Père  d'heureufe 
),  mémoire,  &  de  tous  les  Ducs  Se  Rois  de  Bohême  qui  vous  ont 
„  précédé,  votre  Majefié  oc  fait  pas  Ta  relîdence  à  Prague,  Capitale 
n  du  Royaume,  pour  le  bonheur  oc  la  tranquillité  de  fes  Sujets.  11$ 
„  font  fort  étonnez  de  voir  rindiâèreocc  de  votre  Majefté,  à  l'égard 
„  de  la  République  expofôe  aux  violences  &  aux  brigandages  des  vo- 
„  leurs  qui  défolent  le  Royaume.  C'eft  pourquoi  ils  vous  fupplienc  1 
„  de  retourner  à  Prague,  promettante  votre  Majefté  toute  forte  de 
n  fidélité  £c  d'afïcâion  ".  Le  Roi  répondit  à  ce  Uiscours  en  ces  ter- 
mes: „  Mon  cher  Guillaumey  vous  dites  que  les  Grands  de  Bohême 
„  font  étODDCZ,  de  ce  qu'au  lieu  de  demeurer  à  Prague,  je  me  tiens 
„  dans  ces  rochers,  mais  apprenez  que  je  crains  Sjiima  (i).  Vous  ne 
f,  devez  pas  être  furpris  que  je  m'éloigne  de  vous, puisque  je  n'ai  pu 
„  être  même  en  lureté  dans  le  Monaftcre  de  Konigifaaî  prés  de  Bc-^ 
„  ronne,  ni  dans  le  Palais  Royal.  Je  me  trouve  plus  à  mon  aile  à 
n  Ziebrac  que  dans  la  Tour  de  Vienne  (z).  "  Les  Grands  l'ayant 
encore  fupplié  de  venir  à  PraguCjluipromcttant  fur  leur  honneur  qu'il 
y  fcroic  en  toute  fureté,  il  alla  en  elïet  avec  eux  dans  la  Fortercfle  de 
Wingrade  qui  eft  le  Palais  Royal  de  Prague.  Quelques  jours  après, 
des  Députez  de  la  Ville  avec  quelques  Seigneurs  8c  quelques  Gentils- 
hommes lui  ayant  été  demanocr  avec  beaucoup  d'inftance  quelques  ' 
Eglifes,  où  ils  pu{Iènc  fervir  Dieu  à  leur  manière  Se  célébrer  la  Sainte 
Cène  félon  l'inuitution  de  J.  C.  il  les  leur  accorda.  Depuis  cetemps- 
£i,dic  Theobaldus,  0»  célébra  tous  les  ans  le  6.  de  Juillet  la  méfjtoire  de 
Jean  Hus  6?  de  Jérôme  de  Prague  y  roti  prit  la  refolution  de  ne  point  f*'  V^^' . 
obeïr  Mi  Concile  (d).                                                                                   65,  "(56,      ^' 

XXIV.  Ce  fut  dans  ce  mois  que  quelque  Hu^te,  quïn'cft  pas  Sermon 
sommé ,  prononça  dans  la  Chapelle  de  Bcthlchem  un  Sermon  en  ^l'""  HuOice: 
l'honneur  de  Jean  Hus  Se  de  Jirime  de  Prague,  fur  ces  paroles,  Bien' 
heureux  font  ceux  ^ui  jeuffrent  parfecutiou  pour  Juftice.  La  première  cho- 
fc  que  je  remarque  dans  ce  Sermon,  c'cft  qu'on  n'y  voit  point  VJvt 
Maria  qui  feprononçoii  alors-après  l'Exorde,  comme  on  le  &it  en- 
core à  prefent  dans  l'Eglife  Romaine.  Le  Prédicateur  n'y  implore 
que  le  fecours  de  J.  C.  Il  entre  en  matière  par  un  paflage  qu'il  allè- 
gue comme  de  St.  Cbryfiftomt  où  ce  Père  remarque  que  J.  C.  n'a 
pas  dit  „  Bienheureux  font  ceux  qui  fouffrtnt  perfecutim  de  la  part  des 
'»  Payent,  afin  qu'on  ne  s'ioiaginâc  pas  qu'il  ne  promet  le  falut  qu'à 
„  ceux  qui  foufiént  perfecution,pour  ne  vouloir  pas  fervir  les  idoles,. 
„  parce  que  celle  qu'on  fouiïire  de  la  part  des  Hérétiques  plutôt  que 
X  detrahir  la  Vcritc,  eStm^WKperfecutsonpmrjuftice^c.  Enfin  te 

il 

(i)  Cdl  Dne  priron  de  li  vieille  Ville,  où  il  avoit  ixé  lenfermé  pendant  plus-  d'un 
«D,  &  qui  depuis  fut  defUDéeienfemieileiFeiDmcs  de  munailê  vie. 
ii)  Il  y  ivoit  été  longtemps  Piibooiet;. 
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il  divilic  fon  Discours  en  trots  Parties  :  dans  la  prnniére  il  traite  dn 
martyre  intcricui  ou  fpiritucl  que  fouârc  l'Ame  Ëdelle  pendant  le 
cours  de  ccue  vie,  c'eft-a-dire  de  combats  qu'elle  a  à  foûtenir  contre 
les  tentations  &  les  oppolîtions  du  monde;  dans  la  fécondé,  il  parle 
du  martyre  proprement  ainC  nommé}  Se  ikns  la  troifîéme  il  applique 
l'un  &  l'autre  à  Jean  Hus  Sc  à  yerème  de  Prague.     Comme  il  s'agît 
principalement  ici  de  cette  ap^cation,  il  Biut  voir  ce  que  dît  le 
Prédicateur  de  Bethlehon  fur  le  fujet  de  ces  deux  Doreurs  de  Bo- 
hême.   Sur  le  fu)etde7^<i'>-^'j  il  prend  à  témoin  toute  l'AfTem- 
blée,  de  la  làinteté  de  Tes  Moeurs  &  de  fa  converfation.     „  Dieu  lui 
„  .avoit  donné,  dit-il,  une  langue  bien  aprife  pour  difcerner  quand  il 
,,  ^llott  parler, &  quand  il  falloit  fe  taire.  Comme  un  autre  Elifykn 
„  zelc  s'enflamma  contre  Vjinttcbrift  y  contre  fin  Clergé  Simoniaque. 
,,  il  palToit  là  vie  à  prêcher  ou  à  écrire,  àentcndre  les  Confèflîons, 
„  à  c(»ivertir  les  p&heurB,  à  confoler  les  afligez.     11  étott  chafte, 
„  fobre,  craignant  Dieu,  fans  avarice,  fans  envie,  fans  orgueil  âc 
„  fans  hypocrilîe,  écoutant  également  le  riche  fie  le  pauvre,  don- 
„  nant  de  bons  confeils  à  l'un  Se  de  l'^flance  à  l'autre.   Après  avoir 
„  foufert  une  longue  perfecution  en  Bohême,  on  l'a  retenu  près  de 
„  fix  mois  à  Conlbmce  dans  une  dure  prifon,  où  il  a  ibuflèrt  la 
„  £ûm,  lafoif.  Se  quantité  de  vexations  de  la  part  de  Tes  ennemis, 
„  fans  compter  les  infirmîtez  8c  les  maladies  qui  lui  étoient  caufées 
„  par  tant  de  mauvais  traitemens.     Enfin,  fans  avoir  égard  à  fes  ré- 
„  ponfës,  on  l'a  condamné.  Se  après  l'avoir  dégradé,  on  l'a  livré  au 
„  bras  feculier,  .fur  le  témoignage  de  fes  ennemis  Sc  fur  de  faux  ex- 
y,  traits  de  fes  Ouvrages.     Comme  il  a  fioi  pieufemcnten  deman- 
„  dant  pardon  à  Dieu  de  fes  pechcï,  Sc  en  priant  pour  fes  ennemis, 
„'  la  pieté  nous  oblige  i  croire  que  fon  Ë^rit  comme  celui  d'£/iV, 
.,,  c&  allé  au  Ciel  (t)  dans  un  chariot  de  feu  pour  être  reçu  dans  la 
„  focicté  des  Anges.  "   Le  Prédicateur  ne  s'étend  pas  autant  fur  le 
tuiet  de  Jérôme  ae  Prague.     Il  dit  feulement  avec  beaucoup  de  llm- 
pficité  que  la  longueur  Se  la  dureté  de  fa  [vilôn,  où  on  Tavoit  trouvé 
diverfes  fois  demi  mort ,  Tavoit  obligé  à  quelque  espèce  de  retraCb- 
cion  (t) ,  mais  que  depuis  s'en  étant  repenti  Se  s'en  étant  confeHé  dans 
une  Audience  publique,  il  avoit  enduré  avec  beaucoup  de  confian- 
ce le  même  fupUce  de  Jean  Hus,  pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  la 
Vérité  de  l'Evangile.    Il  parle  enluite  de  cinq  autres  qu'il  ne  nom- 
me pas,  Sc  qui  étoient  morts  pour  la  même  caulê,  favoir  les  trois 
qui  avoient  été  décapitez  à  Prague,  dont  on  a  eu  occafîon  de  par- 
ler plus  d'une  ibis,  &  deux  qui  avraent  été  brûlez  à  Otmutz.    Il 

«zalte 

(i)  Cujifs  Sfirittu  in  ipit  infiar  £li« ,  mt  ^  crtiiimiu ,  tfitnJil  in  ttfinm. 
il^  Et  littt  in  fftmit  vûUiMmr  iUit  ttnftnRffi  in  fari*. 

(3)  Iti  étuicu  trois,  favoir  le  Poe  appcW  £c^f4;leFiliilné  norntnéCMwenilf 
JKu-ffm^fr;  &  leudet  nommé  VU«^'n  d$  ai>^ta$rs.  ThtiAi. itt. fi^.  f.èj. . 
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«xftite  beaucoup  la  (ôinteté  de  leur  vie  &  il  exhorte  fes  Auditeurs  à      ui^; 
imiter  leur  patience  âc  leur  détachement  du  monde,  dans  rccperancc 
de  remporter  comme  eux  la  couronne  du  martyre.    Il  ctoit  bon  de 
donner  rextrait  de  ce  Discours,  afin  que  le  monde  puiiTc  juger,  fur 
quel  pied  les  Huffîtes  parloient  de  ceux  qu'ils  regardoieiït  comme 
leurs  Martyra.    Ils  diiênt  bien  qu'ik  ont  vécu  faintemoit,  mais  ils  ne    jj*  amfn 
les  mettent  point  au  rang  des  Saints,  ils  ne  les  invoquent  point  Se  ils  tiêntfertitnei 
parlent  même  fort  modcltement  de  l'espérance  qu'ils  ont  de  leur  £t-  ^'^  s^rUH. 
lut  (piicreéimus.) 

XXV.  L'Histoire  rapporte  à  cette  année  la  conquête  que  £•    Quelques 
lent  les  Hnffîtes  dans  la  perfonne  des  Comtes  de  Refenberg  (;)  qui  Seigneurs  de 
«nbrafièrent  ouvertement  leur  Religion.    Voici  comment  Tbeobaldus  ^^^^  \f' 
raconte  cette  particularité.  „  Cette  année  les  Huflîtes  ayant  perfua-  Hoffitûmc! 
„  dé  aux  Seigneurs  de  Rofenberg  d'embraflèr  leur  parti,  ces  der- 
„  niers  firent  alTembler  dans  une  certaine  Ville  (a)  tous  les  Ëcclé-  («)  Ciuma^ 
,,  (iaftîqucs  de  leur  dépendance.  "   Lorsqu'ils  furent  convoquez  dans  vi>* 
TEglife  un  Diacre  {h)  monta  fur  le  pupitre,  d'où  on  avoit  accoutumé  (i)  ^tnsii- 
de  montrer  les  Reliques  au  Peuple,  &  parla  ùnfi  :  Les  Seigneurs  de  Ro-  fuft. 
fir/berg  veulent  ^  ordonnent  que  tous  lis  Psfieitrs  de  leur  juriidiSieii  diS' 
tribuent  PEucbariftie  fias  les  dtux  Esfeees,  fc?  qu^ib  enfeignent  £3*  frati' 
queitt  tout  ce  que  Jean  Hus  a  prêché  contre  le  Pape. .  Ceux  qui  refit/eront 
d'obéir  j  firont  chaffezde  leurs  EgUfis  dans  fix  fimaines.    Tous  la  Prê- 
tres ayant  marqué  leur  confentement  par  leur  lltence,ils  furent  invitez 
à  dîner.    Après  le  repas  les  Prêtres  ayant  eu  ordre  d'expliquer  leur 
penfée,  ils  demandèrent  un  mois  pour  en  délibérer,  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. Cependant  on  ou  i  deux  Prêtres  leurs  Paroiffes  pour  les  don- 
ner à  des  HufHces  (4). 

XXVI.  Le  terme  de  foîxante  &  dix  jours  qu'on  avoit  prefcritÂ  SEitioM 
Benoit  pour  comparoître  étoit  expiré.  Il  avoit  été  proclamé  publique-  Tesnte- 
ment  aux  portes  des  Egliiès  de  Confiance  le  8.  de  Mars, mais  n'ayant  ""î*'}'"* 
comparu,  nienpofonne,  ni  par  Procureur,  il  ne s'agiflbit  plus  que  v.'d.mi^iit. 
de  mettre  k  dernière  main  à  fon  procès.    Le  Concile  députa  donc  T.iF.t-noôi 
dans  la  SeiEon  XjCXII.  deux  Cardinaux  fic  deux  Evêques  avec  des 
Notaires,  des  ScripteurSj  Se  un  Curfiur  Apoftolique  pour  aller  citer 
encore  une  fois  Pierre  de  Lune  aux  portes  cie  l'Eglife ,  en  tes  termes  : 
Pierre  de  Lune ^  appelle  "Rcacnx.  Xlll.  dans  fon  Obédience,  efi-U  ici  «u 
quelqu'un  de  fa  part^  pour  répondre  devant  le  Concik,  àX^cufation  de 
Schisme  6?  ^Hiréfie  intentée  contre  lui?  Ces  Députez  ayaht  rapporté 
qu'ils  n'avoient  trouvé  ni  Pierre  de  /.»«?,  ni  perfoniK  de  fa  part,  on 
ordonna  pour  la  forme  aux  Bénédiétins,  de  faire  encore  une  fois  la 
relation  de  leur  voyage,  &  la  leâure  de  la  Réponfe  de  Benoit.  Après 

quoi 

(4)  Le  Jefirite  B«IMu»  dit  feuIeiqeM  que  cet  Srànenn  chmcdereiit  daoi  la 
Foi  &  noQ  qa'ili  fixent  profelEoD  ouvene  du  Hnmcume.  Efitfm.  Str.  Bain». 
p.  «o. 
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£417.  quoi  le  Concile  déclara  Pierre  de  Lune  contumaz,  Se  nomma  dîxr 
fept  Commiilàircs,  entre  lesquels  il  y  avoic  deux  Cardinaux,  un  Pa- 
triarche  &  trois  Ëvéqucs,  avec  plein  pouvoir  d'entendre  les  acculà- 
tions,  de  recevoir  le  Terment  des  témoms,  afin  d'en  faire  leur  rapport 
dans  une  Seffion  publique.  C'ell  tout  ce  qui  fc  fit  dans  celle-ci, par- 
ce que  la  procédure  fut  extrêmement  longue, 
itadience        XXVJI.  Elle  fut  bien-tôt  fuiviâ  d'une  Congrégation  générale, 

^**^?^'"*'"- où  l'on  donna  audience  aux  Ambafladcurs  de  Caftille  qui  éioicnt 
r  d  HArdt  ^''''ivcz  depuis  quelques  jours  au  notnbre  de  huit,  favoir  deux  Evé^- 

ZLic.ji.iiifiiques,  deux  Gentilshommes,  &  quatre  Doâeurs,,  félon  les  A&.cs 
de  Brunswich  &  de  Leipfig}  mais  Surita  en  compte  neuf,  favoir,. 
Don  Diego  de  Annaya  Éséque  de  Cuença,  Don  Fernand  Pères  de 
jlyala.  Don  Juan  Evéque  de  Badajos,  Martin  Femandes  de  Cordoue 
(  Jkayde  de  los  Donzelos)  Fernand  de  lUescas ,  Frère  Mineur  qui 
avoit  été  Gonfefieur  du  Roi  Don  Jean  de  Camille,  Ayeul  du  Roi, 
Fernand  de  Avales  Doûeur.  en  Droit  fit  Doyen  de  l'Eglifc  de  Se- 
govic  &  Auditeur  de  F  Audience  du  Rei ,  Diego  Fernandes  de  Vaï- 
ladùHd  Doâeur  en  Droit  &  Doyen  de  Palencia  dans  le  Royau- 
me de  Léon ,  Louis  de  FaUadoiid  Dominicain ,  &  Jean  Fernaudez 
(*)  Surit,     de  Pennajlûr  Do&ojï  {4).     Cette  Congrégation  s'aflcmbla  dans  l'E- 

'^""'hb^xii  S'"'^  Cjiihcdrale ,  à   l'heure  des  Seffions  publiques ,  mais  fans  les 

Cép.  Lxyi.  '  cérémonies  accoutumées,  parce  que  les  Caftillans  ne  reconnoiflbicnt 
pas  encore  le  Concile.  L'Empereur  ne  s'y  trouva  pas,,  foit  parce 
qu'il  fe  dispolbit  à  panir-  pour  un  voyage  de  quelques  jours ,  foit  par- 
ce  que  n'igncHrant  pas  que  les  Caftillans  tenoient  encore  en  fecret 
pour  Benoit  f  il  craignoit  que  4es  chofes  ne  s'y  fiHent  pas  de  bonne 
grâce.  Après  que  ces  AmbaÛàdeurs  curent  montré  leurs  Lettres  de 
créance,  rEvéque  de  Cuença^l'un  d'entre  eux,  fit  un  Discours, 
où'ilapplaoditau-zele  avec-lcqucl  l'Affemblée  de  Confiance  travail- 
loit  aux-  afluires  de  l'Eglife,  Sx.  où  il  offrit  les  bons  ofiices  du  Roi, 
de  la  ReJiK  Mère,  Se  de  tout  te  Royaume  de  Caftille ,  déclarant 
qu'ils  montreroient  leurs  inftruâions  Se  leurs  ordres,  qiund  il  {ëroîc  - 
temps  de  s'unir  au  Concile;  Des  exprcftïons  lî  vagues  Se  fî  mé- 
nagées témoignent  alTcz,  qu'ils  ne  vouloicnt- s'unir  que  fous  certai-' 
nés    conditions    dont    il  falloit    convenir    auparavant.     Cependant 

Schitll.Comf.  Schelftraie  nous  apprend  fur  la  foi  de  quatre   Manufcrits  du  Va- 

o^n».  p.  $8.  ticân,  que  ces  Ambaf&deurs  s'expliquèrent  alors  un  peu  plus  claire- 
ment,- qu'il  ne  paroît  par  les  autres  Aétes ,  puisqu'ils  dirent  qu'avant 
que  de  s'-utMr,  ils  fouhaitoient  d'être  informez  de  certaines  chofes 
eui  concernoientl'ctat  du  Concile.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Cardinal 
de  Viviers-,  comme  Préfident  de  l'Aflcmblée,  répondit  aux  Caftil- 
lans, que  le  Concile  étoit  tout  dispofé  à  l'Union,  qu'il  étoit  aHcm- 
v\  d:HarM.}y\^  pouf  ccIa,  que  dans  cette  viië,  on  les  avoit  attendus  avec  beau- 

«WfffJii^'cçup  d'impatience,  qu'on  les  voyoit  arrivez  avec  plaifir.  Se  qu'oa- 
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leor  offroit  toutes  les  voies  juftcs  &  raifonnables  pour  leur  Union  par-      1417; 
ticuUere,  afin  de  travailler  avec  eu%  à  l'Union  générale. 

A  l'occaûon  de  l'Evéque  de  Cuetiça  je  rapporterai  ici  dans  les  pro- 

Fres  termes  dUAmtht  de  U  Heuffaye  une  particularité  qu'il  a  tirée  de 
Hiftoire  de  SiiUraanque  («).  "  Au  Concile  de  Conihncc ,  Don  (a)Lib  III. 
„  Jiitg»  as  ^»(i>« , Evéquc  de  Cuen^a,  Ambaflàdcur  de  Jtan  IL  Rw  ^^V-  ^IV. 
),  de  Cailille,  ayant  eu  prife  de  paroles  avec  l'AnabalTadeur  d'Angle- 
,,'  terre,  qui  lui  disputoit  la  prefleance,  termina  le  diferend  par  des 
,)  voyet  de  fait.  II  prit  fon  adverfake  par  le  milieu  du  Corps,  Se  le 
4*  porta  commeun  eafant  (  l'Anglois  étoit  de  petite  corpulence)  au 
yt  Diis  de  l'Eglife,  oij  il  le  jctta  dans  un  caveau,  qui  ce  jour-là  fe 
„  trouvoit  ouvert.  Puis  revenant  à  fa  place,il  dit  à  Ton  Collègue  Don 
.},  Martin  Fernandez  de  Cordeva  :  comme  Prifre  ,  je  viens  d'enterrer 
•Y,V  Amhajfadeur  i^  Angleterre  :  faites  le  refie  comme  homme  d'épée^  (J 
„  Cavalier  de  naijfance  {k).  (il  Umèir. 

L'Empereur  partit-ce  même  jour  pour  ^cr  à  Ratolfccll,  fe  de-  ^ifi'r.  Petit. 
kfTer  pendant  les  fêtes  de  Pâques,  qui  approchoient.     Le  Clergé  de  ij^îir^T.  I. 
fon  coté  fe  dispofoit  à  les  célébrer  par  des  ProccflionsÔc  d'autres  pieu-  p.  67, 
i*cs  (blemnitez,   où  il  y  eut  un  fi  prodigieux  concours   de  monde, 
qu'il  fallut  que  Jes  Nations  s'aflèmblaflènt  en  difl^cntcs  Ëglifes,  les 
-Italiens  &  les  E^gnols  dans  la  Cathédrale  ,  les  François  dans  le  Mo-    v.  i.  Hardt. 
nàftcre  des  Dominicains,  &  les  Allemands  avec  les  Angloi»  dans  l'E-  r./r.^iiiS. 
-glifedcSt.  Etienne,  pour  feire  leurs  dévotions.  .  '*'^" 

XXVIII.  L'absence  de  l'Empereur,  non  plus  que  les  foleta-    Difficutter 
nitez  de  P^ues,  n'empêchèrent  pas  qu'on  ne  s'appliquât  aux  aSàires  desCaitiliini. 
du  Concile.     Docker  remarque  que  le  4.  d'Avril  on  afficha  publique-    +  ^  f7"i/ 
ment  un  Décret,  par  lequel  Pierre  de  Lune  ctoit  déclaré  contumax  x.J7./.tiwl 
avec  tous  Tes  adhérens,  oc  un  EMit  de  l'Empereur  contre  le  Duc 
d'Auftriche.    Ce  dernier  Edit  portoit  les  raifons  qu'avoit  eu  l'Empe- 
reur de  fe  faifîr  de  tous  les  biens  de  Frideric  d'Auftriche,  &  ordon- 
noic  à  tous  ceux  qui  tenoient  des  Fiefs  de  ce  Duc,  de  s'addrefTer  dé- 
formais à  fa  MajeHé  Impériale.     Schelftrate  rapporte  que  le  f .  d'A-    5.  d'Avril, 
vril  l'Empereur  fit  demander  aux  Ambaflàdeurs  de   Camille,   quels     ii^fii;- 
étoienC  les  éclairciflcmens  qu'ils  vouloient  avoir  avant  que  de  s'unir,  f^"^'     '*"■ 
&  que  ces  AmbalTadeurs  préfenterent  alors  certains  Articles,  qui  re-  ' 
gardoient  principalement  la  liberté  du  Concile,  Sx,  la  manière  donc 
on  s'y  prendroit  a  élire  un  nouveau  Pape.     Le  même  Auteur  ajoute 
deux  raifons  qu'av<Menc  les  Caftillans  de  demander  ces  éclaîrcifre- 
mens.    L'une,  qu'ils  favoient  qu'il  s'étoit  fait  certaines  chofes  au 
Concile  avec  beaucoup  de  hauteur,  comme  ce  qui  avoir  été  arrêté, 
malgré  les  Cardinaux,  par  le  Décret  de  la  XII.  &  de  la  XIV.  Sei^on,    p,r  'mpm- 
dene  point  élire  un  nouveau  Pape,  fans  le  confentemenc  du  Con-  fi»*tm. 
cile.    La  féconde  raifon  des  Caftillans,  c'cft  qu'ils  ne  prétendoient   ''•  **■  ^*'^'- 
pas  que  les  Cardinaux  fuflcot  exclus  de  l'éleftion.  Se  qu'ib  vouloient  ^j^  ,,'/'^  *' 
£iiie  mettre  quelqiKs  autres  Cardinaux  en  la  place  des  Cardinaux 
H  i  Espa- 
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1417.  Espagnols  qui  adhéroiâit  encore  i  Bemt  XIJL  Ce  fut,  à  ce  que 
prétend  Scbelfiraîe  ,  à  t'occalîoa  de  ces  Aiticlcs  des  Caftillan»,  quê- 
tes Cardinaux,  appuicz  des  François  &  des  Italiens,  commencerenc 
à  demander  avec  iniUnce  qu'on  r^lât,  aTant;  toutes  chofcs,  k  nra^ 
niére  de  l'éleâion  d'un  nouveau  Pape.  Mais  comme  l'Empereur  ne 
vouloit  pas  qu'on  touchât  à  cet  Article,  avant  la  déposition  de  Be- 
noit  Xin.,  Se  la  Réformation  de  l'£glife  dans  fon  Chef  &  dans  les- 
Membres,  il  y  eut  U-defTus  de  longaes  contcftations,  l'Empereur 

Eerûhant,  avec  les  Allemands  &  les  Anglois,  dans  Ton  fentiment,  & 
rs  CalUllans  dans  leur  refus  de  s'unir  au  Concile,  jusqu'à  ce  que  la 
manière  de  l'élcâion  du  Pape  fût  réglée.    C'etl  ce  que  Scbelftrate 
rapporte  fur  la  foi  de  quatre  Manufcrits,  comme  on  l'a  dit.     Cepen- 
dant il  ne  paroît,ni  par  les  Aâesde  Mr.  Fonder  Hardt, ni  parTHis- 
r  d  Hardt  ^°'^^  ^  DacÈer,  aucune  conteftation  entre  les  Cafiillans  fie  les  au- 
T.ir.f.tito.  très  Nations  avant  le  if.  de  Juin.    11  e&  vrai  que  ce  jour-là  on  s'é- 
chauflà  beaucoup  fur  le  droit  des  fuârages  dans  le  Concile.    Mais  la 
conteAation  ne  pafTa  pas  le  jour,  &  les  Caftillaas  s'unirent  le  i9. 
comme  on  le  verra  dam  fon  lieu. 
DîTcrTcsaf-     XXIX.  L'Emperbuk  revint  à  Confbnce  le  treizième  d'Avril. 
fair«  civiles  Son  zélé  infatigable  pour  les  intérêts  de  l'Eglife  ne  lui  fâifoit  pas  né- 
&  politiques  giiger  ceux  de  l'Etat.  Les  principaux  Membres  de  l'Empire  fe  trou- 
rinipercur.  ™"^  *'°"  *  Confiance,  ou  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  Députez,, 
il  en  alTembloit  de  temps  en  temps  les  Etats,  pour  juger  les  afi^res 
civiles  8c  pour  terminer  les  démêlez  qui  furvenoient  entre  les  Prin- 
■    ces  Se  les  autres  Seigneurs.    Comme  ces  fortes  d'affaires  ne  regardent 
pas  direâement  le  Concile,  on  n'en  trouve  que  fort  peu  de  cho- 
ie dans  les  Aâxs.    Pour  en  parlei:  avec  quelque  exaétitude  il  fàudroic 
pouvoir  fouiller  dans  les  Archives  de  chaque  Lieu ,  £c  de  chaque 
v.d.  B»ràt.  Maift«ï*    Il  ™c  paroît  qu'il  y  avoit  alors  de  grands  démêlez  entre  le 
T,y.pnU$.f'.  Roi  de  Danemarc  &  les  Princes  de  Holflein  Sa  qu'ib  furent  portez-. 
!•(•  devant  l'Empereur  à  Confiance.    On  parlera  dans  la  fuite  de  ceux, 

des  Ducs  de  Bavière.  Le  Comte  Gontbier  de  Scbw^tzemiourg  fit  ci- 
ter devant  le  Tribunal  de  l'Empereur,  Henri  CoDue  de  Sch-wartztm- 
bourg  fon  CouHn ,  fe  plaignant  qu'il  lui  retenoit  lés  Papiers  Se  les  'ti- 
tres de  plufîeurs  Places,  &:  de  plufîeurs  Seigneuries.  Mais  comme  le 
Comte  Gontbier  étoit  Préfident  de  la  Chambre  de  Jufticc  &  qu'il 
auroit  été  Juge  6c  Partie  dans  cette  affaire,  elle  fiit  commife  à  Conrad 
Comte  de  Fribourg,  qui  condamna  £km-i  à  rendre  à  Gontbier  les 
papien  qui  le  regardoient  en  particuher  &  à  remettre  en  main  tierce 
ceux  qui  appartenoient  à  la  Maifon  en  coannim. 
Alhrt  On  peut  voir  dans  la  Chronique  à^  Albert  Krantz ,  6c  dans  Korntriis 

Kraatx.  uh.  de  quelIc  manière  fe  tenninerent  les  diviiîons  de  la  Ville  de  Lubec 
x.fAi6.Ktr-2,vtx  fcs  Magifttats.  Ces  deux  Auteurs  ne  racontent  pas  cette  af- 
liUrduT^v.  ^^  ^  l'avantage  de  l'Empereur.  La  Ville  de  Lubec  avoit  chas- 
fniti-  /.io.fé  fcs  anckot  Ma^fiiats  £c  formé  un  nooreau  Sénat  compofé  de 

Bour- 
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Bourgeois  Se  d'Artifans.  Ce  démêlé  ayant  été  porté  devant  TEmpe-  j.jyi 
reur,  il  avoic  piononcé  d'abord  pour  l'ancien  Confeil.  Mais  le  bc- 
fcNO  qu'il  avoiC  d'argent  lui  fit  écouter  les  ofiîcs  que  lui  firent  les 
nouveaux  Confuls  de  lui  en  prêter  une  certaine  fomme.  L'ancien 
Sénat  fe  voyant  déchu  par-là  de  l'espérance  d'être  rétabli,  implora 
rinterceffion  à'Eric  Roi  de  Danemarc  auprès  de  Sigismond  Ton  pro- 
che parent,  &  oHHt  de  rendre  pour  lui  la  fomme  qu'il  avoit  emprun- 
tée de  la  Ville  de  Lubec-  Les  Bourgeois  reRiferent  de  recevoir 
cette  fomme,  dilânt  qu'ils  l'avoient  prêtée  à  l'Empereur  Se  non  aux 
anciens  Confuls,  mais  l'Empereur  fe  tenant  quitte  envers  la  Ville  de 
Lubec  confirma  la  Sentence  en  faveur  de  l'ancien  Confeil  Se  pour- 
fuivit  les  nouveaux  Magiflrats.  Les  Comtes  Otton  &  Frideric,  Bur- 
graves  de  Dbona,  portèrent  auHî  des  plaintes  à  l'Empereur,  fur  ce  niiA.TtU 
qu'en  1401.  Guillaume  de  Saxe,  fumoromé  k  Borene,éia.nt  en  Guerre  15+  K  *. 
avec  Wenceflas  Roi  de  Bohême,  leur  avoit  enlevé  la  Ville  de  Ohona  '■  ^' 
Se  plufieurs  autres  Places  appartenaotes  à  cette  Comté.  Il  y  avoit 
déjà  long-temps  que  Jean  Roi  de  Bohême  leur  avoit  engagé  cette 
Seigneurie  pour  une  femme  d'argent  qu'ils  lui  avoicnt  prêtée.  Mais 
en  1j41.ce  même  Roi  la  leur  donna  à  titre  perpétuel,  en  recom- 
penfe  des  iêrvices  fignalez  qu'ils  avoicnt  rendus  à  la  Couronne  de  Bo- 
hême. Je  ne  iu  de  quelle  manière  l'afïâire  fut  décidée  à  Conllance, 
mois  il  parotc  par  l'HiUoire  que  dès  le  commencement  du  treizième 
■  Siècle  l'Empereur  Frideric  avoit  donné  à  Ottoearus  Roi  de  Bohême 
le  Château  de  Dhotia,  8c  que  Guillaume  de  Saxe  n'y  avoit  aucun 
droit.  L'Empereur  accorda  auilî  pendant  le  temps  du  Concile  divers 
privilèges  à  plufieurs  Villes,  comme  à  celle  de  Spire,  de  Nurem- 
berg, de  Brunswic  Ôc  de  Conllance.  Il  donna  à  plufieurs  Princes 
l'invelHture  de  leurs  Etats,  comme  à  l'Ëleâeur  Palatin,  au  Comte 
de  Nellcnbourg,  à  Rodolphe  Elcftcur  de  Saxe, à  fFaJîa  Duc  dcPo- 
meranie  dans  le  Wolgaft  &  Evêque  de  Gamin.  Ces  Princes  furent 
bien  aifes  de  recevoir  cet  honneur  dans  une  conjonéture  auflî  memo- 
xable  quecelle d'un  Concile  Oecuménique,  Se  d'autre  côté  le  Con-- 
cilc  ne  reçut  pas  peu  de  fplendeur  de  ces  Aétcs  folemnels.  Nous 
avons  déjà  viî  que  le  ij.  de  Février  de  cette  année  il  avoit  donné  à 
yeandeNaJfauy  Archevêque  de  Maycnce,  l'inveftiture  de  cet  Elec- 
torat. 

XXX.  En  t  r  e  les  Princes  qui  fe  rendirent  à  Conftajice  dans  la  LrMJrgn* 
même  vue,  il  y  en  eut  peu  qui  y  paruflènt  avec  plus  d'éclat  que  Fri-  "  de  Misnio- 
dertc  Margrave  de  Misnic,  &  Landgrave  de  Thuringe,  furnommé  co"^f;"*' 
le  Belliqueux.  11  y  fit  fon  entrée  folemnelle  le  i  f .  d'Avril.  L'Empe-  v.  d.  Huit; 
rcur,  Rodolphe  "EXz^oiT  icSaxc y  Louis  de  ^^were  Eleéteur  Palatin,  ^■^f*'-/;"*.'' 
Frideric  Burgravc  de  Nuremberg,  trois  Ducs  de  Bavière,  £«««  Duc  ^^^J^^^^'' 
de  Erige,  &  quantité  d'autres  Seigneurs  allèrent  au  devant  de  lui.  cbr<m.p.iQti- 
L'Hiftoire  marque  que  l'Empereur  faifoit  un  cas  tout  particulier 
de  ce^Prince,  qui  avoit  fignalé  fa  valeur  en  plaûcura  occafion;  im- 
H  j  portan- 
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1417.      portantes.    Cependant  Ils  ne  furent  pas  contens  l'un  de  l'antre  à 

Utnktimn   Conftance.    Outre  rinvcftiture  de  la  Misnie,  Frideric  y  étoic  vcna 

^M^'"   demander  à  l'Empereur  celle  de  quelques  Villes  de  Bohême ,  qu'il 

'"        poflèdoit  par  droit  de  conquête.     Le   premier  Article  ne  fou&oît 

aucune  difficulté ,  mais  l'Empereur,  dont  le  Frère  itoit  Roi  de  Bo- 

])eme,  &  qui  ctoit  lui-même  héritier  préfomcif  de  cette  Couronne, 

fut  inflexible  fur  le  fécond.     Frideric  en  fut  tellement  irrité  que  ne 

voulant  pas  même  accepter  l'inveftiture  de  la  "Misnic,  il  fe  retira  de 

Conftance,  en  prononçant  ces  paroles  menaçâmes.  Celui  qui  m^ a  re- 

/ufé  l'invejiiture  à  Ctnftance^  me  la  donnera  peut-être  en  raje  campsgm. 

Cependant,  comme  l'Empereur  eftimoic  ce  Prince,  &  qu'il  ne  s'c- 

toit  oppofé  qu'à  regret  à  l'une  de  fes  prétenCons,  il  Pcn  dédomma- 

fea  quelques  années  après  en  lui  donnant,  préfcrabicmcnt  aux  autres 
rinces  qui  y  prétendoient ,  l'Eleftorac  de  Saxe  qui  devint  vacant  en 
1411.  par  la  mon  à'  JJbert  JII.  dernier  Elcûcur  de  Saxe  de  la  Mai- 
Mink  uti   ^°"  d'Anhalr.     Il  ne  &ut  pas  oublier  de  dire  en  paflânt ,  que  Frideric 
.faf.f.  il.      le-Belliqucux  fut  le  Fondateur  de  l'UniverCté  de  Leipfig. 
FridtricBat-      ^XX(.  Frideric  V.  Burgrave  de  Nuremierg^  premier  Elcc- 
pivedeNu-  teur  de  l'Augufte  Maifon  qui  règne  aujourd'hui  giorieufcment,  ne 
reraberg  eft    trouva  pas  la  même  difficulté  à  recevoir  l'Inveffiture  de  I'Elc£torat 
de  Bm^^""^  de  Brandebourg.     Cet  Elcétorat  étoit  revenu  à  Sigismnd  par  la  mort 
hou^."         ^  Jop  Margrave  de  Moravie  à  qui  il  l.'avoit  engagé,  &  qui  enfuiic 
sdMtlt  Hiâ  1'*'°''  vendu  a  Guillaume  Margrave  de  Misnic  &  Landgrave  de  Thu- 
Mdnufcr,  '  '  ringc.     La  Marche  de  Brandebourg  avoit  beaucoup  fouffért  depuis 
rri4.f.  13.    iong-temps,  par  ces  divers  changemens  de  Maîtres, qui, la  plus  gran- 
,de  partie  du  temps,  étoientablens,  ou  qui  n'avoient  pas  afîèz  de  pou- 
voir pour  reprimer  les  cntrcprifcs  de  la  NcAlcflc  du  Paù.     Sigismond 
l'ayant  rachetée  du  Margrave  de  Misnie,  autlî-tôt  après  la  mort  de 
Jcfe^'ù  y  fut  reconnu  Souverain  avec  d'autant  plus  de  joie, que  l'Etat 
esperoit  de  recouvrer  l'abondance  avec  la  tranquillité,  fous  un  fi  puis- 
£01411.     fant  Maître.     Mais  comme  ce  fut  dans  ce  temps,  que  Sigismond  fut 
élu  Empereur,  tl  penfa  aufli-tôt  à  donner  à  la  Marche  de  Brande- 
bourg un  Gouverneur  qui  eijt  toutes  les  qualitez  neceffaires,  pour  la 
relever  de  Ci  décadence.    Dans  la  confuGon  oij  étoicnt  alors  les  aff- 
res en  Brandebourg,  il  falloit  ufer  Je  beaucoup  de  prudence  pour 
ménager  les  uns,  «  de  fermeté  pour  ranger  les  autres  à  leur  devoir, 
^         donner  à  propos  des  exemples  de  -clémence  &  de  fcverité,  mais  fur 
tout  il  falloir  une  ame  grande  Se  defînterefTee,  qui  ne  fe  laiffUt  pas 
tenter  par  l'avarice  fi  ordinaire  aux  Gouverneurs  des  Provinces,  & 
dont  ce  Pays  avoit  été  la  viftime  depuis  longtemps.    L'Empereur 
trouvant  toutes  ces  qualitez  en  Frideric,  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
l'établir  lui,  &  {es  héritiers.  Gouverneur  ou  Adminiftrateur  général 
,de  la  Marche  &  de  l'Ekétorat  de  Brandebourg ,  avec  un  fouveraiji 
pouvoir  d'y  dispoferabfolunaent  de  toutes  choies,  ne  fe  refèrvam  que 

la 


cbv  Google 


THrDEHIC  El/ECrrri  de  BKAÎfDEBOrjl&.  ^ 

.  •  .  Diqilizecb,  Google 


;?f-';  1 


DigitizBcb,  Google 


DE    CONSTANCE.    Liv.  V.  tfj. 

fa  feule  Digoîtc  d'Ekâcur  (i),  comme  cela  paroîc  par  les  Patente*  1417. 
'  qui  en  furent  expédiées  à  Bude  en  141t.  Ces  Patentes  contiennent 
un  témoignage  bien  authentique  Se  bien  glorieux  des  grandes  venus 
de  Frideric,  &  des  fcrviccs  iraportans  que  ce  Prince  avoit  rendus  à 
l'Empereur  en  diverfes  occaHons,  auiTi  bien  qu'à  toute  l'Allemagne. 
L'année  fuivantc  (a)  Frideric  alla  en  Brandebourg  pour  fe  mettre  en  (j)  v.d.lt 
poflëflion  de  fa  nouvelle  Dignité,  &  ayant  aflèmble  les  Etats,  il  fut  t-  t^i-  P"i*i- 
reconnu  unanimement  de  tout  le  Sénat.  Il  n'en  fut  pas  de  même  '*  '** 
d'une  grande  partie  des  Nobles,  qui,  accoutumez  à  pcchcr  en  eau 
trouble,  ne  s' accommodoîcnt^  d'un  Gouverneur,  dont  la  jullicc,  T*ùh.clirtm^ 
auHi  bien  que  rdutorité,  patoifloient  formidables  à  leur  ambition  &  nirl*i^.T.u. 
à  leur  infatiable  avidité.  Il  iàllut  deux  ans  entiers  pour  venir  à  boue  f'  3^^*  3^*^ 
d'une  &élioa  redoutable  en  elle-même ,  Se  (bûtenuë  par  quelques 
Princes  du  voilînage.  Après  avoir  domté  les  rebelles ,  &  pardonné 
à  ceux  qui  étoient  rentrez  dans  leur  devoir,  Frideric  alla  à  Confiance 
par  ordre  de  l'Empereur,  qui  en  récompense  de  fes  fervices  avoit  des- 
fein  de  lui  donner  en  propre  l'EIeélorat  de  Brandebourg.  H  y  fit  fon 
entrée  le  f.  de  Janvier  1411"-  accompagne  de  la  fleur  de  la  Nobleflc 
du  Pays,  8c  en  particulier  de  Jean  de  JV^aldaw.,  Evéque  de  Brande- 
bourg, &  du  Comte  de  Rupin.  Depuis  fon  arrivée  on  le  vit  toujours 
pjroitre  avec  éclat  au  Concile ,  y  afHnant  aux  Sellions  publiques  avec 
rEmpcreur,  2c  exécutant  db  fa  part  dés  Commiflions  importantes, 
comme  fut  celle  de  ramener  le  Pape  Jean  XXIII.  à  Gottkbcn ,  pour 
entendre  l'arrêt  de  fa  dépofition.  L'affaire  de  ce  Pape,  &  celle  dt 
feari  Hus  occupèrent  tellement  le  Concile  &  l'Empereur  toute  l'an-  ■ 
née  141  f .  qu'il  fut  presque  impoffible  de  penfer  à  autre  chcifc.  Ces 
deux  affaires  expédiées,  l'Empereur  traita,  du  confentcmcm  de  ^eo- 
ccjlâs  fon  Frère,  avec  Frideric  de  l'Eleétorat  de  Brandt^urg.  Ceci 
fe  paffa  en  i4if.  dans  le  Palais  Impérial  en  prefence  des  Eleâcurs, 
2c  du  grand  Chancelier  de  l'Empire.  On  y  fît  la  Icâiire  des  Patentes 
de  l'Empereur  pour  établir  Frideric  Elefteur  de  Brandebourg.  Elles 
portoient  en  fubftancei  „  i.  Qàc  i'/g/Jmc/i^  uniquement  occupé  du 
„  bonheur  de  rEmpire,&  de  (es  Païs  l-icreditaires,n'avoit  rien  négligé 
„  pour  les  rendre  floriflànts}  1.  Que  Dieu  lui  ayant  donné  de  G  vaftes 
^  Etats,  qu'à-pcine  pourroit-on  les  défendre  avec  ks  fotcesdes  jIngeSy 
«  il  avoit  jugé  depuis  longtemps  qu'il  ne  pouvoit  mieux  pourvoir 
y,  au  bien  de  la  Marche  Elcétorale,  qu'en  lui  donnant  ^nr  StalS' 
„  houJer ,  '  Frideric  Biirgrave  de  N  urcmbcrg ,  Prince ,  que  fa  pruden- 
p  ce  8c  fa  valeur  rendoient  bien  digne  de  cette  Dignité}  j.  Que  lés 
„  affaires  qu'il  avoit  dans  l'Empire,  multipliant  tous  les  jours,  il  lui 
„  étoit  impoffible  d'aller  dans  le  Bïandcbourg,  8c  que  d'ailleurs  pour 
„  l'honneur  de  l'Empire,  îl  étoic  à  propos  d'augmenter  f^utôt  que 

«  de 
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I417,  „  de  diminuer  le  nombre  des  EleâeurSjil  avoit  réfolu  de  céder  l'ïïec- 
„  toiat  avec  toutes  fes  dcpcndanc«,Jurisdidions, Sujets  Chrétiens,& 
„  non  Chrétiens  (Uncbripn)  &c.  à  Frideric,  qui  par  fa  rageirc,&  pat 
„  fes  glorieux  exploits,  auffi  bien  que  par  fes  grandes  dépcnfes,  avoït 
„  mis  la  Marche  en  très-bon  état ,  &  s'éioic  acquis  l'amitié  des  habi- 
„  tans  du  Pais  i  4.  Qu'à  ccsCautcs,  il  ordonnoit  à  tous  les  Princes, 
„  Prélats,  Comtes,  Seigneurs,  Nobles,  &aux  Villes  de  rcconnoi- 
„  trc  Friderie,  &  de  lui  prêter  Serment ,  comme  à  leur  légitime  Sou- 
„  Tcrain,  fe  réfervant  toutefois ,  que  fi  Wencejlas,  ou  lui  (^Sipsmond) 
„  venoient  à  avoir  des  enfans  malcs ,  ils  pourroient  racheter  l'Elcdo- 
„  rat,  moyennant  la  foinmc  de  400000,  Florins  d'or,  de  Hongrie. 

Apres  que  les  Elcôcurs  curent  donné  par  écrit  leur  confcntement 
à  cette  Déclaration,  Friderie  prit  place  folemnellement  dans  le  CoUc- 

fe  des  Ëleâeun.    Il  commença  d'abord  par  des  plaintes  contre  les 
>ucs  de  Pomeranie,  qui  avoient  troublé  la  Paix  en  donnant  du  fe- 
couis  aux  Seigneurs  de  ^iizau  qui  s'étoient  révoltez  contre  lui. 
L'Empereur,  après  avoir  prisconfeil  des  Ëleâeurs,  mit  an  ban  de 
'   l'Empire  Olhon  &  Cafimir  Ducs  de  Pomeranie,  les  Villes  de  Stetti»y 
8c  de  Gartz ,  fie  tous  les  habitans  de  Pomeranie ,  comprenant  dans  ce 
MGwfJ/taj.bantousleshommcsaudefrusde  l'âge  de  14.  ans  (a).    Je  remarquc- 
Bifi.  Friitrie.rai  une  particularité  que  je  trouve  dans  un  Auteur  (i),  j^ui  a  fait  une 
J'P-^Tï..  Hiftoirc  fort  «lade  de  la  Guerre  des  Huflites,  ficoui,  à  cette  oc- 
GwilrtiM    cafion ,  parle  de  la  donation  que  l'Empereur  fit  de  la  Marche  de 
BMffit.chaf.  Brandebourg  à  Friderie.    11  rapporte  qu'une  des  conditions  de  ce 
»7î  Traité  fût,  que  Friderie  affifteroit  Sigismond  de  toutes  fes  forces ,  en 

cas  qu'il  ^t  wligé  de  prendre  les  armes  pour  réduire  les  HuHîces  en 
Bohême.  Ce  même  Auteur  ajoute  que  les  Bohémiens  en  ayant  eu 
avis  iê  plaignirent  que  l'Empereur  avoit  aliéné  la  Marche  de  Brande- 
.  bourg,  qiuappartenoit,à  ce  qu'ils  prétendoient, au  Royaume  de  Bo- 
hême pour  la  donner  à  un  étranger,  fie  encore  à  condition  de  leur 
faire  la  Guerre,  Us  en  firent  des  reproches  à  WenceJUuy  mais  inuti- 
lement, parce  que  l'Empereur  ayant  fait  cette  donation  de  fon  con- 
fcntement, les  Bohémiens  n'étoient  point  en  droit  de  s'y  oppolcr, 
puisque  la  Marche  appartenoït  à  PFenceJlas  Se  i  Sigismond ,  fie  non 
au  Royaume  de  Bohême.  Une  Chronique  manufcrite  de  Magdebourg 
nous  apprend,  que  Friderie  arriva  à  Berlin  au  mois  d'Oftobre  de  cette 
année,  6c  qu'ayant  prélènté  les  Lettres  de  Tlimpereur,  il  y  reçut 
l'hommage  de  les  Sujets,en  qualité  d'Elcéteur  &  d'Archi-Chambcllan 
de  l'Empire.  Entre  ceux  qui  lui  prêtèrent  hommage  Mr.  GundUngy 
{ci  ïA  futr  (f)  met  Cbriftofhk  Baîtbafar  ,  fie  Guillaume  Princes  des  If^andales. 
\.}  '■'^•Le  Comte  de  Biberpitty  qu'il  avoit  laide  en  (à  place,  n'ayant  pas 
eu  afTcz  d'autoriié  pour  éteindre  les  rcftcs  d'une  faétion  opiniâtre, 
qui  s'étoit  prévalue  de  l'abfence  du  Gouverneur  pour  remuer  de  nou- 
veau, ilfeUut  om^oyer  toute  l'année  fuivantc,  a  pacifier  la  Marche 
de  Brand^urg.    En  141 7.  Friderie  retourna  à  Confbtnce  8c  reçue 
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âe  l'Empereur  l'InTcftitQir  de  fbn  Eleâorat  le  i8.  d'Avril,  avec       1417. 
beaucoup  de  folemnité.    On  peut  voir  une  defcripiion  fort  eu-    >S-,  d'Avril 


lèot  i  la  cérémonie.    Je  me  concentcrù  de  donner  une  idée  générale   Voin  n^». 
de  cette  folemnité.  On  éleva  dans  la  Place  publique  un  Théâtre  où  il  *}*^  ^  Csnù- 
pouvoit  tenir  environ  quarante  perfonncs.    Au  fond  du  Théâtre  il  y  '""' 
avoit  un  fauteuil  pour  t'Empereur,  âc  à  chaque  côté  du  £iuteuil,  uo 
Jiége  en  forme  de  canapé,  où  Ton  pouvoit  être  quatre.  A  l'heure  de 
la  cérémonie  les  Ëleâeun,  les  Princes,  &  toute  la  Nobleflê  allèrent 

Prendre  Frideric  à,  Ibn  hôtel  pour  l'amener.  Dés  qu'il  fut  arrivé^ 
Ejnpereur  parut  avec  Tes  habits  Impériaux  (1) ,  accompagné  de  deux 
Gu'duiauz,oc  de  trois  Evéques.  La  Relation  porte  qu'ils  n'étoient  là 
que  par  curioCté,  leur  préfence  n'étant  point  efTentieltc  à  cette  céré- 
monie. L'Empereur  s'allit,  fie  fit  afleoir  les  deux  Cardinaux ,  l'un  i 
fa  droite,  l'autre  à  £1  gauche,  &  les  Evéqucs  auprès  d'eux.  Le  Grand 
Chancelier  de  l'Empire  étoic  debout  derrière  le  Cardinal  qui  étoît  i  l« 
droite  de  l'Empereur.  Tout  étant  ainfi  dispoTé,  on  avertit  Frideric 
de  monter  fur  le  Théâtre.  Alon  l'Ekâeur  Palatin  s'étant  avancé,  le 
Globe  &  le  Sceptre  Impérial  à  la  main,  fë  plaça  derrière  le  Cardinal 
qui  étoit  à  gauche, &  l'Eleâeur  de  Sax^ portant  l'Epée  ïmperiale,fe 
mit  derrière  le  Cardinal  qui  étoit  à  cette  main.  II  y  avoit  autour  du 
Théâtre  un  Cardit^l,  cinq  Archevêques,  &  pluGeurs  Evéques,  qui 
y  écoient  venus  pour  fiure  honneur  à  Frideric.  Ce  Prince  fc  préfenu, 
ayant  à  fes  cotez  daix  Chevaliers  oui  portoient  chacun  une  Bannière 
ou  étoicnt  les  armes  de  la  Mailbn  ne  Brandebourg,  &  celle  des  Bur- 
graves  de  Nuremberg.  Ils  fê  miitnt  d'abord  tous  trois  à  genoux  au 
haxxi  de  l'elcalier.  Se  après  s'être  relevez  ils  fê  jettcrent  encore  à  ge- 
noux devant  l'Empereur,  &  dans  cette  pofture,  le  Chancelier  lut  à 
Frideric  fes  Patentes,  où  étoicnt  contenus  Tes  engagemens  qu'il  jura  de 
bien  remplir.  Apréa  qu'il  eut  prêté  le  ferment,  l'Empereur  lui  mit  en- 
tre In  mains  la  Bannière  où  «oient  les  armes  de  Brandebourg,  auilî 
bien  que  celle  où  étoient  les  armes  des  Burgraves  de  Nuremberg,  avec 
le  Globe  Impérial,  &  l'EIeâeur  de  Saxe  lui  mit  l'Epée  au  côté.  Ainfî 
finit  la  cérémonie.  Le  trouvel  Eleâeur  traita  ce  jour-U  l'Empereur, 
les  Electeurs,  les  Princes,  fie  toute  la  Nobleflè,  avec  les  Arcbcvê- 
oues,  loi  Evéqucs  &  la  plus  confîderable  partie  du  Clergé.  A  l'égard 
oes  Cardinaux ,  il  y  a  une  Relarion  qui  porte  pofîtivement  qu'ils  s'y 
trouvèrent,  mats  l'autre  femble  dire  qu'ils  n'y  fiirent  pas,  ou  qu'iu 
mangèrent  à  part.    On  obferva  les  mêmes  cérémonies  dans  l'Invefli- 

ture 

(0  Li  Coarotitie  (tar  h  tête,  &  vétn  de  1*  Dalmati<]iie,  qui  eft  os  ornement  dn 
DiacTO  de  l'Eglife  Romaine .  qnc  portoient  la  Empereurs  «  les  Roi)  i  leon  Sicret 
Bc  dani  Id  Joun  «le  cMmonie  >  comme  nou  l'appiênd  Om  Cmi*. 

Tome  U.  I 
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1417.      turc  des  autres  Ëkâeun  Séculiers,  comme  dam  celle  de  I^if»  Elec-- 
teur  Palatin,  qui  la  reçut  le  onzième  de  Mars  de  cette  année,  &  de 
Rodolphe  ËJcâcur  de  Sa»e,  qui  la  reçut  le  itf.  de  Mai.    Mais  on  en 
Y- i.  Bârâi.'&i  moins  à  l'invefUturc  des  autres  Princes,   comme  à  l'égard  des 
X.JK./.IJ03.  Ducs  de  Bavière,  de  fTafla  Duc  de  Pomeranie,  Se  Évéqut  de  Ga- 
min, à'jfdoipbe  Comte  de  Cleves,   que  l'Empereur  fit  uuc  le  18. 
d'Avril,  du  Comte  Eberbard  de  Ntîknbourg  le  11.  de  Mai,  fie  de 
quelques  autres  Seigneurs.    11  y  a  menu  une  Relation  qui  porte,  que 
rinveftiture  des  autres  Llcâcurs , .  ne  fe  fit  ps  avec  autant  de  io* 
lemmté  que  celle  de  Frideric.-  Pour  les  Elcfteurs  Eccltfii«ftiques,  elle 
leur  fut  donnée  en  particulier,  Se  fans  qu'ils  fe  miflcnt  à  genoux^. 
femme  on  l'a  remarqué  en  parlant  de  celle  de  l'Elcârur  de  Maycnce. 
i^r/<a!n-iV  demeura  a  ConlUnce  jusqu'à  la  fin  du  Concile,.  &  y  parut 
avec  éclat,  comme  on  verra  dans  la  fuire.   On  peut  cependant  placer 
ici  le  Mariage  de  fa  Fille  Etifabetb  avec  Louts  IL  Duc  de  Lignitz, 
&  de  Bri^,  quoi  qu'il  n'ait  été  celcbré-qu'cn  i4r8'.' 
Ix  Dic  de      X}(X1I.  Ce  Duc,  dont  l'Hilloire  parle  comme  d'un  Prince  d'un 
Ligniti         très-grand  mente,  s'étott  fignalé,  félon  l'ufcge  de  ce  temps-là,  par 
f'Te^'atc-  ""  voyage  qu'il  fit  en  Terre  fainte,  en  1404.     il  eut  le  malheur 
teurdeBran-  d'être  fait  prifonnicr  en  revenant  de  cette  expédition,  &iltuc  T»- - 
dcbourg..       cheié  par  Ton  Frcrc /fcwï  neuvième  Duc  de  Lubcn  &  parla  Ville 
de  Brieg.     Il  avoit  époufé  en  premières   noces  U  Sceur  à-Emerit  ' 
Comte  aeCepu/Zf  Gouverneur  de  1»  haute  Hongrie  r^.dom  il  n'avoic 
point  eu  d'cnfans.-.  Comme  il  étoit  fort  chéri  de  l'Émpeteur  &  que 
cîétoit  par  fon  cntremifc  qu'il  avoit  eu  la  première  Femme,  il  s'adres- 
la  encore  À  lui  'pour  en  avoir  une  féconde.     Il  eut  plufieurs  occajGons 
de  s'en  ouvrir  à  l'Empereur  puis  qu'il  l'accompagna  par  tout,  depuis 
le  commencement  de  l'année  1414.  jusqu'au  temps  du  Concile, ou  le 
..rfidt.  Xwifc.  Duc  fe  rendit  auflî  cette  même  année.'  On  trouve  dans  une  Hiftoire. 
M'ntftrift..  manafcrite  du  Duché  de  Lignitz,  une  particularité  qui  peut  faite  coiH 
G»ii/"«d.TA«-fioître  l'ingcnieufe  générofité  de  ce  Duc*-;   Etant  à  Maycnce  peu  de 
'"j^^^^^j**^  temps  avant  que  d'aller  au  Concile,  il  voulut  régaler  l'Empereur  Se  ce 
Le  Manu»,    qui  fc  trouva  là  d'Elcôeurs  &  de  Princes^  Mais  l'Empereur,  qui  ne 
ctitm'aété    vouloit  pas  que  le  Duc  s'engageât  dans  imedépenfe  inutile,  défèn- 
généteufe--  jjj  rjgoureufcmcnt  dc  lui  fournir  du  bois  pour  faire  fbn  feftin.     Le 
muniquTpM  '^"c  ayant  appris  cet  ordre  s'avifa  d'un  expédient  afltt  fingulier, 
MT.Eikhern   cc  fui  de  Commander  à  fon  Maître  d'Hôiel  de  faire  acheter  tous  les  - 
SayanidcSi-  chariots  pleins  de  ncwx  qui-fc  trouveroicnt  au  marché  &  de  s'en  fcrvir 
^^''  ati  lieu  de  bois.  Le  repas  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence,  8c  les 

hôtes  témoignèrent  qu'ils  n'avoîent  jamais  goucé  de  viande  de  fi  bon 
goût;  Ce  fur  fans  doute  pendant  ces  entrevues  familières  que  fut  pro- 
9-  Aoto.     polè  le  MJriage  de  Louis  de  Lignitz ,  Se  à,' Elizaiieth  de  Brandebourg  ; 
'i*7i:  qu'on  célébra  à  Conftance  avec  beaucoup  de  folemnité,  l'Empereur 

ayant  honoré  la  fête  de  fa  prefcnce.    Le  Duc  s'en  retourna  l'aimée 
fuivante  dans  Tes  Euts.    Un  Hiftonen  deSikiïe  reporte  t^.Leuïs 
»  ,.  eue. 
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-eiittoiit  lieu  de  (è  repentir  de  l'ardeur  qa'il  témoigna. pour  le  fuppli-      141}.' 
ce  de  Jean  Hts  &  du  cruel  plù&r  qu'il  prit  à  le  voir  de  lès  propres 
yeux,  puisque  dans  la  fuite  lies  tlumtes  ravagèrent  impitoyablement 
tes  Etats. 

XXXIU.  Fridbr  ic  partit  auflî  le  ip.  de  Mai  pour  s'en  retour-   Abrcgé  de 
ner  chez  lui,  &  il  fe  vit  encore  obligé  de  prendic  les  armes  contre '*^'*  **■? '"^ 
les  Ducs  de  Mcklembourg  &  de  Pomeranie  qui  occupoieot  plufîcurs  B^„Qdeboun. 
^Places  dans  la  Marche  de  Brandebourg.     Cette  Guerre  heureufctnent  dcpuit  (oa 
terminée,  t'Eleftcur  penfa  à  marier  avantageulèmeni  Ton  Fils  Frideru  Ëteâocat. 
qui  lui  fucceda  dans  l'iilcâorat.  Dans  cette  vûë,il  rechercha  l'allian- 
ce de  Ladijhs  JagtUen  Roi  de  Pologne,  &  lui  demanda  en  Mariage    En  141t. 
Hedwige  fa  Fille  pour  Frideric  Ton  fécond  Fils  qui  n'étoit  que  dans  là    Bl»i.  ^  a%  >• 
neuvième  année.  Le  Roi  de  Pologne,  qui  avoit  bcfoin  du  tècours  de   seèctk.f.19. 
Frideric  contre  l'Ordre  Teutonique,  conlèntit  aifément  à  cette  re-  ^o- 
cherche.  De  forte  o^Fridtru  envoya  fon  Fils  en  Pologne  pour  être 
-élevé  à  la  Poloooilè,  nvûs  ce  Mariage  n'eut  point  de  lieu  à  caufe  de 
la  mort  i^Hsdwige  arrivée  en  14}  l.    Aihtrt  IIL  Electeur  de  Sase 
^unt  mort  cette  même  année,  Frideric^  t|ui  avoii  des  prétentions  fur 
-cet  liieâorat,  &c  qui  le  demandoit  pour  undçlbFiLs^  donna  ime    FthicOrig: 
grande  marque  de  la  modération  &  de  fa  déférence  pour  l'Empereur,  S(»)'•^^• 
en  le  cédant  à  Frideric  de  Misme,  à  qui  il  rendît  aum  Wittemberg  âc 

auelquet  autres  Villes  de  Saxe,  dont  il  avoit  pris  poOèâion  au  nom 
e  l'Empereur.  Quelque  inclination  que  l'Eleâcur  eût  pour  la  Paix, 
-on  ne  l'attaquoit  pas  impunément.  C'ell  ce  qu'éprouva  Leuts  de  Ra- 
viere  d'Ingolftad,  Prince  fuperbe  &  remuant,  qui  tout  fier  de  fon 
alliance  (i)  avec  le  Roi  de  Pr9nce,fe  reodoÂ  Wutpportable  à  (es  Voi- 
iîns,  &  à  fes  Alliez.  Il  prit  le  prétexte  de  quelques  prétentions  chi- 
mériques fur  la  Marche  de  Brandebourg  pow  y  nirc  irrupcioa,  &  il 
accompagna  même  cette  violence  de  ces  airs  d'infuhe  &  de  mépris 
qui  lui  étoienc  ordinaire!.  Mais  il  ne  fut  pas  long-temps  &ns  avoir  scbMi.fim 
heu  de  s'en  repentir.  Car  Friderie  étant  enué  en  Bavière  à  la  téce  onmtim. 
d'une  année,  mit  tout  à  feu  8c  à  fang  fur  ks  Terres  du  Bavarois,  £c 
VafTujcttit  plus  de  trente  Villes,  ou  Châteaux.  An  retour  de  cette 
expédition,  Frideric  ^  pour  afièrmir  la  Paix  qu'il  avoit  faite  avec  jil- 
itrt.  Duc  de  Meklembourg,  héritier  prefomptif  de  la  Couronne  de 
Suéde,  lui  donna  en  Mariage  Marguerite  -fa  Fille  «ncore  en  bas  âge. 
Albert  mourut  bien-tôt  après  (iuis  en  avoir  eu  d'cnfkns.  Ca  Couronne 
de  Bohême  étant  dévolue  i  TEmpereur  par  la.  mort  de  fVenceJlas  fon 
Frère,  qui  tfnva  en  1419.  ce  MpniU^e  raHèmbla  toutes  les  forces 
de  l'Empire  pour  tenoiner  la  Guerre  des  Haâîtes  ç|ui  avoit  mis  ce 
Royaume  à  deux  doigts  de  (â  ruine.  Il  avoit  fur  pied  trois  armées^ 
^nt  l'une  étoit  commandée  par  notre 'Eleâeur,  qui  fe  tira  de  cette 
iruerre  ,  avec  plus  de  valeur,  que  de  fuccès  :  fes  propres  aânirei  * 

l'i^anc 
(1)  0  «toit  Beau  -  fitK  de  Chulcs  VI. 

I  * 
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Tayint  rappdlé  dans  le  fein  de  fes  Etats,  il  maria  la  Priaceflè  CeàU^ 
l'une  de  les  Filles,  à  Guillaume  Duc  de  Lunehurg^  regardant  com- 
me un  coup  d'Etat,  d*«ngagei  dans  Tes  intérêts  un  Voifîn  aulTi  puis- 
lànt  que  l'étoit  ce  Prince.    Frideric  ayant  été  obligé  d'aller  en  Fran- 
conie,  pour  y  mettre  ordre  i  fes  Etats  héréditaires,  kiflît  le  Gourer- 
Dement  de  la  Marche  à  Jean  foa  Fils ,  gui  lîgmk  fa  prudence  &  foa 
courage,  en  recouvrant  Prf/tfz/dw  Capitale  de  rî7*mBjr*,  dont  Icï 
Ducs  de  Poméranie  s'étoient  emparez,  &  par  les  viftoires  gu'il  rem- 
poru  fur  les  Ducs  de  Meklembourg,  8c  fur  les  Vandales  qui  s'étoient 
liguez  enfemble  contre  le  Brandebourg.    Cependant  k  Guerre  des 
HulHtes  devenant  plus  opiniâtrée  que  jamais,  TËmpeieur  mxiFride* 
rie  à  la  tête  de  40000.  hommes,  qu'il  envoya  en  Bohême  pour  le»  ré- 
duire.   Mais  la  valeur  de  Fridtric  étant  mal  fécondée  par  les  Cbnfî- 
dérez,  Ibn  Païi  fut  la  vi&ime  du  rellcntimcnt  des  Humtes.     Ils  s'y 
jeuereot  avec  une  furieufe  impétuofîté,  &  y  firent  des  ravages  inex- 
primables.   Ceft  ce  qui  obligea  Frideric  i  retourner  dans  les  Etats» 
où  après  avoir  diffipé  cet  orage,  il  s'occupa  â  régler  les  autres  afiâires 
de  rkleâorat,  &  a  fe  mettre  à  couvert  des  infuïtes  de  fes  Voifins  ja- 
loux de  (on  autorité ,  &  de  lès  heureux  fuccés.    Comme  il  fe  fentoie 
déjà  avancé  en  âge.  Se  afïbibli  par  les  travaux  qu'il  avoit  Ibûtcnus 
avec  une  confiance  héroïque,  pendant  un  G  grand  nombre  d'années, 
il'  voulut  pourvoir  l'Etat  d'un  Succellèur  capable  de  le  bien  gouver- 
ner, &  de  foûtenir  ta  gloire  qu'il  s'étoit  acquifc  par  là  prucwnce  & 
par  Ton  courage.    C'eft  pour  cela,  qu'ayant  plus  d'égard  au  bien  pu- 
dHc,  qu'aux  droits  de  là  naiflânce,  il  nomma  pour  Ton  Succeflcur 
Fridertc  (i)  fbn  fécond  Fils,  le  trouvant  plus  aâif  &  plus  propre  aux 
travaux  de  h  Guerre  que  Jea»  fon  dné.   Ce  dernier  y  acquielça,  non 
lêulement  fans  aucun  mUrmure,  mais  même  avec  uu  respcâ,  &  une 
modération  que  l'HiAoire  n'a  pas  moins  louée,  que  la  prudence  dit 
Père.    Depuis  cela  l'Hiftoire  ne  dit  rien  de  mémorable  de  Frideric. 
Il  finit  fa  gloneqfe  carrière  au  mois  de  Septembre  de  1440.  Les  Ac- 
tions de  ce  Prince  font  fon  Eloge.    Belliqueux  &  pacifique  en  même 
temps,  on  l'a  vu  toûjoun  également  porté  â  proidre  les  armes,  fie 
à. les  quitter.  Comme  il  ne  les  prenoit  que  par  une  grande  néc^té , 
il  aimoit  mieux  relâcher  de  fes  droits,  que  d'aquerir  de  k  gloire  aux 
dépens  de  fes  Sujets.  Il  ne  fallut  pas  moins  de  prudence  fie  d^addiellè, 
que  d'intrépidité  fie  de  courage  pour  furmonter  d'aulïï  grandes  diffi- 
cultez  que  celles  qu'il  rencontra  d'abord,  &  qu'il  eut  à  ktûtenir  pen- 
dant tout  le  cours  de  fon  R-égne,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  fes 
Euts.    Mau  liir  tout  les  Hiltoricns  lui  attribuent  unanimement  deux 
qualitez  rares ,  fie  néanmoins  elTentielles  dans  les  Princes,  c'eft  k 
prcÂ>ité,  fie  une  exaâdtude  inviolable  à  tenir  &  parole.    Revenons  à 

ptefbac 

(i)  Çeft  ce  même  FrfArK  ^m  ftt  depw  Ptotcâev  da  Coadte  4e  Bâift. 
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pFcTent  aa  Concile,  après  cette  digreffion  qui  ne  m'a  pas  paru  hors      1417:     ' 
d'œuvre. 

XXXIV.  Quand  les  Commiffiùits,  qui  avoiertt.été  chargez  Aflèmbi^ 
d'inftruire  k  procès  de  Benoit  XIII.  f  l'eurent  cite  pluficurs  fois  dans  f,"^^"^^ 
toutes  les  formes ,  ils  i'aHèmblerent  pour  entendre  la  leâurc  des  stutit  xiji. 
acculktîons  qui  dévoient  fervir  de  fondement  à  fa  dépoGtion.  Comme  ^3-  i'AwU 
ce  font  à  peu  prés  les  mêmes  Articles  qui  avoient  été  lus  le  f .  de  No- 
vembre de  l'année  précédente,  hormis  qu'ils  font  plus  étendus  ici  & 

qu'on  y  entre  dans  un  plus  grand  détail  de  la  conduite  de  Betioit 
XIII.  t  on  fe  dispenfera  de  les  rapporter. 

XXXV.  Deux  jours  après,  les  mêmes  Commiflàires  feraflèm-  AatreAta 
blerenc  pour  recevoir  le  iêinicnc  des  témoins  qu'ils  ayoicnt  làît  citer,  j*"^'^  ** 
H  en  parut  ce  jour-U  un  très-grand  nombre ,  entre  lesquels  il  y  avoit  :!(_"  "*  ■ 
fept  Cardinaux ,  deux  Patriarches,  deux  Archevêques,  £xËvêques,  2$.  d'Avril; 
£c  quantité  de  Doâeurs,  tant  de  l'Obédience  de  Ètneit,  que  des  au-  ^-  ^-  '"nA- 
très  Obédiences.  De  tous  les  témoins  qui  avoient  été  citez,  il  n'y  ^•^^■P-^^lh 
eut  que  Pierre  Ctuuboit  Envoyé  du  Duc  de  Bourgogne,  8c  un  Doc- 
teur, nommé  Rtdûlpbe,  qui  refuférent  de  comparoïtre  pour  jurer.  Se 

qui  iL  caufe  de  cela  furent  jugez  contumaces,  8c  comme  tels  citez 
pour  rendre  niifon  de  leur  i^s.  Cependant  Pierre  Catubm  prêta 
auÛÏ  ferment,  quelques  jours  après.  Quand  tous  ces  témoins  eurent 
juré,  ils  (è  retirèrent,  l'Empcrew  parut  enfiiite  avec  l'Archevêque 
deRiffa,  &  un  Piotonotairc,  pour  prêter  ferment  comme  témoins 
des  mêmes  faits  alléguez  contre  Benoit.,  &  ils  le  prêtèrent  en  efièt  en- 
tre les  mains  de  l'Ëvêque  de  Salisburi  que  les  Commiflàires  avoient  ^>  à.  litrdr: 
nommé  pour  cet  Aâe.  T.ir.f.  l^^^: 

XXXVI.  QuBi.(^uES  jours  après,  on  préfenta  de  nouveaux  Oncwiti- 
Articlcs  coiure  Benoit j  qui  fe  reduifîrent  à  ces  trois  che&:  i.  à  la  f"*^  '^^.^J^ 
collufion  manifèfic  entre  lut  &  Grégoire  pour  ne  pas  fe  trouver  au  sJ^|^ 
rendez-vous  dont  ils  fàifoientlèmblant  d'être  convenus,  z.  Au  reRis  6.  Mai. 
formel  qu'il  avoit  fait  de  fc  rendre  au  Ctuicitede  Pi  fe,  pour  y  tenir  f^'à.titrdt, 
b  parole.  Se  pour  y  travailler  à  l'Union,  j.  On  lui  rcprochoit  corn-  ^-'^V-'^Mî 
me  une  HéréSe,  d'avoir  déclaré  que  la  promefle  qu'il  avoit  ^cc  de 

céder  ne  l'obligeoit  à  rien,  quand  même  lès  Concurrens  auroient  ce- 
dé,  ou  qu'ils  auroieot  été  depofez,  s'il  ne  lui  paroiflbit  pasvraifem- 
blable  qu'on  pût  donner  la  Paix  i  l'ËKlilè  par  cette  voie. 

XXXVII.  Pendant  que  toutïe  préparoit  ainfi  à  la  dépofîtion     sermon 
de  Benoit,  plulîeurs  Doâeurs,  qui  aurotent  voulu,  aufS  bien  que  d'un Doatiif 
l'Empereur,  qu'on  eût  travaiUê  à  la  Réformation  de  l'Eglife,  fur  ^  Riform" 
tout  dans  fon  Chef,  avant  que  d'élire  un  autre  Pape,  s'expliquoient  tion  dei'E- 
U-deflus  avec  beaucoup  de  Force  Se  de  liberté,  dans  leurs  Discours  Kl><c>  .^  fu 

Sublics.     Ceft  ce  que  fit  Maurice,  célèbre  Proicflèur  en  Théologie  ^^^^^ 
Prague,  dont  il  a  été  déjà  amplement  parlé  dans  cette  Hilbire,    ^mk!" 
dans  un  Sermon  qu'il  prononça  contre  l'ignorance  craflè,  Scies  dé-   r.  i.Hérit. 
réglemens  du  Clergé.    Ce  Sermon  mérite  d'autant  plus  d'attention  ^■^■^^er 
I  3  qu'il  ^*'* ''*"'' 
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t%il^.      Qu'il  veooit  d'un  Doâeur  de  Prague,  qui  étant  2dvcr£)ire  de  Jern 

Hus&idejM0bel%^tTi^\v\uo\t,  fur  le  fujcc  des  EccféGaAiques,  avec 
auiauc   de   liberté  qu'aoroit   pu  faire  Jean  Hu  lui-même.  ■  Entre 
autres  parciculatitcz  de  ce  Sermqn,'  Maurice  y  repréliente  aux  Car- 
dinaux que  le  Chapeau  rouge  neleur  ayant  été  donné,  que  pour  leu^ 
fiiirc  entendre  qu'ils  dévoient  foûtenir  tes  intérêts  de  l'iiglile  jusqu'à 
la  dernière  goutte  de  leur  Ëuig,  la  -crainte  des  hommes  n'avoit  pat 
dû  les  empâ'cher  de  faire  leur  devoir  dons  l'élcâion  des  Papes.    Parmi 
les  déCordres  du  Clergé,  il  s'attache  paniculierement  à  la  Simonie 
qu'il  regarde  comme  la  principale  fburce  du  Schisme.     Il  eA  bien 
'    éloigné  du  femimenr  de  ceux  qui  prétcndoient  que  le  Pape  étant  le 
maître  des  Biens  EccléfîsAiqoes. ne  pouvait  jamais  £tre  Simoniaque. 
SHifatCtt»--  Au  contraire,  il  ne  regarde  le  Pape  quccomme  le  Diipenrateur  & 
*ow  cr  ViUi  l'Occonome  de  ces  biens,  &  en  uraitant,  -comme  il  fiiit,  d'hérétiques 
''^^  Cous  les  Simoniaques,  il  fournie  au  Concile  .un  bon  argument  pour 

juftifier  la  dépoCtion  de  Jean  XXIII. ,  &  cdle  de  Btneit  XIII. ,"  tou* 
deux  grands  Simoniaques,  8c  par  confëquent  hérétiques,  &  dépofa- 
bles,  même  félon  le  Droit  Canon.  .  Mais  fur  tont  il  remarque  que  le 
Concile  eit  d'autant  plus  interc{T%-à  extirper  entièrement  la  Simonie^ 
que  l'opinion  publique  fit  que  Jean  Hus  n'a  été  exécuté  â  mort,  bue 
pour  avoir  prêché  fortetnent  ,conur  ce  desordre.  Jl  regarde  néan- 
moins cette  opinion  du  Public  comme  une  héreiîe. 

Le  nouvel  Elcâcur  de  Brandebourg  n'étoit  pas  un  des  moins  ar- 
dents à  -foIUciter  la  Réfbrmation  avant  que  d'élire  un  Pape.  Une 
Jongue  expérience  lui  avoit  appris  .combien  les  déréglemens  du 
Clergé  avoient  été  dommageables  à  PAllemagnc.  Ceux  fui  font  éta^ 
hlis,  dlfoit^il,  pour  avoir  join  des  Egtifes  s'ingèrent  presquetous  darts  les 
af aires  fietiliéres,  £?  n'employent  leurs  revenus  qu'à  Je  divertir.  Ils 
font  tous  /«r  yeurs  tant  de  nouvelles  acquittions  qu'à  la  fin  ils  fe  mettront 
en  pojfejjion  de  tout ,  (^  même  ils  ont  déjà  ufurpé  une  partie  cmjiderable 
de  l'Empire.  11  propofa  de  dcmner  un  Décret  par  lequel  le  Concile 
défendit  au  Clergé  d'Allem^e  d'acheter  à  l'avenir  des  biens  im- 
neubles.  Il  iit  tête  aux  Cardinaux  qui  vouloient  qu'on  élût  un  Pa- 
pe avant  la  Réfbrmation,  avec  une  telle  vigueur,  qu'ils  lut  demandè- 
rent un  Saufconduit  pour  fe  retirer  du  CcHicile,-mais  il  le  leur  reflifa, 
en  leur  repréfentant  que  le  Coltege^des  Qu^inaux  n'étoit  pas  en  droit 
de  dilToudre  un  Concile,  ni  de  le  transférer ,  parce  que  c'étoit  à 
l'Empereur,  qu'en  appartenoit  la  convocation,  non  feulement  en 
U)GMi>J&>ti  ^^P'  ^^  Schisme,  mais  en  -tout  (UMncjcmjis,  çn  qualité  d'Ayocar, 
**-/'^.         &  de  Defènfeur  dej'Eglifc  (a). 

SsKioN  XXXVill.  i-*  Seflion  trOBte-tFoifiémc  étoit  uniquement  dcfti- 
tÎoi/iï-  "^  *  entendre  le  rapport  des  CommifTaircs  nommez  contre  Senoif 
Mt.  XIII    Le  Cardinal  de  Viviers  y  préfidoit,  à  fon  ordinaire,  &  l'Em- 

II.  M»î.  pereur  y  étoit  préfent ,  accompagné  des  Eleâeurs  &  des  Princes  de 
jr^- * *[*^*' rEmpirej  l'EUaeur  de  S«c  portoit  l'Epée,  l'Ueaeur  Palatin,  la 
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I^omiaeoale  Globe  Imperial,&  Frideric  Eleâeurde  Brandebourg, le  ^417;; 
Sceptre.  Apiès  les  cérémonies  accoutumées,  le  Cardinal  de  Sx.,  Mare 
fit  lie  la  part  de  lès  ColU'gues  le'iapport  de  la  ComroJQion,  6c  lepré- 
ièma  qu'ayant  Ëùt  plufieurs  fois  citer  inutilement  Benoit,  ils  avuient 
examiné  tous  les  Articles  propolcz  contre  lut,  &  reçu  le  (èrmeot 
d'un  crès-gtand  nombre  de  témoins^  Cardinaux,  Patriarches,  Ar- 
chevêques, £v:êques.  Prélacs,  DoBucua&L  autres  perfoODCS  de  dif- 
fèrent caïaÀerei.Q^'eol'uitc  on  leur  avoit  produit  en  bonne  forme 
tous  lei  Aâcs  âc  les  Regiftres  qui  fervount  de  preuve  à  ces  accufa- 
ûonSf  &  qu'ils  éioienc  prêts  à  en  foire  une  relation  plus  étendue  ù. 
le  Concile  le  jugcoit  à  propos.'  Après  ce  rapport,  un  Cvr/^sr  Apos- 
tolique, éunt  venu  dire  à  rAlIëmblée  que  Bentàt  avoit  encore  été  ci- 
té, &  qu'il  n'avo't  point  comparu,  ni  perfonne  de  fa  part ,  Henri  dt 
Piro,  &  Jean  de.  SeriboKs ,  Promoteurs  du  Concile,  demandèrent 
aa*il  Jut  déclaré  cunuimax,  &  ciié  encore  une  fois.  Sur  quoi  le 
Préûdent  du  Concile  députa  deux  Cardhuuz,- un  Archevêque,  trois 
Evêques,  un  Général  d'Ordre  avec  deux  Protonotaires  pour  le  citer 
de  nouveau.  Après  leur  retour,  les  Promoteuvs  du  Concile  firent 
de  oouveUcs  tnftance*,-  à  ce  o^z  Betmt  fût  déclaré  conturaax,  fi( 
qu'on  lui  aâtgoât  encoj]eLun'Cenain.terme,'poar  fedéfendre.  Se  da> 
mandèrent  qu'on  ouvrît  les  Aâes,  RegJâres  &  autres  Pièces  contre 
lui,  &  qu'on  leur  en  donnât  des  copies.  Ce  qui  ayant  été  accordé 
unanimeoient,  l'Ëvéquc  de  Dole  lut  un  Décret  par  lequel  fe  Con- 
cile déclare  Bettût'  coaiwoax  y  ordonne  de  rendre  publics  tous  les 
Aâes  produits  contre  lui, &  lui  donne  jusqu'au  ij.  pour  venir  fe  dé- 
fendre en  perfonne;  - 

XXXlXi  II  for  donc  cké  encore  mie' fois  le  quinzième,  &   ttnàtdt. 
n'uyam  point  compara,  fa  contumace  fut  réitérée,  &  les  Commis^-  <^'^^-      . 
Cures  réiolurcnt  unanimement  devivevoix.  St.  fans  autre  formalité,    ^î- «au 
qu'on  ne  Irn  accorderoit  plus  aucun  délai.     Mais  apparemment  il  fe 
trouva  des  gens-qoi  murmurèrent  de  la  brièveté  du  terme  qui  lui 
•voit  été  donné  en  dernier  lieu.     Car  le  21.  les  Commiflàires  s'étant    11.  Mai; 
raÛêniblezrefolurent'cncorepour  plus  de  précaution,    par  liimbon- 
dance  de  droit ,  6c  pour  aller  au  devant  de  toute  forte  de  plaintes  & 
de  chicanes, de  lui  donner  pour  fe  d^èndre  jusqu'au  zf.  qu'il  fut  cité    ^i-  ^a'- 
pour  la  dernière  fois.  ■  ^wp^S, 

XL.  Cep  e  n  o  a  n  t  les  Cardinaux  s'aflcmbloienr  fouvent,  pbur    AfTembKc 
délibérer  (ùr  la  manière  dont  on  fe  preodroit  à  l'éleiFtion  d'un  nou-  des  Cardi. 
veau  Pape,  afin  d'y  pouvoir  procéder  auiïî-tôt  après  la  dépoficioii  ""^V  tM- 
^Benoit.    On  a  déjà  remarque  aillcuw  que  les  fentimenséioient  par-  [^^-ufi^ 
tagez  fur  l'ordre  qu'on  tiert.roitdariS'rafîàiredc  laRéfbimation  de  pe^ 
l'^life.     L'Empereur;  les  AUctiïdnds  Scies  Afiglnis  nect-oyantpas 
qu'elle  pût  réiimr,   6  on  attendoit  à  laréglT  aprè.^  l'éleâion  du  ' 
Pape,  fouhaitotent  qu'on  différât  cette  éleâion  jusqu'à  ce  que  le    Sthilftrét.'  ^ 
CoDcik  eût  &it  de  bons  r^lpmeiu  pour  ia  Réfbrmation  de  l'EgUfc  ^'^^a% 

dansG»_/!./.iJ3, 
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j^i;;      dans  Ton  Chef  Se  dans  Tes  Membres.    Mais  les  Cardinaux,  foûtenaf 
eu  cela  pai  les  autres  Nattons,  ne  vouloicnt  pas  qu'on  touchât  i 
TAnicle  de  la  Réformation  qu'il  n'y  eût  un  Pape  élu,  fous  prétexte 
que  c'étoit  au  Chef  de  l'ËgliTe  à  la  réformer.     Sur  tout  les  CafliN 
lans  reftifoicnt  de  s'unir  au  Concile,  Jusqu'à  ce  qu'on  eût  réglé  la 
eaaniere  dont  on  procédcroit  à  l'éleâion  du  Pape.    Cette  matière 
«o.  Mai.     fût  agitée  le  zp.  tmi  en  préfence  de  l'Empereur  auquel  les  Cardinaux 
r.  d.  turdt.  préfentcrcnt  un  projet  d'éle£don.  „  Ib  ofiroient  dans  ce  projet  que, 
^'^'li^mî'»  pour  cette  fois  feulement,  &  &ns  conféquence  pour  l'avenir,  cba- 
*  ■   '*    '  „  que  Nation  nommcroit  des  Prélats  &  d'autres  pcrfonnes  Ecclelîas- 
„  uques  en  pareil  nombre  que  les  Cardinaux,  oc  non  davantage^ 
„  pour  procéder  arec  eux  a  l'éleâion  du  Souverain  Pontife.    Que 
„  l'éleâion  ne  feroit  point  valable,  fi  elle  n'étoît  approuvée  parle  - 
„  iliffirage  des  deux  ucrs  des  Cardinaux,  Se  des  deux  tiers  des  Dé- 
„  putez  des  Nations.  Que  les  Prélats  Se  autres  élcâeurs  Dépuœz  o^ 
j,  ferveroient,  auffi  bien  que  les  Cardinaux,  toutes  les  Conftitutions 
^  Apoiloliques,  les  Coutumes  Se  les  Reslemens  qu'on  avoic  fuivii 
„  jusqu'alois,  dans  réle£tioD  des  Papes.    Que  tous  les  élcâeun,  tant 
„  les  Cardinaux,  que  les  Députez,  promettroient  avec  ferment  de 
„  ië  conduire  dans  cette  éleâion,  làns  partialité,  fans  paiSon,  fans 
„  égard  aux  Nations,  ou  aux  pcrfonnes,  Se  ftns  aucune  autre  vûë 
„  que  celle  du  bien  de  l'^lifc,    Ej;  qu'enfin  cette  éieâion  fe  fcroit 
„  par  approbation  Se  par  Décret  du  Concile  qui  fuppléroît  aux  irré- 
„  gularitez  de  l'éleâioo,  s'il  s'en  trouvoit  quelqu'une. 

Les  Députez  de  l'Univerfité  de  Cologne  au  Concile  parlent  ibu-  ' 
Tcnt  dans  leurs  Lettres  de  ces  démêlez  entre  les  Cardinaux  Se  les  Na- 
tions fur  la  manière  de  procéder  dans  l'éleâion  d'un  Pape ,  &  ils  rap- 
portent l'offre  des  Cardinaux  là-delfus  à  peu  près  de  la  même  manière 
qu'on  vient  de  fiûre.  Une  de  ces  Lettres  rapporte  cntr'autrei  chofes 
une  contcftation  fort  opiniâtre  entre  les  Arragonois  8c  les  Caftillans. 
Les  Arragonoii  étant  venus- les  premiers  avoient  obtenu  un  Décret  du 
Omcile  qui  leur  aecordoit  le  droit  d'être  regardez  comme  la  Nation 
Espagnole  dans  le  Concile ,  fe  fâifant  fort  d'y  faire  coniêntir  les  Cas- 
tillans ,  quand  ils  fèroient  arrivez.  Mais  ces  derniers  s'y  oppolcrent 
Tigoureiuèment,  prétendant  que  le  Royaume  de  Câltille  efl  plus  grand 
que  tous  les  Royaumes  d'Espagne.  Le  Concile  Se  l'Empôeur  firent 
inutilement  tous  leurs  efibrts  pour  accommoder  ce  diâèrend  à  l'amia- 
ble. Il  en  fallut  venir  à  établir  des  Commiflàires  pour  décider  ce 
procès.  La  Lettre  porte  que  cette  affaire  fcroit  terminée  en  peu  de 
jours ,  Se  qu'auffî-tot  après  on  esperoit  travailler  i.  la  RéformatioD 
âel'EaUfe(0. 
Sermon  dn  XLI.  Le  lendemain,  jour  de  la  Pentecôte,  le  Cardinal  deOm- 
Oïdinal  de  ^^ 

ce  p^et  (i)  UMrtM.  jtmci.  T.  II.  f.  1678.  La  Lettre  eft  datie  du  16,  Juillet.  Elle  marque 

que  u  dyHènteiie  romiiKD(Mt  i  couir  à  Ctaifiance. 
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Irai  prononça  un  Discours  où  il  recommanda  fortement  ce  projet, 


e  part  à  l'éleâion  du  Pape, parce  qu'il  paroifli 
r  les  ékétions  précédentes  que  la  plupart  d'entre  eux  avoieot  été  la 
caufe  d'un  Schisme  G  long  Ik  G  violent.  X.e  Cardinal  de  Cambrai 
s'expliqua  auffi  avec  beaucoup  de  véhémence  ctuitre  le  lèntimenc 
de  ceux  qui  avoienc  voulu  différer  l'élcftion  du  Pape ,  jusqu'à  ce 
que  les  Articles  de  la  Réfornution  fulTent  arrêtez.  Jl  y  eut  là* 
deflbs  dam  la  fuite  des  conteflations  fort  longues  &c  fort  aigres. 
Au  refte  il  h'ell  pas  furprenant  que  le  Cardinal  de  Cambrai  s'intcrf  iHc 
lî  fort  pour<:e  projet  d'éleâlon,  puisque  c'étoïc  lui-même  qui  l'avoic 
arellc. 

XLri.  Il  ne  pàroît  pas  que  l'Empereur  ait  été  préfcnt  à  la  Ses-    Sintoit 
fion  treme-quatrieme:  les  Aaes  n'y  nomment  de  Piinccs  que  l'Ëlec-  tkikti 
leur  de  Brandebourg,  Se  Henri  Duc  de  Bavière.     Après  les  Litanies'^  **-"*" 
&  les  Prières  accoutumées,  on  y  lut  l'Evangile  de  ta  Parabole  des  nô-    *  jui^'" 
fesy  qui  convcnoit  fort  bien  au  projccde  la  dépofition  de  Bf«fl;V.  En-    'v.d.iùvdt: 
fuite  le  Cardinal  de  St.  Marc,  après  avoir  prononcé  un  Sermon  fur  t'-^'/UJï* 
ces  paroles,  J2e^  temps  que  U  jugement  de  Dieu  commence  par  fa  pro- 
pre maifon^  fit  un  rapport  exaâ  de  la  Commi^onqui  lui  avoit  été 
donnée,  aufH  bien  qu'aux  autres  Commillàircs,  d'inlïruîre  le  procès 
de  ce  Pape.    L^véque  de  DoU  lut  publiquement  les  accufations  qui 
avoicnt  bien  été  TCmifcs  au  Concile  dans  la  SefHon  précédente,  mais 
qui  n'y  avoicnt  pas  encore  été  lues,   fit  l'Evéque  de  Liehtfield  fit 
tèéture  des  preuves  de  ces  accufations.    Après  quoi  l'Evéque  de  C4>n- 
ferde\\n  un  Décret,  portant,  que  le  Concile  approuvoit  tout  ce  que 
les  Comminaires  avoicnt  fait ,  &  qu'il  ne  reftoît  plus  qu'à  citer  inces- 
famment  Benoit,  pour  entendre  fa  Sentence. 

XLIII.  Il  n'y  avoit  plus  de  temps  à  perdre 'pour  régler  ce  que  Comefljtioa 
l'on  traiteroit  au  Concile  après  la  dcpofîtion  de  Benoit.  C'eft  dans  ^"'  ^}  Rifor- 
ccttc  vûë  que  les  Nations  s'affcmbloient  fouvent,  8c  que  lesCardi- i"^"'""^^;-^ 
naux  fc  donnoient  de  grands  mouvemcns  pour  faire  élire  un  Pape  fans  lea'ion  du  * 
iiul  délai.  L'iimpcreur  avoit  déjà  plus  d'une  fois  expliqué  fon  intcn-  ?»(«■ 
tion  fur  l'ordre  qu'il  eût  fallu  tenir,  qui  étoit  premièrement  de  dépo-  j 

fcr  Benoit,  en  fécond  lieu  de  reformer  l'Etat  Eccléûaftiquc,  &  enfin 
d'élire  un  nouveau  Pape.  Mais  il  fut  traverfc  dans  ce  dcflein  avec  une 
opiniâtreté  infurmontable.  11  y  eut  même  tant  de  bruit  &  de  chaleur 
là-dcfTus  dans  une  Aflemblée  des  Nations,  qui  fe  tint  le  16.  de  Juin,  ,5^  ^^^^ 
que  le  Concile  fut  à  la  veille  d'être  entièrement  difioBS.  Cette  dés- 
union étoit  principalement  fomentée  par  les  Caflillans  qui  (àvori- 
foicnt  toujours  en  fecret  Pierre  de  Lune ,  &  qui  refufoient  de  s'unir  au 
Concile, avant  qu'on  eût  réglé  la  manière  de  l'ckétion  d'un  autre  Pa- 
pe. L'AlTemblée  s'étant  feparée  fans  rien  faire  que  contcfler  avec 
X)eaucoup  d'aigreui  &  de  confulîon,  on  ië  raflêmbla  le  même  jour 
Tome  II.  K  pour 
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1417.      pour  réunir  les  esprits,  Se  pour  prérenir  la  rupture  du  Concile.    Il  y 
intervint  tant  de  pcrfonnes  âges  &  éclairées ,  Se  il  y  eut  tant  de  pour- 
parlers d'une  Nation  à  l'autre,  qu'enân  les  Caflillans  promirent  de 
s'unir,  à  la  grande  facisfaétion  de  l'Empereur  Se  du  Concile. 
L'Enpereur     XLIV.  Les  Nations  s'étanc  raflèmblées  le  lendemain,  TEmpe- 
f /ijciie  iç    reur  y  rcnouvella  la  Prc^ofition  qu'il  avoît  faite  plufieuts  fois  de  tra- 
a'^l^Eelife™  V"'"^'  *  ^  Réformation  du  Pape  ce  de  la  Cour  de  Rome,  avant  que 
avint  i'élec-  d'élire  im  nouveau  Pontife.    Schtîfirate  prétend  (a)  même  qu'lT  infina 
tionduPape.  fî  fortement  là-defTus  dans  cette  ÂfTcmblée  que  les  François  fe  plai- 
p-  J"'";     gnircnt  hautement  qu'il  ne  lailToi:  pas  au  Concile  la  liberté  qu'il  avoit 
ctmb.chnn.  promife  fi  foleranellcment  à  tout  le  monde.    11  me  fanble  pourtant 
f.  Coi  que  cette  plainte  n'étoit  pas  fort  jufte,  &  qu'elle  eût  pu  retomber 

fur  les  François  qui  la  faifoient,  puis  que  c'eût  été  refufer  à  l'Empe- 
reur ,  aux  Allemands  Se  aux  Ânglois  la  libené  qu'ils  fe  domioienc 
eux-mêmes.  Se  qu'en  efièt  toutes  les  Nations  dévoient  avoir,  de  dire 
leurs  fentimens  fur  la  manière  de  procéder  dans  le  Concile.  II  paioî< 
tra  mémefurprenant,  qu'une  telle  plainte  vînt  des  François.  Ib  a- 
voient  extrêmement  à  cœur  la  Reformacion  des  Papes  &  de  leur 
Cour.  Ils  s'étoient  expliquez  là-defTus  avec  plus  de  force  Se  de  liber- 
té qu'aucune  autre  Nation.  Ne  prévoyoient-ils  donc  pas  que  û  une 
fois  le  Pape  étoit  élu, il  fe  rendroit  tnaître  de  la  Réformation, Se  qu'il 
trouveroÏE  moyen  de  l'éluder,  comme  il  étoit  arrivé  au  Concile  de 
Fife  P' Apparemment  les  esprits  étoit  d'ailleurs  aigris  de  part  Se  d'autre. 
L'Empereur  agifToii  peut-être  avec  trop  d'autorité, au  eré  d'une  Na- 
tion naturellement  fîére,quoi  qu'alors  afTez  bumiliée.  On  peut  croire 
aufli  que  les  François  furent  la  dupe  des  artifices  des  Cardinaux,  Se 
de  quantité  de  Prélats ,  qni  ne  craignoient  rien  tant  qu'une  Réforma- 
tion trop  févère.  Ces  conteAations  n'empêchèrent  pas  que  l'on  ne 
tînt  le  jour  fuivant  une  Scilion  publique. 
'  SisiioN  XLV.  L'Union  de  toutes  les  Nations  étoit  une  afiàtre  trop  im- 
TBBNTB  portante,  par  rapport  au  Concile,  pour  différer  plus  long-temps 
m'e"  **""  '  *"  l'éxecution  folcmnellc  de  celle  des  CaltiUans.  Betiett  XIII.  auroit  eu 
18.  Juin,  ce  prétexte  pour  regarder  fa  dépoGtion,  comme  un  effet  de  la  paflîon 
V.  d.  Hardi,  de  (cs  ennemis ,  8c  les  mal-intentionncz  n'auroient  pas  manqué  de  cbi- 
T.J**.p.(336.  (.jjpg,.  ]ç.  Concile  par  cet  endroit,  fie  de  le  traiter  de  Conciliabule.  11 
paroît  en  efïèt  par  les  Aftes  qu'aucune  Scfljon  ne  s'étoit  pafTée  avec 
autant  de  folemnité  Se  de  dcmonftrations  de  joie  que  ceilc-ci,  où  les 
Caftillans  s'unirent  au  relie  des  Nations ,  pour  reconnoître  le  Conci- 
le. Les  AmbafTadeura  de  Jean  Roi  de  Caflille  Se  de  Léon  s'étanc  donc 
préfcntez,  déclarèrent  qu'ils  étoient  venus  à  rjfjfemblée  dans  ces  trois 
vues,  premièrement  de  convoquer  le  Comie  de  Confiance,  ièconde- 
ment  de  s'y  unir.  Se  en  rroilîéme  lieu,  de  confirmer  la  fouftraétion 
d'Obédience  à  Benoit,  Se  la  Capitulation  de  Narbonne.  Après  cette 
déclaration,  Pierre  de  Lembourgy  Lîcentié  aux  Droits,  fit  la  Icûure 
publique  de  la  Procuration  du  Roi  de  Caflillc.    Elle  étoit  datée  du 
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-C4.d*Oâobie  i4itf.  2c  fîgnéede  la  propre  main  de  la  Reine  Cathm-  1417: 
M»  Mère  du  Roij  doiftjgentc  du  Royaume,  auflî  bien  que  de  celle 
de  rArchcvéque  de  Tolède,  Primat  des  Espagnes,&  Grand  Chance- 
lier de  Caltille.  Cette  leéhire  faite,  Louts  de  f^alhdoUd  Dominicain , 
l'un  des  Ambafladeurs  Callilians,  lut  TAâie  de  Convocation  qui  (înis- 
Ibit  en  ces  tenues:  En  vertu  £<f  en  executiett  de  la  Capitulation  de  Nar- 
homte  MOUS  convoquons  tous  les  Prélats  (^  tous  les  Seigneurs  qui  font  dans 
cette  AJfembîie.  Ënfuite  l'Archevique  de  Milan  ayant  accepté  cette 
Convocation, au  nom  &  par  ordre  du  Concile, il  lut  le  troiGéme  Ar- 
ticle de  la  Capitulation  de  Narbonne  qui  portoit  que,  ^uand  ceux  de 
FObe^tnee  de  Benoit  Jèroient  venus  à  Confiance,  iJsJeroient  unis  au  Con- 
tiU ,  ain^  nommé  par  ceux  qui  le  reconnàffoient  pour  tel ,  afin  de  faire  an 
Concile  Général.  Surquoi  Louts  de  yalladolid  lut  ces  paroles  :  Nous 
jStniaffàdeurs  6?  Procureurs  (^c.  au  nom  de  ûff .  Nous  nous  umjbns  à 
vous  y  Juivant  cet  jirtick  de  la  Capitulation  de  Narbonne  y  approuvant  & 
hiÊant  tout  ce  qui  s*efi  fait  contre  Benoit  depuis  VUnion  des  jfrragonnois, 
4a  la  même  manière  que  fi  mus  avions  été  unis  dis  lors  au  CoTictle.  L,'Ai- 
cfaevégue  de  Milan  ayant  répondu  à  cet  Aa:e,par  la  leéturc  d'un  Ac- 
te réciproque,  le  Cardinal  de  Viviers  prononça  le  placet  au  liom  de 
tnute  rAâembtée.  On  obferva  les  mêmes  formalitez  pour  l'Union  de 
Dom  Henri  Infant  de  Ca(lîtle,  &  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  St. 
yacques ,  qui  avoit  auHî  envoyé  Tes  Procureurs  au  Concile.  Après  cet 
Aâefijleninel,  qui  finit  par  te  Chant  du  Te  Veum,  le  Cardinal  de 
Viviers  ayant  repris  ^j)lace  de  Préfîdent ,  on  fît  les  cérémonies  ordt- 
naires  à  toutes  les  Seffions.  Ënfuite  dequoi  l'Archevêque  de  Milany 
accompagné  de  Louis  de  yalladolid,  confirma  folemnellemeni  la  Ca- 
pirulauon  de  Narbonne,  après  quoi  tout  le  Concile  Jura  folemnelle- 
rocDt  de  l'oblërvert  ce  qui  fe  fit  dans  cet  ordre.  Un  Protonotaire 
Apoftolique,  &  un  autre  Officier  de  la  Cour  de  Rome,  tenant  à  la 
main  les  Livres  des  Evangiles,  s'addreflèrent  à  la  droite,  première- 
ment à  l'Empereur,  &  eniûite  à  tous  les  Cardinaux,  Archevêques,  . 
Ëréques  &  autres  Prélats,  fie  aux  Ambaflàdeurs  des  Rois  Se  des  Prin- 
ces, &  leur  firent  prêter  ferment.  Les  Eccléfiaftiqtles  jurèrent,  en 
mettant  la  main  fur  leur  poitrine ,  8c  les  autres ,  en  touchant  les 
Evangiles,  d'obicrver  en  général ,  fie  en  détail  tous  les  Articles  de  la 
Capitubtion  de  Narbonne, pendant  qu'un  autre  Protonotaire, accom* 
pafl^é  d'un  Auditeur  de  Rote,  en  faifoit  auunt  à  h  gauche. 

Quand  tout  le  monde  eut  juré,  Henri  de  Piro,  Promoteur  du 
Condle,  le  leva  par  ordre  de  l'Empereur,  8c  dit  de  fii  pan  à  haute 
voix,  que  s'il  y  avoit  quelqu'un  qui  eût  pouvoir  8c  procuration  du 
Prkce  V  Cfmte  <ï AxmâgpK ,  il  pouvoit  parler.  Sur  quoi  Gerfèn,  v.d.mr.T. 
Oiaacelicr  de  rUniverfité  de  Pans,  8c  Ambaflàdeur  de  France,  ré-  i»'-/.i349' 
pondit  que  les  AmbatTadeurs  du  Roi  très-Chrétien  avoient  des  aHii- 
rancet  par  écrit  que  le  Comte  d'Amngnac  fe  confbrmeroit  là-deflus 
A  tout  ce  que  fivoit  le  Rù  Ton  Maître.  Mais  Henri  de  Piro  protefta 
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i^ïf,  de  h  pan  de  l'Empereur,  que  ne  paroilTant  point  de  pouvoir  da 
Comte  d'Armagnac  lui-mâme ,  il  ne  le  tenoitMas  fuffifammcnt  enga- 
gé par  la  déclaration  de  Gerfon.  Là-dcflus,  le  Promoteur  protefh  pu- 
Bliquement  contre  le  Comte  d'Armagnac,  vu.  le  ferment  qu'il  avoît 
fiùt  d'exécuter  le  Traité  de  Narbonne. 

Il  ne  rcftoit  plus  aux  CalttUans  que  de  confirmer  6c  d'approuver  la 
fouftraârion  d'obéïiTaace  faite  à  Benoit  par  le  Roi  d'Arragon.    Four  j 
procéder,  l'Archevêque  de  Milan  lut  un  Décret  du  Concile,  qui 
annutloit  tous  les  fermens  faits  en  CafttUe  de  ne  point  fe  foullraire  de 
r.  i.  liâTit.Vo\iè'i^zTïcc  àc  Bemit ,  comme  étant  contraires  à  l'Union  de  l'EgU- 
x.iK/.i3;t,  je.  Après  quoi  les  Ambaflàdeurs  de  Cailillc  approuvèrent  2c  renouvel* 
lereiit  la  fouAraâion  faite  à  Perpignan,  dc  en  préfenterenc  les  Let- 
tres du  Roi  leur  Maître,  2c  de  la  Keine  Mcre.    La  cérémonie  £c  la 
Seâîon  finit  par  un  Sermon  du  Frère  Préchoir  Fallaàotid^.  &  par  la 
MefTe  que  célébra  te  Patriarche  iCAntioche. 
lie  Comte        XLvI,  Comme  on  a  parlé  dans  cette  Sdîîon  du  Comte  d'Ar- 
d'Armagnac,  raagnac,  il  ne  léra  pas  hors  de  propos  de  faire  connoîtrc  un  Perfonna* 
ge  qui  a  joué  un  rôle  aufS  conuderable  que  lui  dans  ce  fiécle4a.  Bir- 
ttard  IL  Comte  d' Arntagnac  ^x-voitéçoud  en  I40f;  la  Fille  du  Duc  de 
Jmn.dn   Berri,  Scs'étoic  iignalé  dans  ce  même  temps  contre  les  Anglois.     Il 
lfr/,/.toi.     fut  fait  CorMictable  de  France  en  i4if-  en  la  place  de  Charles d*Ah 
brtt  tué  à  la  Bataille  d'Azincourt  &  il  di^lbit  alors  de  tout  avec  UQ 
Ibuverain  pouvoir  dans  c&  Royaume ,  au  grand  regret  do-  Duc  de 
Bourgogne  Ton  ennemi  juré,  .&  peut-être  au  préjudice  de  U  tranqui- 
lité  publique.     Car- on  prétend  qu'il  trav^Ta  toujours  la  Paix  entre 
limrtiiM-  1«  Princes  du  fang,  auflî  bien  qu'entre  la  France  &  l'Angleterrat   J« 
irtii  CitreM.  ne  {ai  quelles,  raifbns  il  eut  de  n'envoyer  pas  lès  Procureurs  «i  Conci* 
T.;//.^î94.  icj  comme  fit  tout  le  reftc  de  l'Obédience  de  Btnoii  JCIU.   Peut» 
^wi«dA.niil.  ^^"^  *î"^  ^^  Va,^  avoit  encore  un  parti  fecrct  en  Francej  on  n'y  avoit. 
stgitm. Câf.'  pas  été  content  de  la  depofiiïon  de  Jea»  XXIÎI.  comme  on  l'a  re* 
i4'i>       .      marqué  ailleurs,  &  il  pouvoit  y  avoir  des  gensqui  tàcfaoiént^à  em- 
pêcher fourdemcnt  le  Concile  d'aller  auffi-  vîte  à  l'égard  de  Pierre 
de  Lune.     D'aHlcurs  \t  Duc  de  Bourgogne  avoit  de  grandes  lialfons 
vice  Sigimond ^  principal  inftjgateur  de  la  Dépofition  de  Benoit  XILI. 
&  il  n'en  falloir  pas  davantage  au  Coimc  d'Arnsagnac  pour  l'obliger 
à.  différer  fa  fouftraûion.     Quoi  qu'il  en  foit,  le  Duc  de -Bourgogne 
ne  manqua  pas  cette  occafîon  pour  rendre  fuspeâ  fbn  Antagonifte  ■ 
damlcGouvcrncraeni.    Je  trouve^  là-deflus  parmi  tes  Oeuvres  de 
G*r/c»  une  Lettre  de  ee.Duc  que  je  donnerai  toute  eotiçrc.     El- 
te  n'efl  pas  fbrt-tonguey.Scelle  peut  faire  plaîllr  à  ceux  qui  aimenc 
àvfflt^ltt  Pièces  en  original.    Elle  cfl  addrcflëe  aux  Ambaflàdeura 
Off/t  r-l'.  dece  Ducaa  Concile  «  conçue  en  ces  termes;    „  Les  Rois  dck 
fi<y]^i^~         y,  Remains  &  d'Angleterre  nous  ont  de  irouvel  efcrit  &  fiiit  fça- 
„.voir,  que  le  Comte  d'ArmignaCi    8c  fes  complices,  ainfi  qu'ils 
^,Qot  entendu,. s'efibrccnt  pat voyes  oftraigaaâcibulctoes,  de  re- 
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ff  daire  Moaficur  le  Roi  &  tout  fon  RoyauoK}  à  l'obéilTaiice  de  1417; 
„  Pierre  de  la  Lune,  pour  icelui  Pierre  de  ia  Luntrc^ilMCt  &  re- 
»  mettre  en  l'eut  de  Papxlice,  du  quel  despicça  par  l'ordonnance  de 
Y,  l'EgUTc  Univerfelle ,.  &  pour  ju^  £c  laifoDuable  caufc  a  efté  indi- 
„  gnô,  &  comme  tel  dexçciniié  fie  depuis  mcsmcmenc  par  la  dé- 
M  claration  de  tout  le  Clergé  du  Royaume  j  £c  de  nous  qui  tousjours 
„  avons  contendu  »  tenir'  bonne  Paix,  &  union,  tant  en  r£glife, 
„  comme  au  Royaume,- Se  qui  autrefois  avons  confenti  &  accorde 
„  tout  ce  qui  a  elle  Ëiic  par  l'ordonnance  du  QcFgc  de  ce  Royaume. 
),  Nous^  cofljîderans  les  inconveoicns  £0  troubles,  qui,  à  caufe  de 
j^telle-entreprifer  pourroicM  advenir  en  faifice  Eglifa  &  toute  Lt 
„  Cfareftiencé,  nr-vouloos  point  que  en  telle  matière  ou  noBi  de  nous 
j,  procédez  en  quelconque  manière  ,-Gtns- le  confcnt,  &  bon  gré  deS' 
y,  Amba^adeurS' desdits  Rois  des  Komains-,  &  d'Angleterre  eilant 
„  au  faint  Concile  de  Confiance,  &  Tur  ce  n'avez  autre  mandemeoE 
„  de  nous,  fie  dont  nous  appert,  en  induiTant  à  ce  tous  autres  que 
),  trouverez  afieâcz  à  nos  Biiz  fie  befoignes,  ainfî  que  fçavez  Se  trou- 
n  verez  à. faite  pour- le  mieux,  làns  aucunctaent  y  fallir.  Révérends 
„  Pères  en-  Dieu-,  nos  chers  2c  bien  amez ,  le  Sr.  Espit  Vous  ait 
„  en  fil  benaixc  ^KÛe.E/crite  eit-nejire  ^iik  de  nie  U  z6  .Jour  d"  yieufi. 
Monfirekt  nous  apprend  encore- fur  cette  affaire  une  particularité  qus  MmJh.T.L 
je  ne  trouve  point  dans  les-Aâcs:  C'eA  que  le  Collège  des  Cardinaux  /•  >îi> 
députa  un  Doâeur  nommé  Lievin  Nevelin  au  Duc  de  Bourgogne, 
pour  implorer  ron'{ècours,&  pour  lui  faire  favoir^quciiDutc  la  Chré- 
tienté ctoit  réunie-à  la-réferve  d'un  gKoi»  debkd  m  an  boifcel,  c'tft  à 
fçavm':y.lis  Comtes  de  laComté-d'^rmigiuK.  La  Député  des  Cardinaux 
ezpofà  dcphuauDuc,  qu^l  l«-avoitéié  envoyé  par  le  Sacré  Coi» 
l^e,  non  feulement  comins  au  Duc  de  Bourgogne,  mais  comme  à 
cdoi  qui  repréfentc  le  Royaume  de  France  fie  à  qui  appilrtieot  le 
gouvernement ,  pour  lui  &ire  certaines-  prières  fie  requêtes  &  nott  de^ 
vers  le  Rai^  Manfeipuur  k  Datphin^U  Cmte  d'-ànmgmc,  ou  h  CaiH 
fiil  du  Roi  y  pour  ce  que  le  Rot  efioit  occupé  t^  détenu  de  maladie ,  MJiHfei^ 
pteur  le  Dauphin  efiwt  entropjtune  aage^  tp"  Ir^omte  :d^ Arm^nac  efioit  ' 
relu  au  Scbiimv,  l^  aucuns  du  Confèii  d»~  Roi  efimia  sdherens  audit  ' 
Comtes  £*?  par  confequent  fuspe£is  de  Schisme.  Cependant  le  Comte  Tiupiû  sS/ll 
d' Armagnac  ne  fut  pas  déclaré  Schismatique  dans  cette  Saflîon,  S:  fod  '*"  schiimt./:  ■ 
abfence  n'empêcha  pas  non  plus,  qu'on. oc  poinfuivîc.ladépolùion  do  '^^^' 
Benoit.  .'■■■.  •    ■  <  ■ 

Je  trouve- lencorc  dans  T^iflBire  de FrancéidûrP^  Daiù^xxno  pw^ 
Cicularitâ '  touchant  le    Dhc  de  Baurgdgns'< fit:  ,1e  Comtb  d'-uma-< 
gnac:     C'cft  que  le  Duc  envoya  aux  principale»  Ville»  de  France 
une  Lettre  ^'ii^  prétendtit  avoir  reçue- de  ia- part  du-  Concile- de  ■■Confian- 
cei,  ^  qui  lui  étoit  addreffée  comme  au  Régent  du  Royaume.,  pour  l'ex-  - 
'  botter  à  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  à  l'Union  detEpife^,  le  CvKcile^- 
difoir-ilt.u^ayant'pas  jugé  àfropoi  de  s*adxeff^(^i^B^i\^^rceq^il  4hi%' 
'K'  i,;   "  malâdi'-' 
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ï^t7        maMe^  ni  à  Mr.  U  Daupbht^  paretquHîitUt  trepjeuni^niauCmtt 
l^jirmagnac  ,   para  qut  Us  Etati  de  ci  Seigneur  recemcijeient  tneort 
(«)  Tom.    Pierre  de  Lune  (a).     Au  relie  le  Connétable  d'Armagnac  fut  dcpofé 
111.  p.  887.    ^ç  ^^Q  emploi  cetrc  année  par  Ifabelle  Rcipe  de  France  qui  «'étoit  em- 
„.  parée  de  la  Régence  du  Rojrwme,  Scelle  mit  en  Ci  place  le  Duc  de 

i./i».*.8lo.  Lorraine  (*). 

Sermon         Xi.VIL  L'Emperbuk  pcrlîftoit  toujours  avec  les  Alleiawds 
d'imDofteiu  tx,  les  Anslois  dans  la  rélbluiion  de  régler  la  Réformation  de  l'ËgUlè 
touchiotU    *'*"'  réTeâion  du  Pape,   malgré  le»  Cardinaux,  les  Italiens,  les 
Réformadoit.  François  Se  les  Ëspagnoli.    Ce  ât  là-dcflus  c^^Etitune  (i)  de  Prague, 
^7- Juin.     Profiiflêur  ea  Théologie  j  prononça  un  Discours  qui  mérite' d^éire 
confervé  à  la  pofiérité  à  caufe  de  la  libert|é  avec  laquelle  il  s'exprima 
for  les  déréglemcm  du  Clergé,  &  en  pardcoUer  contre  l'IuïniÛe  Si- 
m<Hue  qui  s'exerçoit  alors,  &  qui  rempUfToit  les  polies  les  tolui  émi- 
X  nens  dans  l'Ëglife  de  Sujets  également  indignes  8c  incapables  de  les 

occuper.     Eft-il  jujie  ^  dit-il,  que  U:  faus  préjideni  ^  que  les  fagat 
ebéi^etfl ,   que  les  Jeunei  gens  comaaudeat  t^  que  les  viàUards  /eieut 
leurs  valets  f  que  les  ignoram  fmnt  chargez  des  affaires  les  plus  diUcO' 
^  teSj  (^  que  les  favans  n'sfent  ouvrir  la  bouche  ^  que  des  Palfreniers  foient 

fréfirez  aux  DiSSleurs  (^  (oix  Prédicateurs  de  la  Pmok  de  Dieu  ?  Ceft 
là  le  fruit  de  la  Simonie.     11  fait  paroîcre  dans  ce-  Discours  un  grand 
zélé  pour  l'extirpation  de  rHéréfîe,&  il  accufe  même  indire&ment 
le  Concile  de  n'avoir  pas  là-dciTus  te  même  empreSèment  que  fur  la 
matière  de   l'Union.  Majus  i^  faîubrim  effet  fidei  Chriftiana  juàtn  di- 
ver/àrum  Obediemiaritm  accurrere  feijfuris.  '  Ce  rqirochc  ne  peut  re- 
garder que  les  délais  qu'appoitoit  le  Concile  à  là  condamnation  des 
erreurs  de  Jean  Petite  puœt^e  d'ailleurs  cette  Aflcmblée  n'avoit  pas 
manqué  de  vigueur  contre  les  autres  Héréfiea  réelles  ou  imaginaires. 
Quoi  qu'il  en  foit,  regardant  le  Concile  comme  fbperieur  au  Pontife 
£c  au  Collège  des  Cardinaux,  il  exhorte  fortement  les  Pères  à  tra- 
vailler à  la  Réformation  '  de  l'ËgliTc,    fans  attendre  l'éle^on  d'un 
Pape. 
On  follicite      XLVIII.  C  B  Discoufs  ^Etitme  de  Prague  allarma  les  Cardinaux 
l'élcâion  du  fie  ccllcs  d'entre  les  Nations ,  qui,  comme  eux,  .vouloient  qu'on 
h'^Réforma-  ''"P"'*^'^  '*  Réformation  de  l'Ëglife  pour  procéder  inccflâmment  à 
tjon,         '  l'éleéUon  du  Pape.    Ce  fin  pour  «la  que  dans  une  AGcmblée  géné- 
rale des  Nations ,  les  ItaHens,  les  François  Se  les  Ëspiignols,  de  con- 
icht^,      cei^  avec  les  Cardinaux,   prefenterent  à  l'Empereur  un  Mémoire, 
Cfmf.chna,  par  lequel  ils  follicitoieut  un  Décret  du  Concile  fur.  la  manière  de 
''8°'l  1       l'éleâion  d'un  Pape,  Se  où  ifa foûtenoienc  en  mfme  temps  que  l'Ëm» 
F.  'd!)ur4t.  pereur  n'avvif  autun  drtit  de  rien  prefcrir«'  dans  les  affaires  Ecclefiêâi^ 
T.w,f.\ii^.ques.    Il  paroît  ijuelque  forte  de  contradiâioD  dans  ce  Mémonv. 

Ox 

(i)  n  n'eft  pit  bon  ^'iwuQon  «ne  c'^tolt  Etkme  feint,  RdrerHilra  de  9mi» 
/  .    ^^ 
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Car  û  l'Empemir  n'étoic  pat  en  droit  de  le  mêler  des  afiàires  Ëcclé-  1417^ 
liaftiques,  pourquoi  B'adrdTcr  à  lui  pour  obteair  UD  Décret  du  Con- 
cile fur  une  afiàire  qui  fans  contredit  eft  purement  Eccléfîaftiquc  ? 
On  dira  peut-être,  que  l'Empereur  avoit  feulement  droit  de  follici- 
ter  le  Concile,  &  de  rcpréfemer  ce  i^u'il  ju^coit  le  plus  à  propos 
pour  le  Bien  de  l'ËgUre,  &  non  de  rien  décider.  Mais  je  ne  penfe 
pas  que  l'Empereur  prétendît  autre  chofe.  Car  quoi  qu'il  fût  préfent 
à  tout,  on  ne  l'a  point  tû  décider  fur  les  matières  de  la  Foi ,  &  fur 
les  autres  afiaires  qui  peuvent  être  du  refîbrt  d'une  Aflêmbléc  Ëcclé- 
fiaflique.  En  qualité  de  Protefleur  du  Concile,  il  l'a  foutenu  dans 
les  occasions,  ou  il  avoit  bcfoiu  de  proteâiion,  il  a  employé  fon  au- 
torité pour  &irc  revenir  Jean  XXIII. ,  il  a  dît  fon  fcntiment  touchant 
Jean  Hus  après  que  les  Doéïeurs  ont  décidé,  il  a  donné  fes  foins  à 
la  réunioD  des  difierens  partis.  En  tout  cela  il  n'a  point  D)ii  la  faucil- 
le dans  la  moifTon  d'autrui.  Jugeant  qu'il  étoit  plus  utile  à  l'Eglife 
de  la  réformer  avant  que  d'élire  un  Pape,  il  a  agi  auprès  des  Nations 
pour  les  engager  à  fuivrc  cet  ordre,  plutôt  qu'un  autre,  mais  (êul&> 
ment  par  voie  de  repréCenution,  Se  peut-être  avec  plus  d'qmprcfle- 
ment  Se  de  vigueur  que  les  Cardinaux  n'auroient  vouId.  Mais  au 
fond,  puis  qu'eux-mêmes  s'addrcSbienc  à  lui,  pour  agir  envers  le 
Concile,  en  faveur  de  l'ordre  qui  leur  paroifToit  le  plus  convenable  à 
leurs  intérêts,  il  eil  clair  qu'en  étabtilTant  fon  droit  pour  l'un,  ils  l'é- 
tabliflbicnt  en  même  temps  pour  l'autre.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette 
affaire  fût  encore  agitée  dans  cette  ÂOèmblée  avec  beaucoup  de  cfaa-  -    - 

leur,  mais  fans  rien  conclure. 

XLIX.  Cependant  les  Cardinaux  ayant  {vié  quelques  jours    Deyotioni 
après  l'Empereur  d'ordomier  des  dévotions  publiques  pour  obtenir  du  Publiques 
Ciel  une  élcâiob  avantageufe  à  l'Eglife,  il  y  confentit  Se  commanda  une  hcuicuTe 
au  Magiihat  de  Conilance  d'annoncer  publiquement  ces  dévotions  é!e<^jon. 
■  pour  le  Dimanche  fuivant.    Il  me  femble  que  l'Empereur  fut  un  peu  ^'  Juillet, 
trop  facile  dans  cette  occaHon.    Car  ces  prières  publiques  pour  l'élec- 
tion d'un  Pape  étoient  un  préjugé  en   faveur  de  la  prétention  des 
Cardinaux.   Si  l'Empereur  avoit  à  ordonner  des  prières  publiques,  ce 
devoir  être  plutôt  pour  obtenir  une  bonne  Réformation.  Cette  aArài- 
re  n'étant  pas  moins  importante  que  celle  de  réleélion,eIle  ne  deman- 
doit  pas  moins  qu'on  implorât  le  fecoursdu  Ciel;  £c  puisque  l'Em- 
pereur voulait  qu'elle  allât  devant  l'autre,  il  étoic  important  d'en 
faire  auflî  précéder  les  préparatifs.     Mais  ou  il  n'en  prévit  pas  la  con- 
féquence,  ou  il  ne  pût  rcfiftcr  à  remprelTement  des  Cardinaux,  ou 
enfin  il  fc  flatta  qu'il  feroit  toujours  à  temps  de  s'oppofer  à  leurs  in- 
trigues.  On  verra  dans  la  fuite  qu'il  y  fut  trompé. 

L.  C  E  fiic  à  peu  près  dans  ce  temps  que  l'on  pria  à  Conftance     Scfle  da 
de  la  Seâe  des  Flagellans  ,   dont  il  faut  montrer  l'origine  &  les  Flagellani. 
progrès,  avant  que  de  rapporter  ce  qui  fut  réfolu  au  Concile  à  leur 
égard.    Baromus  a  prétendu  que  ce  fut  vers  le  milieu  de  l'onzième 
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■I4I7-  ficelé  que  s'introduiGt  In  leuaile  coutume,  comme  il  l'appelle,  de-fe 
T^/*""  ■f*"'fou""  volontairement  foi-même  par  un  principe  de  pcoitence.  Mai* 
ioî<S.*'  '^^  favant  Auteur  de  VlJifioire  des  FlageUans  a  fort  bien  prouvé  que 
Saileaii,  cette  coutume  n'étoit  alors  ni  gcnérale,  ni  autoriféc,  ôc  que  même 
,H'ifi'  dts  fU.  (De  fu[  contredite  Se  blâmée  ^ar  plufieur&  Religieux  d'une  picié  trcs- 
(t  cbaf.  (ii(jit,g,]ée.  Infenfiblement  la  tûreur  de  fe  fouèter  j'cmpara  tellement 
'  '  des  esprits  dans  le  treizième  lîccle,  qu'on  voyott  en  foule  des  gens  de 

tout  ordre  Se  de  toute  condition  s'abandonner  à  cette  cruelle  &  té- 
méraire fuperfliuon.  Jusqu'à  ce  qu'enfin  il  s'en  forma  une  Scéte  qui, 
pendant  long-temps,  fît  beaucoup  de  bruit  fie  de  ravages  dans  le  mcm- 
id.  ubifuff.  de,  fous  le  nom  de  Flagellam  ou  de  Frères  de  la  Creix.    Les  Auteurs 
■**f- 1^-         s'accordent  afiêz  à  en  niarquer  la  date  d  l'année  1260.  fie  la  première 
t^ntm^vn  *^^"C  ^  Peroufe,  où  un  certain  Moine,  nommé  Reinher :,lo\xcht  .dc« 
_f.  6â8.        '  maux  de  l'Italie,  déchirée  par  les  fa&ions  des  Guelpbes  H.  des  Gibc- 
Sehttt'mi.itlta,  inventa  cette  forte  de  pénitence,   pour  défarmer  la  colère  de 
»ff4  maitU.  ,£)ieu_   ij.y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'eft  ce  même  Reinher  dont  a 
'  voulu  parler  un  Auteur  anonyme,  qui  écrivît  contre  la  Communion 

vJ'.  i.  Btrdi.  fous  les  deux  espèces  au  temps  de  notre  Concile.     11 -dit  que  Reinher 
T,2;/./.6(5^.  jjQfnjjjicairiavoit  été  Hérétique  pendant  dix-fept  ans,  &  qu'jqjrcf 
fà  converGon  il  donna  des  caraâeres  auxquels  on  pouvait  coonoitie 
4es  Hérétiques  £c  ceux  qUi  panchoient  vers  l'Héréfic.     Ces  caractères 
conviennent  fort  bien  aux  FlageUans,  quoique  l'Anonyme  les  appU- 
W^**'^/' que  aux  Huffitcs.  On  peut  les  voir  ci-defliis  dans  cette  Hiftoire  (a), 
La  Seôe  flagellante  ioenda  bientôt  toute  l'Italie,  d'où  elle  paflîi 
Entiltb       ™  France,  en  Allemagne,  en  Bohême,  en  Hongrie,  en  Pologne  & 
'Cbri,n.f.xsi.  cn  Angleterre.  Les  Hiftoriens  ne  font  pas  moins  d'accord  dans  la  des- 
Cbjk,?'. ffij?.  cription  qu'ils  font  des  FlageUans,  que  fur  leur  origine.     Voici  en 
■ksT  ^'^  '■  gros  ce  qu'ils  en  difent  de  plus  remarquable.  On  voyoit  des  peribnnes 
BaUna.Eflty  ^<:  tout  caraétere,  de  toute  condition,  de  tout  âge  &  de  tout  (èse 
Ssr.  Bithtm.    courir  les  Champs  6e  les  Villes  par  milliers, quelquefois  même  jusqu'au. 
^3^oG«»-/    nombre  de  dix-mille:  ils  avoient  à  leur  tête  des  Prêtres,  qui  por- 
x.///.i.roQi!  Soient  la  Bannière  fie  la  Croix,  Se  c'eft  pourquoi  on  appelloit  auffi  lei, 
Sciittiag.  f.  FlageUans  Porte-Croix.  Ils  marchoient  deux  àdeux,  ou  trois  à  trois^ 
il^<  en  ordre  de  procefliouj  les  yeux  fixes  vers  la  terre.  Se  tout  nuds  jus- 

qu'à la  ceinture ,  n'ayant  qu'un  fîmplc  linge  pour  couvrir  le  refle  du 
corps,  Sx.  fe  voilant  le -vifage ,  pour  cT être  pas  reconnus,  cequeG»-- 
fin  n'attribue  pourtant  qu'à  quelques-uns.     Il  y  a  des  Auteurs  qui  dî- 
Avm.  M   '^"^  qu'ils  portoient  des  bonnets  rougea.     Ils  avoient  chacun  un  fouet 
/nfi.  à  la  main,  plein  de  nœuds,  &  ferre  au  bout,  dont  ils  fc  frappoient 

ruérav.Hifi.  [gj  épaulcs  3c  -la  poitrine  jusqu'au  fang,  en  répandant  de  torrens  de 
^•'"""■PAil-  lartnes,  &  en  pouffant  des  cris  lugubres,  pour  implorer  la  mifcricor- 
de  de  Dieu,  fic  le  fecours  de  la  famte  Viciée.  Il  n'y  avoit  ni  pluies, 
ni  frimats  qui  puflcnt  les  arrêter  dans. leurs  courfes,  ils  fe  jettoient  à 
genoux  au  milieu  des  bourbiers  8c  des  endroits  les  plus  fales,  ce  qu'ils 
Soient  &r  <out  quand  ils  prenonçoient  le  com  de  Jefus-Chriâ,  & 

ib 
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dis  paflbkoc  don  feulemeot  les  joun  duu  ce  pénible  exercice,  mais      1417. 

fouvent  sirilî  les  nuits,  à  h  clanc  des  cierges.  Quand  ils  arrivoicot 
dans  quelque  Ville ,  on  fonooii  les  cloches,  pour  les  recevoir  &  pour 
exciter  le  Peuple  à  la  dérotioa  i  ib  entroient  d'abord  dant  les  Cime- 
.tieics,,  &.  puis  dans  les  Eglifes,  où  ils  chamoicncdes  Hymnes  qui 
o'avoient  rien  que  de  pieux  âc  de  Chrétien,  mais  on  peut  juger  qu'un 
tel  ramas  de  toute  force  de  gens,  quicrîoient  de  toute  leur  force  en 
toute  fone  de  Langues,  ne  faifoit  pas  une  Muûque  fort  harmonieulè.  sdhttimg.  f. 
Les  femmes  excrçoient  auJIî  la  même  rigueur  fur  leurs  corps,  maïs  3^-  *"•  3^ 
•ièulement  dans  leurs  maifbns,  quoique  Ci/r/ôs  (êmble  infînuer  qu'il  (è 
trouvoit  auHi  des  femmes  dans  ces  Proceilîons,  &  qu'elles  y  étoient 
nues  «uflt  bien  que  les  hommes.  Après  s'être  ainll  fouetez  pendant 
trente-trois  joun  &  demi,  fiiivsmt  le  nombre  des  années  de  l'humilia- 
tion de  J«fus-Chrifi ,  ils  fe  retiroient  chez  eux  perfuadez  d'avoir  ob- 
tenu la  remilHon  de  leura  péchez,  jusqu'à  ce  que  quelque  occaGon  les 
portât  à  renouveller  leur  pénitence.  Afin  de  n'être  à  charge  à  per- 
lonne,  chacun  contribuott  par  jour,  environ  un  demi  écu, pour  l'en- 
tretien de  leun  pauvres,  quoi  qu'ils  ne  rcfuTafîent  pas  ce  qu'on  leur  Schtttmg.  fC 
-donnoit  voloatairement.  3^ 

Si  l'on  en  croit  une  Ancienne  Chronique,  ces  dévotions  produïlî-  Mmâch.stU 
fent  d'i^rd  de  fort  beau  efièts.  Au  lieu  des  indrumens  de  Mufique  ^'  ''"^'F- 
&  des  Chanfons  profanes,  on  n'eatendoit  plus  que  des  Cantiques  là-  "^V^^' 
crezquifè  chantoient  avec  tant  de  ferveur,  que  les  plus  endurcis  en 
écoient  touchez.  Les  plus  grands  ennemis  fc  reconcilioicnt  enfemblcj 
on  n'cntendoit  parler  que  des  rcftitutions  que  âifoient  les  ufuricrs,  2c 
les  larrons.  La  mondanité  &  la  licence  Étoicnt  bannies  de  l'un  &  de 
l'autre  fcxe.  On  éxerçoit  les  oeuvres  de  mifericorde.  Qo  ouvroic  les 
priions,  on  faîfbit  grâce  aux  criminels,  &  on  rappelloit  les  bannis 
de  leur  exit.  En  un  mot,  ces  Ftagellans  imprimoienc  une  fî  gran- 
de frayeur  des  jugemens  de  Dieu,  que  tout  le  inonde  le  converiiUôit. 
Le  monde  étolt  d'autant  plus  étonné  d'une  pénitence  fî  rigoureufê 
que  n'ayant  été  inftituée  par  aucun  Pape,  ni  même  autorifée  par  au- 
cun Prédicateur  de  réputation,  elle  avoit  un  air  fumaruiel  qui  &i- 
foit  JDger  aux  uns  que  c'étoit  une  infpiration  du  Ciel,  pendant 
que  les  sHitres  la  regardoient  comme  une  fuggellion  du  mauvais 
Esprit-  Je  ne  croi  pas  pourtant  qu'il  foit  befoin  d'avoir  recours  i  -^ww.  «M 
des  caufes  furnaturelles  pour  rendre  raifon  de  cet  événement.  II -'^* 
n'eft  pas  furprenant  que  dans  un  (îécle  d'ignorance  &  de  fuperdi- 
tîon ,  mais  fur  tout  dans  un  temps ,  oti  I9  comipiion  éioit  lî  gé- 
nérale &  lî  mnnflnieufe,  principalement -parmi  le  Clergé,  cette  es- 
pèce de  fureur  le  lôit  emparée  d'abord  de  l'écrit  des  lîmples,  2c 
lu'infcnfiblemeni ,  par  contagion  ,  elle  foit  devenue  plus  univer- 
[elle.  Quoi  qu'il  en  foit,  it  ne  paroît  pas  qu'on  ait  d'abord  repro- 
ché autre  chofè  aux  Flagellans,  qu'une  dévotion  extravagante  Se  lân- 
guioaire,  fie  la  témérité  de  s'étte  érigez  en  Auteurs  d'une  nouvelle 
Tome  JL  L  Difci- 
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1417.      Difciplioe.  Mais  on  ne  âoit  pas  douter  tjat  tathtàt  apt^és  il  ne  Te  glii^ 

(at  parmi  eux  des  fcétemts  &  des  hypocrites,  qui  abuûnc  de  leur  lim- 

pliciié,.  leur  faifoicnt  commettre  toute  forte  d'excès.    Ccft  le  juge- 

xtairw.  p.  ment  qu'en  a  porté  Dubravius  dans  fon  Hiftoire  de  Bohême.  Un  Do-- 

458-  midicain ,  qui  vivoit  dans  le  temps  des  ConcHc»  de  Conflance  &  de. 

siàtr  i*vi-  Bafle,a  fiiit  un  portrait  bien  afiïcux  des  Flâgellans  fous  le  nom  de  Bé- 

ptmhut.  f.     gards  qu'on  leur  donnoît  auffî,  comme  à  plufieurs  Scalaires  de  ce  fie— 

.337.Î39348-  dc-tt.    C'eft  Jean  Nider  dans  un  Traité  des  Vifions  fit  des  Rcvéht- 

^^^'  tions,  imprime  pour  la  prcmicrc  fois  en  if  r/.  à  Strasbourg,  8r  ma.- 

primé,  pour  caufe,  à  Helmfbdt  en  ïtïpz.  Il  t&  vrai  que  cet  Amenr- 

n'attribue  pas  la  Flagellation  aux  Bégards,  fans  doute  parce  qu'ayant 

été  recherchez  ils  s'abftenôienc  de  celte  pénitence,  ou  qu'ils  la  pra- 

tiquoient  en  fëcrct.    Mais  il  Ici  cara£terilè  d'une  manière  qui  les  fait. 

allez  rcconnoîtrc.    „  11  s'ell  gtilTéj  dit^î,  dans  la  Suabe  entre  plu- 

,t  fieurs  pcrfonncs  de  l'an  &  de  l'autre  fexe.  Séculières  8c  Eccléfîas- 

„  tiques,  une  Héréfîe  8c  une  Hypocrifie  fi  énurme  que  je  n'ofèrois- 

„  la  repréfenter  tout-à-fàit  de  peur  de  bic^er  les  oreilles  chaftcs.   Ces. 

»  gens  croient  qu'il  eft  permis  de  mentir,  de  ne  pc»nt  tenir  fa-  paro- 

'  „  le,  8e  de  faire  mounr  les  gens  les  plus  innoccns,  fQt-ce  Père  £t. 

„  Mère.     Ils  ne  jeûnent  que  quand  il  s'agfc  de  manger  avec  les  au- 

„  très.  Us  mangent  du  lait,  deh-viatide  flcdcs  œnt^'enCaréme^  ils. 

„  travaillenc  en  cachette  les  jours  de  fétc  ,  &  paflênt  les  autres^ 

„  jours  dans  l'oinvetc.  Ils  méprifent  au  fond  de  leur  ceeur  toutes  Ics^ 

„  Cérémonies  de  l'Egliic,.  comme  des  œuvres  d'hommes  animaux^ 

„  &  non  fpirituds.     fis  mettent  toute  la  vertu  2c  toute  la  perfèâroD' 

„  dans  je  ne  fai  quelle  profonde  contemplation,  quoi  qu'ils  ibient 

„  cux-métacs  non  feulement  trcs-chamcls,  mais  qu'ifs  vivent  enièm-- 

„  ble  à  la  manière  des  bétes,  comme  j'en  fuis  très-bien  informé ,  Se 

„  ils  fe  vantent  même  d'être  parvenus  à  un  fi  haut  point  de  perfcc- 

„  tion  qu'on  ne  peur  rien  leur  imputer  à  crimc(i).  C'eA  pourquoi  ils- 

„  comptent  pour  rien  de  defobéïf  au  Pape  &  aux  autres  Pafteurs  àt: 

„  l'Eglife.    Et  ce  qu'H  y  a  de  plus  fâcheux  c'efi  qu'ils  entraînent  fc- 

„  cretcment  dans  leurs  desordres  des  perfoijo^de  qualité,  des  Vîer-^ 

„  gcs,  &  des  Veuve». 

C'eft  ce  qui  oWigca  les  Papes  à  fulminer  contre  eux,  cîomme  fi- 
rent Clément  FI.  8c  Grégoire  XI.  8c  les  Princes  à  les  chaïTer  de  leurs- 
Païs,  ou  à  leur  en  défendre  l'entrée,  ce  que  firent  Mainfret  en  Sicile 
{à)TrUhim.  8c  d'autrcs  Princes  en  Italie,    (a)  L'Empereur   Charles  IF.  publia 
£br*n.  Hir-  contre  eux  des  Edits  fort  févcres.    Ottecarus  les   chaflà  de  Bohe* 
I**^-  f^^:   me.  {h)  Les  Princes  8c  les  Prélats  de  Bavière  en  firent  autant  dans 
«w.  BtfTs.  leurs  Etats.   11»  ne  forent  pas  plus  épargnez  en  Pologne.  Philippe  dt 
SHV&/.170.  Falots 

{i)  Infuptr  i»  fifwrt  ttitm  mtrii  tum  fiamnê ,  mH  ttiim  fiumdim  EiMcn  rak 
aèfirhuf  o*  htm»  h^  tf^mism,  fi^rtmm  mum^itnm  a  tafttm  ^tttUtmi^ 
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VaMs  les  fie  clu^  de  Ibn  Royatuae,  i  U  roLUcitation  de  llJmTCf-      xiti» 
fité  de  Paris. 

Cette  coDsçîraùon  générale  arrâu  te  torrent   peadant  quelque 
temps,  mais  bicDiôt  après  il  Fecoauneoça  à  fe  déborder  tout  de  oou- 
Yeau,  à  l'occafioo  d'une  pefte  qui  ravagea  toute  l'Europe,  («)  vers   (4)Mtttr4, 
le  mUieu  du  quatorzième  fiéclc.  Le  Schisme,  qui  ariiva  fur  U  fin  du  -^^r-cbr»». 
néme  fiéclc  &  qui  pendant  plufîeurs  années  défola  toute  U  Chré-  "^■^^'■f-'^^J- 
tienté,  ne  contribua  pas  peu  non  plus,  fclon  le  rapport  des  Auteurs 
du  temps,  à  redoubler  cette  fureur  qui  pût  à  peine  être  reprimée 
par  les  rigueurs  de  l'Inquilltioa,  Se  par  l'autorité  des  PuilTances  Sé- 
culières. Go^e^M  PAyoMi,  Auteur  contemporain, rapporte  qu'au  com-  oti.CtfintA-. 
mcncement  de  raonée  1414.  l'Inquiâteur  de  la  roi  ât  brûler  plu-  sjit. utit.r. 
fieurs  de  ces  malheureux  à  Sattgerèiifett  en  Tburingc  à  la  follicitation  ''^'  ^^^ 
des  Margraves  de  Misnie.    Jhecdwic  F'rie,  aufli  témoin  oculaire,'a    Vriêtf.v.i, 
parlé  plus  eo  détail  qu'aucun  autre,  de  la  Scâc  des  Flagcllans,  dans ''^'•t-'* 
fonHiftoire  du  Concile  de  Confiance,  mais&ns  marquer  les  années.'*    '  ^' 
n  nous  apprend,  tfte  Hettri  Scbtmveldt ,  Inquifîteur  de  la  foi  en  Al- 
lemagne, a^t  fait  une  exaâe  perquifition  de  cette  Seâe,en  fit  brû* 
1er  quatre-vingt-onze  à  Sangerhufen,  &  un  grand  nombre  d'autres  en 
pluueuis  autres  Villes.    II  prétend  que  le  Patriarche  de  cette  Seâc 
«0  Allemagne  était  un  certain  Conrad  Smith,  qui  étoit  mort  quel-   Krfn-,  u  , 
qoes  années  avant  l'éxecution  de   Sangerhufen.    Cet  Héréfîarque  ^'"^< 
anéamiiToit  tous  les  Sacremens,    pour  loatre  en  leur  place  celui 
de  la  Flagellation ,  Se  il  prétendoit  être  le  Prophète  Enocb ,    Se 
avoir  reçu  de   Dieu  l'autorité  d'excrcci  le  Jugement  dernier.    U 
avoit  été  précédé  dans  cette  Ëintaific  par  un  nommé  Bégard ,  qui 
fe  difbit  Elle  le  Prophète.     Ce  dernier  fut  brûlé  à  Ertbrd  vers  le 
milieu  du  iîecle  précraent.    Voici  en  gros  les  erreurs  qu'on  leur  ac- 
tiibuoit. 

LI.  Ils  fbûtenotent     1.  Que  laScâe  des  Frères  de  la  Croix,   Dt^meides 
qui  depuis  environ  foixante  ans  avoienc  parcouru  le  monde ,  en  fe  Pi*çeii"ii- 
flagcUant,  fie  en  chantatit,  avoit  été  autorifée  par  des  Lettres  que  ■^'c^\^ 
ks  Saints  Anges  avoient  apportées  d  Rome  fur  l'autel  de  Saint  Pierre. 
t.  Que  depuis  ce  temps-là  Dieu  avoit  cafTé  abroluœenc  le  Pape,  les 
Evéques,  les  Prélats,  tous  les  Prêtres,  Sc  tout  le  Sacerdoce  Ëvan- 
gelique,  à  caufc  de  là  corruption,  comme  JeTus-Chrift  chaflà  autre- 
fois les  Marchands  du  Temple  de  Jcrufalem.     3.  Que  depuis  l'inlli- 
tution  des  Frères  Croifec ,  les  Eglifes,  les  Cimetières,  l'Eau,  le  Sel, 
les  Cendres^  l'Huile,  le  Chrême,  &  tout  ce  qui  iert  aux  Sacre- 
mens dcvoit  paHer  pour  profane ,  parce  qu.'il  n'y  avoit  plus  de  Prêtres 
pour  les  con&crer.    4.  Que  les  ËgU(cs  n'étQÏent  plus  que  des  Ca- 
vernes de  brigands)  Que  l'Eau  bénite  étoit  mortelle;  parce  qu'elle 

étoit 

■UN  £am  im^ftn;  ak  fmm  ttmftm  fH  tmuu»  âd  MWn»  i»  bn  thmfirênt  ^UMf 
^■fiS<r.  .... 
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étoit  mêlée  avec  des  étincelles  de  l'Enfer,  que  les  Prêtres  qai  admi* 
□iftroicDt  les  Saciemensa  fe  donnoienc  la  mort  à  eux-mêmes,  &  à' 
ceux  à  qui  ib  les  confcroient ,  fie  que  tout  l'Office  qui  ft  chantoit 
dans  les  Ëglifes  ne  dévoie  pas  être  réputé  plus  faiot}  que  le  burlemenr 
des  chiens,    f .  Que  le  Baptême  du  fang  avoit  fuccedé  au  Baptême. 
dVau,  Se  que  c'eft  ce  qui  avoit  été  figuré  par  le  changement  que  Je- 
fus-Chrift  fit  de  l'eau  en  du  vin  rouge  aux  noces  de  Cana  ;  D'où  il 
fiiit  qu'il  n'y  a  plus  de  falut  fans  ce  Baptême  de  fang,  pratiqué  à  la 
manière  des  FlagclUns.     6.  Que  le  Sacrement  de  la  C^onfirmation  eft 
une  illufion  &  une  moquerie  (trufa)  6c  que  les  Juifs  qui  ne  reçoivent 
point  le  Chrême  ont  des  amcs  £c  des  barbes  (r)  tout  suffi  bien  que 
les  autres.    7.  Q«e  le  Sacrement  des  Ordres  eft  aboli  avec  les  Prêtres. 
8.  Que  Dieu,  ni  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  tie  font  point  rcetlemenr 
au  Sacremiînt  de  l'Autel,  parce  que,  fi  cela  étoit  vrai,  il  y  auroit 
long-temps  qu'il  feroit  mangé,  quand  même  il  feroit  auffi  gros  que 
la  plusgrofTe  Montagne,  Se  que  d'ailleurs  Jefu3*Chrift  après  fa  11;- 
furreâion  ayant  défendu  à  Marie  de  le  toucher,  parce  qu'il  ne  vou- 
loic  plus  fe  trouver  entre  les  mains  des  hommes  qui  lui  avoienc  tant 
fait  de  mal,  il  s'enfuivoit  delà  qu'il  n'étoit  point  véritablement  danr 
l'Euchariftie  :   Que  les  Prêtres ,   dont  Tavïrice  a  ruiné  le  monde^ 
étoienc  plus  coupables  que  Judoi^f^x  au- moins  n'avoir  pa»' voulu  don- 
ner Jefus-Chrilt  à  moms  de  trente  denien  ,  au  lieu  qu'ils  le  don* 
noient  pour  un  morceau  de  pain  qui  ne  vaut  pas  un  denier }  Qy'en 
on  mot  le  Sacrement  de  l'Autel  n'étoit  qu'une  vraie  mommcric  des 
Prêtres,  AUaris  Sacramentum  nm  efi  nifi  Kuckucfc  (2.)  Sacirdetum: 
p.  Que  bien  loin  que  la  Confêflion  foit  neceflàire,  celui  qurfc  con* 
fcflc  à  un  Prêtre  n'eft  pas  plus  net,  que  s'fl  fe  frottoità  une  truicfalc 
&  bourbcufe,  8c  que  ce  n'étoit  que  par  la  Flagellation  &  le  Baptême 
du  fang  qu'on  pouvoit  obtenir  la  remiffion  des  plus  énormes  pechez'. 
ro.  Que  les  Indulgences  étoient  de  nulle  valeur,  qui  que  ce  fût  qui 
lesdonnàr.  11.  Que  la  bénédiftion  du  Prêtre,  &  Its  autres  cérémo- 
nies daiu  le  Mariage,  bien  loin  de  le  rendre  plus  honorable,  ne  lèr^. 
voient  qu'à  l'avilir.    l  z.  Que  la  Flagellation  étoit  plus  efficace  à  un 
mourant  qu'une  livre  d'huile  verfée  par  un  Prêtre  pour  l'Extréme- 
on6tion,&  que  cette  Flagellttion  étoit  la  vraie  robe  de  noces.  1 3.  Qud 
quiconque  participott  à  quelqu'un  des  fept  Sacremens,  commettoic 
un  péché  mortel',  que  la  Flagellation  de  fon  propre  Corpî  jusqu'au 
^g  en  mémoire  di:  la  paffion  de  Jefus-  Chrift ,  tenoit  lieu  de  tous  les 
Sacremens,  &  que  fans  elle  il  n'y  avoit  plus  de  vrais  Chrétiens  dansie 
inonde.    14.  Que  Jefus  -  Chrift  était  repréfenté  par  l'homme  bleflï 
entre  JcrHTakm  Se  Jéricho^  les  Prêtres  8c  tous  les  Eccléfiaftiques  par 

(r)  itriéu  cr  Animer.   CdE  on  Froveibe  Alkmand. 

(t)  Kmdaitli  veut  dire  en  ADentuid  rtf/mln,  ngtnUn,-  comme-  OB  dit  ata  EoâlSt 
«.re-couv^UU  I«  Tip^c  «vcclct  doigit  op  U  mun  ^u^uillci. 
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le  Sacrifîcflteor  &  le  LcviiCj  qui  payèrent  fans  le  vouloir  lècourir, 
ni  prendre  part  à  fes  (buf&ances,  oC  la  Scâe  des  Plagellans  par  le 
Samantainj  parce  qu'elle  lèule  porceJerus-Chrifl  furies  épaules  dans 
la  Flagellation ,  &  l'honore  dignement  par  l'Oraifon  Dominicale,  & 
l'oblèrvaiion  des  dis  Coosmandemenc ,  qui  font  rcpréfeniez  par  le 
denier  du  Samaritain,  if.  Qu'il  y  avoir  long-temps  que  l'Ante- 
chrift  regnoit,  &  que  les  Prélats  &  les  Prêtres  auï  perlccutent  les 
FlagcUans  étoient  cet  Ajitechrift,  que  Bigard  brûlé  depuis  48.  ans 
à  Erford  étoit  £/»,  que  Cornai  Smith  mort  aufB  depuis  long-icmps, 
étoit  Etucb,  &  qu'ainfî  le  dernier  Jugement  approchoit.  16.  Que 
Dieu  avoit  créé  toutes  les  amcs  à  la  fois,  &  les  avoit  placées  dans  le 
Paradis  avec  le  premier  homme>  d'où  chacune  elt  apportée  par  un- 
Ange  dans  le  ventre  de  la  Mère  pour  animer  fôn  enfant ,  Se  que 
quand  Bigard  &  Smith  furent -conçus,  les  Anges  donnèrent  à  l'un 
l'ame  à*EUe,  &  à  l'autre  celle  àt  Enoch  ,  &  que  ce  feroit  Conrad 
Smith  £c  non  Jefus-Cbrift  qui  executeroit  '  le  Jugement  dernier. 
17.  Que  quoi  que  tous  les  fermens  fuflent  défendus  de  quelque  ma- 
nière qu'ils  (ê  finênt,  il  valloit  pourtant  mieux  que  les  Flageltans  ju- 
rafîènt,  Se  fe  parjuraflent  devant  les  Inquiâteurs,  que  de  fe  trahir  £c 
leurs  Frères,  parce  que  le  parjure  pouvoit  être  expié  par  la  Flagella* 
tioD.  tS.  Qu'il  n'y  avoit  point  de  Purgatoire  après  cette  vie,  & 
qu'ainfî  les  prières  des  vivans  ne  fêiroient  de  rien  aux  morts  j  Que 
'  les  pompes  mnèbres  ne  fervent  qu'à  contenter  les  vivans,  &  à  rem- 
plir la  bourfe  des  Prêtres,  ip.  Qtie  c'étoit  une  idolâtrie  d'adorer  la 
Croix,  auHi  bien  que  les  images  de  h  Vierge  fie  des  autres  Saints. 
Qu'il  ne  &Iloit  obferver  que  le  jour  de  Noël,  Se  de  la  Purification 
de  la  Vierge,  Se  encore  en  particulier.     Que  les  Jeûnes  ordonnez 


{>ar  les  Prêtres  n'obtigeoicnt  point,  Sc  qu'il  fàlloit  feulement  jeûner 
c  Vendredi,  &  la  veille  de  Noél^  Se  de  l'Aflomption  de  la  Vierge. 
10.  C^e  loréque  les  Flagellans  obé'ifroient  aux  Pfétres  Se  à  l'Egli^, 


en  obfervant  les  Fêtes,  en  adorant  les  Images,  en  recevant  les  Sacre- 
inens.  Se  en  fe  cosformant  i  toutes  les  autres  pratiques,  ce  n^étoit 
que  pour  éviter  l'Inquilîtion,  mais  qu'ils  en  faifoient  pénitence,  pas 
la  Flagellation. 

Frie  dans  Ibn  Hîftoire ,  qui  cft  compofte  en  forme  de  Dialogue 
entre  Jefus-Chrift  Se  l'Eglifc,  fiiit  direàJcfus-Chrifl  qu'il  ne  s'étoit 
plus  trouvé  perfonne  de  cette  Seâe  dans  le  temps  du  Concile  de 
Conftancc.  Ce  n'eft  pas  la  feule  erreur  de  fait  que  ce  bon  Moine  attri- 
bue à  Jefus-Chrifl  dans  fon  Hiftoirc.  Car  il  faut  bien  que  cette  Seâe 
ne  fût  pas  étante,,  puisque  le  Cmicile  chercha  les  moyèra  de  ramener 
les  Flagellans,  Se  que  même  ils  avoient  pénétré  jusques  dans  l'Arra- 
gon }  appuiez,  au  moins  fecretement,^  p»  k  célèbre  Fineent  Terrier  y. 
comme  on  le  va  rapporter  fiH-  le  témoignée  de  Gnyon.  Apparemment 
il  n'y  en  avoit  plus  en  Thuringe,  ni  au  voîfinage,  ou  bien  ilsfè  ca^ 
cboKnt  Se  fe  déguifoieDtXuïvant  le  dernier  Article  de  leurs  principe- 
L.  3,  11- 
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I4IJ.         Il  étoit  aOèz  mal  aifé  de  venir  à  bout  de  cet»  Seâe.    D'un  côté 
elle  étoit  appuiéc  par  des  gcQs  d'une  grande  autorité,  non  iêulemenc 
parmi  le  Peuple,  malt  même  parmi  les  Grands.    De  l'autre,  elle  n'a- 
voit  point  de  Chef  qui  parût  9c  à  qui  l'on  pût  s'en  prendre,  comine 
en  avoient  les  Huâites.  C'cil  pour  cela  que  les  Flagellana  furent  aulS 
appeliez  Jcepbaktj  c'ell-i-dire,  Soms  Cbef.     D'ailleun,  il  parois- 
fojc  odieux  d'en  venir  aux  dernières  extrémitez  contre  des  Pénitcna, 
qui  rcmplilToienc  tout  le  monde  d'admiration  parleurs  auHéritez  ex- 
traordinaire!.   On  peut  juger  vraifemblablemcnt  auflî  qu'ils  ne  don- 
noient  pas  tous  dans  les  extravagantes  viGons  de  Conrad  Sntitb  £c  de 
Begardt   Se  que  felon  leurs  principes  ils  fe  foûmeuoient  d'ailleuiï  à 
l'Ëglife,  pour  éviter  la  pcriecution,  comme  ils  croyoient  fe  pouvoir 
iàire  nKiyennant  la  Flagellation.    11  y  avoit  des  Prédicateun  Ortho- 
doxes, «  connus  du  Peuple ,  qui  prechoient,  uiffi  bien  qu'eux,  que 
rAntechriil  étoit  venu,  que  le  dernier  Jugement  approchoit,  &  qui 
n'épargnoicnt  pas  les  EccIéliaiHques  dans  leurs  Sermons. 
VmetntTtr-'  ^11.  ViKCEMT  Ferribr  (i)  étoit  de  Ce  nombre,  auHÎ  étoît- 
nn- protège  il  tellemoit  goûté  du  Peuple ,  qu'on  le  voyoit  fouvent  fuivi  d'une  fcm- 
lcinagel]aBt.ie  prodigieufe  de  péoiteiis  qui  fe  fouettoienc  jusqu'au  Tang,  fie  qui 
couroicnt  par  tout  après  lui,  pour  l'entendre  prêcher.  On  peut  juger 
MBxtv  âd  ^)  1*^  ^  ^°^  voyoit  fans  chagrin  les  ftuits  de  fa  prédication,  &  que 
J(w.  1415.    fi  les  Flagellans  aimoient  à  l'entendre,  il  n'étoit  pas  fôché  d'en  être 
Muu.  44.      fuivi.    Il  n'y  avoit  donc  point  de  meilleur  moyen  de  ramener  les: 
Biew.  Md       FlagcHans  que  de  ramener  F'inctnt  Fnrier  lui-même.     Mais  il  fàlloit 
^m^  1394.  ^,y  praxidre  jiyec  beaucoup  de  ménagement  &  de  dextérité.    Il  étoit 
Inquifïtcur  de  la  foi  en  Arragon,  ce  qui  lui  donnoit  déjà  beaucoup 
d'autorité.    H  s'étoit  rendu  célèbre  par  quantité  de  converfîons  des 
Infidèles  &  des  Hérétiques  en  plufieurs  endroits  du  monde,  £c  on  lui 
{h)VxM.ûâ  (*)  attribuoit  même  le  don  dea  miracles.  Jlfenfe  lui  étoit  en  partie  re- 
Am.  1403J1.  devable  de  la  Couronne  d* Arragon,  parce  que  c'étoit  lui  qui  par  fes 
»j.o- 1411.  Prédications  publiques(f)  avoit  mis  Fer^nand  fon  Pérc  fur  le  Thrônc. 
'1^'u.' *â  ï-*  Concile  devoir  en  partie  à  fes  foins  la  fouftraftion  d'Obédience 
.^fi«.t4ii.».  qu'on  avoit  faite  à  Bemit  XIII.  dans  Ce  Royaume,  comme  Gerfin 
lo*  lui  en  fait  honneur  dans  la  Lettre  qu'on  verra  bientôt.  Bzevius ,  d'où 

'    j*ai  tire  ces  dernières  particularitez,  en  ajoute  encore  une,  qui  mar- 
quoit  bien  le  cas  qu'on  feifoii  de  Ftrrier.     G'eft  qu'étant  furvenu  en- 
tre tes  Pères  du  Concile  une  conteftation  fur  les  moyens  de  terminer 
Bxiv.  dd.    Je  Schisme  ,  on  lui  envoya  un  Cardinal  &  deux  Théologiens  pour  le 
«>».  1416.  ».  confiiltw,  &  en  même  temps  pour  l'inviter  au  Concile.   Cette  dépu- 
'  '^  tation  ne  le  trouve  point  Jans  les  Aâes ,  quoi  qu'elle  foit  aflcz  impor- 

tante. 

(i)  TMicbant  CâaMar  FCTn'n- voyez  ?Ma  Niiir  di  Vif^MHàHt,f.^^a,  171.  17t.  17*: 
U  faifi-  d»  C*M.  di  Pi[»,  Pair.  II.  p.  138. 

(>)  Si  fefiiii  intnim  tMrbis ,  jtteundâm  tut  frtfintitfacum  hait  liJim  Saçrt  CmiH^ 
tf^âmUm  MMltriii  fivttum,  mjifstltr,  âmfUcrtm,  C7  "  imt^M  mtrihu  dignû. 
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tonte.    I^'i  il  pardi  ptr  ce  <K)'on  va  dire,  qu'on  regardait  coamt     141  fi 
on  coup  de  partie  d'utirer  Vincent  Ferrier  au  Co&cile ,  not  pout 

Prendre  dea  inefures  avec  luicontielesFlagellans,  que  pouf  lui  âter 
occafion  de  les  roûtcnir,  Se  de  lei  autorifcr,  comme  il  faifoit  ia- 
dtreâemeDt,  par  fes  manières  qui  reflênt(»eQt  beaucoup  le  Fanatisme^ 
&  par  la  tolérance  qu'il  avoic  pour  eux. 

LUI.  I L  n'eft  pas  aifé  de  pénétrer  les  raifona  que  pût  avoir  Pin-  vhtmu  vtr^ 
em  Ferritr  pour  ne  point  aller  à  Conftaoce,<Hi  il  n'ignoroic  pas  qu'il  "f^,  5*  '"''?' 
étoit  extrêmement  ùahvxxè.    Le  Roi  d'Arragon  Im  avoît  écrit  par  ^  Qaa^ 
deux  fei)  dés  Taimée  précédente,  pour  le  prier  iaflamnent  de  rem- 
plir à  cet  égard,  fans  aucun  délai,  les  ardensdefîrs  de  tout  le  Concile. 
iffS0vto rapporte  même,  qu'il  s'étoit  mis  en  chemin ,  âc  qu'il s'étok   a*^.'aà 
déjà  avancé  jusqu'en  Bouigogne ,  oà  il  actiroic  aprèi  lui  une  ibale  ia«-  *»»■  ï4'«-  *- 
croyable  de  Peuple  par  lès  Prédications,  &  par  fes  prétendus  ntiracled.'^'^    '^ 
Cepeiidam,commeilnevenoit  point, Ger/^ lui  écrivit, ppur le  pfier  $•  Jii)l> 
de  nftter  fon  voyage  ,.parce  qu'il  avoit  quantité  de  chofcs  ftit  le  cceur» 
qu'il  ne  pouvoit  lui  communiquer  que  de  vive  voix.     Pour  fe  mieux 
inlimicr  dans  l'eiprit  de  Terrier^  Gerfon  lui  donne  la  gloire  d'avoir 
porté  le  Roi  d'Arragon  à  fe  fouHraire  de  l'Obédience  de  Btmit ,  Ck  - 
d'avoir  mis,  par  une  fi  bonne  ceuvre,  ta  dernière  main  à  l'Union  àc 
l'Ë^life.    Ënfuice,,  il  l'encMirage  à  venir  incelTàmment  (z)  animer  le 
Concile  par  fâ  prefence,  &  à  fc  fcqoeftrer  pour  quelque  temps  de  I« 
foute,  dont  il  étoit  obfedé.    Il  lui  repréfente  ,  qu'il  ferolt  bcaucoup^ 
plus  de  fruit,  &  une  aâion  plus  digne  de  lui,  de  fe  venir  joindre  au 
Concile,  quedeperfiflerdansfesdenêins}  par  où  iMuiinGnue  appa- 
remment la  protoâion  qu'il  donnent  aux  Flagellans,  &  fes  déclama- 
tions contre  la  corruption  de  l'Eglife.  Comparant  le  Concile  à  Jeru- 
&lcm  Gerfon  propofe  à  Vincent  l'Exemple  de  Saint  Paul  qui  alla  dans  Go/,  il.  1.  ». 
cette  ViUe,  pour  confiércr  avec  les  Apôtres,  afin  de  ne  pas  courir  en 
vain.   (})  Dcw  paflant  aux  Prédications  de  Vincent  ^  il  ne  hii  diflîœule 

ris,  qn'on  en  parloir  fort  diverfement,  &  il  lui  repoche  fii  tiédetir 
l'égard  de  la  Seâe  des  Flagelkm,  parce  que, s'il  ne  l'approuve  pas, 
il  ne  la  condamne  pas  aficï  foncmcnt.  Il  loi  envoyé,  de  l'avis  du 
Général  des  Dominicains ,  les  plaintes  qu'on  avoit  Âites  contre  loi 
de  vive  voix,  &;  par  écrit,  aiomint,  que  ce  qu'ib  en  fom  n'eft  ni 
pour  le  condamner,  ni  pour  lui  faire  aucim  chagrin,  mais  pour  l'obli- 
geràune  plus  grande  précaution,  ad  cautelum  ft^er  his  ommbui  ant>- 
pliorem.  Cette  Lettre  eft  accompagnée  dans  quelques  Editions  d'un^ 
billa  du  Cardinal  de  Cambrai  tendant  au  même  but.    On  ne  fait  pas 

quel 

rmi^n**,  quim ^ bu  MitUffa ptrminftrii  im  muftis.  Gerf.  Of.T.  n.p.6s9.  S^ti 
jbuv-  Mim.  i7«S. 

(3)  Cnii»  mihi ,  VtSltr  nturitt ,  mulii  tnuU*  loq^uutur  fup»  frâdItMiwihu  tmt ,  cr 
mMorni  fi^ iUm  SiHê  fi  vtritrMtiim  .  .  .  fikmiut 'ftmét,M-t^imtm' welttuif 
0i^nt(  4ffifM4it*r'rtff^êi,  GciC  nkifiéfr. 
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1417.      quel  CD  &t  le  fuccés,  par  rapppix  aux  FlageUans ,  mais  il  &e  parc^ 
point  que  FinctHt  Ferrier  ioii  venu  au  Concile. 
Tniii  de       LlV.  QjJ  blqjjes  jouFS  après,  Gerfa»  publia  contte  Ici  Flagel- 
ffir;«»  cov-   lans  un  Traité,  dont  on  va  donna:  l'abrégé,  parce  qu'il  appartient  i 
tteiesFUgcl-  l'i^jftoire  du  Concile.    Qerfon  établit  cfabord  pour  principe,  que 
18  lui!.      l'Evangile  clt  une  Loi  de  charité,  &  qu'elle  n'elt  point  oncreufe.  Ce 
'  ar/r.Jf.;.  qu'il  prouve  parie  Chap.  XV.  vf.  lo,ii.du  Livre  des  AUei  dti  d- 
66a.  pôtreSy  &  par  un  paflàge  de  St.jiugujim,  oùileftdit,  quc.l'£v«t- 

"^i-wm'î.  l'^^  f'  f*""»"  ^  tris-feu  de  Sacremns ^{pauciffimis  Sacramentis)  c'eft- 
Edit.Untv.  '  à-dire,  de  peu  de  Myftéres  Se  de  Cérémonies.  Il  dit,  que  l'Evangile 
n'clt  pas  moins  oppofc  que  l'ancienne  Loi  aux  ruperftitions  £tngui- 
naiics  des  Payens,  &  des  Idolâtres  qui  &  fàifoiem  des  inci&>iU}  fui 
<]uoi  il  allègue  Deut.  XIV.  i.  Se  t.  Rsis  XV lU.  i8.  D'où  il  con- 
clut, que  pour  être  fauve,  il  ne  faut  point  d'autre  efïutjon  de  Guig, 
que  celle  du  fang  de  Jefus-Cbrifl.  Sur  ce  que  les  FlageUans  aoéàntu- 
foient  tous  les  Sacrcmens,  &  préfcroient  la  Flagellation  au  Sacreitnent 
de  Pénitence,  &  même  au  Manyrc,  Gerfo»  dit,  que  les  Sacrement 
éunt  les  vafes  de  la  grâce  de  Uieu,  on  doit  rcjctter  toute  doârÎDe  qui 
.  tend  à  les  avilir,  ôc  il  prétend  même  que  les  Ëccléfîaftiques  qui  fe 
flagellent,  fe  dc^onorent  &  fe  Ibuillent,  parce,  dit-il,  que  la  Loi 
de  Jefus-Chrili  ne  veut  pas  qu'on  leur  impofe  aucune  pénitence  pu- 
blique ,  par  respeét  pour  leur  Caraâere.  Il  fe  plaint ,  qu'il  y  a  beau- 
coup d'Eceléfiaftiques  parmi  les  FlageUans,  «:  il  dit,  qu'on  les  re- 
cpnnoît  bien ,  quelque  foin  qu'ils  prciuient^de  Ce  cacher,  en  fe  voilant 
le  vifage.  11  foûtient ,  que  cette  méthode  de  lé  fouetter  nud  en  pu- 
blic ef  contraire  à  la  modcftie  dans  les  Femmes,  à  la  gravité  dans  les 
Hommes,  &  qu'elle  (ait  perdre  aux  Eofàns  le  respeâ  qu'ils  doivent  à 
Père  2c  à  Mère.  Il  ne  difconvieot  pas  que  la  Loi  de  Jcfus-Chrift 
A)  ne  permcuc  les  Flagellations,  fondé  fur  le  (i)  Pf.  XXXVIL  18. 
félon  la  Vulgaie,  mais  à  ces  conditions,  i.  Que  ce  foit  par  ordre  du 
Supérieur,  z.  Qu'elle  foit  modérée,  lans  fcandale,  fans  oftentation, 
&  fans  cffufîon  de  fang,  fuivant  Guillaume  de  Paris  (j).  Il  pofecn 
fait,  que  depuis  que  la  Scftc  des  FlageUans  a  paru, elle  a  toujours  été 
condamnée  par  l'Eglife,  qu'elle  l'a  été  en  Lorraine,  en  Allemagne, 
&  en  France,  malgré  les  dehors  fpécieux,,  &  les  apparences  de  dévo- 
tion de  cette  Seâe,  parce  qu'il  ne  faut  fouffrir  parmi  le  Peuple  aucu- 
ne pratique  qui  tende  à  rcnvcrfcr  l'ordre  établi  dans  l'Eglife,à  exciter - 
des  fedinons  ,  Se  à  rendre  le  monde  fuperllitieux.  A  quoi  il  ajoute, 
que  la  FlageUation  fcandalizc  les  Juifs  fie  les  Mahomctans,  parce  qu'ils 
legardcntu  Religion  Chrétienne,  comme  une  Loi  cruelle  &  fan- 

guinaire. 

(i)  Notez  <)ue  piT  I«  L»i  dé  cUrifi  Gtrfim  OAni  là ,  Ac  d-defliit  Ici  Commande- 
tatos  de  l'E^lUe  Romiine. 
(Ô  SUf"""*  f  **  M%^^  ftrMiu  f»m  a  o>  itUr  mut  t»  ^tufft&it  mti  fwfv, 
fj)  QnSiimv*  dt  Ftrii  SoiilTolt  en  luS. 
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ffoiittire.  Il  dit  que  U  Loi  de  Jefiis  -  Chrifl;  efl  alTèz  expliquée  dans  le 
Décalogue,  dont  robièrvticion  lîmple  âc  naturelle  {groff'ajide)  eft  Aif- 
fifame  à  falut,  Tur  tout  aux  fimples.  „  Il  ne  feri  oc  rien  de  dire, 
„  ajoute 't -il,  que  ces  Flagellaiions  font  des  facrifices  volontaires, 
„  -parce  qu'on  fait  par  expérience ,  que  fous  ce  prétexte  les  Flagcllans 
„  iê  dispenfcnt  plus  librement  d'obferver  les  Commandemens  de 
-^  'Dieu.  Car  depuis  le  pcchc  ta  nature  eft  fi  pcrverfe  qu'elle  fe  porte 
.fj  ^us  rolontien  â  ce  qui  di  d'invention  humaine ,  qu'à  ce  que 
„  Dieu  a  commandé.  "  D'où  il  conclut,  que  vu  les  defordrcs,  fie 
les  excès  commis  par  cette  Seâe,  les  Prélats,  les  Palleurs,  les  Doc- 
teurs doivent  la  réprimer  par  leurs  exhortations,  &  même  les  Princes 
par  leur  autorité,  comme  ont  fait  leurs  Ancêtres.  Cependant  Ja  voie 
de  k  douceur  eft  celle  qu'il  préfereÀ  toutes- les  autres,  tant  parce  que 
le  mal  eft  enraciné,  &  devenu  presque  général,  que  parce  qu'il  eft 
à  craindre  qu'on  n'arrache  le  bon  grain  avec  t'^vroie. 

II  dit  donc  qu'il  faut  exhorter  les  Flagelûns  à  fè  retra^r,  par 
Tautorité  du  Concile ^ du  Pape  £c  de  l'Eglile  Romaine, mais  fur  tout, 
a]oute-t-il,  par  l'exemple  ie  Vincent  Ferricr  f«»,rf«HJ  une  lettre  écrite 
idepuis  peu  à  Caaftance ,  avait  déclaré '^'il  voulait  fe  foùmeitre  en  toutes 
ebofes  au  Concile,  6?  ftiUly  exbertm  publiquement  fin  Peuple.  Que  fi 
quelques-uns  ont  honte  de  fe  retraéter ,  il  veut  qu'on  leur  allègue 
l'exemple  de  Saint  jfuguflin  à  qui  fes  RetraStations  n'ont  rien  fait  per- 
dre de  fon  autorité  dans  l'^lifê.  Il  ajoute  à  cela, plu (îcurs  Confèils 
très-fages  pour  ramener  ces  Fanatiques,  comme  de  faire  espérer  ub 
traitement  favorable  à  ceux  qui  voudront  abandonner  cette  Scâe,  de 
\ia  rafTurer  contre  toute  crante  de  flétrilTure,  &  de  leur  reprélcnter, 
fM  la  Patience  dam  les  maux  que  Dieu  -envoie,  efi  une  Pénitence  qui  lui 
efi  mille  fois  plus  agréaile  que  toutes  les  Flagellations.  Cet  endroit  cfl 
d'une  grande  beauté.  Gerfon  veut  fur  tout  qu'on  leur  défende  les  at- 
troupemens  ,  en  leur  filant  entendre  que  le  Concile  n'a  pas  encore 
décidé  fi  cette  pratique  cft  légitime  ou  non,  8c  que  dans  les  cas  dou- 
teux, il  vaut  mieux  ne  point  agir  que  d'agir^  fur  tout  quand  on  ne 
peut  le  faire  fans  fcandate. 

(4)  Comme  le  Peupb  aime  les  nouveautez ,  Gerfon  confeille  de  leur 
■eDpropofcr  où  il  n'y  ait  point  de  danger,  comme  par  exemple,  l'in- 
vocation des  Saints.  Parce  que  les  Plagellans  regardoient  le  Clergé 
comme  l'Amechrift,  &  qu'Us  en  concluoient  que  le  Jugement  der- 
nier étoît  proche,  Gerfon  cAd'iva,  que  les  Prédicateurs  ne  s'expli- 
quent 14-delfijs  qu'en  termes  généraux,  &  qu'ils  fàfiènt  comprendre  k 
leurs  Peuples  que  tous  les  hommes  ont  à  l'heure  de  la  mort  leur  juge- 

anCDC 

(4>  P^wlHt  quand*  tfit'tur  eâ  ntvUatêi ,  HU  faut  iliit  v^trtnit ,  in  qmiui  §fi  imn 
ftbtMiBfu  itvttia ,  ficm  dt  mi/trictrdU  Sanllerum ,  C  ndtrfu  »i  ut,  v*l  nt  Ànfilmm 
frtfrinm  tufiëdtm ,  nd  SanClnm  fujm  Komtn  firfenM  itm ,  i^d  iUiim  ,  Mâtrm  pd,  m 
■virgimiltm  Sftnfnm  Jnnm  JoTeph ,  nnmirandt  fr*rMativt  ttrnm. 

Tome  II.  M 
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Mt7.  ment  prochain  &  allbré.  Et  comme  il  y  aroic  alws  des  iigpofteun 
qui  fe  vantoicDt  de  &ire  des  miracles  pour  fortifier  les  Flagelùns  dans 
la  penfée  que  l'Antechriil  étoit  venu,  &  que  la  fin  du  Monde  appro- 
choit,  Ger/ÔB  dit  là-ddTus  que  (i)  le  Monde  en  vieillijfant  devient  en 
effet  fufceptibîe  des  mêmes  révertes  qu'un  vieillard j  £^  ya'o»  doit  à  fré- 
fent  tenir  les  miracles  pour  fort  fuspeSs.  ]1  ajoure  à  cela  un  avis  bien 
falutaire,  c'eft  d'obliger  les  Fl^llans  à  travailler,  &  de  les  tçnir 
dans  la  fubordinalion.  Enfin  il  finit  Ton  Traité  d'une  manière  qui 
intcreffè  beaucoup  Fincent  Ferrier.  Car  il  dit,  que  fi  ce  Doâcur  ne 
croit  pas  que  ces  lemedes  puiâênt  être  efficaces ,  il  fcroit  bien  de 
s'abfencer  pour  quelque  temps  de  ces  Aficmblées ,  &  de  venir  au 
Concile. 
Le  Concile  .  L  V.  G  N  s'en  tint  apparemment  au  jugement  de  Ger/en  Car  le  fil- 
re  juge  point  jet  des  Flagcllans,  puis  qu'on  ne  voit  aucune  décifion  du  Concile  à 
*fi^  *"*•  cet  égard.  On  ne  peut  aflcz  s'étonner  de  ccnc  modération,  quand 
on  penfc  à  la  rigueur  que  le  Concile  exerça  contre  Jean  Hus,  contre 
Jérôme  de  Prague ,  &  contre  les  Hufiîtcs.  Les  Flagcllans  étoient 
conllammcnt  Hérétiques  au  premier  chef.  Ils  renverloient  un  Arti- 
'  cle  fondamental  de  la  Religion  Chrétienne  Se  du  Symbole  des  Apô- 
ttes,  en  foûtenant,  comme  ils  faifoient,  que  Cottrad  Smitb  dcvoiE 
exercer  le  Jugement  dernier.  Ils  annuUoient  tous  les  Sacremens ,  tc 
leur  en  (tibftituoienc  un  de  leur  invention.  Ils  nioient  formellement^ 
&  la  Prefence  réelle  £c  la  Tranflûbftantiation.  Ils  enfeignoient  une 
Héréfie  maniféfte  dans  la  Morale,  favoir,  qu'il  eft:  permis  de  mentir 
£c  de  fè  parjurer  pour  éviter  la  perfécution.  D'ailleurs  leurs  fencimena 
fur  le  fujct  de  l'Ëglirc  Romaine,du  Pape  8c  de  tout  le  Clergé  étqient 
le  Wiciefismc  &  le  Hufîitismc  le  plus  outré  qui  eût  jamais  été  pré-  • 
cbé  en  Angleterre  2c  en  Bohême }  &  même  de  la  manière  qu'ils  s'ex- 
primoient  ià-de0us ,  ils  ne  dévoient  pas  être  regardez  comme  des 
Chrétiens,  félon  les  principes  de  ce  temps-là,  où  par  l'Ëglife  Ro- 
maine, on  entendoit  communément  l'Eglife  Chrétienne.  Apparem- 
ment on  les  regarda  comme  des  Fanatiques  Se  des  infcnfez,  qu'il  ^- 
loit  tâcher  de  ramener  par  les  voies  de  la  douceur ,  celtes  de  la  févc- 
rité  n'ayant  pu  réuffir  depuis  près  de  deux  fiédes.  Mais  pour  (e  con- 
duire d'une  manière  uniforme,  Gerfon  e$t  dû  donner  au  Concile  le 
même  Confeil  à  l'égard  des  HufTîtes,  qu'à  l'égard  des  FlagelUns,  &; 
au  lieu  de  poufîêr  Jean  Hus,  comme  il  fit  par  fês  Ecrits  Se  par  {ë& 
Discours,  il  auroit  peut-être  plus  gagné  en  gardant  avec  lui  les  mê- 
mes ménagemcns  qu'il  garda  à  l'égard  de  Fincent  Ferrier  y  qui  fiivo- 
rifoit  une  Se£te  au(S  pernicieufe  que  l'ctoit  celle  des  Flagcllans.  Cette 
conduite  eût  été  d'autant  plus  naturelle  que  Jean  Gerfon  Se  Jean  Hus 

s'éioient 

^t)  iSuniut  erêftent  fMÎIUf  phimté^Mi  ftlfirtim  mtnUfdirum  ,fitui  ^w*  /mm  fb^th- 
Mur  m  famnoi  prefitrtà  funt  nmu  luiini*  mir^td  véÙ»- /u/fttla  «  nifi  fm^ 
friiu  txamsnstiuu  lÙBj/mti.  f,  664. 
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iTétoienc  connut  à  Paris,  au  lieu  que  Gerfin,  ne  connoifibit  Ferrier      1417; 
que  par  réputation.    S'il  y  avoic  des  raifoos  de  mcoager  i^errùr,  il 
n'y  en  avoic  pas  moins  de  ménager  Jean  Hus,  comme  on  ne  l'éprou- 
va que  trop  dans  la  fuite.  Quoi  qu'il  en  foit  j  le  Confeil  de  Gerjoa  ne 
fut  pas  fort  efËcace,  puisque  l'Hillotre  nous  apprend,  que  les  Fla- 
geUans  6rent  encore  beuicoup  de  ravages  en  France  en  142.2..  Sx.  que  M4urM, 
cette  Seâe  fubGlta  bien  avant  dans  ce  même  Siècle,  en  pluGeurs  en-  ■^^r.c^M. 
droits  de  l'Europe,  &  entre  autres  dans  la  Pruflc.    Il  y  avoit  déj»^^^,^"^* 
long-temps  que  j'avois  écrit  ce  morceau  de  mon  Hilloire,  lorsque^.  71. 
j'ai  reçu  la  favante  Diflèrtation  de  Mr.  te  Ooâeur  Scbettinger'fiit 
cette  Seâe.  '  J'en  ai  ciré  beaucoup  Je  particuiaritez,  &  on  fera  bien 
de  la  lire  pour  en  apprendre  encore  d'autres  que  je  ne  puis  pas  inférer 
ici.     Revenons  à  Pitrre  de  Lune. 

LVI.  On  avoit  réfolu  dans  la  Seflîon  XXXIV.  de  le  citer  pour  Sihioh 
Oitendrc  la  Sentence  de (âdépoCtion.  Dans  la  trrate-Gxiémeoù  il  TasMTB- 
ne  paroît  pas  que  l'Empereur  fe  foit  trouvé,  cette  Citation  fut  exe-  '"S'uUiet.' 
cutéc  publiquement  par  cinq  Evéques  députra  pour  cela.  Mais  parce  v'.i.  nardt. 
que  ce  jour -là  écoic  le  jour  de  la  Fête  de  Sainte  Marie  Magdeleine ,  Se  T-if-^isj?» 
qu'il  pouvoit  y  avoir  des  gens  qui  rcgarderoient  comme  une  nullité  '^^ 
une  Citation  feitc  un  jour  de  Fête,  quoique  eelle-ci  ne  fi  trouve  point 
dans  le  Corps  du  Droit  Canon,  comme  le  remarque  exprcfTément  le  r.d.H»rJiî 
Concile,  (i)  les  Percs  déclarèrent  que  par  leur  autorité  ils  fuppléoient*^-^-?-'3ïS'" 
i  tous  les  défauts  que  l'on  pourroic  altcguer  contre  cette  Citation.        '^    - 

On  lût  auffî  dans  cette  même  Seflion  un  Décret  pour  annuUer  tou- 
te» les  Bulles  fulminées  par  Benoit  XllI.  dans  fon  Obédience  depuis 
le  9.  de  Novembre  141  f.  contre  quelque  perfonoe  que  ce  fut,  tant    g^^^.  ^^ 
.  pour  le  fptrituel  que  pour  le  temporel,  fbic  en  vertu  de  l'excommu-  A»».iAiVtt 
nication  lancée  i  Marfeille  en  1407.  foit  en  quelqu'autrc  occaGoa  53^ 
que  ce  pût  être.  En  conféquence  de  ce  Décret  le  Concile  leva  l'ex- 
communication de  plulîcurs  Seigneurs  Ecclélïalliqucs  &  Séculiers  des 
Royaumes  de  Cafïille  fie  de  Léon.    Le  même  Décret  conârme  Se 
ratifie  toutes  les  Provilîona  accordées  par  Benint  dans  les   mêmes 
Royaumes,  à  condition  néanmoins  que  ce  Icra  (ans  préjudice  des  in- 
térêts des  Rois  d'Arragon  &  de  Navarre,&:  du  Grand  Maître  de  Rho- 
des ,   Se  fans  contravention  à  ta  Capitulation  de  Narbonne.    Je  ne 
trouve  rien  de  plus  fur  cette  SeUion,  qui  fut  fuivie  d'une  autre,  le 
26,  de  Juillet. 

LVIl.  L'Empbrbur  avoit  ordonné  des  prières  publiques  af^mc    sntitoN 
cette  Seffion,  oii  il  s'agilToit  de  dépofer  Benoit  XIII.    Ce  Prince  t«iiiti- 
nemanqua  pas  de  fe  trouver  à  un  jugement  qu'il  rcgardoit  coojme  *'/y^|J!L*' 
fon  ouvrage,  &  comme  le  fruit  de  tes  foins  8e  de  f^  travaux.    Il    \  d.mrJt. 

écoit  x.jr./.ijû^. 

{i)  Nt  frtfttr  fifinm  Mitrmmm,  vïi^m  B.  Marie  MlgdelenK,  qiud  tmum  in 
Ctrftrt  jurii  miaSmi  rtftrÛKr ,  âUqM  diAittrtnt  prtftuim  Mttn  firitUâmftri ,  SjriwiM  . 
MNMw  i»  fnmifa  jHf'tUt  érfiSum ,  fi  mtrvtniJBit. 

M  £ 
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I4I7.-  étoit  accompagné  de  l'Elcâeur  de  Brandebourg.qui  ponoicle  Scep^' 
tre,  du  Prince  d'Anhalc  qui  pottoic  la  Couronne,  de  Berthold  des- 
Utfins  qui  ponoJt  le  GIaivc,ôc  de  Louis  à'Oettingin  qui  portoit  le  Glo- 
be. Le  Cardinal  à'Ofiie  préGda  encore  à  cette  beHioQ,  &  le  Cardinal- 
dcSt.  Mare  y  célébra  laMefîC'du  Si.  Esprit.  Après  le-Sermon,qui  fut- 
prononcé  par  le  Patriarche  de  Coaftantinople,  fur  ces  paroles,  ExeT' 
iff.  LviLv.  «z  un  jttjie  jugement:  le  Promoteuf  reprcfenta  que  Benoit  necom- 
I.  (don  la  paroifTant  point,  il  devoit  écredéclaré  contumax  encore  une  fois,  & 
Viilgate. .  demanda  qu'on  rendît  compte  de  la  Citation  décernée  contre  lui  dans 
la  dernière  ScHion.  Ce  qui  ayant  été  fait,  le  Concile  députa  encore 
par  lurabondance  de  droit  deux  Cardinaux  &  les  autres  petfbnnes  rc- 
quifes  pour  réitérer  la  Ciiatlon.  Ces  CommilTaires  étant  venus  rap- 
porter ç^e  Benoit  n'avoil  ^oini  comçzrM, Etienne  de- Ceuvret^  Evéque 
de -Dole,  lût  un  Décret,  qui  portoit  que  Benoit  étant  notoirement 
contumax ,  oo  alloit  procéder  à  la  dépoûtion.  Guillaume  Fiilaftre^  Car- 
dinal de  St.  MArc<f\\it  enfuite  la  Semence>de  cette  dcpofition  en  ces 
termes:  „  ^e  le  jugement  parte  de  teiui  quiefi  ajjisfur  k  T'brône  (^c. 
„  Le  Seigneur  cft  jimc,  &  il  aime  la  Juftice.  Sa  face  eft  contre 
„  ceux  qui  font  l'iniqiuté,  il  détruira  leur  mémoire  de  delTus  la 
„  terr&  PérifTe  à  jamais,  dit  un  Prophète,  la  mémoire  de  celui 
„  qui  ne  s*eft  pas  fouvenu  de  faire  mKéricorde,  &  qui  a  perfecuté  le 
„  pauvre.  Combien  plus  dok  périr  à  jamais  la  mémoire  de  Pierre 
„  de  Lune  appelle  par  quelques-uns  Benoit  XI IL  qui  a  perfccuté  tout  It 
,,..Pcuple  Chrétien,  &  rÊglife  UnivcrfeVIe,  en  y  fomentant  le  Schis- 
„  me£cla  divifion,.  malgré  les  exhortation»,  les  inftwcos  &  lesprie-- 
„  res  G  fouvent  redoublées  des  Rois,  des  Princes  &  des  Prélats,  aulH 
,-,  bien  que  malgré  les  fermeos  réitérez  qu'il  avoit  iaks  de  donner  la 
„  Paix  à  l'Eglilè,  comme  il  en  avoit- le  pouvoir,  puisque  pendant 
„  long-temps  il  n'a  tenu  qu'à  lui  de  la  donner.  Après  un  refus  iî  opi- 
„.  niâtre  on  a  appelle  des  témoins^  félon  le  précepte  de  l'Evangile ,  ■ 
„.  mais  comme  il  eft  toujours  demeuré  inflexible  Se  inexorable,  il  a 
„  falu  le  dire  à  VEglife.  Ne  l'ayant  pas  étoutée ,  il  ne  Tcftc  plus  que 
„  de  le  regarder  comme  un  Payen  t^  comtne  u»  Publicain.  Le  Con- 
„  cile  donc  repréfentant  l'Eglife  Univcriêlle,  &c.  après  avoir  ouï  & 
„  examiné  foigneufemcnt  tous  les  Articles  alléguez  contre  lui,  les- 
„.  quels  ont. été  trouver  véritables  &  de  notoriété  publique,  après 
„  avoir-mûrcmcnt  délibéré,  &  procédé  en  toutes  choies  canonique- 
^.mentv  2cTeloi>  les  régies,  prononce,  décerne,  déclare  par  cette 
,,-Semeoce  définitive,  que  Pierre  de  Lune  a  été,  qa'il  eft  encore  un 
„  .parjure^  qui  a  fcandalizé  l'Eglife  Univerfei!c,un  Fauteur  du  Schis- 
,y  me.  Se  de  la.  Jivifion  qui.dure  depuis  fi  long-temps;  un  Perturl»- 
„,«ur  du  repos  &  de  l'Union  de  l'Eglife, un  Schismatique  opiniâtre, 
„  fie  incorrigible,  un  Hérétique, dévoyé  de  la  foi  fur  tout  dam  l'Ar- 
Viom  smc-  »-  ï*'^^^  à'Utie  Sainte  Eglife  Catholique,  en  un  mot  un  homme  rejette 
tim, .  „  de  Dieu,  devenu  indigne  de  toute  Digiiité,  .&  particulieremenc 
'  »  de' 


cbv  Google 


DE    CCNSTANCE.    Lit.  V:  >î 

M  de  la  Dignité  Pontificale.    Commcccl,  leConcile  ledé^nde,  k      1413; 
M  dépofe,  '&  le  prive  aékucUcment  non fealemeot  du  Pontificat, mais 
^  de  tout  Titre, Degré}  Honneur,  Dignité,  Bénéfices,  fie  Offices  i- 
M  loi  défend  de  fe  porter  déformais  pour  Pape,  abfout  toui  les  Chré- 
,i  tiens  de  tout  ferment  qu'ils  peuvent  lui  avcHr  prêtez,  fie  leur  déieod   Bf*v.  «t 
yg  i  tous,  SC'â chacun  d'eux,  de  quelque  ordre  fie  condition  qu^ils  ^nmi^ij. 
„  foient,  Eviques,  Patriarches,  Cardinaux,  Rob,   Ëmpereun  8cc,  ^''J'J^f'' 
fi  de  lui  obéir,  de  le  foûcenic, ' &  de  lui  donner  fecouis,  conTeil  ou    '  -'^'^'^ 
9,  azylcj  fous  peine  d'être  traitez  comme  Fauteurs  de  Schisme  fie 
M'd'Héréfie,  privez  de  tous  Bénéfices,  Honneurs,  Dignitez  Ëcclé^ 
„  fialtiques  Se  Séculières;  Que  s'il  y  en  a  quelques-uns  dans  le  car, 
„•  le  Qjncilè  les  en  déclare  aâuellemeat  privez^  ipfo  faSa  ficc.  Outre 
,,<'Cela  le  Concile  caflc  fie  anfiulle  géiiéraleiiient  toutes  les  Défcnfes, 
n'  Procédures, Sentences,  Conftitutions  Se  Ccufures  que  le  dit  preten» 
M  du  Benoit  pourroit  avoir  faits  SC'  qui  pburroient  empêcher  l'execu- 
„  tion  de  ce  jugement.' 

Après  la  lettre  de'  cette  Sentence,  TEvéque  de  Dole  lût  tout 
haut  un  Ecrit ,  -portant  que  quoi  qu'on  ne  pût  allegaer  aucun  défaut 
de  formalité  dans  cette  Procédure,  cependant,  en  cas  qu'il  y  en  cûtj 
le  Concile  y  fupplÉoit  par  cette  Déclaration.  Ënfutte  de  oioi  le  Pré- 
fîdent  prononça  le  Placet  pour  toute  rAflëmblée.  Cette  formalité  & 
fàÏToit  auparavant  par  un  Député  de  chaque  Nation,  mais  elle  fe  fit 
pour  toutes  par  le  Préfidcnt  depuis  les  conteftations  qui  éiôicnt  fur- 
venues  entre  elles  fur  le  rang:.  On  chanta  le  Tedeunt,  &  on  fe  fépara^ 
La  dépofition  de  Be/toit  fut  publiée  le  même  jour  à  fon  de  trompe 
psifoïtire  de  l'Empereur  danstoùtes  les  rue»  de  Confiance. 

hVUl.  L'ËMPBRBUA  ne  parut  point  à  la  Sefiion  trcnt^-huîtié-    Ssiti«)| 
me,  oiïl'on  ne  fitquequelques'rtglcmens,  dont  les  principaux  re-  ''■■bwt»- 
cardoient  la  bonnc-intelligcncc  entre  les  Nations.    On  yluc  pour  la  V^Yu'n"*'* 
Kconde  fois  (i)  le  Décret  du  Concile  qui  caflbit  toutes ks  Sentences,    y.  d.  OMât'. 
Ceofui^, 'Bulles  Sec.  de  Benoit  treizième,  ponant  peines  fie  privations  ^■^•/.I377t 
contre  les  AmbalTadcurs,  Procureurs,  ou- contre  les  parens  fie  alliez 
do  Roi  de  Cafiille,  depuis  le  premier  d'Avril  14KÏ.  auHî.bien  que 
contre  ceux  de  iÏMr;  Infant  de  Caftille^  Se  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  St.^"?"*^  ^^  VEfée  (a)..  On  joignit  des  Commiflaires  de  la'  (M)SMtt:t-- 
Nation  Espagnole  ii  ceux  qui  avoient  déjà  été  oommcz  dans  l'afiàire 
de  t'Evéque  de  Trente,  comme  cek  avoit  été  réfolu  il  y.avoit  long- 
temps. 

Un  des  Article^  de  la  Caphulatton  de  ~Nui)onne  étoit,  que  le 
Concile  ne  prcndroit  aucune  réfolution  qui  intercflàt,  dircétemeno 
ou  indireâcment,  -ks  Rois,  "Princes  fie  Prélats  de  l'Obédience  de 
Benoit.  Cependant  on -avoit  acéordé  au  Roi  d'Arragon,  comme» 
parprovifion,  qu'il  auroit  le  droit  de  poïtef  fufirage  pour  les  Pré- 
lat» ■ 

(i>  II  >T0itA6ia  dans  ta  SeŒoo  XXXVI.     ^ 
M  î 
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4417:       bu  êc  autres  pcifonoca  Ecclérisftiques  des  Royaumes  &  des  terres 
r,  d.  lurdi,  que  ce  Roi  pofledoit,  ou  préccndoit  poiTcder  tant  en  deçà,  qu'en 
^i^/'Ol**-  delà  de  iaMcr,  fur  l*cspcrancc  giPavoicnt  donné  les  Arragonoii  qu'ils 
.■  s'accorderoicnt:  aifcment  fur  ce  point  avec  les  Caftillans.    Mais  les 
Ambaflàdeurs  de  Portugal  Se  de  Caftille  ayant  proteftc  contre  cette 
conceflion,  comme  étant  contraire  à  la  CapituIatitMi  de  Narboanc, 
le  Concile  réfolut  que  le  Roi  d'Arrafion  ne  s'en  rerviroit  pas,  &  que 
les  Ambaflàdeurs  des  Rois  de  Caftille ,  d'Arracoo ,  de  Portugal  & 
de  Navarre  n'auroièot  de  voix  que  pour  les  Prélats  8c  autres  Ëcclé- 
fiafiiques  des  Royaumes  &  Domaines  qu'ils  avoient  dans  tes  Espagnes^ 
tttv.  ta     ^^>  comme  a  corrigé  âzovw ,  àamld  Nation  Espagnok.     Ce  réglc- 
ii<ns.i4i7./I  ment  regaidoit  particulièrement  les  lÛesde  Sicile,  de  Sardaigne,  & 
'tl9  de  Corfe ,  dont  la  poflcffion  étoit  disputée  au  Roi  d'Arragon  par  plu- 

Heurs  prétendans,  &,  entre  autres,  par  l'Archevêque  de  Pife  qui 
avoit  des  prétentions  fur  l'Ifle  de  Corfe.    Eiperendieu ,  Ambaflàdeur 
du  Roi  d'Arragon,  protefta  contre  ce  Décret,  fous  ombre  qu'il  n'a- 
Voit  pas  été  arrêté  par  les  Nations.     Mais  les  Commiflaires  nommez 
par  le  Concile  dans  cace  caufe  ayant  déclaré  que  la  chofc  avoit  été 
uinfiréfoluë,  le  Décret  paflà. 
*i,^_  ^j         Het^i  de  SpofuU  rapporte  fur  l'autorité  de  Davila  que  dans  cette 
iAnn.t\l^.».  SefSon  il  y  eut  quelques  conteflations  fur  le  rang  encre  les  Ambafla- 
&  deun  du  Roi  de  Canille,  &  ceux  du  Duc  de  Bourgogne.    Si  ce  &ît 

eft  véritable,  c'eft  une  belle  preuve  du  grand  crédit  quVoit  le  Duc 
de  Bourgogne  au  Concile,  d'avoir  o(e  disputa  le  rang  aux  Ambas- 
fâdeurs  des  Têtes  couronnées. 
Ncgotû-       LI^-  Aprb's  avoir  ainlî  coupé  toutes  les  racines  du  Schisme 
nom  toa-      par  la  dépofitton  du  plus  opiniâtre  des  Antipapes,  il  fembloic,  qu'il 
Aiirt  la  Ké-  „ç  dût  pfus  reftcr  d'obftacles  à  une  heureufe  iflui:  du  Concile.    11  ne 
*TËri?fc,8t  P'"'°''^°'*^  P^  ^"^  ^™^  ^'''^'^  *  terminer,  c'étoit  la  Rtformation  àt 
l'fleâion  *     rEgUfe  dam  [m  Chef  £3"  dans  fis  Membres.^  (^  Péle^ion  d'un  Pape, 
i'ua  Pap&     Mais  on  n'avoit  pu  encore  convenir  du  rang  qu'il  ^Uoit  donnn  à  c(S 
,deux  affaires.     L'Empereur  perfîftoit  toujours  à  vouloir  que  la  Ré- 
formation de  l'E^lifc  ,  &  fur  tout  celle  de  fon  Chef,  fe  réglât  avant 
l'éleâion  du  Pape,  &  l'autre  parti  étoit  aheurté  à  faire  précéder 
'4.  Août,     l'éleâion.    Les  Cardinaux,  foîitenus  par  les  Italiens,  par  les  Fran- 
Doebir  Mf,   çoîs ,   Sc  par  Ics  Espagnols,  renouvellerent  leurs  protcftations,  & 
r'iv'  **"''•  l'Empereur ,  fes  inftances.    Tout  le  mois  d'Août  fe  palfii  en  negotia- 
■  ~"    ■^•'397-  jJQUj  qoi  ,)£  pouvoient'étre  fort  fecretesi  parce  qu'il  y  avoit  beau- 
coup de  vivacité  de  part  &  d'autre.    Les  Italiens  faifotent  tous  leurs 
cffi>rtG  pour  détacher  les  Allemands  d'avec  l'Empereur,  &  l'Empe- 
reur de  fon  côté  n'oublioit  rien  pour  ramener  les  autres  Nations  dans 
fon  parti.    Il  y  avoit  même  des  Prélats  Se  des  Doârurs  de  diftinâion 
parmi  les  Italiens  &  parmi  les  François  qui  ctoient  d'avis,  aufli  bien 
que  l'Empereur,  de  ne  point  différer  la  Réformation.  L'Archevêque 
;  Génet  étoitde  ce  nombre,  Se  ce  fut  apparemment  en  ce  temps-ci 

qu'il 
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qo'il  od^reflà  ira  Discours  k  Siàsmond  (i).pour  l'exhorter  à  ne  fë      1417: 
point  laiflèr  détourner  d'un  deflcin  ii  avantageux  à  TEglife  par  les   *^  Août, 
artifices  de  l'autre  parti. 

LX.  A  u  PréW  Italien  il  faut  joindre  un  Abbé  François  de  l'Or-    Sersion  far 
drc  de  St.  Benoit f  nommé  Bernard  Baptiji^t^và  prononça  un  Sermon  ^  Reforma- 
fur  cette  matière.    Il  avoit  pris  pour  texte  la  parabole  du  Pharilien  &   °3„„arim 
du  Peager.  Luc  XVIII.  C'eft  le  troiHéme  qu'il  avoit  prononcé  dans  ftvi  Ekerhari, 
le  Concile,  ce  qui  marque  que  c'ctoit  un  homme  de  poids  Se  de  dis-  ^'  stmxM 
tinûion.    Ce  Sermon  n'eu  autre  cbofe  d'un  bout  à  l'autre  qu'une  *^'JS^„^' 
fanglante  inveâive  contre  le  Cierge.    On  y  foutient  qu  il  a  été  re-  dim  J*  oap- 
vêlé  à  quelqu'un  dans  le  Concile,  que  fî  on  n'y  extirpe  pas  la  Si-  <•»<«  'P-  V. 
monte,  les  prtguidages,  &  la  tyrannie  du  Clergé,  l'Eghle  fera  exy  p'^" 
pofée  à  la  plus  ciuclle  perfecuuon  qu'elle  ait  jamais  fouine,  8c  le  ^^^^^  Aoâii 
Béqédiétin  finit  une  longue  Lifte  de  vices  Se  de  crimes,  dont  il  accufè 
les  Ëccléfiafliques,  en  difant,  que  presque  tout  le  Clergé  eft  feus  îa 
piijfanct  du  DtahU.     Le  Concile  lui-même  n'eâ  pas  plus  épargné  que. 
le  Clergé  dans  ce  Discoun,  où  l'on  reproche  aux  Pères  une  indigne 
tolérance  pour  la  Simonie  qui  s'exerce  fous  leurs  yeux  par  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  de  Rome.  -Il  taut  avouer,  que  ce  Prédicateur  donne 
une  idée  bien  afl^uiè  de  tout  le  Concile.     Car  il  le  repréfente,  fans 
beaucoup  d'exception,  comme  une  Aâèmblée  de  PhariHens  gui  fc 
jouent  de  la  Religion  &  de  l'Ëglife,fous  le  voile  de  leurs  Procdlîons 
&  de  leurs  autres  Dévotions  extérieures.    Peut-être  qu'il  y  avoit  de 
l'exagération  dans  ce  Discours,  comme  il  y  en  a  ordinairement  dans 
les  Discoun  publics.     Mais  au  travers  des  figures  de  l'éloquence  oa 
démêle  aUement  les  mœurs  Se  les  caraâcres  des  Perfon  nages  qui  com- 
pofoicnt  cette  Âflemblée,  &  ces  fortes  de  Discours  ne  font  guère» 
moins  inftruâifs  que  les  Aâes  mêmes,  oiï  l'on  n'apprend  ordinaire- 
ment  que  les  délibérations,  &  des  fiuts  dénuez  de  leurs  circonftan- 
ces,au  lieu  que  dans  les  Sermons  on  peut  mieux  découvrir  la  fituation 
des  chofes,  &  les  caraéberes  des  Membres  du  Concile.     C'eft  pour-^ 
quoi  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  choifir  ici  quelques  traits  de  ce 
Sermon  par  oii  l'on  verra  que,  fi  d'un  côté  le  Prédicateur  parloic 
avec  beaucoup  de  liberté,  on  ne  dut  pas  de  l'autre  l'écouter  fans  beau- 
coup de  confiifion.    „  Je  le  dis  avec  douleur,  dit-il^  dans  le' temps- 
„  oii  nous  femmes  la  Foi  Catholique  eft  réduite  à  rien,  rcspciance 
„  eft  convertie  en  une  préfomption  téméraire  ,  l'amour  de  Dieu  &  da 
„  prochain  eft  entièrement  éieint.    Dans  le  monde  Ja  Faufleté  eft  le- 
n  Roi ,  dans  le  Clergé  la  Cupidité  eft  la  Loi.  Dans  l'Eglife  le  irou- 
„  peau  eft  divifé.    Dans  les  Prélats  il  n'y  a  que  malice,  iniquité,  ne* 
»  gl'gCQce,  ignorance,  vanité,  orgueii,avaiicc,Simonie,lafciveté^ 

j,  pom- 

(0  Iftir  quel  iHai  prteipUM  (h^eAprttipiitqtitiaTienJiipuiaviriatrf^ifiat,  ^tùi 
mIÈi  drtUms,  hIU  itigenit ,  mIUs  frtmiffii ,  It  à  fanilt  v  nSîe  prtftfiB  muitihmii  tf  »■#• 
firmatimt  EtiUfu  ivuaiti  aitUar»,  fiJictrt ,  vtt  4vmtn.  V,  d.  tiaïdt  T.  I.p.^8L4. 
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f  4i>;      „  pompe,  hynocrifîe.  A  la  Cour  du  Pape ,  il  n'y  a  anlle  Jâinceté.  Lei 

»  procei  &  les  quereUes  en  font  U-fclîcité.    Oo  y  mec  l'inipollure 

„  &  la  tourbe  entre  les  délices.    Ca  tyRuinie,  la  Simonie  &  la  rapa- 

_„  cité  s'y  cxerccQt  par  tout.  G'cft  une  Coer  diabolique.  "  Ilyaici^ 

dit-ii  dans  un  autre  endroit,  plufieors  Pbarifitns  fui  montent  au  Tem- 

^,  mais  ils  ne  font  que  mentir,  que  rire  y  que  truffer  ^  que  dcrmà-,  ^ 

.quedire  des  cbofes  ou  imttiles,~ou  maièfnnétes.    Après  avoir  atnfi  re- 

préfenté  la  corruption  dans  couf  les  Etata,  il  exboite  le  Concile  à  re- 

!  medier  à  ces  maux ,  par  une  réformation  réelle,  fie  en  punilTanc  lei 

.  coupables.     L'exhortation  qu'il  fait  enfuite  à  choilîr  un  bon  Pape 

n'eli  pas  le  morceau  le  moins  curieux.     Cherchez,  dit-i|,  daru  toutes 

Us  places  t  cUfi-à-^re  dans  toutes  les  perfamuSj  4^  ^^  ^iff  ^t  plus 

tas,  au^  bien  que  dans  les  plus  iminentSyUm  Jîtjet  propre  à  gouverner 

faintetttënt  l^Eglife.   ChojfîlTez,  non  une  femme, mais  un  homme  :(i) 

Parie  que  h  femme  efi  le  chef  du  peeèi^  te  fimt  lis  armes  du  Diable, 

Texchtfion  du  Paradis,  la  Mère  du  crime,  la  .corruption  4e  Vamienne 

Alliance. 

Autre  Ser-  '    L^'-  Un  autre  Doâeur,  nommé  TZii^am,  fit  quelques  jours  aprèt 

.tnMi  fut  \\    un  Sermon  fur  le  même  fujet.     ï>on  Discours  fut  plus  modéré,  mais 

Informa-      non  moins  fort  que  celui  du  Bénédictin.  En  voici  quelques  traits.  L*a- 

'î"  Août     varice  d«  Kccicûaftiqucs, dit-il,  paroît  on  trois  chofcs    Un  avare  ac^ 

v.à.  HMr'dt.  ?«'"''■'  "w^  £^  retienf  encore  plus  mal  (^  il  depenfe  tris-mal  à  propos.  11  re- 

)^i  fmf.  p.      proche  aux  Ëcctéfiattiques  de  n'adminifbrer  point  les  Sacremens,  fi  on 

4.^.  'j^  ]eur  donne  de  l'argentjSc  de  laiiïcr  mourir  fans  Viatique  &  fans  Ex- 

treme-Onâion,  les  gens  (^ui  n'ont  pas  le  moyen  de  donner.  „  A  Té* 

„  gard  de  leurs  depenfes,  ils  aimer»  mieus  prodiguer  leurs  biens  à  des 

"y,  toxss,  à  des  bateleurs ,  àdesfcmmesde  joye,  à  des  ménétriers,  4 

„  des  adulateurs,  à  acheta'  des  chiens,  fie  des  oiièauz  que  de  doniur 

',,  aux  pauvres.     Contre  les  âcrcz  Canons  ils  fréquentent  les  tavernes 

',,  fie  les  bordels,  ils  ttenoenc  ouvertement  des  concubines  dans  Icuii 

„  maiJbtis  fie  après  s'être  prollituez  avec  elles,  ils-ne  font  pas  dif& 

'„  cuifé  de  eélâïrer  la  MoTc.  "    lia,  dit  -  il ,  pa£'é  en  proverbe  que 

■Us  Prélats  ttourriffent  autant  de  Maitreffes  que  de  domeftiques.    Et  ne 

croyez  pas,  continue-t-il,   que  votre  turpitude  pmjfe  itre  cachée.   Car 

vos  Maitreffes  i'tn  vantent  publiquement.   „  Et  comme  4es  Evéquct  ne 

y,  valent  pas  mieux  qlie  les  infetieurs,  Bien  loin  de  les  réprimer,  ils 

„  praincnt  de  l'argent  pour  leur  permettre  ces  crimes.     Les  Cou- 

'„  vents  des  Filles  quijfclon  les  Canons,devroicnt  être  ablbhimeni  fer- 

jf  mez.iHix  hommes i font  des  lieux  &  do  théâtres  publics, des  recep 

»  tacfes 

(i)  eiù*  ntMËtr  tft  eMHt  fueâti,  mué  Dî^^ti,  *xfiilfit  ParaiiS ,  mêttr  dOffi, 
ttr^tJT'u.tm,  Itfiàmtntl  V.  d.  tiuH.  T.  I.  p.  888. 

(x)  .Ce  fut  Tani  doiite  pour  aller  au  devani  de  cette  liberté  des  Prédicateurs  ()a.'on 
nomma  au  Concile  de  Trente  da  Ëiamipatenti  des  Sennons  <{m  devoicnt.Jtic  ptp. 
nonccz. 
'(3)  C'cft  rËTeqoe.de  Tooleofê  Fils  de  Ckerks  il,  RcrideJeraDdem,  quifar  la 

Sa 
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CE    CONSTANCE.    Liv.  Vi  ^ 

>  UcW  ée  toute  force  de  Tuuté.    Si  quclqua  Grands  font  rcnipule      1417: 
■jy  d'yeoner,  ibcBvoyeot  de»  préfens, des  meUj des  billets,  ils  iovi- 
^  tent  les  Nones  chez  eux.    Il  eil,  dit-il, honteux  de  dire  ce  qui  s'y 
■fj  piiflè,  mais  il  eft  encore  plus  honteux  de  le  Biiie.     Ce  qu'il  y  a  de 
n  plut  dé{donble,  c'eft  cjue  h  Coui  de  Uome  qui  devroit  être  en 
u  CKiDfde  commcc  toutes  ces  abominations,  Se  mêiDe  dans  ce  lieu 
f,  où  l'on  s*ell  aâèmblé  pour  U  leibnnation  des  mœurs  (a).  "     U  (4)  V.d.a. 
exhorte  enfoite  les  Refomuteurs  à  commencer  l'Ouvrage  de  la  Réfbr-  t.  i.  ^iSyS. 
mation  par  eux-mâmes,  i  s'y  employer  avec  fidélité,  mais  fur  tout  ^Ml.' 
avec  plus  de  diligence  fie  plus  d'ardeur  qu'ils  n'avoient  fait,  £c  à  ne 

Jias  imiter  les  Phailfiens,  qui  couloient  le  moucheron  fie  engloutis- 
oient  Vt  chameau.    Il  paroîtra  par  la  fuite  qu'une  exhortation  lî  né- 

ceflidre  ne  fiit  pas  fort  efficace,  hc  Projet  oc  Réformatitm  que  drcs-  r.  i.  mâriu 
Seteox  les  Commillàires,  s'attachoit  à  deschofes  peu  importâmes,  &  ^■^■/•i399i 
laiJlbit  fubfiiler  des  abus  d'une  coniéquence  crès-pcmicieufe. 

LXII.  Vit  AI.  Ëvéque  de  Toulon,qui  avoit  déjà  fïgoalc  foQ  zelc    Sermoa  de 
pour  laRéfoimation  l'année  précédente,  le  fit  encore  celle-ci  avec  '^"^nede 
plus  de  force.     Celm,  dit -il,  fw"  eft  élevé  aux  Dïinitâz  dt  fEgliJê  Todoa, 
j>ar  la  Simvme,  m  reçoit  pas  la  vocation  Je  Dieu^  mais  dt  Simon.    Je 
vua  pne,  Meffleursy  th  me  dire  furiie  a  été  Porigine  du  Schisme?  c'efi 
forgent.    Vamrice  n'tfi-eUe  pas  la  caufe  de  la  cenfufiM  qu'on  voit  aff 
jturd'bui  dans  YEgUfe  ?  Cefi  pour  remédier  à  cet  ahus  ^  à  cette  differ- 
mti  qu^t»  s^tfi  affemblé  dans  ce  Uea,  (^  je  ne  crois  pas  qu'on  ait  Jetais 
attendu  avec  pbis  d'irapatietiee  la  réformation  d'us  commerce  Ji  crimi' 
fl  (i).  (t)  r.  ^ 

U  y  eut  encore  un  Doâcur  en  Droit,  nommé  Jean  Hugenet  de  «»rdt.  T..r. 
Metz,  Député  de  l'Univerfité  d'Avignon  au  Concile,  qui  harangua  ^'''•^"*''* 
vivement  fur  le  même  fiijet.  On  voit,  dit-il,  de  bons  Eccîifiafiiques^ 
mait  pauvres,  fe  morfondre  inutilement  à  Is  perte  des  Prélats ,  pour  ohte^ 
mr  quelque  petit  Bénéfice ,   ou  four  faire  figner  quelque  requête  par  le 
Pape.     Iln^en  efl  pasde  mime  des  riches.  Quelque  vicieux  qu'ils  fuient 
ils  n'ont  pas  de  peine  à  obtenir  un  fi  grand  nombre  de  Bénéfices  qu'ils  en 
regorgent ,  pourvu  qu'ils  deUent  leur  hturfe  pour  rem^ir  celle  des  Pré-    p,  j,  tj^jt' 
lais  (t).  «i.'/«/. 

LXIII.  L'autre  parti  qui  vouloit  qu'on  élût  un  Pape  avant    Diîcounda 
que  d'entreprendre  de  réformer  l'Eglife,  eut  auHÎ  fcs  Orateurs.    On  Cardinal  de 
trouve  quelques  Fragment  d'un  Sermon  que  le  Carditul  de  Cambrai  Cambrai 
prononça  fur  ce  fujet  le  jour  de  la  Fête  de  St.  Louis  (}).   Ce  Prélat  {?]![^ii'*d. 
exprime  (4)  à  k  vcritc  en  termes  font  &  pathétiques  l'extrême  néces-  Pape. 

fîté    if*  Aoflt, 

fin  Sn  XIII.  fiedc  lenonça  I  la  Succeflio&  mx  Etatt  de  fon  Père  pont  fe  faûe 
Moine. 

.(4)  Vtinem  ntm  m  cré^mlé  C  ttrittatt,  jmb  j»  luxMri*  &  fxdiiMU,  »an  in  fwptrbi» 
&  vmiûtMtt ,  M«  m  mmÙAri  Jj/b'vM  ,  Mm  in  im\itan  fitmilia ,  m*n  in  fêtnldri  ptmfm , 
mnéiAnniâmiMt,  fUai/t^âmi4mtUz.k4fmmai»(Ar»e)^mwmr.  VoiLd. 
Hirrft.  T.  IV.  p.  1400. 
Toux  U.  N 
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-y8  HISTOIRE    DU    CONCILE 

«417.  fité  tl*tlnr  RéformatifHi  dans  tout  le  Clergé }  unis  il  foûtienc  en  mê- 
me temps  que  la  Réfbrmatioa  du  Chef  de  l'Ëglife  ne  peut  t'executer- 
pendant  que  l'Ëglife  n'a  point  de  Chef,  Se  que  TéleâioD  d'un  I^ipe 
eft  le  premier  Article  de  là  RéfomiatioD,  parce  qu'un  corps  fans  têts- 
efi  ia  plus  grande  àe  teuus  ks  diftrmitez.  „  Go  [nulc,  4^-U,  de  re- 
„  former  le  Chef  pendant  que  les  autres  Memnes  font  d'une  moiu- 
„  tnieufe  laideur,  ils  diffimulenc  leurs  vices,  pendant  qu'il» d£cou- 
yj  vrent  ceux  d'tlutnii,  ils  veuteot  fc  mêlera  guérir  les  autres,  & 
n  ils  négligent  leur  propre  fantéi-Y'â-t-il  une  Réfomution  plus 
y,  irrégutiere  que  celle  d'ôter  à  l'EgUTe  fbn-Chef,  &  de  oc  fe  mettre 
„  point  en  peine  de  lui  en  donner  un  autrc^  On  veut  commencer 
„  par  la  Réformstion  d'un  Chef  qui  ne  fubfîfte  point.  Se  renvoyer 
'  n  ft  un  autre  temps  celle  des  Membres  qui  croupiflènt  aâuellemeitt 
„  dans  la  corruption  Se  dans  le  vice  ! .  Il  n'y  a  pourtant  point  de  Ré- 
y,  formation  plus  eflentielle  que  de  iè  pourvoir  inccfiàmment  d'un 
„  Chef  par  une  éleâion  canonique.  Cate  Réfiarmatton  doit  aller 
,,.  devant  toute  autre,  parce  que  l'Ëglife  ne  peut  jamais  être  dans  un 
„  état  plus  pcrilleux^  que  quand  die  n'a  point  de  Chef.  Cependant 
y,  cette  élection  fî  nécelTaire  eft  traverfee  par  mille  contradiâions. 
„  On  cherche  l'Union^  Se  on  fe  divilë/'  Ne  craint-oo  pas  qu'au 
j,  milieu  de  ces  divifîons  il  n'arrive  ce  que  dît  l'Ëcrituro,  Un  Jieyau- 
j,  me  ^vifé  contre  foi-mMe^m.  peut  Jwififier?!^''  Malgré  ces  coaca- 
lations  le  Collège  Réformatmre  ne  laifToit  pfls>de  s'aflrmbler  tous  les 
jours,  afin  de  tenir  prêt  fon  Projet,  foit  que  le  Concile  voulût  l'cze- 
cuter  avant  Téleâton ,  foit  qu'il  ne  s'ezecutât  qu'après.  - 
Lettre  du  j  LXIV.  Le^  Angtois  avaient  toujours  paru  fort  unis  «ix- Allé- 
R«i  d'An-  mands  pour  faire  marcher  l'afBiire  de  h  Réformation  de  l'Ëglife  avant 
5k"î«ff»-  ^  ^  ^^  l'EIe£bion  d'un  Pape.  Cependant  il  paroit  par  une  Lettre 
dean  aa.  ^^  I^o'  d'Angleterre  à  fes  AmlûfTadeurs  au  Concile,  que- quelque»- 
Ccncik. .  uns  de  cette  Nation  n'étment  pas  d'accord  avec  les  autres.  Quoi  que 
cette  Lettre  ne  fpeciâe  pas  le  fujet  de  leur  difcorde,  il  efl' pourtant 
aifé  de  juger  qu'il  s'agtfToit  de  cette  afïâire.  La  Lettre  efl  addreflee 
aU3t  Ëvèques  de  Londres  (i>,  .deBath,(i)j  de  Salisbury  (j),  de  Co- 
ventri  Se  de  Lichtficld  (4)  ,  .Se  de  Norwich  (f) ,  -en  ces  termes: 
„  Comme  nous  avons  été  informez  par  vos  -avis  que  pluficurs  de  nos 
„  Sujets  qui  font  au  Concile  de  Confiance,  -agifTcnt  c<Hitre  nos  in- 
„  tentions  Se  refiricntde  fe  conformer  aux  inflruâions  que  nous 
„  vous  avons  données,-  notre  vôlohté  eft  que  généralement  tous  nos 
„  Sujets,  Se  chacun  d'eux  qui' font  à  préfent  ou  qui  feront  à  l'avenir 
„.  à  Conftance,  de  quelque  etat^erade  Sccondition  qu'ils  foient, vous 
jf.  prêtent  fecours,  confeil.  Se  obéïflànce  en  toutes  chofes,-  Se  qu'ils 
„^i*iMienDeat  de.toute  aOèmblée  particulière  à  votre  infu.    0."^  s'il 


(ty.tdtMd,  '     (x)  sltéUt  ttAmibt-  flu  en  140B.  mut  ta  1414;  ■ 
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DIE    CONSTA-NCE.    Lit.>V.  ^ 

,'ft  WTvrc  à  quelqties-um  de  s'oppolcr,  foit  pi^llqaemenc  foie  cktir       141^; 
^  deftioeinent ,  à  not  incentioas  éc  à  nos  ordres  a  cet  égard, vous  lei 
„  avertiflicz  de  BÔtrc  part  de  s'en  débiter.    Mais  s'ils  1  etuléoc  de  dé- 
.,,  fcrer  à  ces  retnoatrances,  voui  leur  commanderez  de  notre  parc 
„  de  fe  retirer  dudit  Concile  pour  revenir  dans  ce  Royaume,  rendre 
„  compte  de  leur  conduite.     Que  s'il  arrive  qu'il  y  ait  encre  vous 
„  quelque  diverfité  d'opinions,   il  faudra  que  le  plus  petit  nombre 
„  cède  au  plus  grand  ".   La  Lettre  elï  datée  du  18.  de  Juillet  1417.  ^•■)-^A.^«M. 
(0)  En  attendant  que  cette  afiàire  foit  décidée,  palTons  j.  d'autres.        j^-.  "^     ^' 
LKV.  Pendant  qu'on  fe  battoit  à  Ccmltance  i  coiips  de  lan-     Àffitjret4e 
gie  Se  de  plume,  il  fe  [nlToit  en  Bohême  des  Scènes  veritablemetit  Boiicm& 
Tragiques.    La  Déclaration  de  i'UniyerJïté  de  Prague  en  faveur  de  la 
Communion  fous  les  deux  Espèces,  avoitetnraîné  la. plus  grande  par-' 
tie  du  Clergé  âc  du  Peuple.   .Wtmefleu  par  timidité,  plus  que  par  in- 
clinatitHi  pour  les  HulStes,  leur  avoit  accordé  un  grand  nombre  d'Ë- 
glilès,  oîi  l'on  admioiftreit  Je  Sacrement  de  l'Eue bariftie.,   fous  loi 
-deux  lùpeces,  lêkxi  l'InHitution  de  Jefus-<^hrift,  Se  où  l'on  prenoic 
tous  tes  jours  de  novneaux  engagemens  pour  ne  point  obéïr  au  Con- 
cile.    Le  Clergé  de  Bohême,  de  ton  côté,  ^i.par  là  fe  voyoitdé- 

•   pouillé  de  U  meilleure  partie  de  &s  revenus^  Ikiloit  tous  fes  effortf 
pour  foûlever  contre  cette  innovation  tout  ce  qui  reftoit  de  partiGuu 
de  l'Eglife  Romaine,  dans  ce  Royaume.    Un  grand  nombre  de  Vo- 
leurs K  de  Bandits  pro6toienc  de  cette  confufîoo ,  pour  exercer  im-     TittMJ, 
punémcnt  toute  forte  de  violences,  &  de  brigandages.  ■ff^eneeJJas  lai- '^'^>'^*  ^f 
même,  au'lîeu  d'emirfoy»  fon  autorité  k  pacifier  ces  trouWes,  avoit  ^^^  ^^ 
.abaodoimé  Prague  pour  fe  retirer  dans  un  Château,  où  il  ne  penfoic 
<^'à  fe  divertir^  j>endant  ^ue  tout  ftm  Royaume  étoù  -en  com-* 
bulHon. 
LXVT.  Ij.  éteit'.malaifé  (]ue  le  ConcHe  pût  apporter  desremedet    Trait«de 

'  -efficaces  à  un  mot  dont  il  ctoit  en  partie  la  caufe.  11  y  avoit  déjà  quel-  c*^»"  contre 
que  temps  que  les  fiobemiens  avoienc  été  cites  à  Confiance  pour  mon'fow'îêi 
tendre  rufon  de  leur  conduite.  Mais  ils  n'avoœnt  garde  de  comparoî-  deox  Eipot 
tre  devant  un  Tribunal  qui  aveit  été  fi  (iinefte  à  deux  de  leurs  Com-  ^^ 
^laciiotfls,  &  duquel  iknifoient  profèflîon  publique  de  ne  plus  rccon- 
ocHtre  l'autorité.    Cependant  tes  Pères  du  Gendie  œ  laiflerent  pas  de 
'fiûre  toutes  loin  diligences  pour  létàUir  en  Bohême  la  ■coutume  de 
ne  communier  que  fous  une  espèce.     Ce  fut  par  leur  ordre  que  Gerr 
fin  compofa  fon  TrMté  centre  la  Cotmnumm/ttis.les  deux  Espèces,  dont 
il  fiuit  donner  le  précis,  puisque  ce  fut  dans -ce  temps -ci  qu'il  fut 
^  publiquement  au  Concile.    Ce  Tiaité  confîfte  en  vingt  Propoli- 
tions,  que  Gerfin  a^^lle  Régies,  &  dont  il  y  en  a  dix  Spéculatives»   (^^r  t.  i. 
éc  dis  pratiques.  La  pteaùen  établit  l'ËcriQue  Sfiiitte  bien  entendue  Psrt. ii.f.s'j. 

comme  ^^Âs^rit, 

(4)  ^n  Gjfn'rW.  an  es  1415.  mort  à  Fkuence-ea  14I9* 
(si  ^tMr^urjfi^  âaeni4iiS>moit'«n  141$. 
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too       H  I  s  T  O  I  R  É    D  U   C  O  N  C  I  L  E 

(i4i7  .  comme  h  Régie  àc  la  Foi,  contre  laqiielle  il  n'y  i  ni  aniorité,  ta 
raifon,  ni  Coutume,  ni  Cooltiituion  qui  puiflc  prévaloir.  11  con* 
vient  que  ce  fondement  eft  commun  aux  Catholiques  8c  aux  Héréti- 
ques qu'il  combat,  &  qu'ils  ne  diâèient  enfcmble  que  dans  l'applicai- 
tion. 

La  féconde  Régie  efl,  que  pour  expUquer  rEcritore  il  n'en  ftue 
pas  prendre  chaque  paflâge  féparémentj  mais  qu'il  faut  confronter  le* 
paflâges  les  uns  avec  les  autres,  afin  d'en  découvrir  le  vrai  fcns.  n 
en  allègue  pour  exemple  ce  paîrage  :  ^iconquê  croira  ^  Jira  baptizi, 
fer»  fauve.  Aie  prendre,  (»t-il,  Céparément,  on  croiroit  que  Jwur 
être  fauve,  la  Foi  fuffit  toute  feule,  (ans  auconc  autre  Vertu,  ce  qui. 
pourtant  n'cftpas  véritable.  Pour  mieux  convaincre  les  Huffitcs  de  la 
vérité  de  (à  Règle,  il  fe  ferc  de  cet  argument  ad  èomioem.  A  con&- 
IJhorLsi.  dérer,  dit-il,  Teparémentce  pal&ge  deSt.  ^'tui,  ^ieonque  mangera 
de  Cl  pain  aura  la  vie  étemelk,  il  fembleroit  qa'il  Tuffit  de  prendre 
le  Corps  de  Jcfus-Chrift  dans  l'EUichariftie,  cependaK  les  Hui£tet 
prétendent  qu'il  faut  auÛî  y  boire  fon  iâng.  J^avouc  que  je  ne  com- 
prens  pas  bien  à  quel  égard  les  Huffices  auraient  pu  contefter  cette 
Régie,  ni  quel  mal  elle  leur  aureit  &ic.  Latreiliérne  Régie  ne  di£fë- 
rant  presque  en  rien  de  celle  -  ci ,  je  me  dispenferai  de  la  rapporter. 

La  quatrième  Régie  eft,  que  pour  bien  expliquer  l'Écriture,  A 
faut  avoir  ces  quatre  qualîtez,  un  bon  esprit,  de  l'ctude  &  de  la  mé- 
ditation, dernumilité,  Se  un  cœur  exempt  de  toute  prévention  vi- 
cieufè. 

Dans  la  cinquième  Régie,  Gerfm  commence  à  entrer  un  peu  plus 
dans  l'état  de  la  queflioR.  VEcriture  S^tOe^  dit-il',  a  eu  dans  Japre- 
mere  exfofition  des  Interprètes  éclairez,  ntn  feulement  par  le  raifenne^ 
ment  humain,  ou  par  Vitude^  mais  auffi  par  la  Révélation  Divine  (^  par 
Vinspiration  dû  Saint  Esprit  (i).  Pour  prouver  cette  Régie  Gerfon  al- 
lègue le  Chapitre  XIII.  des  jf^es  des  Jpètrts,  Se  les  dons  d'interpré- 
tation dont  parle  St.  Paal.  Elle  n'eft  fujette  à  aucune  conteftation 
à  l'égard  des  Apôtres  qui  expliquoient  les  Oracles  de  l'Ancien  Tefta- 
ment,  mais  elle  pourroit  être  fufceptiUe  de  contradîâion,  depuis 
teS'fîccles  Apoftouques^  Qjioi  qu'il  en  foit,  Ger/magrande  raifba 
de  dire,  qu'il  faut  comparerles  DoSxurs  entre  eux,  Se  préferer  ceux 
^i  ont  les  qualitez  marquées  dans  la  Régie  précédente ,  à  ceint 
qui  ne  les  ont  pas,  ceux  qui  font  infpirez,  i  ceux  qui  ne  k  font 
point. 

La  lîxiéme  eft,  Qu'il  ne  feat  pas  tellement  recevoir  PEcrihiie 
Satiae  toute  nuë  éc  toute  feule,  que  l'on  méprifè  les  Traditions  des 
iiommes,  mais  qu'il  faut  au  contraire,  pour  en  avoir  la  vraye  intelli- 
gence, ufo  avec  humilité  des  Z}r«M  j&DMiSfw-,  de^Qmons,  des  De* 

cret» 

(0  Seiiftur*  S.  im  fiUjfimérié  ttft^kiu  hJhiis  humiNt  ntuBui ,  mm  fiOim  kiti 
m»4 ntkÔMtimf  v^^^,fiiit^tÂ  reveUtinn çrimprétàiit S/kÙAs Sanaii 
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iCrea  8c  des  Glofb  des  Saints  Doâeun.  GerJÔ»  dit  que  cette  nuxime     ^rfi 
fe  peut  prourcr  par  la  méthode  de»  Hérétiques  eux-mêmes,  puis  qu'ils 
allouent  fréquemment  les  Doâeuis  &:  même  do  Doâeurs  de  fort 
peo  d'autMÎte,  pow  fortifier  ou  pour  colorer  lew  doârine. 

La  lëpdéme  e&,  que  l'Ecrîtive  Sainte  demande  explication  mm 
feulement  dansfes  tenues  ordinaux,  mais  aulH  dans  fea  Expofitcuts. 
Par  exemple,  dît-il,  fi  St.  Augufii»  a  die  dans  un  endroit  que  le* 
Luques  doirenc  prendre  le  fang  de  Jéfiis-Chrift  dans  rEucharifÛe 
pour  communier  &lutairemcnt,  6c  qu'il  (èmble  avoir  dit  le  con- 
traire ailleurs ,  il  faut  confronter  les  paflàgcs ,  pour  les  concilier 
entre  eux.  St.  Au^tftm  a  dit  quelque  part,  trm  &  '*  Pas  mttngi^  ït  'J^.T^r.n 
auroit  pu  dire  aulS,  trois  &  tu  Pasiâ,  Gtrfon  veut  inlînuer  par  cette  394> 
dernière  période,  qu'il  n'eft  pas  neceflàire  de  communier  aâuclle- 
ment  Ibus  l'espèce  du  vin,  jnrce  qu'on  peut  le  fiiire  par  la  Foi.  Mais 
il  me  lèmble  qu'il  y  a  deux  grands  de&uts  dans  fon  raifonnement.  Le 
premier,  c'eft  qqe  St.  jiugujhm  n'ayant  dit  nulle  part,  trois  (^  tu  at 
bâ,  conmie  il  a  dit,  crtis  tè  tuas  mangé  ^  c'eft  conclure  en  l'air  que 
de  conclure  quelque  choie  de  ce  qu'il  auroit  pu  dire,  6c  qu'il  n'a  point 
dit.  Le  fécond,  c'eft  que  le  mot  de  Se.  Angufiin  ne  prouve  rien,  par- 
ce qu'il  prouve  trop,car  à  le  prendre  à  la  lettre,  il  s'enfuivroit  qu'on 

nne  point  communier  ni  fous  l'une,  ni  fous  l'autre  espèce.  Gerjm  '- 

lit  dt»ic  fuivre  ici  fa  propre  Régie,  c'eft-à-dire,  confronter  ce 
pslTa^  avec  les  autres  oîi  St-  Âu^in  parle  de  l'Euchanftte,  &  il 
tUTOit  trouvé  que  dans  la  queftion  dont  U  s'agit,  on  ne  iàuroit  ritn 
conclurre  du  mot  de  ce  DoâeuF. 

La  huitième  R^leeft,  que  les  Novatmrs  qui  foûtiennent  qu'il 
làut  croire  l'Ecriture  Sainte  à  la  lettre  (z) ,  Sxi&  y  employer  le  fecour» 
d'aucun  Interpicte,  l'expolônt  i  des  périls  fie  à  des  fiandales  auxquels 
il  eft  important  de  remeoier  de  benne  beure.  Il  prétend  convaincre 
de  contradiâion  les  Novateurs  donc  y  parle,  parce  qu'en  certaines 
occafions  ils  admettent  l'auttmté  des  DoâcurS,  fie  qu'ils  la  rejettent 
en  d'autres.  Il  ne  filriMt  pas  fort  malufé  de  fiiire  voir  qu'it  n'y  a  point 
U  de  contradiâioo,  mais  je  ne  nu  fuis  pas  propofé  d'entrer  dam  de 
pareilles  difaii&ons.  Je  (mi  feulement  ici  quelques  remarques  hifto- 
.  riques.  L'une  eft,  que  la  ccnTure  de  Gerfo»  ne  pouvMt  tomber  fur 
Jean  Hut,  puisqu'il  ne  rrânoit  pas  abfolament  k  Tradition  ,  &  que 
dans  fes  Commentaires  lur  l'Ecriture  il  cite  fréquemment  la  Gldè, 
les  Pcrcs,  fic  les  Scholaftiques;  L'amiv,  c'eft  qu'il  fembleque  G^ 
fo»  fouffle  d'une  même  bouche  le  froid  &  le  chaud ,  car  il  a  condam- 
né ailleurs  comme  une  Héréfie  cette  Prt^x>iîtion  attribuée  à  feiin 
Petit:  Celui  qui  estpjiaut  F  Ecriture  Sainte  it  la  lettre  ^  tiu  fin  ame. 
Si,  {eloo  Gerfm,  c'eft  une  Héréfie  de  condamner  l'explication  H* 
tciale  de  TEciiture,^  il  ne  devioit  pas  condamnet  les  Bégards ,  8c 

Cl)  J»  mMt  termOfii'.  .  .  . 
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I4,f,      les  Pauvres  de  Ijfù»f  <)ui,  felon  hil,  vuleQt  qu'oa  explique  TEc» 

Cnj.  .M    turc  liiersilcuieai.   Votc<  fes  patoto.  C»^  i^e  cette  racine  vvtimeufe  qu» 

Plfrf-Aî9'  finit  forties  les  erreurs  des  Segards^  des  Pauvres  de  Lyon,  ,6?  ae  ieuxt 

Jernèlaèies-     Il  y  a  ^ujieurs  Laïfaes  d'entre  eux  ^  ont  une  Ferfion  d* 

'  la  Bible  en  Langue  Vulgaire ,  au  grand  préjudice  &f  fiandale  Âe  la  Fé- 

r^té  Catbo&fue,    On  aprçfofi  de  lever :te  femdak  dam  le  Collège  Jiêfi^ 

mature. 

La  Acuviéme  R%le  c&.  Que  l'czpofkîoo  authentique  de  rÈcri- 
turc  faÎQte  rcGde  dans  Tsutorité  &C  dans  rappr^MUion  de  Tf^lilê  Uni- 
verfclte,  mais  fur  tout  de  L'Eglife  primitive  qui  h  reçu  immédiate- 
ment dé  JeCus-ChriA^*  ^  l'Ëcnture  &  fon  intdligence,  parole  Sr. 
Esprit,  le  jour  delà  Pentecôte^  &  en  d*autra.occafioai.  11  nV  a 
^  uen,  à  mon  avis,  dans  toute  cette  Régie  dont.les  HulStes  ne  fuucnc 
.  convenus  fans  aucuns  difficulté.  Us  auroient  admis  auâi  faut  peine 
la  conlequeace  que  Gerjm  en  tire}  &voir,  que  d^ns  Texplication  de 
l'Ecriture  fie  dans  l'adminiûration  des  Siu;remca%,  op  doit  avoir  plut 
de  respcâ  pour  une  coutume  de  l'Eglife  Univerfclle^  que  pour  lau- 
tcvité  d'un  Doâcur  particulier,  mtand  même  ce  (croit  un  Saint. 

Voici  mot  à  mot  la  dixième  Ré^:  Dieu  perma  que  ceux  qui  £- 
fent  VËeriture  Sainte  la  tardent,  ^  tomhnt  dam  V erreur,  afin  que  ceux 
fVOrJttiiç.  ffi  yÂ>/  de  mifejhient  manifefiezypaur  exciter  les  DoSeurs  à  étudier  PE- 
eritwe,  comme  le  dit  St.  Auguftin  ,  &  four  éélairfir  par  un  exerdce 
journalier  pUifieur s  veriuzfortieulieres.  Cependant  lorsque  cru*  qui  li- 
fint  ou  qui  allèguent  P Ecriture  Sainte  font  affez  hardis  pour  M  donner 
(i)  un  fins  pervers  0?  contraire  à  ce  qui  efi  enfiipu  dans  la  mime  Ecri* 
turet  déclaré  par  rE0e^  6?  okfiltné  p^r  .ki  ii^ft  il  eft  phs  à  propos 
de  Rendre  la  défenje  de  PEcriture,  e»  punij^Hit  Jévérement  (judiciali 
fiweritate,  &  executiobe  punkivâ)  Jes  /Novateurs,  -que  fagir  avec 
eux  parla  wnedu  raifonnentent ,  &  par  def  fartles  ou  des  Ecrits.  11 
dit  que  cette  Régie  eH  une  conféquence  des  précédentes.  J'avoue 
que  je  n'emens  pas  ici  la  Dialeâique  de  Gerfin.  C'eil  là  une  conclo^ 
son  bien  brusque  &  bien  précipitée,  mais  Surtout  elle  n'étoitgue^ 
res  propre  ï  attirer  tes  JjuŒtes  .i  Cpqftiince  ,  qù  ils  «raient  été 
citez. 

A  ces  Régies  fpeculatives  GffyS»<n  ajoute  de  pratiques  (4),  fur  les 
voies  qu'on  devoit  mettre  en  uf^  pour  empêcher  que  la  Commu- 
nion fous  les  deux  Espèces  ne  prévalût;.  £4es  le  réduifoit  à  employer 
d'un  côté  le  bras  fecuUer  pour  reprimer  les  Hérétiques,  8c  de  l'autre 
les  DoâeuTS  pour  lo  inmtiire  par  des  Traitez  (  j)}  à  leur  accorder 
dans  la  dispute  tout  ce  qu'on  peut  kur  accorder  Theologiqiument  &  rai- 
fimnaèlejnent  pour  les  amener  plus  fiUnlemmt  au  point  cflèntiel  de  la 
qadlion.    Par  emufie,  àsx-Û,  m  m  doit  p*s  fiùre  difficulté  de  convf 

...  -  SW" 

;    (t)  rtrvtrfiim  &  pnnnmm  kitdUSiÊmi 

,  ^1)  Mt,  Dn^  duu  Ik.hpUe  £4iuoa  .dq  OflnKi  de  Gmfim,  ^ace  entie  la  M*Jd- 
;  .    aus 
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ér'aiHe  tux,,  qu'il  peut  étn  arrivé  ta  fu'ilefi  arrivé  en  effet  ^  Jet  m^ 
Laïques  eut  cuamunié  ùamemment ,  fjf  miiae  avec  mérite  ^  feus  les  daut 
espèces,  (»mme  quelquefois  rEghft  a  communié  avec  du  fain  levé,  pour 
éter  tout  fiupçon  de  Judaïfine,  £5"  evmme  JefuS'  Cbrifi  a  donné  la  Cène 
après  feupé.  Gerfon  veut  bien  encofC' qu'on  leur  accorde  que  l'auto* 
licé  humaine  &  lu  coutume  n'ont  aucune  force  contre  l'Ëcriture, 
mais  il  veut  en-méme  temps  qu'on  leur  fa^  etuendrc  que  l'iùn'icute 
eft  fuicq>tibk  d'intopieuticHi  &  d'cxpoGtion.  Il  voudroit  cocoro 
qu'on  diftingu^  foigoeufémenc  dans  l'adoitniftration  des  Saciement 
ce  qui  leur  efl:  cOenciel  d'avec  ce  qui  n'y  eu  oeccOàire  que  de  ncces- 
ficé  de  précepte,  fie  par  conféquent  de  Droit  humain  &  pofiiif:  !'&> 
slifêy  dit -il}  ne  &uroit  changer  le  premier, 'mais  elle  efl  en  droit 
de  changer  le  tecond,  &  il  metdaosceriuis,  la  Comoumion  fous 
les  deux  Espèces, ou  Tous  tue  feule  Espèce.  Tl  tSt  d'avis  que  le. Con- 
cile prie  l'Ëmperew  de  prendre  le  fait  6c  caulê  de  rEgUfe  dans  cette 
nutiere,  parce  que  cet  Empereur  a  été  t£moia  du  Décret  du  Con- 
cilc  à  cet  égard.  Se  que  c'eft  dam  le  Royaume  de  Bohême  dont  il 
eft  héritier  préfomptif  que  cette  Héréfiea  pris  naiffance.  Il  trouve 
qu'il  eft  fort  imporunt  que  les  Bohémiens  puiflèiK  être  perfuadez 
qu'on  ne  les  condamne,  ni  par  haine,  ni. par  envie,  mais  unique* 
ment  pai  un  motif  de  zèle  pour  la  Foi  Catholique.  Et  c'eft  ce  quiar^* 
rivera^  dit-ll»  s'ils  remarquent  que  le  Cmcile  travaille  efficacement  à 
^extirpation  de  toutes  Us  erreurs  indifféremment  fans  aucune  acception  de 
ferfonnes  ni  Je  Nati<inSi~  Mais  ils,  anràent  lie»  de  mal  juier  des  inten» 
tiens  du  Concile,  s'il  s*attachoit  à  les  powrfuivre  eux  feuh, pendant  qu'en 
épargneroit  des  gens  qui  font  dans  dos  erreurs  plus  dangereufis  que  celles  ■ 
iesUiifftes;  C'eft  un  reproche  indiicâde  rindol^ence  ouVoit  k 
Concile  pour  les  erreurs  de  Jeaii  PetU,  2c  de  là  partialité  en  fâveui 
du  Duc  de  Bourgogne."  L' Article, fiiivsnt  porté  aulH  contre  la  ma* 
nicrc  dont  on  aroit  procédé  dans  l'examen  des  propoGtions  de  Jeaie  -' 
Petit.  Il  faut,  dit-il,  traiter  la  matière  de  FEucbariftie  dans  des  Con» 
fetences  libres,  iâ  paijîblos  entre  les  Théologiens,  Eîf  non  par  des  prece- 
énres  Juridiques  (f  qa'êUe  fott  examinée  par  des  TbéelogieHS  qui  ne  foient  ' 
pas  fuspeSs  d'erreur  fur  d'autres  matières.'  C'cft  un  trait  contre  les  ' 
Ëtùteun  des  Propofîtions  de  Jean  Petite  Gerfon  fiait  fon  Traité  par 
une  longue' lifte  des  inconvenicns  qui  naîtroicnt  de  la  Communion  ' 
Ibus  les  deux  Espèces.-  Comme  eft,  par  exemple,  la  crainte  que  il  ' 
%dn  ne  fe  verfe,  qWH  ne  s'aigriffê;  qu'il  nr  gelé,  que  les  nteurbes  ne  ' 
t'y  engendrent,  quand  on  le  garde  pour  les  malades,  que  les  let^uet 
hârhes  ne  le  faîiffent ,  que  les  vafes  facrez  ne  foitnt  profanez  çtlse  les 
Dkùns  d»  Peuple,  qu'en  ne  trouve  pas  du  vin  en  certains  lieux,  où  il 

n'en 

flftrrpccolatfvci  Sc*lei'pntiquett  an'ftagment  d'un  autre  Ouvrage  que  Girfin  avoit  ' 
compott  1\ir  celle  mitieic.  Gtr/./.  460.463, 
(3)  Mvnitt  dt  Pr<|W  Cb  fit  un  duu  «  ttmpi*  U,  ]^  ^.  BMrdt.  T.  UL  fart,  il. 
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Uiï«      «*'"  ^^'  point,  &  rà  il  efi  fort  tber,  ^on  if  ait  ptu  de  vajis  Jàpjànr 

four  confacrtr  Ut  ffandt  faantité  de  vin  fu'il  famt  en  certaines  eer^onSm' 

'     res,  comme  à  Pd^ue,  rà,  en  certaitu  lieux ,  il  en  faut  cou/aérer  peur 

vtMgt  miUe  perfomut.     W  ajoute  à  cela  que  cette  coutume  poorroit 

entraîner  avec  elle  plufïeun  ermin,  comme  celles-ci  >  j^  les  Lat' 

gués  font  à  cet  égard  de  la  même  diffùté  que  les  Prêtres  i  ^ua  cette  pr»- 

tique  a  toujours  été  néceffaire^  ^ elle  Vefi  encore,  &f  que  par  cenflquenf 

ceux  qui  ne  font  pas  fuivie  font  damnez  ,  6?  que  les  DoSeurs  qui  ont  e»- 

feigne  6?  pratiqué  le  contraire  ont  été  des  prévaricateurs  qui  ont  perverti 

r Ecriture  :  ^ue  la  vertu  du  Sacrement  n'efi  pas  tant  dans  la  confeera' 

tien,  que  dans  fa  participation  (i)  ;  ^ue  FEglife  Romane  tfefi  pas  dam 

Jes  fentimens  ortbodoftes  fur  les  Sacremens  ,  &  qu^il  ne  faut  pas  Pimiter 

en  cela  :  ^ue  les  Conciles  Généraux,  (^  en  particulier  le  Condle  de  Cons- 

teace,  ont  erré  dans  la  foi  ^  dans  les  moeurs. 

Xjg^tt  de       LXVil.  C  B  fut  apparemment  ce  cotiTeil  de  Gerfen  qui  ei)gM;ea 

rEmpetent    l'Empereur  à  écrire  U-acffin  une  Lettre  aflèz  forte  en  Bohême,    Elle 

en  Bohême,  eft  addrelïëe  aux  h^itans  de  Launy  {z),  oxl  l'on  peut  juger  que  le 

3.  de.SepLj  ^ujncisme  avoii  &it  de  grands  progréi  par  une  Lettre  d'exfaorution 

Se  de  féliciution  tout  eaiën^ie  que  Jean  Hui  lojr  avoit  écrite  avant 

que  d'aller  à  Conlbmcc.    L'Empereur  reprcfcnte  aux  Bohémiens 

lM')Sfill.Céf.  oani  cette  Lettre  {a)-,  „  que  le  Roi  fan  Frère  &  quelques  Barons  de 

td  LMtnfit   „  Bohême  Tont  fouvent  prié,  par  Lettres  &  par  Ambaflàdes,  delè 

af.r.i.H4rdt.  ^  joindre  au  Concile  pour  appaifer  les  troubles  arrivez  dans  ce  Ro- 

^'ul^^fl.  »  y^^^  *  l'occaûon  acs  nouveaucez  pernicîcufcs  qui  s'y  fout  intro- 

'  „  duites:  Que  jusqu'alors  il  avoit  empêché,  autaat  qu'il  avoit  pu, 

y,  que  -le  Concile  ne  fe  portât  à  quelque  extrémité  desagréable  au 

„  Roi  Ton  Frère  (;)  &  ptxjudicîable  à  un  Royaume  qu'il  (4)  chérit 

y,  comme  ià  patrie,  &  Ton  heritase  %  QvlW  apprend  avec  douleur 

,j  que ,  malgré  fes  inâances  redoublées  auprca  de  Wencefas  Se  de  la 

^  NoblcOe,  les  chofes  alloient  tous  les  jours  de  mal  en  pis:   Qjie 

^  le  Clergé  étoit  dépouillé,  que  l'on  profânoit  les  chofes  les  plus 

„  facrécs,  qu'on  forçoit  les  Excléûafliques  à  confencir  malgré  eux 

^  à  cette  profanation,  qu'au  mépris  des  clefs  de  l'Eglife  on  Coûte- 

„  noît  des  gens  excommuniez  &  fournis  à  l'interdit}  Que  les  Laï- 

„  ques  exer^oieat  mille  violences  fur  les  Prêtres,  que  non  conteos  de 

^  les  dépouiller  ils  les  mcttoient  en  prifon,  &  là  contraignoient  à 

„  abjurer  la  Religion  Catholique  par  des  fupplices  auflî  cruels  que 

„  ceux  que  Néron  inventoit  Contre  les  Chrétiens}  qu'on  fàifoii  aâi- 

„  cher  pi^liquemcoc  des  Cooftitouons  frivoles  contre  le  Décret  du 

»  Con- 

(l)  ^luad  virMi  hMJMt  Saerammti  tmt  tjl printiféliit  m  enfieréticM* ,  qmeminjiu^ 

ffWM. 

(i>  AiLMuvftt,  (M.  Mm  T.  I.  Efi/.xir.  F»t.  C,  ïMoiy,  en  Latin  £«wm,  cfl 
«ne  Ville  Royale  en  Bohême  fur  l'Ecre. 

(3)  Cefi  à  l'Empereur  une  tendirae  bien  extnoidiliiiTe  pour  on  Fïere  qu'il  d'S; 
soit  pu  £ut  difficulté  de  Ëdre- mettre  ai  ptifOQ, 
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îf  Concile  de  Confiance  touchant  la  Communion.  Qu'en  dernier  M17: 
j,  lieu  il  étoit  veau  U-ddTus  des  plaintes  fî  tragiques  8c  û  [ouchantes 
),  que  le  Concile  étoit  réfolu  à  procéder  contre  Wtncejias  comme 
yf  iauteur  de  ces  desordres,  ou  au  <moins  comme  coupable  de  dîŒ- 
-,,  mulation  à  leur  égard,  -parce,  dit-il,  qu'il  yen  a  qui  foûtenoieat 
„  ouvertement  que  &us  un  Roi  fi  puidànt  on  n'auroic  ofé  entrepren- 
„  dre  de  pareils  attenta»,  ni  commettre  de  fî  horribles  facriiéges,  s'il 
n  n'y  avoit  connivé.  Mais  qu'd  fa  confîderatton  le  Concile  s'ccoic 
„  porté  avec  peine  à  fuspenore  fà  procédure  dans  l'espcrance  du  re- 
),  tour  de  ÏFenctfias ,  &  que ,  s'il  n'arrivoit  un  prompt  cbango- 
„  ment ,  Ton  bonnear  &  la  gloire  ne  lui  permettroient  plus  d'em- 
„  ployer  Ton  intercdSon.  "  La  Lettre  eft  datée  du  j.  de  Septem- 
bre, de  cette  année. 

Il  paroît  par  cette  Lettre)  qu'il  nous  manque  encore  beuicoup 
d'Aâcs  fur  cette  afiiiiTe,  £c  qu'il  y  eut  plusieurs  AmbafTades  &  De- 
putations  de  Prague  â  Contlaoce,  &  de  Confiance  à  Prague  qui  ne 
ïc  trouvent  point  marquées  dans  THilloire.  Ce  n'eft  pas  la  feule 
Lettre  que  rEmpeieur  écrivit  en  Bohême  pendant  le  Concile.  Le  Je- 
fùite,  qui  a  mis  en  abicgé  les  afiàires  de  Bohême ,  nous  parle  de  trois  Bdtt.  tpa. 
Lettres  de  ce  Prince,  écritcsdc  Paris  (f)  au  mois  de  Mais  de  141  j*.  *«■■»■>*«««. 
l'une  aux  Grands  de  Bohême,  l'autre  à  ceux  de  Moravie,  &  la  ''  ^^ 
troifiéme  aux  Magiflrats  Se  aux  Villes  de  Prague.  Cet  Auteur^  qui 
les  a  vues  manufcrites  dans  les  Archives  de  PËglife  de  Prague,  té- 
moigne qu'elles  font  écrites  avec  tant  de  hauteur,  &  d'un  llile  lî 
ùgre,  qu'il  les  auroit  crû  fuppofécs  par  quelque  HuÛîte,  s'il  n'avoit 
remarqué  qu'elles  étoient  écritea  de  la  maio  d'un  Catholique  Se  d'un 
Prêtre,  &  li  la  conduite  févèrc  que  tint  depuis  l'Enqjercur  ne  l'avoît 
aiftmcnt  perfuadé  qu'il  pouvoit  bien  avoir  écrit  de  ce  ftilc;  Sigis- 
moHd,  dit-il ,  ^veit  fi  jmvemr  qtC'tl  tCitoit  fas  encart  Roi  de  Bohême, 
tS  fue  dans  Fétat  oii  étixent  les  ebofis  il  avait  befem  de  faveur  pour  par- 
venir à  cette  Dignité,  ^uand  on  veut  monter  un  ebeval  fougueux,  il 
faut  Famadmier,  6?  attendre  à  le  gourmander  ,  ys'flM  fiit  bien  ferme 
fiir  fis  arçons.  Cette  févérilê  prématurée  fat  caufi  que  Sigismond  ?»/ 
iien  de  la  peine  à  être  reconnu  Roi  de  Bohême  apris  la  mort  de  fin  P're- 
re-,  6?  il  «'«»  feroit  jamais  venu  i  bout  avec  une  armée  de  cent  mÛe 
hommes  ^u'il  amena  devant  Prague  ,  beaucoup  moins  par  des  Lettres 
menaçantes  ^ironiques,  fi  par  le  confiil  de  Ménard  de  Maifon-neuve 
il  n'e&t  pris  d'autres  manières  0  une  autre  conduite  ^  T  égard  des  Bo- 
hémiens. Voila  le  jugement  de  cet  Auteur.  Il  feroit  à  fouhai- 
tcr  qu'il  eût  publié  ces  Lettres,  parce  qu'on  y  pourroit  appren- 
dre 

(4)  tJêt  qui  tx  îff»  mpntm  trâximni ,  vàm  hirtitm  invitât  cr  àtUnt  ntuaUs  duldi  - 


($1  II  faut  qu'il  y  ait  faute  aux  dafet,  o^  que  ces  Lettres  foient  fuppofée),  puis- 
que l'ErapeiCDr  ne  paitit  pour  Paris  qu'au  mois  de  Juillet  de  cette  aonée- là.  6c  qu'il 
étoit  i  Conllance  an  mois  de  Mais. 

Tome  II.  O 
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die  plofieurs  particularitez  fur  la  iîtuation  dei  a£Rùres  de  Bohême 
dans  ce  temps-là.  On  en  a  trouvé  que^ueE-t]oes  panni  les  ManufcritS" 
de  LcipOg ,  qui  méritent  'de  trouver  place  ici ,  &  qui  confirment 
bien  le  jugement  de  BaUfinus.  La  premicrc  cft  tQUt-à-fait  conforme 
à  celle  donc  nous  venons  de  donner  les  précis.  11  y  en  a  une  autre 
éaite  à  iVeneeJlas  Ton  Frcre,  oij  il  lui  marque  entre  autres  chofes^. 
lu'it  n'a  pas  tenu  à  lut  qu'ils  ne  s'abouchalTcnc  pour  procurer  le  bien 
ie  leur  Royaume,  Sc  pour  affermir  l>mttié  fraternelle,  mais  qu'on 
lui  avoit  donné  avis,  qu'il  vouloit  amener  avec  lui  des  perTohnes  qui. 
lui  éioient  fuspcâes.  Que  cependant,  il  ne  refuTolt  pas  une  Confé- 
rence amiable,  pour  vu  qu'il  pût  éire  alTuré  qu'on  n'abandonneroic 
pas  la  Religion  Romaine.  Enfin  il  le  prie  de  craindre  l'Excnromu- 
nicaiion  du  Concile,  parce  qu'en  ce  cas,  on  publiera  une  Croifadc, . 
&  qu'il  ne  pourra  pasfe  dispcnfer  de  (é  croifcr  contre  lui.  La  III. 
cA  fane  date,  mais  on  voit  bien  qu'elle  ell  écrite  depuis  la  mort  de 
fVtnctJlas.  Elle  eft  tout-à-^it  faiyrique,  Sc  remplie  d'ironies,  &  de 
lârcasmes  virulents.  En  voici  la  fiilcription.  Sigismonu  far  la- 
ffaceâe  Dieu  Roi  des  Romam^de  Hongrie^de  Datmatie^  de  Croatie,iou- 
jours  jîuguftt  ^  ïâc.Rot^  aitjft  bieuque  premUr'héritiery  (^  Seigneur  du 
Royaume  de  Bohême  y  à  nos  cbersÙ  fidèles^  les  Juges,  Bourguemeftres 
Strohbach , .  Razko  ,  6?  autres  Ecbevins  de  la  vieille  ,(^  de  la  nouvelle  ■ 
Prague ,  i^  à  toute  la  fainte  Communauté  dé  Pfugue ,  falut.  (  S  a  l  tr- 
TEM.  opfortuna'm)  (i).  „  Sur  toutcs  cbofes  nous  fouhaitons 
j,  que  vous  n'abandonniez  pas  la  fainteti  WieUfite.  O  quelle  joie 
^  n'eft-ce  pas  pour  un  Prince,  d'avoir  un  fi  grand  nombre  de  tels 
„  Gouverneurs  {x) ^  &  de  tels  Sujets  !  Il  affermira  fon  Trône,  &  fà 
yf  gloire  retentira  d'Orient  en  Occident.  C'cfl  pour  cela,  nos  chers 
„  Se  fidèles,  que  notre  coeur  s'efl  égayé  en  apprenant  quelle  eft  votre 
„  prudence,  votre  fageflc,  &  votre  union.  En  vérité  vous  êtes  le 
„  miroir  dans  lequel  les  autres  Pays  fc  doivent  regarder,  &  la  lumieie  ' 
n  des  ignorants,  Sc  de  ceux  qui  errent  dans  les  ténèbres ,  6c  le  Con- 
„  cile  de  Conltance  n'cft  qu'obfctirité,  en  comparaifon  de  votre  fa- 
„  gcflè.  N'avez-vous  pas  illuminé  la  Ville  de  Prague,  Se  toute  la 
y,  Bohême  par  l'éclat  de  vos  connoifîancci  ?  ■  Vous  pouvez  vous  paflêr  ■ 
„  de  Pape,  fie  même  de  Roi,  puisque  vous  êtes  fi  fages.  Vousavez 
j,  détruit  les  monumens  de  la  pieté  de  vos  Rois;  (3)  vous  avez  brû- 
„  lé  la  Chàrtreufé  que  le  Sérénilîîmc  Jean  Roi  de  Bohême  notre  A- 
,„  yeul  de  glorîcuic  mémoire  avoir  fondé  près  de  Prague;  (4)  vous  avez 
M,  chailë  les  Religîeufes,  Scies  Moines  de^  leurs  Couvcns,  les  Curez  - 

»  de 

(i)  Ccftiin falut  irontqve.-- 

(1)  PrttftHos  fr.tfefili)t. 

(j)  Sur  celte  dclttuâion  dei  MoniHeres  voyet  Jëmmi  Syh.  Dùirtv,  Thtaiâld.  ial- 
im.  On  en  parler»  dans  l'Hifloire  de  la  Gi;etfo  des  Huffiies. 

(4)  II  y  a  ici  det  pirolcï  que  je  o'eLtcnds  pu.  Cemmt  Ut  Maints  dt  c*  Ctuvtnt  ' 
istiuu  intaiUt  à  l*  Stùnst  EgU/t,  vtut  tn  avt.  fiùt  ummê  du  fmrdi  gui  tnnndi^,  c  ~ 
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^,  de  lem»  Paroiflès,  parce,  dites-vous,  qu'ils  n'ont  pas  voulu  recc- 
.,,  voir  la  Loi  de  Dieu ,  dont  vous  avez  fans  doute  une  pleine  connois- 
,,  fince.  Vous  avez  eu  l'audace,  fie  la  cruauté  de  maflacrer  les  Juges» 
„  &  les  Ëchevim  de  la  nouvelle  Prague  en  les  jettant  du  haut  en  bas 
^  des  fenêtres  de  la  Maifoa  de  Ville,  a6n  de  vous  rendre  forts  £g* 
„  wùUoHts  (f).  Vous  avez  brifé  les  Images  de  J.  C.  fie  des  Saints, 
„  comme  des  Idoles  inutiles.  Vous  avez  chafl%  de  Prague  un  grand 
„  nombre  de  Savans,  2c  d'Ecoliers.  Voiis  iàitcs  de  votre  autorité 
,,  couvrir  de  drap,  fie  de  linceuls  les  tombeaux  des  morts,  [feretra 
,,,  tMortttorum,  &  aliaJn/tgm*  funebria)  fie  vous  ne  voulez  pas  qu'oqy 
„  allume  des  cierges.  Vous  ne  voulez  pas  non  plus  qu'on  montre  Iw 
^  Reliques  des  Saints,  ni  qu*{)n  faflè  l'élévation  de  la  Sainte  Hollie 
„  (<5),  vous  défendez  de  donner  le  baifer  de  Paix  pendant  la  Mellc, 
„  K  vous  avez  encore  condamné  d'autres  Loix  rpirituelles, -oblër- 
^  vécs  depiis  longtemps  dans  rEglife.  Vous  avez  outre  cela  mis  an 
„  rang  des  Saints,  Maître  Jtan  Hus  £c  Jtrème  de  Prague,  mis  à 
„  mort,  comme  vous  le  dites,  pour  la  Loi  de  Dieu  ;  vous  célébrez 
.„  leurs  jours.  Se  vous  aspirez  à  recevoir  comme  eux  la  Couronne  du 
.„  Martyre,  pendant  que  vous  négligez  les  fêtes  des  Saints.  On  re- 
„  çoit  parmi  vous  avec  joye,  comme  gens  ioBullibles,  Se  dont  la 
„  iagefle  inouïe  eu  célèbre  par  tout,  des  Prédicateurs  de  l'un  fie 
_„  de  l'autre  Sexe.  Qui  ell-cc  qui  pourra  foffire  à  chanter  vos  louao- 
„  ses,  £  vous  fiùtes  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès,  dans  ces 
„  uintes  nouveautez?  Certûnement  les  Rots,  Se  les  Princes  de  la 
„  Chrétienté  ont  admiré,,  ils  admirent  encore,  fie  ils  admireront  dans 
^,  la  fuite  la  fageflè  extraordinaire,  qui  vous  a  été  infufée  fie  qui  étoic 
,,  inconnue  aux  Anciens  Pérès.  Ainiî ,  nos  très-chers ,  iî  par  le  paHc 
„  nous  vous  avons  écrit  de  ne  vous  point  détacber  de  l'obù'lTance  de 
^  l'Ëglife  Romaine  ,  nous  l'avons  fait  par  ignorance  ,  ne  fâchant 
„  pas  que  vous  poÛedalHcz  des  connoiflànces  u  exquifes.  Mais  fur 
^  tout  ne  croyez-vous  pas  que  nous  n'ayons  appris  avec  grand  plaifîr 
„  que  le  jour  des  fimcratllcs  du  ScrénilTîme  Prince  fTenceflas  Roi  de 
„  Bohême,  notre  très-cher  Frère ,  pour  procurer  le  repos  de  fon 
^  ame,  &  pour  confoler  la  Séréniflime  Reine  Sophie  notre  Belle- 
„  SoMir ,  vous  vous  armâtes  foudainement ,  dans  l'espace  de  quatre 
„  heures,  d'épées,  de  bâtons,  de  maffuës,  fie  d'aibalétes,  qu'aîofi 
„  armez  vous  courûtes  tes  Cloîtres,  les  Ëglifes,  les  Chapelles, chan- 
M  tant  vos  beaux  Cantiques  funèbres.  Il  ne  nous  refle  donc  plus  que 
,  de  vous  prier  inftamment  de  nous  alTocier  à  votre  Celîige,  oc  d'em- 
,  ployer  tous  vos  foins,  pour  nous  £ùre  parreoir  à  l'adminiAratiaQ 

„  du 


,  ployer  tous  vos  li 


^1  mutti  ^m  férUtt,  rdoii  qnc  le  dit  St.  Uatthitu,  fiàjlii  iU«  fiffU  /"rdn  mJû^, 
ttt,  cr  yicui  muni  l.quntti, 

(5)  Cdt  apDiremincnt  une  allufion  i  MMtb.  XII.  19. 

(6)  llj*iioiïot:àni\UmniJlrM(fic'eû.Ce\on  DuCâi^tiei  PiyUâttrti ,WLr*fi^. 
vùrtf  ou  de  pcliu  cooicf ,  oi|  t'pn  teofame  Ici  Reljqacij  &  l'£liçjunâie. 

o  « 
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„  du  Royaume  de  Bohême.  Ma»  n'allez  pu  dire  au  moins,  comr- 
„  me  dans  l'Evangile,  Nous  ne  voulons  pas  que  celui-ci  régna  fur  nous  y 
y,  OU,  comme  il  cit  dit  ailleurs,  P^oici  l'héritier ,  il  faut  le  tuer.  Car. 
„  notre  dcHëin  eft  de  profiter  de  vos  confeils,  2c  de  gouverner  fektn 
„  vos  lumières  (i)t 

Parmi  ces  Lettres  qu'on  a  trouvées  entre  les  ManuTcrin  de  Leip- 
fig,  il  y  en  a  quelques  autres,  qui  à  la  vérité  ne  rendent  pas  la 
Concile,  mais  qui  appartenant  néanmoins  à  la^  Religion  &  concer- 
nant ces  tcmps-ci ,  méritent  d''autant  mieux  de  trouver  place  ici,  que 
peut-être  n'en  trouveroicnt-ellci  jamais  ailleurs.  Il  y  en  a  trois  qui 
contiennent' des  recommaudations  à  toute  la  Chrétienté  pour  uo  cer- 
tain Comte  Mahometan  nommé  Bartèelemi  de  Betbfaïda  Fib  d'OSa' 
vien  Comte  de  Bethfaïday  qui  avoit  quiné  le  Mahometisme  pour  emr- 
braOer  le  Chri.llianisme.  '  lia  [»emierc  de  ces  Lettres  eft  de  Wencejlat 
Roi  de  Bohême,  en  ces  termes,  „  Wenctflas  par  la  grâce  de  Dieu 
„  Roi  des  Romains  (z.)  toujours  Augulle,  2c  Roi  de  Bohême ,  à  tou& 
„  les  Princes  EccléGaftiques  &  Séculiers,  favoir  fàifona  par  les  pré- 
„  fentes,  quenous-avons-toujoun  regardé  h  éonveriîon  des  errants,. 
„  comme  le  plus  grand  ouvrage  de  la  pietés  Car  fi  félon  la  parole 
„  de  notre  Sauveur,  un  verre  d'eau  iroidc  à  un  homme  altéré,  porte 
„  fa  recompenfe,  à  plus  forte  raifon  le  foin  que  l'on  prend  du  faluc, 
„  d'une  Ame  fera-t-il  recompenfe  à  proportion  de  l'excellence  de 
„  l'Ame  au  dcflbs  du  Corps.  A  ces  Caufcs  le  Cemte  Baribelem  de. 
„j8f/;&/<»db, ayant, paj  la  lumière  du  St.  Esprit, quitté  les  erreurs  Pa- 
„  yennes  (j)  ,  pour  embraflcr  la  Foi  Chrétienne,  &  recevoir  parmi . 
„  nous  le  St.  Baptême,  nous  le  recommandons  trés-particulîeremenc 
„  à  votre  prote£tion ,  &  à  vos  charitables  oHices,  au  nom  de  Dieu,. 
„  Se  en  conlîderation  de  notre  Majellé,  d'autant  plus-qu'il  efl  forti 
„  nud  de  fa  Patrie,  Se  qu'il  n*a  point  d'autre  reiTource  que  dausla  fà- 
„  veur,  &  dans  l'afliftance  des  Chrétiens..  "  La  Lettre-eft  dattée  du 
zf.  d'Oétobre  1414$.  La  féconde  lettre  de  même  date,  fie  à  peu  près 
de  même  teneur-  eft  encore  une  recommandation  circulaire  de  Con-^ 
rai  Archevêque  de  Prague,  à  toute  la  Chrétienté  pour  IcProfélytc 
Mahometan.  Il  y  a  pourtant  deux  panicularitcz  à  remarquer  dans  cet^ 
te  Lettre  \  l'une  que  jusqu'alors  le  Comte  de  Betbfaïda  avoit  travaillé 
de  Tes  mains  pour  gngner  fa  vie  ,  mais  que  ne  pouvant  fubûftei  de  ce  - 
travail,  il  ctpit  douWcmeqt  di^ne  dç  rafSHiance  des  fidèles.   L'autre, 

que 

(i>  Quoi  qse.  celle  LMtie.n'nt  été  écrite  que  l'année  TuiTiMe,  on  1  crû  powoir 
la  plicei  ici  1  l'occirion  des  aatrei  Lettres  de  Siiiimtnâ,  <)ui  dani  ces  circohftincd 
critiqua  ma!  la  maxime  qu'en  lui  atitibui:,  c'cil ,  f h*  jm  b*  fmi  fat  difmuùr,  nt  ■ 
jait  fil  ri%>itr. 

(il  11  fiti  touiouTS  leconno  en  cetfe  flualiré  en  Bohême  &  m^me  dans  U  plûpatt  - 
4sf.  Royaumes  étrangers  depuis  fa  dépofirlôn  faite  en  Atlemagne. 

(3)  RfliAti  paiann  danuufit  trrtriiai:  on  dooBoit  cn.ce  tcnpi-U  ce  nom  uii  Moa- 
Ispiçuns  ou  aux  Satiatjfis.       "  '         '  - 
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que  TÂrcIiCTéque  promet  des  Indalgences  de  quarante  jours  â  tous      1417. 
ceux  qui  contrits.  Se  confcITcz  allîttcront  ce  nouveau  Chrétien  (4). 
£.a  troifiétne  Lettre  elt  de  TËnipcrcur  Sigismondcn  datte  du  i  j.  de 
Mars  1417.  fur  le  même  fujcr. 

LXVllI.  Avant  qoje  de  reprendre  Ics-aÉfeires  qui  regardent   DcméWeiii. 
direârmem  le  Concile,  il  faut  parler  d'un  grand  démêlé  entre  les  V^L"?"" 
Princes  de  Bavière,  qui  fie  alors  beaucoup  de  bruit  à  Confiance.    Il   %  "h^^, 
j  avoit  quelques  mois  que  les  Dacs  de  Bavière,  Guillaume,  2c  Erntfi  T.iv.f.uxù. 
(j*),  Frères,  &  Henri  leur  Coufin  germain  y  étoicnt  arrivez.    Ils  n'y 
venoient  pas  feulement  pour  être  au  Concile  en  qualité  de  Princes 
Chrétiens,  mais  amlî  pour  porter  devant  PlLmpereur  leurs- plaintes 
réciproques.     Us*  en  avoicnt  Air  tout  à  faire  de  très-graves  contre  leur 
Coufin  germain  Loun  de  Bavière  âlugoljlait^  Fils  du  feu  Duc  £/«»* 
»f  (rf) ,  &  Beau-frerc  de  Charles  VI.  Rpi  de  France,  qui  avoit  épou- 
ft  Ifabeîk  de  Bavière,  jiventin  (a)  parle  de  ce  Duc  comme  d'un  Prin*  (a)  xvmt  mK- 
,ec  d'une  ambition  8c  d'une  avidité  dcmefurée,  8c  dont  l'affinité  avec /v^.^.  779,. 
le  Roi  de  Franccavoitencore-augmenté  l'orgueil  naturel.     Il  étoit 
venu  en  Bavière  enrichi  des  dépouilles  de  la  France,  où  il  avoit  pê*- 
ché  en  eau  trouble,  pendant  les  divifions  qui  agttoient  ce  Royaume. 
Fier  de  ces  avantages  il  en  ufort  en  vrai  tyran  à  l'égard  des  Princes  de  ~ 
fà  Maifon,  &  à  l'égard-  de  fês  Voifins,  comme  on  L'adéja  remarqué 
aiileun.     Le  même  Auteur  rapporte  que  ce  fat  I^uïs  qui-tira  en-cau- 
fc  Emeft,  Guillaume,  &  Henri  fa  Coufins  devant  l'Empereur,  fur  ce 
qu'il  prétendoic  avoir  été  maltraité  dans  le  partage  de  la  ^dviVr^,  & 
qu'en  particulier  Hem'i  de  Landshut  ne  lui  payoit  pas  la  penlîon  an- 
nuelle qu'il  s'étoit  engagé  à  lui  payer,  par  leurs  partages.     Mais  i\ 
eft  plus  naturel  de  s'en  rapporter  au  témoignage  de  fVtrtdek  Confeiller    Windik  oç.. 
privé  de  l'Empereur^  qui  étant  préfcnt  à  Confiance  fut  témoin  dé  cxxix. 
toute  cette  Scène.    Voici  comme  il  rapporte  le  fait,  Henri  de  Bavie~ 
rty  GiTOommé  dc' Landjèuf,  ayant  poné-,   conjointement  avec  fcs 
Coufins,  des  plaintes  contre  Louis  d'Iitgolfladt  contenues  en  82.  Ar- 
ticles, Louïs  voulut  décliner  le -Tribunal  de  l'Empereur  fous  prétex- 
te qu'il  avoit  fa  femme  &  fcs  enftns  établis  en  France.   JUais  Stgis- 
nund  ayant  fait  esaniner  le  déclinatoire  de  Louïs  dans  le  Collège  des 
Princes  de  l'Empire,  qui  étoient  à  Confiance,  il  y  fut  déclare  nul, 
&  Louïi  condamné  à  reconnoître  la  Jurisdiétion  de  l'Empereur,     n 
demanda xiu  délai,  on  le  lui  accorda,  Se  on  lui  afîigna  le  ztî,  d:Août    t6.  Août.- 

pour 

(4)  Ommbui  VK^  fHiliku  ttntr'rtls  &{fnfe^i  t^i  ânit  dîH*  Biittholnmxo  fn 
jfM  ntugànt*  rtirvarUa  fra  ntmiut  Ji/j»  Cbrifii  fukvrnêrint  er  duxtrhti  gmrtfi  /«A- 
vtairi  dum  di  tmm^iint'u  Dii  mfrricardia  ct"  Btaisrum  Pétri  C  Paul!  ^fafltlo'Hm , 
mtriiit  er  mtrcfjjniu  cmtffi  i^uaàragtni*  dîti  pidulgiviiai  dt  immtr'iiistii  pttiiUtniih> 
ÎM  Damina  mifiriceidiitr  rtUxamm, 

(s)  Erntfi  Bc  Gmliaum*  étoicnt  Fil*  de  Jtan  à*  Baviiri ,  8f  HmrrTi\rde  Tridiàen 
^i  mourat  en  1393-  ^■t/tnlini  Boùr.Att»,  L   VU. p.  768,: 

(fi)  â/iiM»4[oit-Fieie  de  Ftidirit  £;  de  Jmik 
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1417.  P°^^  coinparokre.  Ayant  comparu  au  jour  marqué  dans  une  Allèm- 
rii.iurdu blée  des  Etats  de  l'Empire,  Frideric  Eleâeur  de  Brandebourg  renou- 
r.fl'./.i4o'' vella,  au  nom  de  Henri  dont  il  cioit  Beau-frere ,  les  plaintes  qui 
avoienc  déjà  été  portées  contre  Leuti.  Ce  dernier  demanda  encore 
du  délai,  qui  ne  lui  fut  accordé  qu'avec  peine,  £c  après  qu'il  eut 
juré  qu'il  n'y  avmt  aucune  vue  de  tcrgivcrfation  dans  fa  demande. 
vj.  Août  l.e  lendemain  l'Empereur  raflembla  les  Princes ,  &  l'Elcâeur  de 
Brandebourg  réitéra  les  plaintes  >  Ijouîs  demanda  du  délai  pour  la 
troifiéme  fois,  on  le  lui  accorda,  à  condition  qu'il  jureroit,  comme 
il  avoit  déjà  ^it ,  qu'il  demandoii  ce  délai  de  bonne  foi.  Il  y  con- 
lëntit  &  même  il  voulut  prccer  ce  iërmentavec  précipitation,  fans 
attendre  l'ordre  de  l'Empereur.  Mais  en  prêtant  le  ferment  il  pro- 
nonça quelques  paroles  peu  respeâueufes,  £c  baifla  brusquement  la 
main,  comme  s'il  eût  eu  dcflèm  de  rctraÛer  fon  ferment.  L'Elec- 
teur de  Brandebourg  demanda  là-defTus  aux  Princes,  H  par  cette  dé- 
marche  Louû  ne  s'étoit  pas  rendu  indigne  d'obtenir  aucun  délai. 
LesPrinceseaayantainG  jugé  unanimement,  Louis  fut  condamné  à 
répondre  fur  le  champ,  mais  au. lieu  de  le  aire,  il  demanda  avec 
emportement ,  s'il  ne  feroit  pas  bon  de  faire  auili  jurer  les  Juges  qu'iU 
jugeront  équitablemcnt.  L'Empereur  fut  irrité  de  cette  hardieflc, 
ye  faij  dit-il,  que  les  Juges,  ont  bien  jugé^  £9"  je  ne  me  fouviens  pas 
qu'on  ait  jamais  fait  jurer  un  Juge  qu'il  jugera  bien  j  furquoi  l'Archc- 
véque  de  Riga  dit  à  Ijtuts  que  s'il  étoit  Prince  fcculier  il  repouITeroit 
cette  injure  autrement  que  par  des  paroles.  Comme  les  esprits  s'ai- 
griflbient,  les  Princes  jugèrent  à  propt»  de  remettre  cette  ailàire  à 
une  autre  fois.  En  attendant  qu'elle  revienne  fur  le  tapis  voyons  en 
quel  état  nous  trouverons  celte  de  l'élcâion  du  Pape  &  de  ia  Refor- 
mation de  TEglife. 
On  choifit  LXIX.  Peu  de  jours  après  la  dépoGtion  de  Benoit^  on  penfa  à 
on  lieu  pom  préparer  un  lieu  pour  anèmbler  le  Conclave,  &  on  choific  pour  cela 
le  CoDCHTc.  ]}  Mai{bn  publique  des  Marchands,  appeltée  communément  la  Sour* 
Tlf  txviLfi'  0."°'  S'^^  ^^''  ^'ïiprc'Icmcnt  à  choifir  un  lieu  pour  élire  un  Pape 
femblît  prématuré,  l'Empereur  ne  s'y  oppofa  pourtant  pas  ,  parce 
qu'il  s'ima^inoit  qu'avant  que  -cet  .endroit  fût  prêt  l'aiïàire  de  la 
Keformation  feroit  réglée.  Il  avoit  déjà  permis,  quelques  jours  au- 
paravant, qu'on  fît  des  dévotions  publiques  pour  l'heureux  fuccés 
de  t'éleétion,  ce  qui  formoit  un  préjugé  en  faveur  de  la  prétentioa 
des  Cardinaux  fit  de  leurs  adhércns,  comme  on  l'a  déjà  remarqué.  U 
faut  avouer,  qu'en  cela  Sigismond  agit  plus  en  grand  Prince,  qui  le 
croit  au  defllu  des  formalitez,  qu'en  Politique,  qui  dans  une  afïàtre 
conteftée  avec  «iKant  de  chaleur  que  celle-ci ,  ne  doit  pas  laifîèr 

prendre 

(i)  P«r- wf-Ndu#it(i,  Cefont  Itt'ftilieni»  les  François  St  les  Eipagnob. 

iiï  Ccft  l'Empereur  ;  yo]rei  ci- deffiu  p.  78.  de  ce  Volume. 
3>  Cmmau  Sên&itmi,  U  y  a  ici  une  cçLùvoque.  Pu  ki  C^smu  ceU'Ci  en^ 

tendait 
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prendre  le  moiochc  avantage  dont  le  pani  oppofé  Ce  paiSs  prcva-      1417. 
loir. 

LXX.  O  N  a  trouvé  dans  les  MIT.  de  LeipCg  8c  dans  les  Anecio-  ,  Confulta- 
Us  fouvcnt  allcgaces  une  Confultation  Théologique  fur  l'Union,  la  Théofoeieni 
Réformaiion  de  l'Ëglitè,  6c  la  manière  de  procéder  dans  Télcétion  fur  cette  af- 
d'un  nouveau  Pape,  qui  peât  donner  fur  ces  démêlez  des  éclairciiTc-  foire. 
mens  qui  manquent  dans  les  ancres  Aâcs.    Cette  Pièce,  qui  eft  a&ëz 
curieafe  paurh*écrepasomifeici,'a  trois  Parties.    Dans  la  première 
on  propofe  aux  Théologiens  douze  Doutes  à  foudre.     Dans  la  fccon^ 
de  les  Théologiens  repondent  par  trois  ConcluGons  favorables  au 
Mémoire  qu'avoicnt  prefcnté  les  Cardinaux  de  concert  avec  les  Ita- 
liens, les  François,  Scies  Espagnols.     Dans  la  troilîemc  on  répond 
aux  objeâions  des  Allemands  &  des  Angloïs,  à  la  tête  desquels  étoit 
l'Empereur.   Ces  deux  partis  ne  font  pourtant  point  nommez  dans  le 
Mémoire  que  voici. 

Première     Partie. 

Le  Mémoire  commence  aînfi.  Pour  alïtr  au  devant  de  plujîeurs 
erreurs  qui  femhknt  s'élever  à  fréfenl  fur  la  matière  de  PUtiio»  de  PE~ 
glife  ,  on  demande  k  confeil  (^  la  délibération  des  Théologiens  fur  les 
Doutes  fuivans  jw  fentint  Popiaim  erronée  de  Jean  Hus. 

I .  On  demande  lî  ce  n'eft  paa  une  erreur  fie  une  injure ,  &  fi  ce 
n'ell  pas  troubler  la  Paix  &  la  tranquillité  du  facrê  Concile  de  dire 
que  l'otÏTe  qui  a  été  faite  par  les  Cardinaux,  &■  acceptée  par  les  Na- 
tions (i)  eft  erronée,  dangereufe  pour  l'Eglife,  &  fcandaleufê.  t.  Sr 
l'on  ne  Ce  rend  pas  fusp^  d'empêcher  PUoion  &  d'entretenir  le 
Schisme ,  quand  on  refufe  d'accepter  cette  oflre  fans  propofer  de 
meilleures  voyes,-  Se  lorsqu'au  lieu  de  conférer  avec  les  autres  fur  la 
matière,  on  cherche  de»  délais  dans  un  fujet  où  la  diligence  ell  li< 
aeceflaire.-  3.  Si  ce  n'eftpas  ôter  la  liberté  au  Concile,  &  donner 
tîeu  de  craindre  quelque  violence  de  ^re  intervenir  la  PuiffànceSécQ- 
liere  (2) ,  pour  empêcher  les  autres  Nations  de  délibérer  r.ir  cette  of-î 
fre  &  de  donner  leurs  rcponfes.  4.  S'il  n'eft  pas  contre  le  Droit  Di- 
vin, c'eft-à-dirc  contre  l'ordre  de  J.  C.  qui  a  établi  St.  Pierre  pogr 
ton  Succcflèur  Se  fon  Vicaire,  de  dire,  que  quand  le  Siège  Apoftolî- 
quecft  vacant  par  tout  (apud  emnes  Nafiones)  il  ne  faut  pas  élire  un 
Souverain  Pontife  félon  les  Canons  (?},  &  que  rEgli'c  peut  demeu- 
rer longtemps  Se  jusqu'à  ijo  terme  déterminé  (ans  Chef  Apoltolique^ 
(4)  Se  (ans  qu'on  régie  canoniqijenient  la  forme  Se  la  maiitcre  de  l'é- 

Icâion 
tendent  U  Ktftvtaa  Croit  Catien,  au  lieu  que' les  autres  mXtaio\àA  t  AncUn  Droit 
Ct*en. 

(4>  On  fïit  illafion  ici  au  Traité  de  Girfm  D»  AuftriiiUttm  Paf*.  Sur  quoi  l'on 
peut  Voit  \'Hi^.  dit  Ctnàk  d*  Pif*,  Part.  1.  p.  30;.  308. 
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leûion  future,  f .  Si  une  telle  Proportion  rfcft  pw  fuspc6te  d'hcré« 
fîe  {pravitaih  baretica)  &  en  paniculicr  de  l'hérciîe  de  JeaaHiu 
condamné  par  ce  fàcré  Concile,  parce  que  cet  Héréûarque  ibutenoic 
que  TËglife  pouvoit  être  micuBCouvernée  fans  Pape  (i).  6.  Si  c'eft 
une  erreur  qui  lente  l'hérélie,  ce  qui  Toit  injurieuTe  au  Concile  de 
dite  que  les  Décrets,  les  Capitulations^  (Capiiula)  lecfermcnsdB 
Conale  bien  entendus  peuvent  être  contraires  au  Droit  Divin,  ou 
à  rinflitudon,  ou  à  Tendre  qu'a  donné  J.  C.  de  loi  fubftituer  un  Vi- 
caire (i).  7.  Si  de  dire  que  non  feulement  l'âbâiioD  d'un  Souverain 
Pontife,  mais  même  les  mefures  -fur  le  temps  2c  la  nuniere  de  cette 
éleâion  doivent  être  difièrées  jusqu'à  ^x  qu'on  ait  reformé  le  Chef, 
c'efl:-à-dire ,  le  Pape, les  Cardinaux  &  la  Cour  de  Rome,  parce  que 
cette  Rcfbrmation  ne  fe  peut  hién  faire  û  le  Pape  y  prélide,  fie  û 
même  travailler  efiicacement  à  ces  délais  n'eft  pas  une  erreur  qui  lent 
rhérélîe  de  Jean  Hus.    8.  Si  c'eft  une  erreur  de  dire  que  des  mefuret 

firifes  canoniquement  peur  la  fiiture  élcâion  n'eft  pas  la  première  £c 
a  principale  aiùirc  ds  Concile,  Se  celle  qui  doit  marcher  devant  tou- 
tes les  autres,  fie  fî  de  dire  le  contraire  n'eft  pas  une  erreur  qui  trou- 
ble l'ordre  qa'on  doit  garder  dans  la  Réformation,  parce  que  cette 
difformité,  où  ell  l'EgUfè  faoi  Chef,  éuot  trè8-daiigei<eulë,c'eft  par 
là  qu'il  faut  commencer  la  Réformation,  p.  Si  -ce  n'eft  pas  une  ar- 
reur  contraire  aus  bonnes  mœurs  Ecclêfîaftiques  de  dire  qu'il  y  a 
moins  d'inconvénient  à  lailTer  l'Eglife  fans  Chef  qu'à  lui  donner 
on  Chef  fans  Réformation.  lo.  Si  ce  n'ell  pas  une  héréfîe  toute  fem- 
blable  à  celle  de  Jean  Hus  de  dire  que  le  Pontife  Romain,  ou  l'Egli- 
fe Univerfclle  ne  peut  être  bien  réformçe  -qu'en  kii  ôtant  les  bieni 
temporels  dont  elle  a  été  dotée  par  les  Princes  avec  fupcrâuité. 
II.  Si  de  faire  intervenir  la  PutOance  temporelle  pour  exerça-  les 
voies  de  fait  fie  pour  employer  le  bras  fécuUe^  contre  certaines  pcrfon- 
nes  Ecclcûafliqtiet  de  ce  Concile,  fans  autorité,  fie  fans  un  Décret 
exprés,  ou  fous  prétexte  que  ces  ËccIéOaftiquet  font  des  pertui^bft- 
teurs  du  Concile,  fi,  dis-je,  de  tek  confeils  8e  une  telle  conduite 
n'en  rend  pas  les  Auteurs  dignes  des  peines  de  Droit  établies  contre 
ceux  qui  violent  la  liberté  EcdéGaflique,  peines  qui  ont  été  confir- 
mées fie  renouvellées  dans  ce  Concile,  i  z.  Si  ceux  qui  pétendent 
Se  qui  afKrmcnt  que  le  Roi  des  Romains  en  vertu  de  la  Dignité,  ou 
fous  quelque  prétendu  titre,  comme  de  ConfcruMew  du  Concile  feP  de 
jki  Décrets^  peut  exercer  quelque  jurtsdiâion  fur  les  Ëccléfîafliques, 
CCS  gens-là  n'errent  pas  dans  les  mœurs  fie  dam  le  droit,  s'ils  ne  doi- 
vent pas  paHer  pour  auteurs  du  Schisme,perturbatears  du  Concile, 

viola- 

(1)  ^*a»  Hut  *  AU  reolcRient  que  l'Eglife  feroit  mieux  gonveroie  fint  des  Pipes 
tclt  cju'éioient  Ici  Pipes  d'alori. 

Xx)  Comme  cet  Article  cft  fort  ambigu  &  peat-âtte  fititif,  je  le  mettrai  ki  en 
Latin.    VtrHif   ^MMumfM  hnjHttnodi  CfttfiUi  Dtcrits,  Ctffit»U,  vrijurdmtnid  fan» 

btuJ. 
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TÎoIatnits  des  Libertés  Eccléfiaftiques,  &  iî  comme  tels,  ils  n'en- 
couient  pas  à  leur  datnnatioD  les  peines  du  Droit. 

5  E   C  O   N  D  B      P  A  R   T  I   B. 

L^  principales  raifoos  dont  les  Doâieurs  appuient'  ces  Concluliom 
font  I.  Que  de  cous  les  abus  à  réformer  dans  rEglife,  il  n'y  en  -a 
point  de  plus  grand  que  celui  de  n'avoir  point  de  Pape,  fur  couc,  vu 
ic  long  espace  de  temps  qu'il  y  a  qu'elle  en  c&  dcftituéc.par  le  Schis- 
me.   Ce  qui,  félon  eux, rend  ceux  qui  veulent  en  retarder  réleéHoa, 
&  la  remettre  après  la  Réformation,  fort  fuspe^ de  //^//;/»« , &  de 
Touloir  entretenir  le  Schisme ,  ou  en  former  un  nouveau,  z.  Ce  qui 
eft  d'autant  plus  à  craindre,  que  fî-le  Concile  fe  fépare  avant  qu'on 
ait  élu  un  Pape,  il  fera  trés-difficile.d'cna0èmbler  un  autre, ce  qui 
pourtant  fcroit  néceflaire,  parce  que  les  droits  dos  Cardinaux  à  l'élec- 
tion d'un  Pape  ont  été  fuspendus.   ^.  Que  cependant  il  y  a  toutes  les 
apparences  du  monde  que  la  féparation  du  Concile  va  devenir  inévi- 
table.  TotttU  monde,  difcnt-ils,  efi  rebuté  d'un  fi  !ong  féjour,  mais  fur 
tout  la  Fille  de  Confiance  ^  iS  fin  voijînage.     Les  Médecins  prétendent 
d'ailleurs  fue  Pair  efi  extrêmement  disfofé  àîapefte.    L! aigreur  fj'  Us 
iivifions  qui  font  fnrvenués  entre  le  Rai  des  Romains  £5?  quelques  Na- 
tions attjfi  bien  qu'entre  les  Ambajfadeurs  de  quelque  Royaume  i^  de  quel- 
ques  Princes  font  auffi  craindre  avec  fondement  une  promue  rupture.  En- 
fin la  préfence  des  Prélats  tft  neceffaire  dans  leurs  Eglifes  à  caufe  des 
GuerreSjdes  ma£actes  G?  brigandages  qui  s'y  font  enplufiëurs  endroils(i). 
4.  Sans  l'éleâion  d'un  Pape, -il  n'y  a  nul  lieu  d'espérer  que  la  Ré- 
formation  réuiSQè  dans  le  Concile,  puisque  depuis  deux  ans,  lors- 
qu'on étoit  le  plus  uni,  on  n'a  pu  s'accorder  fur  un  fcul  Article,  qui 
cil  celui  de  l'état  des  Papes  £c  des  Cardinaux. 

X  R  e  I  s  I  E  «1  E    Partie. 

On  y  répond  aux  objeâions  de  l'autre  poni.  La  première  eft,  que 
&  on  élit  un  Pape  avant  la  Réformation,  îl  ne  manquera  point  de 
l'empêcher.  On  répond  en  propoPant  cette  alternative^  Ou  la  Ré- 
ibrmation  fc  peut  faire  canooiquement  en  l'abfcncc  du  Pape  &  fans 
fbn  confentement ,  ou  non.  8i  elle  fe  peut  &ire  fans  fon  confence- 
ment,  il  eft  abfurde  de  dire  qu'il  rempcchcrait,  'puisqu'il  ne  pour- 
Toit  non  plus  empêcher  fa  dépolîtion  :  Si  elle  ne  peut  pas  fe  &ire  fans 
lui  &  fans  fon  confentement,  c'efl  la  même  chofi:  de  ne  pas  l'appel- 
1er,  quand  il  a  été  créé,  ou  de  n'attendre  pas^qu'il,^  enait  un  d'élu, 

rptii»- 

miiUttit  pt^nt  tifiart  frifât»  "Suri  divho  fin  OrdînatUnî  Chnjli  dt  fuhjUtumit'fM  Vi- 
tari* ,  t7  Htrum  hoc  dictrt  fil  trrontum  ty  fafitm  htrifim  c*  ^i'  Ctndlif  iitjurhjkm, 
.(3)  Cela  regarde  piiDcipïlciDcnt  h  Hongcic  k  let  £»u  in  Duc  d'Aatnche. 
Tome  n.  '    ' P 
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i^tf,      puisque  de  tnanicrc  ou  d'aotie  la  Réfonnatioa  fera  nulle.    L«  fecon— 
de  objcâion  cil,  que  tes  uns  cherchant  à  lui  làire  fa  Cour,  les  autres 
i^  craignant  de  lui  déplaire,  il  n'y  auroit  aucune  liberté.    On  répond 

que  c'efl  une  fuppoâtion  injuiieure  &  que  des  gens  capables  de  cette 
foiblelîè  Se  de  cette  paitialité  ne  font  pas  dignes  d'être  employez  à  là 
Réformuion.  La  troilîeme  objcâion  c&  ,  que  quand  une  fois  on 
auroit  un  Pape  chacun  voudroit  fe  letirer ,  comme  cela  arriva  au 
Concile  de  PiTe.  „  On  répond  que  cette  objcâion  fait  contre  ceux 
„  qui  preflènt  G.  fort  la  Kéforniation,  puisque  s'ils  la  défirent  avec 
„  tant  d'ardeur  ils  demeureronL  jusqu'à  ce  qu'elle  foit  achevée,  ou- 
„  tre  que  le  Concile  pourra  auâî  bien  empêcher  la  retraite  des  Pré- 
„  lats  après  rélcâion  d'un  Pape,  qu'auparavant.  A  l'égard  du  Con« 
„  cile  de  Pile,  on  foutîent  que  fî  ta  Réformation  ne  s'y  acheva  pas, 
j,  ce  ne  fut  la  fâuie  ni  du  Pape ,  ni  des  Cardinaux ,  &  que  le  délai  en 
(éi\  Mtrm.  »  fi^ï  ""^^«^  W  *o"*  '•=  Concile  (a), 
^micd.  i.itf.  On  tK  peut  s'empêcher  de  remarquer  qu'il  y  a  beaucoup  d'impru> 
1684.81/(79.  dence  âc  de  malignité  dans  ctt  Ecrie  Ceux  qui  le  publioienc  favoienc 
très-bien  que  ni  Sipimond^  ni  les  Allemands,  ni  les  Anglois  n'étoienC 
pas  HulTites ,  puisqu'ils  avoient  été  des  plus  ardens  à  pourfuivre  le  fup- 
plicede  Jeanl^s:  Ou  s'ils  croyoient  que  l'Empereur, les  Allemands 
oc  les  Anglois  fulTent  dans  les  mêmes  fentimensque  Jean  Bits  fat  le 
fujet  du  Pape  &  de  l'Eglife  Romaine,  n'étoit-ce  pas  accufer  le  Con-' 
cile  de  la  plus  haute  injuftice,  d'avtur  fait  mourir  £  cruelJemenc  ce- 
Doéteur  de  Bohême  pour  des  opinions  qui  lui  éioîent  communes- 
avec  la  plus  grande  &  la  plus  conddcrable  partie  de  &s  Juges?  D'ail« 
leurs  à  quoi  pouvoit  aboutir  cet  éclat  contre  l'Empereur  &  contre, 
deux  Nations ,  qu'à  la  réparation  du  Concile  pour  éviter  la  RéfoE* 
Hiation ,  &  qu'à  faire  dire  à  tout  le  monde  qu'on  îtimoit  mieux  le  re- 
plonger dans  le  Schisme ,  ou  avoir  une  Eglife  fans  Chef,  que  d'aroif 
un  Chef  bien  réformé  dont  on  fût  obligé  de  fuivre  les  traces. 

Cependant  l'Empereur  fupportoit  ces  injures  avec  une  patience  peu 
commune  à  un  Prince  d'une  aulïï  grande  autorité.  C'ell  ce  que  Tb/o~ 
Jeric  de  Nîem  exprime  en  tes  termes  dans  la  Vie  de  Jean  XXIII.  On 
apporte  iciy  dit-il,  phjieiirs  raifùns  importantes  pourquoi  le  Roi  des  Ro- 
mains n'efipas  revenu  par  k  droit  chemin  à  Confiance  avec  Jès  Ambajfa" 
deurs.  Les  Italiens ,  ^à  font  au  Concile ,  difent  qtte  ce  Prince  ne  ruarcbe- 
pas  de  droit  pied  y  fs*  que  tous  fes  délais  ne  font  que  pour  retarder  Vélec- 
fioH  d'un  Pape  ,  parce  qa^il  en  voudrait  un  qui  lui  fût  favorable.  Ils 
ont  même  répandu  en  divers  lieux  des  Libelles  diffamatoires  contre  lui. 
^oi  que  VEmpereur  n'ignore  pas  ces  menées  il  fupportt  tout  avec  heau^ 
(i)  V.  d.  H.  coup  de  patience  (*). 
I.i./.9i7.  LXXI. 

(1)  Voy.  Vsifi,  du  Cmil.  dt  Pift,  Part.  I.  p.  \6g.  Part.  II.  p.  19. 

M  Oii  a  appiremment  confonJu  S»lisbiiri"»?ec  Siltiboo^  ,qqi  «ft  on  ArchCTÉchè 
en  Bavictc.  Cav.  Afp.  p.  J9.  Onufh.  Pont.  Mtx.  p.  170. 

(3J  11  y  a  (Uns  le)  Aâq  d^Aoi'ctene  T.  IX.  p.  487.  une  LeUie  dn  Cardinal  des 

Vr^at' 
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LXXI.  It.  aiTïva  dans  ce  temps  un  incidenc  f^heuXj  par  rap* ,    f.», 
■pott  aux  bonnes  intentions  de  Ttimpereui  touchant  la  Réformation.  MenderE- 
Cc  fut  la  mort  de  Robert  liaîam  Evéquc  de  Salisburi.  Ce  Prélat  An-  *^*»»^  <'«.Sa- 
glois  avoit  été  comme  le  bras  droit  de  rEmpercur  dans  la  pourfuite   y^''}' g   j 
de  ce  grand  Ourrage.    Il  avoit  déjà  iignalé  (on  zèie  fur  cette  matière  T.ivf.î^i!^ 
immédiatement  avant  le  Concile  de  Pilé.  Car  ce  fut  lui  qui  porta  Ht-  4-  ^^P'- 
ebard  d'UllerJîon,  Profcflèur  en  Théologie  à  Oxford,  à  compofer  un 
Ouvrage  fous  le  titre  de  Demandes  touebAnt  la  Réformatim  de  î'EgUfe 
Militaa/e,quc  Mr.  Fonder  Hardfstfiiz  imprimer  fur  un  Manufcrit  de  v.d.H*Tit. 
Catnbridge  communiqué  par  le  célèbre  Do6teur  Bitmet^  qui  a  été  qn  T.iv.p.ux6, 
des  plus  dignes  Succeflèurs  de  Raéert  Halam  dus  TËvéché  de  Saïk- 
^0ri, aufiî  bien  que  dans  le  zèle  de  ce  Prélat  pour  la  Réformation  dq 
l'Egliiê.  Robert  Halam  alla  à  Pife  (i)  muni  de  cette  Pièce, qui  contç- 
Qoit  un  fort  beau  plan  de  Réformation,  &  dont  on  aura  oceafîon  de 
parler  ailleurs.    Il  porta  le  même  esprit  à  Conllaoce,  où  il  parut  avec 
beaucoup  d'éclat.  Ce  fut  lui  qui  accompgna  l'Ëmpereiur  dans  la  vi- 
£te  qu'il  rendit  à  Jean  XXIÎI.  la  veille  de  fon  évanon,&  qui  lui  par- 
la mèine  avec  une  force  Se  une  hardicOè,  qui  déconcerta  ce  Pcuitif^, 
Ce  dernier  s'en  plaignit  fort  amèrement,  comme  on  l'a  déjà  vu.  Dans 
une  Aflèmblée  où  l'archevêque  de  Mayence  s'échiuiToit  en  faveur 
de  Jean  XXIII.^  Halam  dit  tout  haut  que  ce  Pape  meritoit  d'être  brâ- 
îé  vif.    Pendant  que  Halam  vécut  les  Anglois  fécondèrent  fortement 
l'Empereur  dans  le  defleia  delà  Réformation  j  mais  depuis  (à  mort,   sehMr.AH. 
ils  prirent  un  autre  parti.     Au  refte  je  fuis  fuipris  que  les  Aâes  du  c?'G'A/.i63. 
Concile  de  Conftance,  qui  parlent  fouveot  de  Robert  Halam  fous  le 
titre  ai  Archevêque  de  Salisburi  (i),  ne  lui  donnent  point  celui  de  Car- 
dinal ,  puisqu'il  lui  eft  dcuiné  par  Henri  IVartben  Chapelain  de  TAr- 
'cheréque  de  Cantorbcri,  Sx'çzt  Onuphre,  qui  dit  que  Jean  XXIH. 
le  fit  Cardinal-Préire  en  i  ^i  i .  Robert  Halam  mourut  à  Gotleben ,  \ç 
4.  de  Septembre,  le  lendnnain  fon  corps  fiit  porté  à  ConAance  pour 
y  être  inhumé.    C'eft  ce  qui  le  fit  folemnellement  le  1 J.  dans  l'Ëgli-   . 
le  Cathédrale.    L'Empereur  &  les  Princes,  les  Cardimux,  tout  le 
Clergé  &  utK  grande  foule  de  Peuple  affifterent  à  là  pompe  funè- 
bre f  j). 

LXXI.  QvELQjJES  jours  après,  les  Nations s'étant  aHèmblées  On  prelTc 
dans  la  Cathédrale,  l'aflàire  de.réleâion  &  de  la  Réformation  y  fut  l'^leâîon  du 
agitée  avec  beaucoup  d'emportement  de  part  8c  d'autre.  Les  Car-  ^^"c- 
dinaux  conjointement  avec  les  Italiens,  la  François,  5c  les  Espa-  v.d.^H»rdt. 
gnols  y  piéfeaterent  un  Mémoire,  ou  plocôt  une  ProteSation  où  i\sT.iy.f.f^ii, 
ft  plaignoiou  en  termes  fort  tragiques  du  délai  qu'on  apportoit  à  l'é- 
•  leâJon 

thfimt  i  BmH  r.  par  laqveDc  il  deimode  à  ce  Priace  l'EvCché  4e  Siliiburi  vacant  par 
h  tnoR  de  Rtitrt  pour  Jtiin  Evfquc  de  LkhËfld.  Elle  eft  datée  du  5.  Sept.  1417 
9  paroit  par  cette  Lettre  qne  le  Collège  des  Cardinaux  avcùt  auili  éctit  au  Roi  d'Aa*. 
|let«K  fm  le  in&ue  fi^cb' 

P* 
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1417.    ,  Icûion  du  Pape.    La  Proteftation  commence  ainfi  :  Peuples ,  écoutez  »  - 
Sth^r.iAt^  yous HabitMS de  la  Terre  prêtez  l'oreille!  ^  rEgliJe  Uuivèrfelle 
■^•j^'^JJ.^  yô»>  «/ïe»/(vf  6fc.  On  y  repréfentc,  „  qu«  depuis  trois  mois  les  AHe- 
T.iK.p.^n-  n  mands  rcfufenc  de  répondre  aux  PropoGtions  tjui  leur  ont  été  faites 
„  par  les  Cardinaux,  de  concert  avec  les  Italiens,  les  François,  & 
„.  les  Espagnols  touchant  l'élcétion  d'un  Pape;  Qu'il  eft  fort  i  craîn- 
„  dre,  qtic  ce  délai  ne  replonge  l'Eglifc  dans  un-  Schisme  plus  incu- 
„  rable  que  l'autre,  parce  que  le  Clergé  8c  les  Peuples  de  quelques 
„  Royaumes  8c  de  quelques  Provinces  n'adhèrent  pas  encore  bien 
„  nettement  au  Concile,  attendant  l'événement  de  l'élcârion  d*ua 
„  Pape,  pour  lui  obéir,  s'il  eft  canoniqucment  élu,  &  pour  lui  re-f 
„.  fuler  obÉïfiâncc,  s'il.ne  l'ellpas:  Que  même  robcïffance  de  plu-* 
„  fleurs,  qui  jusqu'ici  ont  adhéré  au  Concile,  commence  à  chancc- 
„  1er  ,  à  cauTe  des  divifîons  qu'il  y  a  ^ans  le  Concile ,  &  de  la  violent 
„  ce  avec  laquelle  ils  entendent  dire  que  les  chbfes  s'y  paQènt  ;  Qu'il 
^  pourra  bien  arriver  que  pendant  ces  conteftations  on  élira  à  Rome 
„  un  Pape  qui  fera  reconnu  de  toute  l'Italie,  parce  que  depuis  la  dé- 
„  pofition  de  Jean  XXIII. ,  cette  Capitale  Sx.  tout  le  Patrimoine  de 
„.  i'Eglilè  eft  au  pillage:  Que  les  Cardinaux  &  les  trois  Nations,  qui 
„  font  avec. eux'Ceiteprotcltatioo,  n'ont  p«  moins  de  zèle  que  les 
„  Allemands  pour  la  Réfonnation  de  TEglife,  puisqn'ils  y  ont  auffl 
,,.  nommé  leun  Députez  qui  y  travaillent  aéhiellcment,  mais  qu'ils  ■ 
y^  ne  croycnt  pas  que  cette  Réfonnation  fc  doive  faire  avant  l'élcc- 
,^  tion  du  Pape,  parce  que  la  plus  grande  difformité  qui  puîflc  écrc  ' 
„  dans  l'Eghfe,  c'eft  de  n'avoir  point  de  Chef,  &  que  d'ailleurs  cet 
„.  ordre  de  placer  la  Réformation  avant  réleétion  ell  contraire  aux 
„  Décrets  du  Concile  j  &  à  la- Capitulation  de  Narbonne,  où  TU-' 
„  nion  de  l'Eglifc  efî  toujours  placée  arant  là  Reformation:  Qu'il 
„  ne  fert  de  rien  de  dire,  que  l'iimpereur  &  plufîeurs  Cardinaux  Sc 
„  Prélats  font  du  fentiment  de  la  Nation  Allemande  dan?  cette  a^i" 
.    ,,.  re,  parce  ouece  n'eilpasà  l'Empereur  à  fe  mêler  deccs  matières: 
„  Qu'au  fonds  ceux  des  autres  Nations  qui  adhérent  à  la  Nation  AI-  ■ 
j,.  Icmande  fîir  ce  point,  ne  le  font  qu'en  conGdération  de  l'Empereur 
„  qui  les  entraîne  dans  fon  parti ,  8c  que  même  il  y  en  a  foi-t  peu  de 
„  ce  nombre,  puisque  de  vingt-quatre  Cardinaux 'il'  n'y  en  a  que 
y,  deux,  qui  encore  ne  fe -font  pas  beaucoup  honneur  de' fe  détacher 
„  ainfi  de  leur  Collège. 
L'Empereor  -    LXXïf.  L'Emperevr  fot  tellement  irrité  de  cette  Protcfta- 
enim(c<iu-  tioi*,-  que  fatts- attendre  qu'on  eût  achevé  de  la  lire  il  fonit  brusque- 
Mémoire  dei^çj,(  de  l' Alfemblée  avec  le  Patriarche  d'^ntieche,  &  quelques  autres 
p.  d.  Ha'rf/.'à-qui  l'on  cria  tout  haut,  fw  les  Hirit^uts  fe  retirent.    On  peut  ai- 
T.ir.^.i4is.  fémentjiigerquece  mot  ne  fcn-it  pas  ^appaifcr  l'Empereur,  qui  fc- 
|**H/^'"-  ^   voyoit  taxe  par  là'  d'héréfie  auffi  bien  que  ceux  dé  fa  fuite.    Mais 
'  c'eïoit  là  le  iiilc  d'alors.  Ne  vouloir  pas  ce  que  prétendoicnt  les  Car- 

dinaux, c'étoit  être  hérétique.    Ce  ne  fin  pas  lêicul  éclat  qui  uriva 
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ce  jour-là.    Les  Ambafladcurs  de  Caftille,  avec  qui  ceux  d'Arragon      i^i^; 
avoienc  eu  quelque  contcftation  fur  le  rang,  prirent  prétexte  de  cette 
dernière  divifion  pour  fe  retirer  de  Confiance.    Mais  l'Empereur  en- 
voya après  eux  des  gens  <jui  les  empêchèrent  de  continuer  leur  route, 
délbrtc  qu'ils  furent  obligez,  de  revenir  à  Confiance,  non  fans  con- 
fufîon  de  cette  levée  de  bouclier.    D*-autre  côté,  les  Cardinaux  mi- 
ntnoientauflî  leur  retraite,  fui  les  avis -fecrets  qu'on  leur  donnoitque 
l'Empereur  les  vouloit  aulS  contraindre  à  demeurer.    Schelfirate  foû- 
tient  fur  la  foi  des  Manufcrits  du  Vatican,  qu'ils  n'en  curent  pas- 
m^me  la  penfée,  mais  Dacber ,   qui  étoit  prefent ,  témoigne  que 
c'ècoit  véritablement  leur  deflèin,  parce  qu'ils  craignoicnt  le  reHen-' 
timent  de  l'Empereur.    II  cfl  bien  cerc^n  qu'il  leur  fit  défendre  le 
lendemain  de  s'aflèmbler   comme  ils   fàiibicnt  atip^avant  dans  la- 
Ochédrale,  &  dans- le  Palais  Ëpifcopal.    Cet-te  violence- les -obligea-  lo.  Sept 
à  s'addreflèr  à  l'Eleâxur  de  Brandcbout^ ,  fie  aux  Magifirats  de   v,d.HMr.T. 
Conftance  pour  obtenir  des  Sauf-conduits  afin  de  pouvoir  fe  retiret  *'•'■  '*'*' 
en  fureté.    Mais  l'Eleâcur  fie  fi  bien  par  fa  prudence ,  Se  fcs  negotia- 
tions  avec  plufieurs  Prélats ,  que  les  Cardinaux  demeurereoc  au 
Concile. 

L.XXin.  Cepkndaut  la  férmctédc l'Empereur  Fedoubl^lcur   Lm  Carff-; 
ïèle  opiniâtre  ppur  feire  élire  un  Pape  avant  que  l'on  reformât  l'E-""»'?^*'*''* 
gliîê.     LciCardinauxs'aflcmblercncie  jour  fuivant  avec  les  Italien*)  {j^od-Qifpa. 
tes  François  &  les  Espagnols  pour  relire  kProteftation,  dont  la  Icc-  pe. 
turc  avoic  été  interrompue  par  la  recnuie  de  l'Empereur.    Ily  eut  n*  Sept. 
plus  de  chaleur  Se  d'animolîté  dans  cette  Aflemblée  qu'on  n'en  avoit 
encore  vij  dans  aucune  autre.    On  prétend  même  qu'il  en  coiîta  la 
vie  au  Cardinal  de  Florence  qiû  s'éctîaufïà  tellement  pour  foûtenir-là 
CKufe  de  fes  Collègues,  qu'il  fonit  de  rAfTemblée  malade -de  la  mala- 
die dont  il  mourut,  environ  un  mois  après.     Scbeljîratf  rapporte  que 
l'Empereur,  voyant  l'obftination  des  Cardinaux,  avoit  refolu  de  les 
iàire  tous  arrêter,  mais  que  cependant  il  borna  fa  réfolution  à  fix 
feulement.    Il  vouloit  outre  cela  reléguer  huit  Prélats  en  divers  en- 
droits.  Ces  confeils  violents  de  l'Empereur  étoient  fans  doute  une 
infraâion  manifefte  des  imnumitez  accordées  -aux  '  Ecclefîaftiques  pai 
fès  Prédécefièurs ,  fie  confirmées  par  le  Concile^    Mais  il  jugea  appa- 
remment que  dans  un  mal  aufli  violent  il  fatlûit  des  remèdes  de  mé* 
me  nature.     Les  A£bcs  ne  marquent'pas  s'il  exécutacette  rélblution. 
Quoi  qu'il  en  Toit,  les  Cardinaux  demeurèrent  inébranlables.  Se  mê- 
me il  y  eut  gluûeurs  Prélats  François  Se  Italiens  qui  fe  détacherenc 
de  l'Empereur^  comme  les'  Cardfnaux  de  Sienne  &  de  Bologne}  le 
Ktriarche  d'Jntiocbe;  l'Archevêque'  de  Milan  8c  l'Evêque  d'Atri, 
qui  jusqu'atbrjf  avaient  été  d'avis  que  la  RéFormation  précédât  l'élec- 
tion.  Cette  defertion  fut  auOi-tôt  fuivic  de  celle  des  Anglois,  qui  fe  ' 
i<ùgmrcii&enfin  aux  Cardinaux ,  comme  on  vient  de  le  voir. 
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1417.         LXXIV.  Il-  n'y  avoit  plus  guère  d'apparence «juc  les  Allemands 
Mémoire  puflcnt  tenir  davanca^e  contre  toutes  les  autres  Nations.     Cependant 
^"  f  llîter  h  *'"  préfemcrcDt  un  Mémoire  au  Concile,  tant  pour  fc  juftifier  de  Tac- 
Kforma-      cufation  de'favorifer  les  Wickfites^  &  d'entretenir  le  Schisme,  que 
tion.  pour  faire  voir  que  rempreflemcnt  qu'on  avoit  pour  l'éleâion  d'un 

13.  SepL  Pape  étoit  prématuré.  Dans  ce  Mémoire  (1)  la  Nation  Germanique 
fc  qualifie  d'abord  (i)  de  dévote,  patiente  6?  humble.  Enfuite  elle  re- 
lève fcs  avantages  par  dolTus  les  autres  Nations ,  en  repréfentant, 
qu'outre  la  gloire  qu'elle  a  d'avoir  un  Empereur  à  fa  tétc ,  elle  con- 
tient (î)  huit  Royaumes  confiderables,  fans  compter  les  Duchez,  les 
Marquifats,  les  Principautez,  &  les  Comtez  en  grand  nombre.  De- 
là entrant  en  matière  les  Alemands  expolcnt,  que  bien  qu'ils  ayent 
été  fort  fcnfiblcs  à  l'accufation  d'Héréfie  intentée  conue  eux ,  fi  in- 
juftemenc,  ils  ont  pourtant  mieux  aimé  la  foufîrir  que  de  la  repouflèr 
au  préjudice  de  la  Paix,  &  que  l'empreficment  des  Cardinaux  pour 
l'cleâion  d'un  Pape  doit  paroître  plus  fuspcd  que  les  fagcs  délais  de  la 
Nation  Germanique  j  Qu'au  fond  la  vacance  du  Siège  Apoftolique 
n'eft  pas  d'une  fi  dangercufc  confcquencc  qu'on  le  voudroit  faire  croi- 
re pendant  qu'il  y  a  un  Concile  aflcmblé  qui  tient  lieu  de  Chef  à  l'E- 
glifcî  Que  fi  pendant  deux  ans  que  le  Concile  n'avoir  point  eu  de 
Pape,  même  dans  un  temps  que  toutes  les  Nations  n'étoiem  pas  en- 
core unies  entre  elles,  on  n'avoit  point  agité  la  matière  de  l'éleâion, 
on  pouvoit  bien  encore  fans  aucun  hazard  en  différer  la  décifîon  pcn- 
dans  quelque  temps  j  Qu'il  y  avoit  même  du  danger  à  précipiter 
cette  éleâion,  parce  que  pour  parvenir  à  une  bonne  union,  TEm- 
pcreur  Ôc  les  AllemandB  trouvoient  qu'il  étoit  abfolument  neceCâire 
de  réformer  l'Eglife  dans  fon  Chef  &  dans  fcs  Membres  j  Que  le 
'  Schisme  précèdent  n'étant  arrivé  qu'à  caufe  de  la  corruption  du 
Clergé,  pour  prévenir  de  pareils  malheurs  dans  la  fuite,  il  étoit 
important  de  travailler  à  une  bonne  Réformation  qui  pût  être  la  baie 
.  &  le  fondemeM  de  l'éleftion  du  Pape  futur  i  que  Jefiis-Chrift,  avant 
que  de  confier  à  Saint  Pierre  la  conduite  de  l'Eglife ,  lui  avoit  pref- 
crit  les  règles  d'une  fainte  Réformaiion,  &  que  Saint  Pierre  lui-mé- 
tne  commença  les  fonûions  de  fa  Charge  par  la  pénitence  de  fon  pé- 
ché, &  par  l'affia-miflcment  de  fes  Frères  dans  la  foi  &  dans  la  piété  j 
Que  pendant  près  de  douze  cens  ans  (4)  l'Eglife  avoit  été  gouver- 
née (wr  ces  faintes  maximes.  Les  Papes  fc  renfermoient  dans  leur 
Jurisdiâion,  contents  des  gratifications  que  leur  faifoient  les  Empe- 
reurs &  les  Princes  Chrétiens  j  Que  depuis  environ  cent  cinquante 

ans 
(1)  Ce  Mémoire  a  été  xxovni  ntannfait  dans  la  Bibliotbeqne  Roytle  de  Berlin, 
(i)  DtvMMm,  faiimttm,  humilm  JUtuUntm  Gtrmmksm.   V,  d,  Haidt   T  IV  p. 
1419. 

(3)  oa»  iniUté  RtpM.    ■ 

(4)  Quand  on  ne  prendroit  la  rpaaiie  Papale  que  depuis  Gni^,  vu,  ^g  «q 
1073.  FEtUTc  u'auioit  pat  été  iioa  nu  dacs  cette  piétendiiJi  intégrité. 
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am  l*Eglife  avoic  été  dd<^ée  p&r  Va.va.ncc ,  l'ambition  &  la  renfualïté 
de  queues  Papes,  &c  de  leurs  AfTelTeun  qui  pour  foûtenir  leur  va- 
nité, ont  changé  le  foin  de  gagner  les  âmes  à  Dieu ,  en  celui  d'amas- 
Sa  de  l'argent  par  toute  forte  d'injuftice  Se  de  violences^  Que  de 
là  font  venues  les  Réfervations,  les  Commendes,  les  collations  de 
Bénéfices  contraires  au:^  Canons  de  l'Eglife,  les  Grâces  espeâati- 
res,  les  Dates  anticipées,  les  Annates  extorquées  pendant  la  vacan- 
ce des  Bénéfices  j  Que  les  Papes  fe  font  arrogé  le  jugement  de  tou-'' 
tes  fortes  de  caufes,  foit  EccleGaftiques,foit  Civiles }  Qu'ils  prolon- 

fent  les  procès  par  des  délais  afïêâxz,au  grand  préjudice  du  public, 
:  des  particuliers}  Que  par  un  horrible  abus  plus  fcandaleux  en- 
core que  la  Simonie,  ils  ont  taxé  Se  apprécié  les  crimes  comme  des 
Marchanâi(ês,  vendant  le  pardon  des  péchez  à  beaux  deniers  comp- 
tans,  fie  accordant  des  Indulgences  entièrement  inufitées)  Que  par 
le  même  principe  d'avarice  ils  recevoient  aux  Ordres  facrez  des  va- 
Ribonds  K  des  geos  de  mauvaifes  mœurs  ,  Se  que  depuis  que  les 
Charges  étoient  ainfi.  devenues  vénales ,  perfonne  ne  pènlbit  plus  à 
s'en  rendre  digne,  parle  Savoir,  Se  par  la  Vertu  >  Que  les  Acadé- 
mies, les  Ëglilcs,  les  Monafteres  tomboient  en  ruine,  fie  tout  l'Etat 
Eccléfiaftiquc  dans  un  lî  grand  mépris  parmi  le  Peuple  que  plufieura 
le  rcgardoient  plutôt^  comme  le  Clergé  de  rjntecbrift ,  me  cotiime 
Thérïtagt  de  Jefus-Chrifi.  Ils  ajoutent  à  toutes  ces  confideratiôns, 
que  quoique  ie  Concile  de  Pife  eût  promis  Se  juré  de  réformer  l'E- 
glilê,  bien  loin  qu'il  s'y  fut  fait  aucune  réforme,  les  chofês  avoient 
tellement  empiré  qu'il  étoit  împoflîbte,  en  bonne  confcience,  de 
tolérer  plus  long-temps  des  iniquicez  fi  énormes,  des  crimes  fi  abo- 
minables. Se  des  desordres  plus  Icandaleux  que  le  Schisme  même 
qu'on  venoit  de  terminer  j  Qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  remède  à  ce 
mal  que  de  travailler  à  réformer  l'Eglifc,  avant  que  de  lui  donncF 
ira  Pape,  afin  que  les  électeurs,  Sc  celai  qui  feroit  élu  fuflent  lies 
par  les  Lois  de  cette  réformation  >  (j")  Que  s'agifTant  de  donner  une 
tête  à  l'ElgUtc,  il  fâlloit  qu'elle  fut  touchée  par  des  mains  bien  net- 
tes, ôc  que  quelque  lâint  que  pût  être  le  Prélat  qu'on  éliroit,  il  ne 
manqucroit  pas  de  fe  fouilkr  au  milieu  de  tant  d'ordures,  fi  elles  (iib- 
fiftoient  encore}.  Qu'il  ne  pourroit  marcher  qu'à  tarons,  n'ayant  nf 
régie,  ni  lumière  pour  fe  conduire,,  au  lieu  que  les  Loix  d'une  bonne 
Reformation  lui  ferviroicnt  de  bouclier  Se  de  rempart  contre  toutes 
fortes  de  demandes  injuftes  fie  importunes.  La  Nation  Germanique 
conclut  ea  fommaot,  au  nom  de  Dieu,  les  Cardinaux  de  le  joindre 

arec 

(s)  jidjkimi ,  fin  fdutriut  iS  tfUntiSm ,  fatrc  prtfidtnu  Ctnùlù ,  fitmâKêm  pr» 
miê  timftrt  vacar*  EttU^am ,  quim  quid  lUeth  rnâmbus ,  hottfi,  omabrii  capiii  viti^ 
aimbMi,  comptiinttur  iffumtafut,  tint  caaiam  nîam  untnâtiur,  c  ff»ràimm»- 
Muum  ampintiiir  ,  vti  tmimiiû  ma_j>r4fijit  vMhuraHr.    V.  d.  Hndi.  T.  iV.  pw 
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LfiT:      avec  elle  pour  travailler  à  ceue  RéformaçioD,.afin  qu'elle  pût  être 
arrêtée  dam  une  Scflion  publique,  avant  que  de  procéder  i.  l'élcc-' 
tion  du  l'ape.    Au  cas  que  les  C^rdioiiux  s'obltincnt  à  rejettcr  des 
propoCiions  li  raifonnableSj  les  Allemands  protcftert  dtleur  inno- 
cence, 6c  fe  réfcïveot  le  Dreit  de  'iioti^er  ce  refus  à  tous  les  Rois, 
Princes,  Prélats  &  à  toute  la  Chrétienté,  aufli  bien  que  d'implorer 
leur  aHïflance  pour  remédier  À  un  fi  grand  mal. 
LcïAUe-         LXXV.  Quoiqu'il  femble  qu'il  n'y  eût  rien  de  plusrjufte  & 
mant  fc  éé-  ^e  plus  fage^ue  ce  Mémoire  de  la  Nation  Germanique, bien  loin  de 
uchcnt  de     jjjojujre  aucun  bon  effet ,  il  ne  fcrvit  au  contraire  qu'à  ranimer  l'at- 
œpcre  r.  ^^^^  ^^  Cardinaux  à  fortifier  leur  pani.     Après  avoir  gagné  les  An- 
glois  ils  trouvèrent  moyen  d'engager  dans- leiH?  intérêts  deux  Prélatf 
qui  jusqu'alors  avoient  été  fort  attachez  à  l'Empereur,  fie  qui  d'ail- 
kurs  avoient  beaucoup  d'afcendant  fur  fon  esprit.    C'éioit  Jean  de 
Walienrod  Archevêque  de  Riga  &  Jean  jlbondi  Evêque  de  Coirc. 
Le  premier  avoit  de  grands  démêlez  avec  les  ChevaUers  de  l'Ordre 
.Teutonique,.qui  ne  ceffoient  de  l'inquictcr  dans  la  poITelSon  de  fon 
Archevêché  qui  relevoic  de  cet  Ordre.    Il  avoit  même  quitté  l'ha- 
bit &  les  marques  de  l'Ordre  étant  à  Paris  avec  l'Empereur,   à  cff 
îàHtar.        5"^  °°"^  apprend  un  Hiftorien  Polonois,  &  ks  Chevaliers  avoient 
fait  de  grandes  plaintes  de  cette  defertion  au  Concile;  de  forte  qu'il 
n'eût  pu  retourner  à  Riga  fans  s'y  expofer  à  la  perfecution  des  Che- 
la  Sept,      valicrs.     Dans  cette  fituation  les  Cardinaux  le  gagnèrent ,  en  lui  pro- 
mettant l'Evêché  de  Liège- s'il  vouloit  confcntir  à  réleâion  du  Pa- 
pe, avant  la  Réformation  de  l'Eglife.    A  l'égard  de  l'Evêque  de 
Coire,  qui  étoit  mal  avec  Fridmc  d Autriche^   il  ne  pût  rcuftcr  à 
l'espérance  d'être  mis  en  polTefrion  de  l'Archevêché  cle  Riga,  dés 
que  le  Pape  fçroit  élu.    Ces  deux  Prélats  gagnez,  le  relie  de  la  Na^ 
Uon  Allemande  fuivit,  &  TEmpeicur  fe  voyant  abandonné  de  tout 
r.  à,  Hârit.  ïc  monde  confentJt  enfin  i  l'éleâion  d'un  Pape ,   mais  avec  cette 
T.ic.f.i4i7.  condition  expreflcs  „  Que  le  Pape  travailleroit  à  la  Réformation  de 
M3°!  „  l'Eglife  immédiatement  après  fon  cleâion ,'  Se  même  avant  fon 

„  Couronnement  :  Qu'il  feroit  .cette  Reformation  de  concert  avec 
„  le  Concile,  &  qu'il  ne  quitteroit  pas  Confiance  que  cet  ouvrage 
„  ne  fût  achevé,  comme  les  Cardinaux  l'avoient  promis  à  l'Arche- 
„  véque  de  Ri^  &  à  l'Evêque  de  Coirc. 
Sennontoa-        LXXVI.  Dans  un  Recueil  manufcrit  des  Sermons  qui  furent 
chint  ta  ré-    prononcez  au  Concile ,  Se  qui  a  été  tiré  de  la  Bibliothèque  d'Er- 
iormation.     fordi  j'ai  trouve  un  prononcé  le  dix-ncuviéme  de  Seprembre  fiir  ces 
^EphU^.  T  paroles,  Je  vous  conjure,  moi  qui  fuis  dans  les  chaînes  four  le  Seigneur, 
félon  û  Ver-  de  vous  conduire  dune  manière  qà  [oit  digfie  de  Vétat  auquel  vous  avez 
fiondc         ^té  appeliez.     Le  Prédicateur  ,  qui  n'cft  point  nommé  ,   fait  rouler 
**""•         tout  fon  Discours  fur  les  devoirs,  8f  fur  les  défauts  des  Eccléfiajfti- 
^es.    Entre  les desprdrcs,  il  déplore  beaucoup  celui-ci,  c'cft  qu'il 

n'y 


cbv  Google 


DigitizBcb,  Google 


cbïGoogie 


■     DECONSTANCE.    Li».  V.  m 

tiy  ivoit  alors  rien  de  fans  ordinaire  qœ  de  voir  dans  les  Emplois  de  1417: 
rÉgliTe  non  fealement  des  Laïques,  honnêtes  gens,  mais  des  Laïques 
d'une  vie  débordée,  .Se  qui  fe  oiontroicnt  en  public  en  véritables  Ba- 
teleurs par  rindecenccde  leurs  maniera  Se  de  leurs  habits,  mais  il 
n'ell  pas  moins  indigné  concre  les  Eccléfîafliques  mariez,  ce  q^i, 
iëlon  lui,  écott  alors  auffi  fctft  commua.  Il  regarde  comme  une  né- 
gligence trés-impie  la  coutume  de  plufîeuis  Prêtres  de  tronquer 
FOfHce  divin,  &  de  célébrer  U  Mefle  tout  feuls,  &  fans  avoir  pour 
k  moins  un  Miniftre  afliftant  qui  icpréfêntât  le  Peuple,  &  qui  ré- 
pondît j^mM,  rdon  le  Droit  Canon.  A  l'égard  des  EccleHafliquet 
qui  font  l'Office  Divin,  qui  adminiftrenc  les  Sacremens,  ou  même 
qui  ne  font  que  prêcher  étant  en  péché  mortel ,  il  dit  des  chofes  pour 
le  moins  xufn  forces  que  tout  ce^u'en  avoit  pu  dire  yeas  Hus.  Car 
il  prétend  qu'il  n'y  a  aucune  autorité  au  monde,  non  pas  même  celle 
du  Pipe-,  qni  puiflc  ni  commander,  ni  permettre  à  un  Ëcclélîaftique 
dans  cet  eue  de  faire  les  fbnâioos  de  u  Charge  j  Qu'un  tel  Ecclé- 
£aflique  doit  reGgner  fes  Bénéfices,  Se  fubir  toute  forte  de  peines, 
plutôt  que  de  fcrrir  â  l'Autel,  ou  de  célébrer  étant  en  péché  mor- 
eri  (i>3  CjKie  tout  Supérieur  qui  le  foufre, pèche  lui-même  monelle- 
mcnt ,  à  plus  forte  radbn  celui  qui  le  commande.  Dans  l'état  afreux 
où  l'on  repréfencoit  le  Clergé  d'alors,  je  laiflè  à  juger  au  public  des 
confêtjuences  qu'on  pouvoit  tirer  de  ce  principe  du  Prédicateur,  Se 
je  reviens  aux  aflàires  du  Concile. 

'  11  y  avoit  eu  de  grandes  conteftations  entre  les  Ambaflâdeurs  d'Ar- 
r9gon,de  Cadilte  Se  de  Portugal  touchant  la  pieflëancc.  Ce  fut  pour 
les  terminer  que  les  Nations  s'aâèmblcreat  le  zj.  de  Septembre,  afin 
que  l'éleâion  du  Pape  fe  put  faire  pailîblement.  On  nomma,  pour 
accommoder  cette  aâàireà  l'amiable,  deux  Cardinaux,  cinq  Evê- 
ques.  Un  Abbé,  Se  un  Auditeur  de  Rote.  Les  Aâes  ne  portent 
point  de  quelle  manière  elle  fiit  terminée. 

LXXVII.  Les  Cardinaux  perdirent  dans  ce  temps  un  de  leurs    Mon  du 
plusilluftrcs  Collègues.     C'éton  François  de  Zaburelks,  Cardinal  de  ^"'''"*|  **' 
St.  CosmeSc  St.  Damien^  connu  Se  célèbre  au  Concile  fous  le  nom   ^"(jfsept. 
de  Cardinal  de  Florence.  Nous  l'avons  vu,  il  n'y  a  que  peu  de  jours, 
■'échaufïèr  tellement  dans  une  AtTcmblée,  qu'il  en  fortit  fort  incom- 
modé.   Pogge  le  Florentin  dans  l'Oraifon  Funèbre  qu'il  fît  de  ce  Car- 
dinal en  plein  Concile,   rapporte  que  Zaharelk  fe  fcnunt  indispofé 
dans  cette  Afièmblée  dit  tout  huit,  que  le  Discours  qu'il  fàifoit  alon 
lêroit  le  dernier  de  fa  vie,  qu'on  pouvoit  le  regarder  comme  fon  Tes- 
tament, Se  qu'il  étoit  tavi  d'avoir  fâcrifîé  à  la  Paix  de  l'Eglife  une 

vîc 

(1)  Siàla  fvttnii*  itiâm  fitmmi  Ptati&h,  v*l  «vjmofMfiH  aUtruIrlui  htminh  piftf 
Mrrm»  ptitft  diiftnfar*  vêl  frttiptn  «(i  ctrtr* ,  qmad  quii  txifitns  in  fttettt  tiunati  ' 
/tûnitr,  m  fiw  »0cit  jn  /vjng  Eukfié  vdut  vddthn  mnifirtnint  uitirmi. 
Tome  U.  Q. 
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1417.  vîc  qu'il  lui  avoit  confacrée  (1).  Il  cil  cettiùn,  <)up  c'étoit  un  Prélaf 
d'un  grand  meiite,  par  rapport  !^lx  qtialitcz  dç  l'esprit  ^  du  coeur. 
Une  des  meilleures  aâions  de  Jean  XXIII.  fut  d'élever  à  l'Epifcopar, 
&  puis  à  la  dignité  de  Cardinal^  ua  Prélat  qui  meritoic  d'aucant  plus 
l'une  &  l'autre  Dignité  qu'il  ne  les  avoit  point  briguées.  Ce  fut  lui 
qui  avec  le  céièbie  Cbryfvhfe  fortifia  l'Empereur  datB  le  chçix  de  ]ft 
Ville  de  ConlUnce  pour  afiembler  le  Concile,  ^  qui  porta  le  Pape 
à  s'y  rendre  malgré  la  répugnance  qu'il  y  avoit.  Son  PaœgyriHp  n'a, 
eu  garde  de  parler  d'une  aétion  qui  lie  lui  6iit  pas.honneiir  j  C'çft  d'à- 
voir  tronque  en  plein  Concile  les  Décrets  arrêtez  par  les  Nations, 
comme  il  fit  dans  la  quatrième  ScHion,  à  la  fallicitation  de.  fes  CçUe- 
gucs.  II  peut  pourtant  être  excufé  fur  quelque  malentendu  paufé  par 
ta  chaleur  £c  la  confuHon  avec  laquelle  les  cbfifcs  fe  palToieat  qucK 
quefois dana ces  Afièmblées.  Pog^UElortntin  dif^que  fî  Zahéwellr- 
eût  vécu  jusqu'à  l'Eleâion  d'un  P-apé  ott  aurait  jette  les  yeux  fur  lui. 
plutôt  que  fui  aucun  autre ,  parce  que  tout  le  rnoode  convenait  ,qu'iL 
n'y  en  avoic  point  dans  le  £xcé  Collège  qui  mcritftt  mieus  cette  Oi^ 
gnité.  Il  mourut  le  Dimanche  i6.  de  Septembre,  &  fiit  inhumé  K 
kndemain  avec  beaucoup  de  pompé  dans  le.  Choeur  de  rËg\ife  âtca, 
Francifcâins  (z,).  L'Empereur,  les-Prinffe»  2e  tout  le  Clagé  ^Ae-; 
rent  à  fes  funeraiUes.  '  Quinze  jours  après,  fon  coips  fiit  trans&ré  à 
Padpuë  fa  Patrie,  ce  gui  fe  iît  coaore  avec  folemnité,  ayant  été  hoi 
noré  alors  d'une  féconde  Oraifon  Funèbre,  lia  écrit  plufieurs  Ou- 
vrages, fur  rEcriiure,  fur  le  Droit  Canon,  fur  la  Réformation  £c 
l'Union  de  l'EgUfe.  On  prétend  qu'il  avoit  écrit  l'Hiftoirc  du  Coor 
cile  de  Pife ,  8c  de  ce  qui  fe  paifa  de  fon  temps  au  Coocile  de  Coq^Ut 
ce}  c'ell  dommage  que  cène  Pièce  foit  perdue  ou  cnlëvelie  dans  la. 
poulTiere  de  quelque  Bibliothèque. 
Session  LXXVIfl.  Il  y  avoit  plus  de  deux  mois,  qu'il  ne  s'étoit  tenu  de- 
t  KEN  TE-  SefTion  publique,  à  caufc  de  pluûeurs  disputes,  tant  fur  le  rang  des> 
NBuviB-  Nations,  que  fur  l'ordre  dans  lequel  on  traiteroit  la  Réformation  de 
9,'oaobrc.  l'Eglifc  fie  l'élcétion  du  Pape.  Quand  les  fentimens  fiirent  réunis,  le 
V.  d.Hardi.  Concile  s'aflcmbla,  pour  régler  certains  Articles  de  Réfbrmation  que 
T.iK.;.i43i.  l'on  jugea  devoir  précéder  l'éleâiond'un  nouveau  Pontife.  C'efl  ce- 
qui  fe  fît  dans  la  Seffion  trente-neuvième,  où  il  ne  paroît  pas  que 
l'Empereur  ait  été  préfcnt.  Le  Cardinal  d'Oflic  yprelîda  fie  Jean  dt 
Norry  Archevêque  de  Vienne  y  célébra  la  Meffe  (j).  On  y  fit  la  lec- 
ture de  quelques  Décrets  dont  les  Nattons  avoienc  convenu.  Le  pre- 
mier, 

'  (i)  Pff/Irtfitit  viriit  tUmani  hujiéit ,  tdm  Oraiitnem  fuum  fuiiït  TtfiatKtntum ,  tinn- 
fiftiia  cMnf»rapi  Ht  ia  uniiut  EeOcfi*  vtll*l  animam  pnfunderi.  Pogg.  ip.V.d.Haidt. 
T.  I.  Part.  IX.  p.  î+4. 

(i)  On  lui  dteva  on  tombeau  de  mirbre  au  deffus  duquel  étoit  le  Chapeau  de 
Cardiral  &  où  on  lifoit  cette  Epitaphe.  jinm  Dùn-.hi  1417.  6.  Kal.  Oélotr.  Cmfi/m- 
tU  in  Cmcilit  GintraU  pK*HCisctPsZABAiiBLLA  Paiavut  Card'uulii  Tifreniinai, 
Vir  daili§mHt,  {eft  malt»  *jfu  m  UKvtrfalit  BuUfu  Vnitntm  tff-qU  mtritd,  tiiit  ftim' 
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i^er ,  qui  n^rdc  les  Conciles  Géeéraax  j  pote,  ,t  q^e  la  tenue  fre-  1417. 
„  qUedte  de  ces  Condlet  étau  la  meilleure  voie  pour  ctetadre,  fie 
^  pour  prévenir  K»  Schismes  Se  les  Héréfim,  pouLcorriga-  les  ex- 
_ ,,  ces,  rofoimer-ic^abus,  entTetepirl'£gttfe.datis  uaécat  SxxiQvat, 
„  le  Gontile  ordonne,  pu  cet  Edi;  peqiétud^  i.  (^  dcfonmis  on 
„  tiendra- {f^ubdinent- des  Conciles  Oecuméniques^  enfonequ'a- 
M  ^<éS'Cdùi-ci^  oocDaHkmUera  on.daiisbftx]  ans^enâmcedans  wpt, 
„  puis  de  ^  ans  en  dix  ans.  2.  Q^le.Pape,  de  l'àpprobacion,  fie 
„  de  t*avi9  du  Concile,  ou  k  Concile,  lutÀ^éne ,  au  défânt  du  Pa- 
„  pe  (4),  indiquera  cétxe  Aflemblée  immàisavam  là  fé^jaration  de 
„  chaque  Cotaâle.  j-.  (^^dans'Ies Cfli.de  tA:cûffitàle  E^ipe  pourra, 
„  par  le  Coafdl  de  les  Ficics  les  Ondiniux:,  si>régcr  le  terme  nlar- 
„  que  pour  I9  CMKile,  mais  qu'il  ne  loi  fera  jamais  pcums  de  le  pro- 
„  Ttigfir,  non  pltifiqûed'en.changer  ielieuyfaasniKévidepceBeces- 
yy  fite,  comme  en  eis  de  Siège,  de  Guêtre^  de  contagion,  ou  autres 
„  ifémblables}  Qu'encescaftylePhpei  par  l'avis  Scducoafeacemcnc 
„  des  CardiMBxv  ptùga  febiHtoei;  ub  nitic.Iisu  le  plus  rtâfin  du 
„  premier  &  dans  le  nàâinc  ï^'ts, -à.moiiB.que  danstout  le  Pais ^  il 
„  n^y  eût  quelque  obâuctç  dt  ùïint  âatore^  anqud  cas  il  findroit 
„  tehoifîr  l'eadroic  le  moîm  élpi^né  de  cb  Pns,  &  dé  cette  Natton- 
„  II.  4.  Qu'en  caa  qoe  l'on  fut  obligé  d'abroger  Je  terme,  ou  de 
„  changer  le  lieu ,  le  I^pe  le  npti^era  Ibkmnrilemem  un .  an  aupara- 
„  vant,  afin  que  perfoàae  ne  feftryè  de  ce  ptétcate  pour-ne  s'y  pas 
,,- Rindit.  "  ^<£fr,Deâcurdi!r&rboiitar,  aâicune  nmar(]uecon-  Rithtr.Bi/l. 
fidérâble  fur  ce  Décret.  -  Il  le  rpgarde  avec:  raifon  comme  iwe  preuve  *^|°*-^^^^ /• 
Aslariïfteiï'iorirédcsComnla'^r  dblïùs  les  Papes,  pnjsqù'il  prcfcrit  ' 
iftx  Pàpie»  la  manière  d'ïneaifoler  les  Concilesb  D'aillnirs  ce  Décret  ' 
étant  appelle  un  £dit  petfétiteli  on  ne  lâuroit  d&-e  que  la  fupcrioritc 
du  Cbnclle  fur  le  Pape  établie  par  ce  Décret  ne  r^arae  qut  les  temps 
de  Schisine.  ■  ■     -:  , 

Tjc  fecrâd  Décret,  qtiixancerne  les  précautiot»  contre  les  Schis> 
mes,  ordonne!  „  Que  stl  amre  que:deux  ou  pluûeun  prétendent 
-„  étré-Ripes  légittoes',  d^  le  jour  même  de  cette  concurrence  le 
„  "tcmic  marque  p<Jur  la  convocation  du  Concile  fera  avancé  i  l'an- 
„  née  prochaine  (f),  quaAd  méme,'làn5cda,  il  n'auroic  dii  s'aifcoi- 
M  btcr  que  dans  quelques  années,  Se  que  les  Prélats  8c  toutes  les  autres 
„  perfonnes  qui  doiveitt  ^mpofer  un  Concile,  feront  obligez  de  s'y 
rendre  iâns  aucune  autre  Convocation,  fous  peine  d'être  cxcommu- 
„  niez  Sec.     z.  Que  l'Empereur,  les  Rois  K  les  autres  Princes  s'y 

„  trou- 

m»  MHDÎMi  mm  mttrêrt.  Qiielqaes  joan  aprèi  un  Cardinal  qui  n'eft  pu  nommi  fit  ta- 
COKVdon  de  Z»i»nlU.  V.  d.  Unrit.  T.  W.  f.  1431. 

(1)  Ce  rrelat  étoit  lu  Coocilc  de  Pife.  Il  mouiut  en  1438. 

[4)  y»)  la  ijm  dtft£lH  ^fum  CmciMM*.'         .,■:-. 

fmnKum  htvUtm, 
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1417.      „  troUTcrooc,  ou  en  perfonne,  ou  [ar  leurs  AmbalIàdcurS)  « 

„  poui  éteindre  un  embrafemcnt  général,  &  qu'ils  en  font  dès  à  pre- 
„  lenc  conjurez,  par  les  entrailles  de  la  mifericordc  de  JeTus-Chrift^ 
^  en  cas  que  ce  malheur  arrive.  3 .  Que  dés  le  jour  qu'un,  des  con* 
^  cuncQS  apprendra  qu'un  autre,  ou  d'autres  fe  lêronc  ponez  pour 
„  Papes,  il  fera  ôSlîgé  d'annoncer  publiquement  le  Concile  pour  le 
„  terme  d'un  an,  £c  dans  le  lieu  marqué,  d'y  inviter  tous  les  Princes 
„  &  tous  In  Prélats  dans  la  fonne  la.  plus  folcmoetle^  de  s'y  rendié 
,,  lui-même.  Se  de  ne  pas  quitter  le  Concile  que  l'affaire  ne  foit  ter- 
,,  minée,  fous  peine  de  U  maledtâioii  étemelle  de  Dieu,  Se  d'être 
,,  aâuelkment  privé  de  tout  droit  au  Pontificat,  &  de  toute  autre 
,,  Dignité.  4.  Qu'aucun  des  concucrens  ne.  préfidera  comme  Pape 
,,  au  Concile:  Que  même,  dès  que  le  Concile  aura  commencé  ib 
„  feront  fuipens  de  toute  admioilïration,.  jusqu'à  ce  que  L'aSàire  foit 
„  jugée,  &  que  peribnne  a'obéïra  à. aucun  d'eux,,  fous  les  peines or- 
„  données  par  les  Canons  contce  les  fauceurs  du  Schisme,  f.  Que 
^  s'il  arrive  qu'un  Pape  foit  élu  par  violence,  &  qu'une  crainte  biea 
„  fcmdée  ait  eu  quelque  part  à.  Ton  éleâion,,  le  Concile  déclare  que 
„  cote  éleâion  fera  nulle,  &  qu'elle  ne  pourra  être  ratifiée  dans  la 
„  fuite,  quand  même  tout  le  monde  y  confcnuroic,&  que  la  crainte 
„  viendroit  à  ccflêr,  mais  que  cependant  les  Cardinaux  ne  pourront 
„  procéder  à  une  autre  éleftion,  jusqu'à  ce  oue  le  Concile  en  ait  ju- 
„  gé,  fi  (X  n'câ  en  cas  que  le  I^ipc  élu  vînt  a  abdiquer, ou  à  mourir.. 
„  Que  s'ils,  y  procèdent  malgré  ces  défênTes,  l'éleâion  fera  nulle,  S 
„  tant  l'élu  que  les  éleâxurs,  feront  privez  de  toute  Dignité  pour  le 
;  y,  préfent  &  pour  l'avenir,  &  obligez  les  uns  &  les  autres  à  fe  rendre 
^  „  au  Concile  pour  en  fubir  le  jugement.    6.  Que  fi  quelqu'un  y  de 

„  quelque  qualité  fie  prééminence  qu'iL  foit  (i),fiit-il  Ejapereur,  R.oi, 
„  Pape,  Cardinal,  Ëvêque,  a  ufe  de  quelque  voie  de  fait,  ou  de 
„  quelque  autre  violence  que  ce  foit  envers  les  élcâeurs  du  Pape,  ou 
„  envers'  quelqu'un  d'eux ,  dircâiement  ou  ïadireËtcmenc,  loit  par 
„  lui-même,  foit  par  d'autres,  ou  qu'en  ayant  L'autorité,  il  n'ait  pas 
„  puni,  ou  fait  punir  les  auteurs  de  ces  violences,  ou  leurs  fàuteun, 
Uxt.  J3UK  M  il  fera  fujet  aux  [>cines  ordonnées  par  la  Confiitution  de  Bonifacg 
t  Y.  m.  9.   j,  f^III.    Selon  cette  même  Conftitudon  les  électeurs  du  Pape ,  qui 
Filial.  ^^  auront  fouffcrt  quelque  violence,  feront  obligez  de  fe  transporter 

„  au  plutôt,  même  au  péril  de  leur  fortune,  dans  un  lieu  de  liberté', 
„  &  d'y  (pecifier  Se  prouver  par  ferment  devaijt  Notaires,  &  autrei 
„  pcrfonoes  publiques  les  violences  qu'ils  auront  feufièrtes-  Que  fi 
„  quelque  Ville,  quand  ce  feroit  Rome  elle-même,  ell  convaincue 
„  d'avoir  donné  conEçil  ou  prêté  fccour^  aux  auteurs  de  ces  violence^ 


(0  PntifitéU  sut  âlU  fMvû  Ec^fidj^â  Digmiâii. 

(k)  n  X  a-  6a  ttoii-  CoBçilci  G6A«m.<lc  i^ttaa  ,  tous  ttoU  favoraUei  i  l'Eglife  de- 
•  .    Eame, 
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„  otr  même  de  oe  les  avoir  pas  punis  dans  l'espace  d'un  mois ,  fulvant      141^ 
„  l'énormité  du  cas,  elle  aura  encouru  la  peine  de  l'Interdit.  "    Il 
efk  Ordonné  que,  ce  Décret  fera  lu  à  la  fia  de  chaque  Concile,  £c 
avant  que  d'entrer  dans  le  Conclave ,  lorsqu'il  s'agira  de  l'clcâtoa 
d'un  Pape. 

Le  troifiéme  Décret  regarde  la  Profellïon  de  Foi  qœ  devoit  fàke  à 
^avenir  le  Pape  élu  en  prélcnce  de  fes  cle^urs  avant  que  fon  élec- 
tion fut  publique.    Comme  elle  ell  courte  on  peut  bien  la  donner  ici 
toute  entière.    „  Au  nom'  de  h  Très-Saînce  Trinité  Sec.    En  teHe 
„  Année,  &  tel  Mois  ficc.  MoiN.  Je  confèflè.Sc  profèlTe  de  cœur 
„  &  de  bouche  devant  le  Dieu  Tout-puifEmt,  qui  m'a  confié  le  gou- 
„  vcrnement  de  Ton  Egtilë,  &  devant  Saint  Pierre  le  Prince  des  A- 
„  pôtrcj,  que  pendant  toute  ma  vie,  je  croirai  inviolablement.  Se 
„  jusqu'au  moindre  Article  la  Foi  Catholique  félon  les  Traditions  des 
»  Apôtres,  des  Conciles  Généraux ,  &  des  Saints  Pères,  en  particu- 
n  lier  de  ces  8,  Conciles  Généraux,  (avoir  le  premier  de  iViVâ,  le   Enjtf^ 
„  fécond  de  ConfiantitwpU ,   le  troifiéme  d'Ephefe^  le  quatrième  de    £11381, 
„  Çbalcedomey  le  quinifcxccjde  Cmjiantinople ,  le  feptiéme  de  Nicée^    in  «i! 
„  le  huitième  de  CoMfiàntimpk  ,  outre  les  Conciles  Généraux  de  La-    £„  680! 
„  ira»  (z),  de  Lyon,  &  de  f^ienaey  que  je  prêcherai  cette  Foi  Se  la    En  787. 
„  défendrai  au  péril  de  ma  vie.  Se  jusqu'à  l'effiifion  de  mon  lâng,:  Se    ^  ^^ 
„  que  j'obfer?erai  aulTi. (ans  varier.  Se  à  tous  égards  le  Rit  dcs'  Sa-- 
„  çKmens  de  l'Ëglife  C«hoiiqiie,tel  qu'il  eft  prcfcric  par-  lesCanons.. 
j'tù  figné  de  ma  projrre  mai»  cette  Profejjiim  icritt  par  mm  ordre  par  sa 
Notaire  (^  Grever  de  la  Sainte  EgUfe  Romaine  £5"  je  vous  Poffre  très- 
jincenmeta  t^  e»  homu  co»fcien£B^  ô  Dieu  tout  puijant^  mfriftttce  dà 
tels  (^  telr. 

Je  ne  fai  au  refte  comment  le  Concile  voulut  fe  contenter  d'une 
Prolèffion  fi  vague  6c  fi  abrégée.  Celle  que  &.zBonifa£e  FILLtn  1194. 
&  qui,felon  la  Réfbrmatîon  du  Collège  kéformatoire^devoit  être  lue  k . 
la  fin  de  chaque  Concile  Oecuménique,  eft  beaucoup  plus  ample, Se 
plus  particularifée.  D'ailleurs  le  même  Collège  avoit  été  d'avis  qu'on 
ajoutât  à  la  Profbfiîon  de  Baniface  FIIL  les  Articles  fuivans  :   1 .  Que     s*fnm»^ 
K  Pape  ne  décidcroit  d'aucune  a6àirc  importante  fans  le  conlènte-  G*min.  pn^ 
ment  Se  fans  la  Ggnature  des-  Cardinaux ,  ou  de  la  plupart  d'cntr'eux  "**"■  ^Jf-  '* 
aflcmblez  en  Confiftoiie,  comme  des  matières  de  Foi,  de  la  Cano-  hmÂi  ■i,hH 
■îfation  des  Saints,  de  l'Indiâion  des  Jubilez,  de  l'Ercébion^  ou  de  584. 
la  Supprellîon,  de  l'Union-'  ou  chi  Partage  des  Eglifcs  Cathedra]e& 
ScdesMonaflereSf'de  la  Promotion  des  Cardinaux,  de  la  Tranfla.- 
tion  d«  Patriarches,  Archevêques,  Evêques  8c  Abbez,  des  Exemp- 
àons,  des.  Aliénation»,,  des  PtivUege»  Sic.    z.  Le  Pape  devoit. pro- 
mettre 

Kome,  en  tiij.  113^.  1179.  Il  7  aeo  aolD  dcox  Coftcilel Généraux  de  Lron.tous- 
^eui  favorables  aaSic^de- Rome,  cb.»4S.  fc  ii-74>  Le-Ctacilc  de  VicaoK  cb. 
Bujpliivé  fe.  tut  èiL  1 1)67. 

eu 
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H17.  mettre  outre  cela  de  n'trivoydr  qt^  des  Gaidiniqx:  tta  dei.  PriUu 
pour  gouverner  les  Provinces  £c  les.Viltcsde,  l!£^ifc.Rx»Daiiiei,E)e 
D'accorder  le  Vicftkt  d'uicuâe  desdites  Fioviocea»  pour  ph)$  de  trois 
ans,  &n'encD»£er  b  ^u^,(nillJaFArnia,..Qiif»iyiiez.  .3,  U 
devoit  promettre  suffi  de  n'aliéner  ni  inféoder  les  biens  ^',}'Ëgli(c 
Romaine  &c  d»  aiiuc&Egliics,  de  kfe.âistmentr  in^c^ftbtelneiic  dans 
leurs  droits,  lâos  y.doaQcr.lamoiDdieatteiiKç,  &  de  recoafitr,  do- 
tant qu'il  dépendroit  de  lui,  ce  f]uiailrDit  été  aliéné. 
PrafcOkm  '■  XJCXIX.  Voici  h1?ro£c&Qtt  de BmfMe.P^IU.  „  Au  nom  de 
dcFoidci»-,,  la  très-Sainte  Trinitéj  Amen.  L^i^  iis'4i^dt  rjncaraaupqjlndiftioii 
mifiu»  rni.  „  VUI.Moi  Bèmit  Cii/Btàn,Csadi6sî[J3^Tf  de  Ja  Saiow  ÉeUiè.Rp- 
■r'ifi^tt^*"»  "^^i"*»  &'^  pour- ^wc»  par  la;gcâcçdd  Dieu,  llhwnbJeMini*- 
jgj,  *  '*  „  trc  dt  ce  St.  Siège  Apcrilpliguo,  je  déckic  & jert»^^  devant  you«, 
j,  St.  P«ft« Prince dci  ApÔcics,à.qui J.C.le CféttCurficlc Redemp- 
„  teur  de  cous  les  hommes  a  donne  là  Qêti  du  Rojraetqc  des  Cicux 
„  pour  lier  &  délier  fur  là.  Terre  &  dant  le  Ciel  eii  ces  rermes,/0Xtf  et 
„  ft/i  vous  Ifefek  Scç.  Çc  devant  votre  Saiatk^Ufe;dont  jepreadsau- 
»i  jourd'hui  le  gouvemçiÂt^t  foui  TOtic;aiiLorité(  Jeipromcuvdis-jey 
„  que  tant  que  je  deoieuretai  daisxette  niilênbk  vie,je  a'ibmifmoÇT 
„  rai  point  l'Ëglifi:,ne-la  dehi&Qti,iie,ht  stadnçerai^bi.œ  l'abdiquer;^ 
„  en  aucune  l^çon,  &  que  je  ne  ih'eufepaaerai  jamais. pour  quelqqe 
„  caufe  que  ce  foit ,  ni  par  la  crainte  d'aucnh  péril.  Qy'Âu  contrai- 
„  re  jevonftrverai  de  toutes  mes  forces  jlnqa'àla  nlort,  &  jusqu'i 
„  l'effiilioti  de  taon  rai^,>  la  purecé  de  la  vniye  Foi  de  J.  C;  qui.  e^ 
3,  BUveniie-â  nM  petitefïè  par  vpusj.&  par  votre  Cotnpftgnoû  dai^ 
„  rApoftplat  ki Biçn-beincux  St.  P.atii,.  par  vos  Ditciplçs  &  par  vof 
„  SucccHeursî  tant  à  l'égard  du  Myftere  de  la  très-Sainte  &  indivis 
j,  dia  Trinité ,  qui'  n'en:  <p'ah  Jèul  Oieu  j  &  de  l'Ii^jnrtnition  de  notre 
„  Seigneur  J.  C.  Fils  unique  de  Dieu,  qu'à  l'cgani  des  jautres  Dogf- 
■  j,  met  de  J'Ëglifc  de  Dieu ,  conime.ils  font  contenus  dans  les  Conct> 
,j  les  Généraux, dans  les  Conjtitwioos  des  Pvktifes  jlpofittiqms  (c'eft> 
i,  à-dire  des  Papes)  âc  déa  Docteurs  de  l'Ëglilè  les  plus  approuve». 
j,  C'eft-i-dire  que  je  garderai  tout  c%  que  J'ai  reçu  de  vous  par  U 
„  Tradition,  touchant  la  pureté  Se  roctfaodoxic  de  la  Foi}  Qu'outre 
„  cela  je  maintiendrai  invariablement  fie  avec  Icmémè  respeét.  Ici 
„  huit  Tacrez  Conciles  Oecuméniques,  comme  celui  de  Nicée  &c. 
„  jusqu'à  la  moindre  ryllabe)  Que  je  prêcherai  &:  que  j'enfcignerai 
^  tout  ce  qu'ils  ont  prêché  &  Aatuéi'  Que  je  condamnerai  de  cceur 
'  ^  Se  de  bouche  tout  ce  qu'ils  ont  condamné,  tout  de  m£me  que 
„  i'obfêrverai  ponâruellement  8c  maintiendtai  dans  leur  vigueur  tCHii 
,-,  les  Décrets  Canoniques,  de  nos  Pmlcceflcurs  les  PontiS»  Apoftoli- 
„  ques  Se  tout  ce  qu'ils  auront  ftatué  Se  approuvé  dans  des  Conciles 
,  {Syno- 

(i)  Ceft  U  même  Profeffion  qui  fe  trOnre  dam  Ifrjoanil  dci  TontfFn  Roàilin 

{Hbv  Diurmu  s*mm,  Pnuif.)  ï  Quelquei  petitci  diSercocet  ptSti  letqueUei.le  p. 

'   .  Garnir 
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"  D  E^G:œN)ST  A  N  C  tt.  .  L|y,  Y-  ■  rty. 
i)  (Syno^alitsr)  i  Qae'}p  gardcdii  inviokiblânfni;  toute  ma  vie  la  Dis-  1417. 
„  cipline  i  le  Rit' comno^  je,  ks  ai  prouvez,;  <^  je  cçoferverai  les, 
„  biens  de  l'Ëglife  famen-Hco  dimiouçrjïliençr»  it^oder  de  quelque 
„  msnie^e  &  pour  quelauç  Tsirotn  que  ce  foit  )  De  ne  rien  diminuer 
y^  non  p^i.QÎ-changtrains  la  Tradiiicnque  j'^i  tvouyée  tfansmife  fie 
„  reçue  par IniesPr^écàircap,  6t  Ôs  n'admottre -aucunç  nouveauté, 
„  mail  aa  coatrabc;  dtla  ;ntainicnir  avec  ftrvçut  &  de  toutes  mes  fbr- 
„  ces,  commcleui  viaiXlâroi^lOrâc  leur  ^in^ic  (fesquipeda)  i  Que 
r,  û  Van  xnakpïcndt  quelque  cfaûfe  comrË  h  Difciplipe  Canonique 
„  je  le  coriigccii) svccle  conf^il  de  mes  Fih.  {FiiigrHm  mtçram)  lec 
„  Carc&naiix -de.  la  Sainte  £gli&  Romaine,  parle  ç(Mil^il,coQlèDte- 
„  taont^  dkcéticq.âc'.avis  i^Kim^Kfcatioiu)  desqupjs  j'excrcer^  raon 
„  MiaiÂcis,"oii  qoe^e K^reraii'^nehitnenC-EOïiÇ.çjï^i nç donnera 
„  pas.  uae^  trop. grande  tuté^ê  à.U:&cU|gÎQ:p"Chi:^ie;ine'piu:  y«tre 
I,  imciïeffioi^âc:dÉ.%i  £t»^va£K{I|oai{iagiioa  diMW  i'ApQApMç*  ^r 
„  chant  bien  que 'je  .ràidni  compte  un ^^f  à 'Dieu:, ^  À  vous  ai^ 
„  joBT  darJfl^nqnL'ila'tiDùi:.'  oc  que  :  j^auriM  &ic  ^  op^is  pçndaciiF 
„  tone-mavib,  Ëbsorae  ayaot^éTatla  Ctfaccdc  Pieu,  fif  vp{re  iq- 
„  tBrcoffîoa-étaUi.farceS&ge.raaÉ-.  )^'VDlM,f)ne:<lfi'n*êCTÇ  propf- 
„  ce-daiB'iCe'ieii!ibl«  joqr^dc  fbu^r  tBeï.tflfoitf  ${Hd(  Eft'^i^  pçop 
„  danccate^v^.'cotn]ptibre,iaficLquo.jôpar(iIi(Ib'tirepie;t}épâhk  cp 
„  préfcncedenotrcSc^içurJg'C'is  jugede.'Roife^  lorsqu'il  yiend^ 
n  ^ger  daosia  lis^ùnr  osqucclfuim  aid^ftfaic,  s^n  qu'il  mp  nmde 
^y  participant  de  b  dextredu  Pen^.'&c  que  j'eiitK  dapa  la  focieté  de 
„  vos  âdeIes';Difci{des  £c  Socoeflèiirs^  j^ai  figné  de  ma  propre  ipain' 
„  cetce  mienfie  PioEeflîoil, écrits  par  .nMm  ordfo  par  MO  I^otaire  de 
„  Greffier  de  laSainieË^iïè  Rotoaioà,  ^  je  vou^J'ofire,  Q.Bieo- 
„  heureux  Se.  i^fàrcriSc  Pryacçide.codaÛs.Apôtxe»,  fiticerenienr,d4- 
„  votemenc,  et»  bonne  con&icBce»  talurant  fui  vquc  âcré  Corps 
„  &  fur  votre  Aurel(i). 

LXXX.  Avant  que  de  paffer  au  qimrieihe  Décret ,  on  ne  fera    Dîgrefliott 
pas  fâché  de  trouver  ici  une  petite  digroflioa  au  fujet  de  cçp  Pro-  fl'ljn  jc  Foi*" 
fêflions  de  Foi  des  Papes.  -  Pour  en  infbuiie  le  public  on  donnera  le  ^^  Papes, 
précis  de  ce  qu'on  a  écrit  le  P.  Gantier  Jefiilte  avejcbcaucqu^d'eKaq- 
tttude  8C  de  netteté^.    -C'ésoit  l'anbienne  ccrâiume  que  non  leulcment 
les  Catéchumènes  faifoient  une  ProtcffîoD  de  Foi  en  recevant  le  Bap- 
tême, mais  ceux  d'entre  les  Fidèles  qui  étoient  ordonnez  Prêtres  eu 
Evéques  faifoient  auflî  une  Profeffion  de  Foi  («).    Tous  les  autres    {*)7i>ni*- 
Ëv^ues  y  étant  obligez  en  qualité  de  Doâeurs  de  leurs  Eglifcs,  l'Er  ^^'  "i^l^^' 
▼êquc  de  Rome  y  étoit  à  plus  forte  raifon  engage  "en  qualité  de  TfoCc-  xii,  ' 
teur  de  TËglife  Uàiverfelk.    On  dîftiogue  dboc  Proférons  de  Foi 
.    ,  des 

CantUr  a  marqnéei  diiu  fon  Edition  de  ce  Journal  p.  x6.  31.  Au  reftc  le  P.  P*p 
prouve  affei  bien  que  cette  PtofeOion  a'clt  paj  de  Bnufâtt  VUL  Sriv.  Pnnif.  Ram.  T.. 
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ii8       HÏSTOIR  E    DU    CO  NCILE  ' 

des  Papes,  Tune  qui  fe  fiûrotc  avam,  l'autre  qui  iè  foifoit  apiés  leur 
ordination  au  Pontificat.  La  première  prenoit  le  nom  de  Sym^le, 
Se  (e  faifoit  pat  le  Pape  en  qualité  de  particulier }  La  féconde  qui 
étoit  plus  étendue  s'appelloit  5|y»orf»îw  (»)»  parce  qu'elle  s'envoyoit 
aux  Patriarches,  6c  Evéqucs,  &  fe  feifoit  par  le  Pape  en  qualité  de 
Dodeur.  A  peine  fe  trouvc-t-il  quelque  mention  de  la  première , 
avant  St.  Gregoirey  fiKnommé  le  Grand,  il  dl  parlé  beaucoup  plut 
fouvent  de  la  lëconde.  Ce  Pape  fit  l'une  &  l'autre,  comme  on  le 
peut  voir  dans  là  Vîe,  écrite  par  Jea»  Diacre,  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  dans  les  premiers  fîécles,  la  première  Confefiion  de  Foi 
n'étoit  autre,  que  le  Symbole  Romain,  c'ell-à-dire,  le  Symbole  dei 
Apôtres,  auquel  i?8^»  témoigne,  qu'avant  l'an  400.  on  n'avoitfàic 
aucun  changement  confiderabte.  Il  y  manquoit  feulement  les  mots, 
Créateur  du  Ciei(^  de  la  Terre  %  Htfi  defienda  aux  Enfers  i  &  la  Fit 
éternelle^  qui  y  flirent  ajoutez,  à  ce  que  conjefiture  le  P.  Gamier, 
contre  les  Mamchéeiu,  qui  croyoient  deux  Principes.,  contre  jfrius, 
éc  les  aqtres  qui  cnfeignoient  que  J.  C.  n'avoit  pas  eu  une  ame  hu- 
maine, &  contre  Origétu,  qui  ne  croyoit  pas  la  Béatitude  étemelle. 
Depuis  le  temps  de  St.  Grégoire  ce  Symbole  fut  extrêmement  aug- 
menté, comme  on  peut  le  voir,  dans  Vjîpptn&x  du  P.  Gamier,  au 
'Tournai  des  Pontifes  Romains.  Dans  le  VIH.  Siècle,  on  commença 
à  mettre  en  u&ge  la  Profeffion  de  Foi,  qu'on  a  vue  ci-deffus. 

Le  P.  Garnier'yx^  avec  beaucoup  de  vraifemblance,  que  ces  Let- 
tres Synodiques,  ou  ces  ProfcJlîons  de  Foi,  par  lesquelles  les  Papes, 
&  les  Ëvéques  d<Hmoient  avis  de  leur  éleâion  aux  Patriarches,  &  aux 
Prêtres  qui  leur  étoienc  fournis,  furent  mifes  en  ulàge,  vers  la  fin  du 
III.  Siècle  fous  l'Empereur  AuréHen.  Il  y  avait  cette  différence  en- 
tre la  Profeffion  du  Pontife  Romain,  5c  celles  des  autres  Evéques, 
c*efl  que  le  premier  prétoit  fennent  à  St.  Pierre  immédiatement ,  au 
lieu  que  les  autres  le  prétoient  au  SucceJJ'tur  de  St.  Pierre.  ■  Les  Papes 
n'cnvoyoient  point  de  Lettres  Synodiques  aux  Prélats  Schistuatiques, 
nais  ils  en  cnvoyoient  à  ceux  qui  avoieot  été  dépofez  mal  à  propos, 
&  contre  le  gre  du  Siège  de  Rome.  Outre  les  Profcflîuns  de  Foi 
contenues  dans  le  Jourtial  des  Pontifes  Romains,  le  P.  Garnier ,  après 
bien  des  recherches ,  n'en  a  trouvé  que  quatre,  l'une  de  Gelafe  I.  fur 
la  fin  du  V.  Siècle,  l'autre  de  Pthge  I.  vers  le  milieu  du  VI.  Siècle, 
la  3.  de  Grégoire  I.  fur  la  fin  du  même  Siècle,  la  4.  de  Leen  IX. 
vers  le  milieu  du  Siècle  XI.  Elles  étoient  différentes  félon  leshéré- 
iîes  qui  naiflbient.  La  précaution  que  prit  le  Concile  de  Confiance, 
de  renouveller  l'ufage  de  ces  Profeffions  de  Foi,  efb  une  affez  bonne 
preuve,  qu'il  avoir  ceflë  depuis  l'an  1194.  auquel  temps  ou  prétend 
que  Bomface  FJ/I.  dotuiA  la  fienne.    On  ne  fait  pas  biu  les  raîfbm 

^  ^        de 

(i)  On  Tappelloit  aoffi  ExfeSmm  4*  fù,  parce  qa'dle  étoit  plv  étendue  que  l'aQ- 
tre,  8{  StrmMi  puce  qae  le  Pape  U  ^noosolt. 
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DE    CONSTANCE.    Lir.  V,  iip 

tie  l'abolition  de  cet  uTage,  quelque -uns  ont  cru,  qu'elle  (ê  fit,      1417. 
lorsqu'on  commença  à  agiter  les  quelliona  de  l'autoricé  des  Conciles, 
£c  des  Papes,  paice  que  les  Papes  fe  foumettant  dans  ces  Formules, 
à  l'autoiité  des  Conciles  Généraux,  ils  auroicnt  par  ces  Formules  dé- 
rogé i  leurs  prétentions,  d'être  au  defflis  des  Conciles  Occuméni-   (">  Af^ni, 
2ue8.     Le  P.  Garmer  rejette  cette  raifon  ftns  en  alléguer  d'autre  {a).  I^J**""*'  -- 
Levenons  aux  Décrets  du  Concile.  .  ,-g_  ,'"'■'* 

Le  quatrième  regarde  les  trjyflauons  des  Bénéfices  (£).    Il  faut  re-   (*}c*rvi'«) 
marquer  ici, (nie,  lelon  le  Droit  Canon,  un  Ëvéque  ne  lauroit  pafler -''" '^^*- ^• 
d'une  tglifc  a.  une  autre  de  fa  poprc  autorité  ,  ni  même  par  celle  ^^k'^J^it 
d'un  Patriarche,  il  faut  néceflàirement  que  l'autorité  du  Pape  y  in-  vtmuMciL  p. 
tcrvtenne.     Mais,  félonies  mêmes  Canons,  le  Pape  elt  en  droit  d'or-  106.  «r  m. 
donner  ces  tranflations,  même  malgré  l'Eréque ,  en  certains  caSf^-^-'^^' 
comme,  par  exemple,  fi  t'Evéque  peut  être  plus  utile  dans  une  ItgU-^  '^'' 
le  que  dans  l'autre,  ou  en  quelque  cas  de  nécefilté.    Or  comme  il 
étoit  fouvent  arrivé  que  les  Papes  avoienc  abufê  de  cette  autorité, fous 
divers  prétextes,  au  préjudice  des  EgItrcs,ou  des  Prélats,  le  Concile 
ordonne  qu'à  l'avenir  les  Evêqucs  £c  les  autres  grands  Prélats,  ne  fê> 
TODt  plus  traïufèrez  fans  des  caufca  graves  Se  importantes,  dont  il  fera 
jugé  en  préfence  des  intereflêz,  par  le  Confeil,  le  confentement  &  li 
ibufcrîption  des  Cardinaux,  ou  de  la  plus  grande  partie  d'entre  eux. 
A  l'égard  des  inferieun  comme  les  Abbez  Se  les  autres  Bénéficiera 
{perpétué  Bénéficiât i)  il  ell  auâï  ordonné  qu'ils  ne  feront,  ni  changez, 
ni  transférez,  ni  dépouilles  fans  des  caufes  jufles  &  raifoonables  Se 
que  fbus  la  fignaturedes  Cardinaux,  comme  à  l'égard  des  Evêques, 
lauf  les  Confiicutions  Se  les  Privilèges  des  E:glires,dcs  Monafleres  fie 
de  tous  les  Ordres  Religieux.   Comme  ce  Décret  du  Concile  efl  un 
peu  diffèrent  de  la  rclolution  du  Collège  R.éf<:»inatoire,  j'inférerai 
celle-ci  toute  entière.  *„  Comme  il  arrive  fouveot  que  les  tranflations 
„  des  Prélats  fisnt  fujcttcs  à  de  grands  inconvénients,  tant  par  rap- 
,,  port  au  fpiricuel ,  que  par  rapport  au  temporel ,  &  que  quelqu&- 
„  fois  même,  les  Prélats  négligent  de  conferver  les  Droits  Se  les  Li- 
„  bertezde  leurs  Eglifes,  parla  crainte  d'être  transferez  ou  permu- 
y,  tezt  de  peur  que  par  l'importunité  de  certaines  gens  ^us  attentifs 
„  à  leun  intérêts  qu'à  ceux  de  J.  C.  il  n'arrive  que  le  Pontife  Ro- 
„  main,   étant  homme,  ne  fe  laifTe  furprendre,  ou  ne  panche  d'un 
„  côté  plutôt  que  de  l'autre  par  légèreté  (t) ,  ou  mal  informé  du 
„  Ait,  nous  déclarons  par  ces  prctêntes  que  déformais,  il  nefe  fera 
„  plus  de  tranflations  forcées  de  Patriarches,  d'Archevêques,  d'E- 
„  vêques.  Se  même  des  Abbez  exempts,  dont  les  Monafteres  rele- 
„  vent  iminêdiatement  du  Siège  Apo/tolique  (j),  fauf  le  Droit  des 
„  Conftitutioiis  de  leurs  Ordres,  fans  des  caufes  importantes,  nifoo- 

»,  nabks, 

{i)  Cetteclanfe  n'dl  point  dttis  le Decretân  CoBcik. 
(j)  Ccue  diuTe  d'^  pu  non  plus  dus  le  Décret  du  Coadk. 
Tome  11.  R 
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ïjo       HISTOIRE    DU    CONCILE 
1417.      n  nablcs,  notoîKt  &  évidentes,   qui  (crooE  examinées  £c  décidées^ 
„  en  préfcnce  des  Parties  pai  le  Confeil  des  Cardioaux,  ou  de  la  plus- 

{é)  V.  è,  tf.„  grande  partie  d'entre  eux  («). 

T,i,fM\,  Le  ciaquiétnc  Décret  régarde  les  i#ipwH7^f  des  Evéqucs  ou  les  va- 
cances des  Bénéfices,  &  les  Proewratiom.  Pour  entendre  ce  dernier 
mot,  il  faut  remarquer  que  c*étoit  l'uiâee  dans  TEglife  Romaine  que 
quand  les  Evëques  alloicnt  (aire  leurs  Vifîtes,  on  leur  procuroit  fur 
les  lieux  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  leur  fubiiAence,  5c  pour' 
foûtçnir  leur  Dignité  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  encore  Procurations. 
Mais  comme  les  Papes  prétebdoient.étre  les  Maîtres  de  tous  les  Biens- 
Ecclélïaftiques,  ils  s'approprioient  fouvent  ces  Procurations,  en  ië- 
les  réfervant,  &  ils  envo^oient  des  Colleâeurs  pour  ks  exiger,  au^ 

g  and  préjudice  du  Public  6c  des  Paniculiers,  auflî  bien  que  de  la. 
ifcipline  Eccléfîaftique.    Le  Concile  défend  abfolumcnt  cet  abus.. 
Les  Papes  s'étoient  encore  mis  en  poflèfiîon  de  Te  réfcrver  la  nomina- 
tion à  certains  Bénéfices  vacans  avec  leurs  revenus  pcndaat  la  vacan- 
ce. On  peut  ailement  juger  des  conTéquences  de  cette  prétention  à. 
flufieurs  égards.  Le  Concile  ordonne  que  Ion  qu'un  Bénéfice  viendra 
vaquer  par  la  mort  du  Bénéficier,  quand  même  elle  arriveroit  cni 
Cour  de  Rome,les  revenus  en  feront  confêrvez  pour  ceux  à  qui  ils  ap- 
partenoient  de  droit, avant  que  ces  rcfervatîons  fuflènt  introduites >  & 
défend  à  tous  les  Eccléfiaftiques  de  faire  de  femblables  exaâions,  fàuf  ' 
pourtant  la  Conftitution  de  Boniface  VIIL  fur  ce  fujet.    Enfuite  let 
Concile  nomma  des  Juges  ou  CommiiTaires  pour  terminer ^^«M^/0i* 
rement  les  démêlez  de  deux  Concurrents  à  TËvéché  de  Cumcs  ou< 
de  Corne  {CutHdntnfem  Epifiopum). 
HmriiiB»'     LXXXT.  QuBLQUEs  jours  après  cette  Sellîon  ,^  TEmpereuir 
*j*r|  »«»90«  aflcmbla  les  Etats  de  l'Empire  pour  terminer  les  démélci  des  Ducs- 
LMiùtoa      ^^  Bavière,  dont  on  a  déjà  parie  (i).   Frideric  de  Brandebourg  s*y^ 
Coufitk        trouvoit  intérefTé  iiidireâement  comme  Beau-frerc  de  Henri  Je  ÎMids- 
I9-0**-  but,  flc  ancien  ami  de  la  Maifon  de  Bavière.    Ses  Terres  fe  trouvant 
r'ir/î^c'comigufs  à  celles  des  Ducs,  il  étoit  ordinairement  l'Arbitre  de  leur*. 
'■***'  démêlez.   Louis  de  Bavière  dlngolftadt, Beau-frerc  de  Charles  FI.  & 
fbn  Ambafladeur  au  Concile,,  a^nt  à  fon  retour  de  France  ptérendu^ 
faire  \m-  nouveau  partage  avec  fcs  Coufins,  avoir  Henri  Duc  de  Bavie* 
re  Landsbut,  Emefi,  &  Guillaume  Dues  de  Baviere-Municè  ,  cette  af^ 
faire  fit  un  fi  grand  éclat  que  ces  Ducs  en  vinrent  aux  mains ,  &  ne- 
quitterent  les  armes  que  par  la  médiatioirde  l'Empereur.     Cependant 
Louis  &  Hemi  de  Bavière  fe  trouvant  àConftance,  ce  dernier  crut 
que  l'occafion  étoit  favorable  pour  porter  des  plaintes  à  l'Empereur- 
coùiTe  Louis  fon  Coufio  pour  avoir  troublé  la  Paix,  violé  le  Traité  de 

par- 
ti) Comme  on  a  ea  depuis  h  Relation  de  Mr.  Gundlin^,  on  n'a  pas  ftit  difficulté- 
deteprcDdre  cette  hiftoiie,  parce  qull ]t  a  «ladqiKs  païuculantcx  qui  n'éKHCU  fat- 
dans  l'autre  Bdation.. 
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partage,  &  ravagé  la  Bavière  avec  les  Troupes.  Il  s'adreflà  pour  cet 
effet  Àfrideric  fon  Beaufrere,qui  fâchant  que  Louis  étoit  t'aggrcfîcur, 
porta  des  plaintes  contre  lui  de  la  part  de  Henri  j  dans  le  Confeil  des 
Princes,  ou  l'Empereur  étoit  pracnt,fic  demanda  que  Louis  fût  obli- 
gé de  dédommager  les  Ducs  des  incendies,  8c  des  brigandages  que 
.  Ks  troupes  avoicnt  commis  fur  leurs  Terres.  Louts  de  Bavière  qui 
étoit  prcfent  fe  défiant  de  fa  caufc,  voulut,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
décliner  la  Jurisdiâion  de  l'Empereur,  &  des  Prioces  d'Allemagne, 
fous  prétexte  qu'il  étoit  à  Coninnce,  comme  Ambafiàdeur  du  Roi 
de  France,  dont  il  fe  difoit  VaOàl ,  &  que  toute  fâ  fâmHle  étant  habî^ 
tuée  dans  ce  Royaumc,fon  CouGn  devoit  l'accufer  devant  les  Pairs  de 
France  ,  ou  il  répondrait.  SigisMotid  confulta  aul£-tôt  les  Princes 
d'Allemagne  pour  lavoir  fî  l'excufe  de  Louis  étoit  valable ,  fie  s'il 
devoit  être  regardé  comme  AmbaHàdeur ,  ou  ValSd  du  Roi  de 
France. 

Le  fcatimeot  unanime  des  Princes  fut  que  Louts  étoit  VafTal  de 
l'Empire  d'Allemagne  i  qui  il  avoit  prêté  hommage,  &  que  par  coq-  . 
fequent  il  étoit  obugé  de  répondre  devant  l'Empereur,  oc  de  recon- 
noitre  tes  Princes  pour  fcs  Juges .  L'Empereur  approuva  le  fentiment 
des  Prioces  fie  avertit  (i)  Louis  de  Bavière  de  fon  devoir.  Là*deflùs 
Frideric  répéta  les  Che^  d'accufation,  fie  fit  lire  un  Ecrit  fort  ample 
qui  les  contenoit  tous  eofcmble.  Louis  de  Bavière,  qui  ne  cherchoit 
qu'à  gagner  du  temps  dans  une  caufe  qu'il  ne  pouvoit  pas  manquer  de 
perdre,  pria  l'Empire  de  fixer  un  jour  où  l'afïairc  fut  décidée,  en 
repréfêmant  que  ne  s'étant  pas  attendu  à  cette  accafation  il  lui  falloit 
du  temps  pour  drcffer  les  écrits  néccflàires  pour  fa  dcfcnfe.  L'Empe- 
reur  fie. les  Princes  ne  purent  pas  lui  refufer  fa  demande,  mais  ce- 
pendant on  exigea  de  lui  un  ferment  par  lequel  il  devoit  afTurer  qu'if 
ne  demandoit  pas  ce  délai  dans  de  mauvaifes  vues ,  ou  pour  tirer  l'af- 
faire en  longueur.  Cette  propofîcion  déplut  fort  au  Duc  d'JngolAadr, 
parce  qu'il;  lui  fembloit  qu'elle  ne  convenoît  pas  à  un  Prince  de 
l'Empire.  Il  allégua  divcriès  chofes  pour  le  dispenfer  de  prêter  ce 
ferment,  mais  cependant  nonobflant  ces  raifons  l'AfTémbléc  perfïfta 
dans  là  refoluciou,  fie  un  Secrétaire  de  l'Empereur  lût  la  formule  du 
fèrraenc  qu'il  devoit  prêter.  Il  y  a  apparence  que  cette  formule  ne 
fut  pas  dreflee  félon  l'intention  de  Louis  de  Bavière,  c'efl  pourquoi  il 
en  prononça  une  qu'il  6t  lui-même,  fic  il  retira  avec  beaucoup  d'in- 
dignation la  main  qu'il  avoit  levée  vers  le  Trône  Impérial.  Frideric 
(qui  reconnue  d'abord  que  Louts  de  Bavière  n'avott  pas  obéï  à  l'As- 
fêmblée  des  Princes,  puis  qu'il  n'avoit  pas  prêté  le  ferment  félon  le 
formulaire  qui  avoic  été  lu)  pria  l'Empereur  d'obli^  ce  Prince  à 
prêter  le  ferment  comme  il  lui  avoic  été  prcfcric.  Le  Duc  de  Bavière 


sex- 


(i)  Ccft-Vdîre, qu'il  devoit  répondre  aux  accafatioqs  qu'on  avoit  itdeiUJcs  c<HitK 
hù  aérant  Ici  Pnaces  qoi  étoîcat  fct  vcrittUei  Juges. 
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1411.      s'excufa  du  mieux  qu'il  le  put,  en  difanc  que  le  Sccrctatre  nVoit  pas 
drellc  la  formule  comiDe  il  fe  devoit,  &  qu'il  avoit  même  commis- 
'   uoe  fàuireté  niiuiifcfte.    Mais  comme  tout  cela  a*étoi[  qu'un  fubter- 
fiigc  inventé  pax  Leuis  de  Bavière,  &  que  ce  Prince  en  prononçant 
CCS  paroles,  changea  de  couleur,  Frideric  lui  dit  en  Latin,  Affimt 
ep/ime,  jejums  mtbi  videris,  quod  color  éegtr  arguit  (i).    L'Empereur 
ayant  témoigné  beaucoup  de  mécontentement  du  procédé  du  Duc 
de  Bavière,  les  Princes  opinèrent  que  l'Empereur  en  devoit  deman- 
der raifon  à  ce  Prince.     Sur  quoi  Ltuis  de  Bavière,  oubliant  le  res- 
peâ  qu'il  devoit  à  l'Empereur,  fe  déchaîna  en  iDjures  atroces  contre 
Henri,  &  le  traita  de  Perturbateur  du  repos  public ,  de  Proteâeur  dé 
Brigands^  de  criminel  de  leze  Majefté,  de  cruel  &  de  fanguinairc, 
de  perfide.  Se  même  de  Bâtard.     Le  respeét  pour  l'Empereur,.  {Se 
pour  l'Aflèmblée  empêcha  Htnri  de  s'en  vanger  furie  champ,  mair 
il  fonit  le  cœur  tout  plein  de  reflentiment,  fie  en  menaçant  même 
wtmU.ca.  hautement  fon  Coufin.     En  effet  dès  le  même  jour  après  midi  Henri 
71.  Avtni.  ■  monta  à  cheval  accompagné  de  fes  gens  fie  de  quelques  Seigneurs  de 
jtnn.  Bsjtr.  ç^  gmjj  pgQf  attendre  Louis  au  paiîiige.    Ce  dernier  avoit  dîné  ce 
^^"iJiJJ^*  jour-là  avec  l'Empereur  chcï  l'Evêque  dePaflàu,  &  comme  il  s'en 
fupr.  «.(S?',     retournoit  chez  lui  luivi  de  quelques  Pages,  Henri  l'atrsqua  dans  la 
Gundl.  ffi/î.   rue.     f^gifs  fitfoex ,  lui  dit-fl ,  raffront  ^ue  vous  m'avez  fait  ce  matm, 
fopt'>«(''o""  »'Afl;>  fas  le  Heu  de  mUn  vanger  ,   wuùs  à  frsfent,   défendez-^eus, 
/»«/  En  même  temps  il  lui  donna  quelques  coups  d'épée.    Louis  tout 

ble0e  qu'il  étoit,  fut  aflez  adroit  pour  défarmer  Henri,  à  qui  il  au- 
Toit  paUé  Ton  épée  au  traven  du  corps,  s'il  n'eût  été  fecouru  par 
les  Gentibhommes  qui  l'accompagnoient.  Ik  fe  jetterent  fur  Louis 
avec  une  H  grande  furie  qu'il  tomba  de  cheval  blraé  à  mon.  Hemf 
le  croyant  mort  en  eilèt  fortit  précipitamment  de  la  Ville  accom' 
pagné  de  (es  gens.  L'Empereur  envoya  auflî-tôt  après  lui  quelques- 
Cavaliera  commandez  par  le  Comte  de  Schwartzembourg  fon  Capi- 
taine des  Gardes  (1).  Mais  Henri  (z  déroba  à  leur  pouriuite,  par  le 
iècours  de  quelques  Gentibhommes ,  qui  le  conduiGrent  dans  la 
Bavière  en  toute  diligence.  Cependant  l'Empereur  aflèmbla  fon 
Confeil  pour  délibérer  fur  cet  attentat.  Henri  y  fut  unanimement 
condamné  k  être  mis  au  ban  de  l'Empire.  Comme  l'Empereur  étoit 
iiir  le  point  do  prononcer  l'arrêt,  l'Eleâeur  de  Brandebourg,  Beau* 
ftere  de  Henri,  fe  jetta  aux  pieds  de  fa  Majefté  Impériale  pour  ht 
jûppliet  de  difierer  l'exécution  de  ce  jugement,  jusqu'à  ce  que  Louis 

fût 

(»)  Cefl-i-diie,  m*»  ihtr  Ctufa ,  f*  vtit  Um  ^  vtut  ttti  à  j*ii»,ur  vtm  étvtit 
mMMVMft  tMÊUur. 
Cl)  Quelque!  Hiflorieni  dirent  que  rEmpemiry  alla  lui-même. 

(3)  Ttndim  fuit  diSum  q$ud  P»t*  êltflut  Ugâri  mh  uttrat. 

(4)  Ce  PiAat  cft  connu  aui  l'Hiftoife  roaiTc  nom  de  Càrdhul  dt  mathffiin  Mm^ 
tin  r.  le  fit  Cardinal  PrStte  de  St.  Emiitt  &  l'étaUit  ton  Ex;g»  en  AlleaiaEnc ,  en  H6n- 
griei  en  Bohême,  &  en  Angletcne  conue  Ici  Hu&)ta,coRiBie  ou  Te  verra  dau. 

L'Hù: 
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fût  mort  ou  guéri  de  lès  blefltires,  parce  que  félon  l'ua  ou  l'autre  de  r^^; 
ces  cas,  l'afmrc  pouvoit  beaucoup  changer  de  face.  L'Eleâeur» 
qui  d'ailleun  éioit  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Sigismond, 
eut  d'autant  moins  de  peine  k  obtenir  ce  délai ,  que  ce  Prince  avoit 
été  téœoia  de  la  manière  outrageufe  dont  Loti»  avoit  traité  Het^ 
ri,  en  pleine  Aflèmblée.  Louts  guérit  de  fes  bleÛures,  mais  il  ne 
guérit  pas  de  fon  redèotiment.    Car  cette  adÀire  fut  Tuivie  de  * 

ioDçues  inimitiez.  Se  même  de  plufieurs  Guerres  entre  les  Ducs  de 
Bavière ,  &  elle  ne  fut  terminée  qu'en  14J0.  par  l'encremife  de 
l'Empereur. 

LXXXII.  Nous  avons  vu  que  l'Empereur  &  les  Allemands  ne   IMrratesht 
s'étoicnt  rendus  aux  importunes  inftanccs  des  Cardinaux   touchant  l|î*^  p™. 
l'éleâiondu  Pape,  qu'à  condition  que  le  Concile  donneroit  un  Dé- 
cret qui  obligeât  le  nouveau  Pape  à  travailler  à  la  Réformacion  aul£-    ic  Oâoh; 
tôt  après  qu'il  tcroit  élu,  &  même  ayant  fon  Couronnement.     On   ^'^f'"^ 
preOà  donc  tes  Cardinaux  de  tenir  leur  promcfiè,  &  il  y  eut  quan-  *"  **'^'   ^ 
tité  de  pourparlen  U-deflùs  entre  eux  &  les  Députez  des  Nations. 
Il  fe  propo&  de  part  &  d'autre  divers  modèles  de  ce  Décret,  hra 
pouvpir  convenir  d'aucun.     Enfin  après  bien  des  détours  les  Cardi- 
naux répondirent  nettement  que  l'on  ne  peuveit  ries  prefirire  au  Po' 
fe^t^  ^'ilne  pouvait  être  àV(3).C'étoit  là  fans  douce  une  défaite  bien 
grof£ere,  6c  qui  découvroit  bien  manifeftement  la  mauvaife  inten- 
tion des  Cvdinaux.  Car  fuppote  quc,lclc»i  le  nouveau  Droit  Canon, 
on  ne  pût  lier  le  Pape,  ignoroicnt-ils  ce  Droit  ^uand  ils  promirent 
de  procurer  un  Décret  ou  Concile  par  lequel  le  Pape  fût  engagé  à 
réformer  l'Eglife  avant  que  de  fe  mêler  d'aucune  aiïaire?  D'atlleur» 
□e  venoit-on  pas  de  lier  les  mains  au  Pape  à  plufieurs  égards  dans  ta 
Sellîon  précédente?   Les  Cardinaux  dévoient  donc  proiefter  contre 
cette  Scffion ,  &  laifier  le  Pape  maître  abfolu  de  tous  les  Béné- 
fices. 

LXXXnr.  Sur  ces  entrefaites  il  vint  nouvelle  à  Confiance  <pc  „^^,^ 
Henri  Beaufort  Evêque  de  Winchefter  (4) ,  Oncic  du  Roi  d'Angle-  wiSfi". 
terre,  étoit  à  Ulme,  ou  il  pafTôit  pour  aller  à  Jerufalcm.  T..es  An- 
glois  crurent  que  c*ét<Mt  une  occafion  favorable  pour  renouer  la  ne- 
gotîation,  Se  que  par  l'entremifc  Se  l'autorité  d'un  fi  faint  homme, 
qui  alloit  en  pèlerinage  dans  la  Terre  Sainte,  on  pourrott  réunir  les- 
esprits  d'une  manière  avantageufe  à  l'Ëglife.  Ils  inûnuercnc  donc  aux 
Cardinaux  que  ce  Prélat  étant  fort  bien  intemionoé  pour  l'Union ,  Se   y-'l-  SàriA 

d■ai^T.iI'.^I«3. 

rHiftoirc  de  cette  Gxierte,  La  Aâei  Pid>1ici  d'AnglcteTre  l'ippellcnt  Evéque  de 
WiDcheftei.  Ou  TOit  par  cei  ro^mci  Aâcs  que  cet  Evfique'  avolt  eu  dei  aSijret  gra- 
xet  avec  le  Roi  d'Angletene  &  que  même  il  ïvoit  été  iccuK  de  tcvolic  8c  de  trahi- 
rofi,  comme  cela  paroit  par  une  Lettre  d'Amniftie  qui  fe  trouve  dant  ces  rnémet 
Aâei,  aufB  bien  que  le  Saurcondait  da  Roi,  pour  fon  voyage  eu  Tcire  Sainte.  Sur 
cet  £v(qiK  voyez  &^m  aifi,  iA»iUt,  T.  iv.  &c.  Rcveluu  SAt(f}m.  T.  li.  f.  ijkv 

R  J 
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«17.  d'ailleun  d'une  grande  habileié  dans  la  négociations,  l'EmpercDm 
palTetoit  par  où  il  voudioic,  &  qu'il  falloii  le  prier  de  venir  à  Cons- 
tance. Ils  y  donnèrent  les  mains,  &  l'Empereur  écrivit  lui-même  i 
ce  Prélat,  pour  l'inviter  au  Concile.  L'Evéque  de  Lichtfield  alla  à 
Ulme  pour  l'accompagner  à  Conflance,  oii  il  fit  fon  entrée  en  habit 
de  Pèlerin.  L'Empereur  Se  trois  Cardinaux  allèrent  au  devant  de  lui 
pour  le  recevoir.  Pendant  quelques  jours  qu'il  demeura  à  Confiance 
il  s'employa  en  eflèt  dans  cette  afl&ire  avec  tant  de  zèle  &  de  dexte- 
mé,  qu'enfin  il  fut  réfolu  que  le  Concile  ordonneroit  par  un  Décret 
§111  Fou  ferait  la  RifirvuMm  a(rh  téhaioti  du  Papi,jiie  Its  Artiihs  il 
Réformatiilit  arritez  entre  lei  Nations  feraient  expédiez ,  6?  f  «'«a  tunime- 
mit  dei  DépUez  panr  rliler  la  mmiert  de  tékaiin.  Les  Cardinaux 
avoicnt  déjà  promis  que  Pon  firroit  la  Réformaiion  après  l'éleftion  du 
Pape,  &  même  fans  attendre  fon  Couronnement  &  avant  qu'il  fût 
entré  dans  le  maniement  des  aQidtcs.  Mais  ils  s'en  éioient  dédits,  & 
ce  ne  fut  pasi^eu  que  d'avoir  convenu  de  quelque  chofc  après  tant  de 
<;onteftations  inuules.  Mais  au  fond ,  cet  accord  ctoit  beaucoup 
plus  avantageux  aux  Cardinaux  qu'à  l'Empereur.  Ils  obtenoient  à 
peu  près  tout  ce  qii'ils  avoient  fouhailc,  puisqu'on  procedoit  à  l'é- 
leâion  avant  la  Réformation,  au  lieu  que  l'Empereur  n'y  gagooic 
I  presque  rien,  parce  que  le  Pape  une  fois  inliallé,  &  en  poflëKi  du 

gouvernement,  pouvoir  trouver  mille  prétextes  pour  diflirer  la  Ré- 
formation,  &  même  pour  l'éluder  comme  il  fit.  Cependant  il  ft|. 
lut  fe  contenter  detet  engagement  vague  à  réformer  l'Eglife  après 
l'éleftion.  ' 

>iS.oaob.       Sans  perdre  de  temps  les  cinq  Nations  s'afièmbleirnt  pour  mettre 
la  dernière  main  aux  Articles  de  la  Reformation,   comme  on  en 
ctoit  convenu  par  l'entremife  de  l'Evèque  Anglois.    On  verra  dans 
SiUftr.     la  fuite  en  quoi  confiftoieot  ces  Articles.    Je  remarquerai  feulement 
J'é?"*'*^'*"  ^  '^^  '•*  Allemands  voulurent  abfolumcnt  qu'on  y  inférât  l'Article 
r.i.iurli.  1"'  "=8'°''  1"  ■:"  lù  l'o"  pouvoir  corriger  &  dépofer  le  Pape,  auffi 
r.JK./.i448.  bien  que  la  manière  dont  on  s'y  devoit  prendre.     Il  y  fut  en  eflët 
inféré.  De  fon  côté  l'Empereur,  qui  par  la  médiation  du  Prélat  An- 
glois avoir  à  peu  près  obtenu  des  Cardinaux  tout  ce  qu'on  en  pou- 
Toit  tirer,  nomma  des  Députez  pour  régler  avec  eux  la  manieiede 
l'éleé^ion  du  Pape. 
Si  ta  C<r-      LXXXI V.  1 L  y  avoir  déjà  plufieors  Mois  que  les  Cardinaux  a- 
diaini  de-  g  voient  préfcnté  un  modèle  d'éle£tion  qui  n'avoir  pas  été  approuvé  fur 
m"  l'flS'  ""''  ^'  ''Empereur  &  de  la  Nation  Allemande.     Il  ne  fut  pas  plus 
Uoo  diiPipc.  8°"'^  '"  fKondc  fois  que  la  première.   La  principale  difficulté  rouloit 
fur  ce  que  quelques-uns  prétendoient  que  les  Cardinaux  ne  dévoient 
point  avoir  de  part  à  l'éleftion  prochaine,  en  qualité  de  Cardinaux 

mais 

'■'A'"'  ilï"",'  ^'-.lï  *?'  !;  ''<"»i*»«  tole  mit  le  CoUtge  dci  Cudia,™ 
en  polTeffioD  d  élire  fculs  le  Pontifc  Komùii.  -«.uii.ui 
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nan  feuloment  comme  Députez  de  leurs  Nations.  Les  Aûes  ne  di-  141^ 
iênt  point  de  qui  venoit  cet  avis,  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  c'écoit  des  Allemands.  II  eft  aifê  de  comprendre  qu'il  déplût  ter- 
riblement aux  Cardinaux  :  celui  de  St.  Marc  en  particulier  s'y  oppofà 
de  toute  fa  force.  11  repréfentaj  que  l'éle^ion  du  Pape  appartcnoit 
de  droit  aux  Cardinaux  (i),  que  plulleurs  étoienc  dans  cette  pdifée 
que  le  Concile  ne  pouvoit  pas  Uns  le  Pape  dispofer  de  ce  droit,  & 


Sue  plus  d'une  Nation  ne  réputeroit  point  pour  Pape  celui  qui  feroit 
lu  d'une  autre  manière.    LÀ  Cardinal  de  Cambrai  avoit  foûtenu  la 


l 

même  chofe  auparavant.  Il  y  eut  enruitc  une  autre  AOemblée  de 
Députez  où  l'on  ne  conclut  rien  non  plus,  parce  qu'elle  fe  palTa  tou- 
Kti  disputer  avec  chaleur,  fi  le  Concile  pouvoit  déroger  au  Droit 
Canon,  8c  s'il  avoit  l'autorité  de  le  changer.  Cette  conteftatïon 
étoic  i^ëz  hon  de  faifon,  puisqu'il  paroît  par  cette  Hiftoireque  le 
Concile  avoit  donné  plufieun  Décrets  qui  portotent  expreflemcnt 
qaCjnojiobfiant.totu  Droits  ^  Conftitations  même  dei  Conciles  Généraux^ 
le  Concile- ordonnoic  ceci,  ou  cela.  Enfin  le  18.  d'Oâobre  on  de-  i8.0^K 
ateura  d'accord  de  part  8c  d'autre,  que  fix  Députez  de  chaque  Na- 
tion auroient  droit  de  fuffrage  avccles  Cardinaux  dans  l'éleâion  du 
Pape,  &  le  projet  d'éleâion  des  Cardinaux  fut  approuvé  avec  ouel- 
ques  modifications  oui  ne  font  vas  marquées.  Il  ne  s'agiUbit  donc 
plus  que  de  ratifier  aans  une  Scffion  publique  tout  ce  qui  s^étoit  pafliE- 
entrc  les  Nations  &  les  Cardinaux  >  c'elt  ce  que  l'on  va  faite  dans  la 
quarantième,  qui  dans  un  Manufcrit  de  Vienne  eft  appcllée  la  tris^ 
hntie  y  parce  qu'on  f  dispoTa  toutes  chofes  pour  l'éleâion  d'un- 
I^pe. 

LXXXV.  L'ËMFEKEUR  n'y  fut  pas  prélênt,  mais  bien  l'E-     Saitroi* 
kâeur  de  Brandebourg.     Le  Cardinal  des  Urjîttsy  célébra- la  Meflc  ^'*'*''* 
du  St.  Esprit.   Après  les  cérémonies  accoutumées  le  Cardinal  de  St.    30.  odoE». 
Marc  fit  la  leâure  des  réfolutions  des  Nation».    La  première  regar-    v.  d.  lurdt: 
doit  l'engagement  du  Pape  à  réformer  i'Eglifc  après  fon  éleftion,  &  ^•^■/■'4^ 
il  étoit  conçu  en  ces  termes  :   Le  Concile  ordonne  que^  de  concert  avec 
ht  OH  avec  let  Députez  des  Nations  qui  feront  nommez  pour  cet  effets 
k  Pape  futur  réformera  VEglife  dans  fon  Chef  (2) ,  au^  bien  que  la 
Cour  de  Rome,  fuivant  réquili  (^  le  bon  Gouvernement  de  FEgUfej 
énant  que  le  Concile  foit  diffous,  y  que  cette  Rifermation  roulera  fur 
les  Articles  arrêtez  dans  le  Collège  Réformatoire.     A  quoi  le  Décret 
ajoute  ,  que  quand  on  aura  nommé  les  Députez  pour  faire  cette  Réfermtt' 
«M,  //  fera  libre  aux  autres  Membres  du  Concile  de  fe  retirer ^  par  lai 
pernàffion  du  Pape,     Il  y  auroit  bien  des  reflexions  (})  à  faire  fur  ce 
Décret  du  Concile,  &  je  foupçonne  beaucoup  que  l'Empereur  ne  fe 

trouva 

(1')  "BtjtvtmjSpemât,  Rùhtr,  8t  Mr.  ti^n  ajoAtenr,  c  dam  fti  Utmiru,  ce  qui 
le  fe  trouve  p»  dam  jet  Ada  du  Vatican  ni  daoi  cenx  d'AUcmagnc 
(^  Vojra  Ici  lefleiio»  de  Ritlnr  fui  ce  Dccict.  T^Il  f.  |8& 
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trouva  pas  à  cène  ScOîon,  parce  qu'il  n'en  étoic  pas  content.    Car 

1 .  le  Pape  étant  une  fois  reconnu  &  preiîdanc  au  Gsncile ,  on  pou- 
voit  aifément  juger  qu'tl  agiroit  en  Maître  malgré  Tes  cngagemens, 
au  lieu  qu'il  n'eut  nfé  en  uler  de  même  avant  Ton  Couronnement. 

2.  Ces  termes  vagues,  avata  la  dijàlution  du  Concile ^  lui  laiÛbient  la 
liberi£.de  régler  telle  autre  affaire  qu'il  lui  plairoit  avant  la  Réforma- 
tibn.  J.  Cette  c\au(e  ^  fuivant  Péqmtéj  paroît  tout-à-fait  captieulê, 
puisque  les  Articles  de  ta  Réformation  dévoient  être  arrêtez  parle 
Collège  Réfotmatoire.  Il  fcmble  gue«par  là  on  voutiît  lailTcr  au 
Fapo  la  liberté  de  dire  à  Ton  gré  que  tel  Se  tel  Article  n'étoic  pas 
équitable.  4.  C'étoit  beaucoup 'de  réformer  le  Pape  &  fa  Cour, 
mais  il  jr  avoit  bien  d'autres  réformes  à  &irc  dans  le  haut  &  bas  Cter- 

fé ,  &  il  étoit  dangereux  de  laifTcr  cette  Réforme  à  ta  difcrction  du 
ape.  f .  La  liberté  qu'on  accorde  aus  autres  Membres  du  Concile 
de  s'en  retirer,  excepté  les  Comtbifraires  de  la  Réformatioa ,  paroîc 
d'une  dangereufe  conféquence,  puisque  s'il  fut  ftuvenu  quelque  diffi- 
culté entre  les  CommifFaircs,  le  Pape  en  auroic  décidé,  le  Concile 
étant,  pour  ainG  dire,  diflbus. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  les  Articles  fur  lesquels  on  avoit  c<Mivetni 

rdevoïc  rouler  la  Réfonnation.  r.  Sur  le  nombre,  la  qualité 
U  Nation  des  Cardinaux  (i).  t.  Sur  les  Réièrves  ou  Referva- 
tions  du  St.  Siège.  }.  Sur  les  Annatcs,  les  communs  &  mrous  fer- 
vices.  4.  Sur  les  Collations  des  Bénéfices,  &  fur  les  Grâces  cxpec- 
Utives.  f .  Sur  la  confirmation  des  Elcâions.  -  6.  Sur  les  caufes  qui 
doivent  être  traitées  en  Cour  de  Rome,  ou.non.  7.  Sur  les  appella- 
tions ou  appels  à  la  même  Cour.  8.  Sur  les  Ofîiccs  de  ta  Chancelle- 
rie &  de  la  penitcnceric.  j).  Sur  les  Ëxemptioiu&  les  Unions,  ou 
incorporatiem  faites  pendant  le  Schisme.  lô.  Sur  les  Commcndes. 
II.  Sur  les  Intermediats^  c'efl-â-dire,  les  revenus  pendant  la  vacan-  - 
cèdes  Bénéfices.  11.  Contre  l'aliénation  des  biens  de  l'Ëglife  Ko- 
maioe  fie  des  autres  Eglifes.  i).  Sur  les  cas  pour  lesquels  un  Pape 
peut  être  corrigé  fie  dépofé,  8c  comment.  14.  Sur  l'extirpation  de 
la  Simonie,  if.  Sur  les  Dispenfës.  16.  Sur  les  Provifions  pour  le 
Pape,  fie  pour  les  Cardinaux.  17.  Sur  les  Indulgences.  18.  Sur 
les  Décimes. 

Le  Concile  ordoniK  enfuite  par  un  autre  Décret  que  l'on  procé- 
dera à  l'élcâion  du  Pape ,  nonobflant  l'abfence  des  Cardinaux  de 
Pierre  dt  iMne^  qu'on  avoit  attendus  plus  de  trois  mois  depuis  (à  d6- 

fofition.  Le  Concile  déclare  néanmoins  que  s'ils  arrivent  avant  que 
élcâibn  foit  achevée  fie  qu'ils  veuillent  s'y  unir,  ils  y  ièront  admis 
conformément  i  la  Capitulation  de  Narbtxine. 

Il  ne  rcftoit  plus  que  la  leâure  du  Décret  touchant  la  manière  2c 

h 

(i)  Mr.  Z»^  ne  pule  point  de  la  NariM  At*  Cardiai» ,  maii  je  croi  qqe  c'eft 
onc  fiiotc  d'iopiclfion ,  car  tou  ks  Aâei  d'McnapCi  tnlB  bien  que  ficMww, 
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la  tonne  de  Vékâioa  du  Pape  fonir.  Le  voici  :  „  Pour  mettre  1417. 
„  l'éleâion  du  Pape  futur  au  dcflui  de  toute  contradiâion,  8c  de  y.^-O'rJt. 
3,  toute  forte  de  fcrupuleS}  &  pour  rendre  l'Union  qui  en  doit  rc-  ^■^■/■"4S>- 
},  fiilter cotaine,  parîâite,.fic  invariable,  le  Concile,  du  confente- 
j,  innit  exprés  &  unanime  du  Collège  des  Cardinaux  Se  des  Na- 
f,  dons,  ftatuë,  ordonne,  &  décerne,  que,  pour  cette  fois  fêule- 
„  moit ,  fix  Prélats ,  ou  autres  Eccléûaftiques  diitinguez  de  chaque 
1,  Nation  (1) ,  feront  choifis  dans  l'espace  de  dix  jours  pour  procé- 
),  der,  avec  les  Cardinaux, -â  rélcâion  d'un  Souverain  Pontife.  En 
„  forte,  oue  celui  qui  fera  élu  par  les  deux  ticri  des  Cardinaux,  2c 
„  par  les  deux  tiers  des  Députez  de<  Nations  fera  regardé  de  toute 
ft  l'E^life,  fans  exception,  comme  le  vrai  Pape,  &  que  l'éleâiion  fè- 
n  ra  nulle,  fi  elle  n*a  pas  les  deux  tiers  des  fufïrages  tant  des  Cardi- 
„  naux  que  des  Députez  des  Nations:  Que  les  Cardinaux  Ôc  les  Dé- 
„  putez  des  Nations  faxmt  obligez  d'obfcrvcr  toutes  les  Loix  8c 
„  Cbnflirutions  même  pénales,  fie  tous  les  uGtgcs  qu'on  a  coutume 
n  d'obrerver  dans  l'éleftion  des  Papes,  &  qu'ils  jureront  d'agir  dans 
n  cette  importante  occnfion,  fans  prévention,  lâns  haine,  fans  fa- 
„  veur,  Ce  fans  aucune  afïcâion  que  pour  le  bien  de  t'Eglife.  "  Le 
Concile  ordonne  outre  cela  aux  éleûeurs  d'entrer  dans  dix  jours  dans 
le  Conclave  pour  faire  l'clcâion. 

LXXXVI.  Tous  les  Aniclcs  de  Réformation  qu'on  vient  de  Aanttei, 
rapporter  avoient  été  extrêmement  débattus  dans  le  Collrge  des 
Réformateurs,  mais  aucun  ne  le  fiit  avec  tant  de  chaleur  que  celui 
des  jfttftates.  On  appelle  de  ce  nom  le  droit  que  les  Papes  s'attri- 
buoieot  dans  toute  la  Chrétienté  fur  les  revenus  de  la  première  année  - 
des  Bénéfices  qui  venoicnt  à  vaquer ,  mais  fur  tout  des  plus  con- 
fiderables,  comme  des  Archevéchcz,  des  Abba)re$,  des  Prieurez, 
des  Eglifes  Cathédrales,  Collégiales  &:  Conventuelles.  Les  Auteun 
s'accordent  afiêz  à  marquer  l'origine  de  cette  Impofitioo-  au  iîecle 

3uatorzicme,  mais  les  uns  la  placent  plutôt  &  les  autres  plus  tard 
ans  ce  même  Siècle.    Polydere  Firgile  a  prétendu  que  le  Concile  de  Ptlyd.  i^ij. 
Vienne ,  tenu  en  i }  1 1 .  fous  Clément  f.  tenta  inutilement  de  fup  •*'  ^^Tî;,,, 
primer  les  Annates,  ce  qui  marque  qu'elles  fublïftoient  des  lors. .  11^77.' 
paroit  en  eflèt  par  l'Hiftoire  d'Angleterre  qu'au  commencement  de    De  Lara 
fan  Pontificat  Clément  V.  impofâ  pour  trois  ans  les  Annaies  dans  ce  nifi-  4'^itl- 
Royaume.     Edouard  T.  y  confentit  d'abord,   mais  le  Parlement  s'y  {,^611.6^1' 
étant  oppofé  baotcment,  la  Bulle  du  Pape  fut  déclarée  abufîvc,  &  le  "' 
Roi  révoqua  fon  confentemcnt.     Cependant ,  malgré  les  plaintes  &     f«  pmU 
les  oppofiiions  publiques,  les  Papes  iâifoient  toiijours  leur  chemin,  àiUiiun^.f. 
&  ils  ne  manquoicnt  pas  de  prétextes  fpecieux  pour  faire  ces  exac-  '' 
xions.    Celui  que  prit  Jeaa  XXIII.  SucccfTcur  de  Clément,  fut  fort 

commun 

Sftitit,  8Mi«r,  Se  tdMlflrâu,  en  fbnt  tncfition. 
(t)  Ceft-à-dire  tfcats  ËcdâEkaftlqnes  ooirff  Ici  Cudtaanx. 
Tome  U.  S 
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1417.      commun  en  ce  temps-là,  c'eft  le  voyage  de  k  Terre  Sainte.  On  pré- 
tend que  d'abord  il  ne  les  ordonna  que  pour  le  terme  de  trois  an«> 
mais  que ,  les  trois  ans  expirez ,  elles  furent  continuées  par  ce  Pape 
Dnprn.Ba/,  &  pgj  fgg  Succcflèurs,  comme  par  Benoit  XII.  Se  Ckment  VI.  donc  le 
jnr  fiîi.  dernier  eut  là-deflîis  de  grands  démêlez  avec  les  Ang!ois,fou8  le  Regn& 
Marfolieri  à' Edouard  III.  "Jean  tViclef  com\iimi  de  toute  fa  tbrce  les  Annates, 
V«  Dixmtt  p.  auflî  bien  que  les  autres  abus  de  l'Eglife  Romaine.     Les  revenus  ordi- 
*fi«M«  "i^  naires  des  Papes  fe  trouvant  divertis  par  le  grand  Schisme  d'Occident,, 
«Bn.  1399.»,  pendant  lequel  ils  eurent  befoin  de  fe  foutcnir  les  uns  contre  les  au- 
13.  très,  Clément  P'Il.  proBta  de  l'enfance  de  Cbarlei  FI.  pour  opprimer 

jHv.JiiUr-  jç  Royaume  de  France  par  fes  Réfervations,  fes  Grâces  expeàatives^ 
J*"*/'  +      gf  pjj  l'impofition  des  Antutes,  malgré  Ici -Remontrances  de  l'Uni- 
vcriité  de  Paris.    Cependant  Charles  F'I.  par  un  Edtc  qu'il  publia,  en 
GtrftniéM    I J87.  défendit  de  porter  aucun  argent  à  Rome,  &  ordonna  que  le& 
t-6.  Revenus  Eccléfîauiqucs  feroient  reons  à  là  disposition  pour  les  em- 

ployer à  la  réparation  des.  E^lifes  £c  à  l'entretien  des  ËccléGaltïques. 
ii.f.  1%.     Cet  Edit  fut  renouvelle  en  ijyS.  &  en  140a.    Le  gouvernement  de 
Scniface  IX.  ne  &u  pas  moins  tyrannique  à  Rome,  que  celui  de  Ckr- 
PUti».  K*-  ment  Fil.  à  Avignon.    C'eft  ménae  au  premier  qu'on  attribue  le  plus 
wiféct  IX.      communément  l'établifîcment  des.  i\nnates,noB  plus  comme  un  fecours 
charitable ,  mais  comme  un  droit  attaché  à  la  Dignité  des  Souverains 
Ni""  ^    Pontifes.     Niem  prétend  néanmoins  t]ue  Beniface  prétexta  quelques 
V^"^?,"    .  befoins.   Se  Platine  témoigne  qu'il  n'exigea  que  la  moitié  des  revenus 

■      ij*.    VII.  tép.      ,,'.  '1^^  o-i_/-  '       '        l 

7.  p.  18.        de  la  première  année  des  vacances,  8c  que  ce  tribut  fut  généralement 
Piçquier,     accordé, hormis  en  Angleterre,  ou  l'on  ne  voulut  payer  l'Annate  que 
^hirck.  iê    (jçj  Evêchea  vacans.     Naucîer  ajoute  qu*cn  Allemagne  on  ne  payoic 
uuch%.ii.^^  Annates  que  des  Prélaturcs  qui  dcpendoient  immédiatemcac  da 
/.  1*37.         Siège  de  Rome.    Jean  XXIII.  fut  encore  plus  habile  &  plus  hardi 
que  Mosiface  neuvième  dans  l'exercice  d'un  métier  qu'il  avoir  appris  à 
(on  Ecole.   Comme  Jtan  XXIII.  avoir  donné  à  l'Univerfiié  de  Paris 
quelque  fatîsFa£tion  au  fujet  des  Moines  Mendiams,  qui  en  vertu  d'u- 
ne Bulle  ^Alexandre  F.  empietoicnt  plus  que  jamais  fur  les  droits  des 
Curez, il  fe  flatta  que  cette  Oniverfite  lui  fcroit  favorable  fur  le  fujet 
des  Annates.  Mais  il  s'y  trompa  :  car  àla  follicitation  de  l'Univeruté 
Gtf^tmanA    le  Roi  ^  le  Parlement  renouvcllcrcnc  en  1411.  l'Edic  de  1406.  qui 
i- 19'  V-       lenfermoit  la  fupprefHon  de  cet  impôt. 

On  a  vu  dans  le  IV.  Livre  de  cette  HiAoire,  que  lorsque  le  Con- 
cile de  ConAance  fut  aâcmblé ,  le  Roi  de  France  ayant  recommandé 
à  fes  Ambaflâdeun  Se  Députez  à  ce  Concile  d'y  faire  conârpier  les 
Liticrtez  de  l'Eglife  Gallicane  fur  tout  dans  l'article  des  Annates,  ces 

der- 

(i)  Cette  Kece  fiit  imprimée  parmi  In  Oenvres  de  uRtiUi  i*  clnung*,  enfoiti 
datu  le  Recueil  i'OrthMiniu  Grttiui  oa  i'Hardiui»  i4  Grâ*i,  puii  pir  Mn.  Riebér  Se 
Jinfiii,  &  enfin  pzr  ]tD.f m  dtrUirdt.T.l.  Part.  13.  Mr.  D«/«)cn  a  donni  l'abrégé 
daoi  le  II.  Volume  de  lit  Bibtiotb.  Ecd.  p.  13.  Depuis  elle  a  Aé  iofctéc  plus  ca  foi- 
jM»dMUlell,Tomedet^Mcii«fMdcDoin  Af«-MM.8cnnaM.apràtdaiiiU  tumvtUt 
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derniers  delibcitrent  fur  cette  afiiire,en  plufîeun  Congrégations  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  le  ll.Tome  des  jfHtcJotei  de  Dom  Marfetie. 
Mais  les  Cardinaux  t'y  oppotercnt  fortement.  Ils  vouloient  bien 
qu'on  réformât  les  abus  qui  l'étoicnt  introduits  depuis  le  Schisme  à 
c«  égard,  mais  ils  prétendoienc  que  le  Droit  des  Aimâtes  fût  tnain- 
tenu.  (  '"eft  furquoi  ils  drdTerent  l'Article  qui  fuit  :  „  Que  l'on  pa- 
^/ycraTataxe  portée  dans  les  Regîtres  de  ta  Chambre  Apoftolique, 
„  pour  les  Ëglifes  2c  Monaftércs  vacans,  a6n  de  fournir  aux  l^pca 
„  oc  aux  Cardmaux  de  quoi  s'entretenir;  Que  lï  quelques-unes  de 
ff  ces  taxes  font  exorbiimtes,  elles  feront  réformées,  qu'on  ik  les 
fj  payera  qu'une  fois  pour  une  Eglile  Se  un  Monaltere,  en  cas  qu'il 
„  vieDne  à  vaquer  deux  fois  en  un  an  ".  Mais  les  François  pcrulle- 
rent  i  demander  abfolument  l'abolition  des  Annates  (ans  admettre  le 
tempérament  des  Cardinaux  ;  c'eft  ce  qui  obligea  ces  derniers  à  en 
appeller  au  Pape  futur.  Les  François  de  leur  côté  ne  dcmeurcrent 
pas  fans  réplique.  Ils  répondirent  à  1,'appel  des  Cardinaux  par  une 
ProteftatioD  en  bonne  forme  fit  bien  railonnie  fous  ce  titre,  jipoftek 
£î?  Rtiponjio  (i)  Stc.  c'eft-à-dirc,  Réfonfe  de  la  Nation  Gallicane  aux 
CardtMttx  appeHans  du  refus  que  fait  ladite  Nation  de  payer  les  Annales. 
Mr.  lé  Doâeur  F'on  der  Hardt,qa\  a  donné  l'abrégé  de  cette  célèbre 
Pièce,  l'a  divifée  en  trois  parties.  La  Nation  Françoife  déclare  danx 
la  première,  que  c'eft  aux  Cardinaux,  Se  particulièrement  à  ceux  de 
Pire,  de  Cambrai  &  de  Florence  CommifTaires  dans  cette  affaire,  i 
■^imputer  lefcandalc  decette  contcllation,  puisque,  contre  lefenti- 
ment  général  da  Nations,  ils  ont  voulu  foûtenir  la  jufttce  des  Anna- 
les. Je  oe  puis  m'empécher  de  remarquer  ici  que  deux  de  ces  Car- 
diiuux,  favoir  celui  de  Cambrai  8c  celui  de  Florence,  avoient  bien 
changé  de  fentiment  fur  ce  fujet.  Le  premier  dans  fon  Traita  de  /a 
nece^té  de  la  Réformation,  compofe  au  commencement  du  Concile, 
avoit  fait  main  baflc  fur  toutes  les  Rélêrvatiois  de  la  Cour  de  Kome, 
comme  fur  un  abus  qui  alloit  i  ruiner  l'Eglife  fic  l'Ëtat.  Le  fécond 
l'avoit  ^it  entore  plus  clairement  dans  fes  Articles  de  Réformation 
prélëntez  au  Concile,  puisqu'il  nomme  formellement  les  Annates  en- 
tre les  abus  qu'il  faut  retrancher  abfolument,  au  lieu  que  l'autre  n'a- 
voit  parlé  que  des  Rdërvations  en  général.  Il  eft  vrai, qu'il  n'cft  pas 
bien'fûr  que  cette  Pièce  foit  de  Zabarelle. 

Dans  la  féconde  partie  du  FaSum  de  la  Nation  Gallicane  clic  rend 
les  raifons  qu'elle  a  eues  de  demander  la  fuppreâkm  des  Annates  (z.) , 
donc  la  première  eft,  que  cette  impofîtion  n'eft  appuiée  fur  aucun 
Privilège,  ni  fur  aucune  dispofition  de  Droit.  La  féconde, qu'à  l'ex- 
ception 
BUlùn  â^  CfntiU  i*  cmfi»nti  de  Mr.  B»»r$t»h  Au  cbafiiutt ,  i]ni  ippiremment  igno- 
loit  qn'ene  «voit  été  imprinée  dini  tous  lu  eodroiti  que  je  vient  oc  manguer 
-  (t)  Ci  minAm\  c^uu  éituté.  Lci  PTinçoH  alIcgucDi  là  -  defTii  Ici  Dectetiles  de 
Qriinn  ntitviimt,  6c  le  tioifiéme  Concile  de  tau».  V.  d,  lUrdt.  T.  L  P»t.  VlUf, 
xio.  t9i.  ty  fMTt.  IX.  p.  ïi8. 
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cepcion  des  Bénéfices  vacansen  Cour  de  Rome,  oo  ne  trouve  çw» 
d'exemple  de  rimpofition  des  Annatci  avant  Jean  XXII.  qui  les  exi- 
gea de  tous  les  Bénéfices,  excepté  des  Abbayes,  fous  prétexte  d'an 
Vojage  d'oucre-mer,  Se  de  quelques  autres  oéccâîtei.  C'eA  pourquoi 
les  Anglois  jusqu'alors  n'avoienc  rien  payé  aux  Papes,  des  revenus  de» 
Abbayes  vacantes.  La  troifiéroe,  que  depuis,  quelques-uns  des  Suc- 
cclTeurs  de  'Jtan  XXII.  ayant  exigé  les  revenus  des  vacancei  fur  de 

•  certaines  railôns,  le  Clergé,  les  P/inces,  &  les  Peuples  n'y  avoient 
confenti  que  par  tolérance,  &  que  lors  même  que  ces  exaétions  a- 
voient  été  exorbitantes ,  on  s'y  étoit  oppofé  en  pluûeurs  Royaumes, 
comme  en  Angleterre,  &  qu'on  étoit  a  prefent  d'autant  filus  en  droit 
de  s'y  oppofer,  que  les  raifona  ou  les  prétextes,  tels  qu'éloient  les  vo- 
yages d'oucrc-mer,  ne  fubfiiloient  plus.  La  quatrième , qu'on  ne  peut 
alléguer  ni  prcfcription  nî  coutume  pour  Te  fonder  dans  ce  prétendu 
droit,  parce  qu'on  n'a  jamais  été  dix  ans  làns  y  former  quelque  oppo- 
fiiion.  .  La  cinquième,  que  le  Schisme  ayant  beaucoup  contribue  i 
fomenter  cet  abus,  il  n'y  avoit  point  de  temps  plus  propre  à  y  remé- 
dier que  celui  de  la  réunion  des  Nations  fous  un  même  Chef.  La  û- 
xiéme,  que  la  principale  origine  de  ces  cxaâions  venoit  des  appels  en 
Cour  de  Kome,  lorsqu'il  y  avoit  concurrence  pour  quelque  BéncUce^ 
parce  qu'alors  celui  qui  promettoit  la  première  année  du  revenu  ga- 
gnoit  ton  procès,  ce  qui  pour  le  moins  eft  ûispcâ  de  Simonie,  fi  ce 
o'eft  pas  une  Simonie  formelle,  puisqu'on  ne  payepas  les  Annatcs. 
parce  que  lei  Bénéfices  (bac  vacants,  mais  parce  que  c'eit  le  Pape  qui 
les  confère,  ce  qui  e(t  bien  clair,  puis  que  lc»Cardinaus,qui  ne  font 
pu  à  laCourdcRome,  ne  reçoivent  rien  des  Annatcs,au  lieu  qu'el- 
les devroient  être  part^ées  entre  tous,  fi  elles  le  donnoient  à  caûfe 
de  la  vacance.  La  (èptieme,  que  ces  ofïrandcs,  qui  d'abord  étoieoc 
volontaires,  étant  devenues  des  obhgations,  depuis  que  les  Bénéfices 
ont  été  taxez  par  la  Chambre  ApoAolique,  on  les  exige  tyraonïque- 
ment  en  retenant  les  Lettres  de  provifion,  5c  qu'il  arrive  fouvenc 
qu'on  oblige  les  pourvus  à  payer  le*  arrérages  de  Içurt  Prédéccffcur» 
quand  il  fe  trouve  dans  les  Regîtrca  de  la  Chambre  Apoûotique  ou 
des  Cardinaux  qu'il  cft  encore  du  quelque  chofe,  en  quoi  même  il  y 
a  fouvent  bien  àt  la  fupercherie  5c  de  l'infidclité.  Daos  la  huitième,, 
la  Nation  conclut  qu'd  caulè  des  Guerres,  des  meurtres,  des  trahi- 
fons  Se  des  fcandales  énormes  que  les  Annates  ont  caufé,  &  qu'elles 
caufent  encore  tou»-les  jours,  la  France  avoic  été  obligée  de  lei  abolir 
par  provifion,  qu'elle  en  avoit  demandé  au  Pape  l'entière  Tupprefiion, 
ic  qu'elle  la  demande  au  Concile;  Quec'eil  une  Héréfic  de  fbûtenir 
fc  droit  des  Annatcs,  puisque  l'cxaftion  en  eft  tyrannique,  Simonia- 
que,  contraire  aux  bonnes  moeurs,  ruincufc  à  l'ËgUfe,  à  l'Etat  Se  à 
Fa  Religion,  &  qu'elle  engage  necelTairement  au  parjure,  chaque.  Bé- 
aéficicr  étant  obligé  de  jurer  qu'il  n'aliénera  rien  de  l'Eglife,  Monas- 
cete^  ou  autre  Bénéfice  donc  il  lera  pourvu.    Que  le  Pape  lui-même 

eft 
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cft  compUce  de  ce  parjure  qu'il  £ùt  commettre ,  puisque  chaque  Pa- 
pe ell  obliffé  dejuier  «près  fon  éleâioo  qu'il  n'aliénera  rien  ni  des 
biens  de  l'^lifè  Romaine,  ni  de  ceux  des  autres  Ëglilcs.  Que  l'ap- 
pel  -da  t>r<<i*<^f«  au  Pape  futur  eâ  une  échappatoire  injurieufe  au 
pcéTent  Coociie,  qui  efi  Juge  compétenc  dans  cette  aflnire,  au  lieu 

rie  Pape  ne  p«iic  Tétrc  t'agiflàat  de  fa  propre  caufe,  auflî  bien  que 
celle  des  Cardinaux  dont  il  preodroit  le  confeil.  Que  le  Pape 
y«an  XXIII.  l'ctoit  vanté  d'avoir  un  million  fcpt  cens-mille  florins 
d'or  ep  divers  endroits,  qu'il  étoit  vraifcmblable  que  les  Cardinaux  en 
avoient  bien  autant,  &  que  U  plus  grande  panie  de  cet  argent  étoic 
ibrtie  de  France.  ■ 

On  répond  dans  Ik  trcùfïéme  partie  aux  raifone  qu'allcguoîent  le» 
Cardinaux  pour  {bdtenir  le  droit  des  Anaates.  La  première  eft,  que 
toutes  les  t^ifes  étant  dérivées  de  celle  de  Roioe,  il  ell  julte  qu'el- 
les contribuent  à  l'entretien  du  Souverain  Pontife.  On  répond,  que 
chaque  Evoque  doit  avoir  de  quoi  s'entretenir  d:uis  fon  propre  Bcné-. 
^Ci  3c  qu'il  en  eft  de  même  de  celui  de  Rome.  Que  datu  un  caa 
de  nscefltté  le  Pape  peut  demander  une  (iibveniion  gratuite  à  fon 
Clei^,  aux  Ëgliks  de  Ion  Dioçèfe,  fie  à  celles  qui  relèvent  imoié^ 
diaccmcnt  de  (bn  Si^j  (^'au  refte  rEghfe  Grecque  efl  phis  an* 
l'Ëglifé'  Komaine,  St.  Pifrr»  ayant  fîégé  à  Amioche  2f 


:  que  \'\  _ 
St.  JafUi  i  jerulàleqa,  avant  qu'il  y  ciît  d'Ëvéque  à  Rcunc}  MaijL 

r!  l'on  ne  contefte  pas  à  l'Ëgtife  de  Rome  la  lûperiorité  à  caufè 
Mérites  de  St.  Pierre  ^  quoique  les  Succeflcurs  en  ayem  beaucoHp 
dégénevé.  La  fecMlde  nù  fon  des  Cardinaux  pour  Ibûcenir  les  Anna* 
tfi  étok ,  qu'elles  étoient  niocilliircs  pour  fubvenij-  à  leur  encreties 
en  qualité  de  Coadjutfurs  du  Pape.  Surquoi  les  François  diftinguenC' 
dcos  états  dif&rens  où  fe  font  trouvez  les  Cardinaux,  cdui  où  il» 
avoienc  éxé  autrefois,  Sf  celui  où  iis  fe  trouroient  alors.  „  Les  Car^ 
„  dimax ,  difem-iU,  avoient  dons  leur  premiore  inftituuon  les  prio-- 
„  cipales  Charges  dans  les  Ëglifes  Obll^iales  de  Rome,  dont  ils  ra^ 
„  tiennent  encore  les  titrée,  fie  ils  étoient  Curez  des  Paroifiès  de  la- 
„  même  Eglitc.  Ceft  pour  cela  qu'on  les  appelloic  Cardinaux.^  c'elb- 
„  à-djre,  prituipaux:  Et  même  ce  nom  n'etoic  pas  particulier  à  !*£• 
„  ^ile  de  Rome,  puisqu'à  Ravenoe&  ailleurs,  il  y  avoit  des  Eglilès- 
„  où  les  principaux  Ofhcians  étoient  appeliez  Cardinaux.  L'Office 
„  de  ces  OrdiMux  tant  Itviquns  que  Précrec,  étoit  de  prêcher,  de 
„  confèOer,  de  baptizer  &c.  Ils  étoient  obligez  de  fb  contenter  des 
„  revenus  de  leurs  Bénéfices,  comme  les  autres  Eccléfîaftiques,  à 
„  moins  que  dans  quelque  befoin,  ib  n'euflcnt  recours  i  la  charité 
„  des  autres  Ëgiifcs.  Mais,  continue  le  Ménutre^  lorsque  Cwfianti»- 
„  donna  l'Empire  d'Occident  à  l'E^life  Romaine ,  les  Cardinaux . 
„  changèrent  bien  d'état.  Cet  EmpereiH'  voulut  que  l'Eglifè  eût  un 
„  Semt;,  &  que  les  Sénateurs  fulTent  diftinguez  par  des  ornemens  £c 
M  par  un  écUc  qui  faarqiwflcat  leur  pignité.  I^$  Cudioaux  Cont  ces 
S  j  „Scoar 
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Ut^.  »  Sénateurs ,  à  ce  que  die  le  Mémoire ,  fondé  fur  l'autorité  du  Pape 
„  Innocent  {i)  i  leur  Charge  efl  d'être  Confeiilen  du  Pape,  CQmme 
„  lesScnaieuTS  Seculiert  le  font  du  Prince.  Pour  foûtcoir  cet  état, 
„  Cenftantïn  leur  donna  un  certain  Pairimoinc  qui  depuis  a  été  beau- 
„  coup  augmenté-  Que  lî  les  Cardinaux  l'ont  laiue  dépérir,  oa 
„  ufurper  a  d'autres,  ib  doivent  le  recouvrer,  ou  fe  contenter  de 
„  leur  premier  état,  parce  que  celui  qu'ils  portent  à  préfcnt  c&.  trop 
„  onéreux  à  l'Eglife,  &  félon  quelques-uns  fort  peu  DécdTairc.  "  Au 
refte ,  U  Nation  Gallicane  ne  prétend  point  dans  ce  Mémoire  guc  les 
Cardinaux  foicnt  les  Coadjuteurs  du  Pape  {i)i  Cette  qualité,  dit-elle, 
appartîAit  aux  Evêques  qui  de  droit  font  au  deJTus  des  Cardinaux, 
puis  qu'autrefois  on  donnoit  des  Eglilcs  Caihédales  pour  recompenfe 
aux  Cardinaux  qui  avoient  bien  fervi,  &  que  quand  t'Eglilè  fiit  rea- 

(fi)  KJcW  tée,  elle  régla  dans  un  Concile  Oecuménique  {a)  l'état  des  Cardinaux 
m'4.c«ae.  L,  à  if.  Doracftiqucs  8c  celui  des  Evéqucs  à  trente.  ^  Cependant,  e<m- 
!^f-^^7-  ,,  tinuent  les  François ,  les  Cardinaux  méprifcnt  tellement  aujourd'hui 
„  les  Ëvéques  &.  les  autrrs  Kcclé(iaftiqucs,  que  peu  s'en  &ut  qu'ils 
„  ne  les  regardent  comme  leurs  Valets,  (j)  Ils  ne  daigneroient  pas 
„  mettre  la  main  au  chapeau  pour  quelque  Prélat  que  ce  foit,  cjuuid 
„  même  il  fc  proftctneroit  dcrant  eux  jusqu'à  terre.  Il  n'y  a  m  Rm 
'  „  ni  Prince  qui  en  voulût  ulèr  ainH,  puisque  tes  Ëvéques  ont  reçu 

jf  immédiatement  leur  autorité  de  JeTus-Cbrifl  >  au  lieu  que  les  Car- 
„  dinaux  ne  l'ont  reçue  que  d'un  homme  en  qualité  de  Cardinaux. 
La  troiûeme  raifon  cft  tirée  de  la  poflc{ïîon  où  le  Pape  &  les  Cardi- 
naux prétendent  être  de  percevoir  les  Annates  des  Prélaturfs ,  fur 
tout  dans  le  Royaume  de  France.  On  répond  i.  comme  ci-defîbs, 
eo  difant  que  cette  poflêiHon  n'dï  fondée  fur  aucun  titre ,  fie  que 
cela  ne  s'dl  pratique  que  par  une  tolérance  &  une  permiflîon  qui 
peut  être  révoquée,  quand  on  veut.  i.  Que  cet  impôt  eft  infup- 
portable,  (4)  les  vacances  des  Cathédrales  2c  des  Abbayes  de  France 
montant ,  félon  la  taxe  de  la  Chambre  Apodolique,  à  fix  cens  quatre- 

'  wngt  dix-fcpt-miUc-fept-ccns-cinquante  francs  d'or  Cj"),cc  qui  iroit  i 

près  de  lëpt  millions  pour  toutes  les  Nations, , fans  compter  les  Préla- 
tures  fie  autres  Bénéfices  inférieurs,  qui  ne  font  pas  taxez,  fie  qui  ne 
montent  sucres  moins  hast.  3.  Que  les  Cardinaux  polTëdent  6.  Egli- 
iès  Cathrarales  en  France,  Se  d'autres  Bénf£ces  dont  ils  dcvrcicni  Ce 

Torn  Dw-  contenter  fans  exiger  les  Annates.    4.  Que  la  Nation  F>ançoife  ell 

tmT.ZlUf.  pIU( 

&4.M.1. 

(i)  Appiremment,  c'eft  itMHâM  u.  qui  lei  rendit  mattiei  de  l'ileâioa  det  Papci, 
ou  InnaciHt  /f.  qui  leur  donna  le  chapeau  rouge. 

(1)  Ccft  ainfi  que  Pitrrt  i'A'M  appelle  lei  Cardinaux,  dam  fon  Trailif ,  A  EtfUf, 
CmiL  GcMr.  Rhum  P«ntif.  AhH.  a».  Gtr/im.  T.  II.  p.  91Q. 

()1  Nu  frê  fiMntv^iM  PrtUtê ,  ttiam  frûu  tiërmu  m  m  tmé ,  fntmu  m/uutm  *à 
ttftUmtit-  ob.  fupr. 

(4}  Hapi  léx*  ■:  attnitartim ,  fuunâitm  <[it»i  dtfcripiHtn  ifi  m  liirii  Ctm*râ  JftJhS* 
M,  d*  EnUfiû  C»t'>t4rs0hu ,  cr  Ab^iit  GManuit  uutâtU^  tiiffut§Jit  êd  fiKniUê 
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plua  chargée  que  toatcs  les  autres  cnfemble  :  Que  l'Angleterre  tw 
paye  rien  i  la  Chambre  Apollolique  que  pour  les  Evéchez  qui  font 
en  petit  nombre ,  &  que  les  Anelois  ne  Toufl^nt  point  que  les  Cir- 
dinaux  y  poflèdent  aucun  Bénéfice}  C^'en  certains  endroits  d'Espa- 
gne OQ  ne  donne  rien  du  tout  à  cette  Chambre  >  Qu'en  Italie  le» 
Prélatures  &  les  Bénéfices  Eccléfîaftiques  font  de  fort  peu  de  valeur^ 
ic  que  même  les  Seigneurs  temporels  Sc  les  Communautcz  empê- 
chent, quand  il  leur  plaît,  la  Chambre  Apoftolique  d'en  rien  rece- 
voir. Les  François  allèguent  à  cette  occafion  l'exemple  de  la  Répu- 
blique de  Florence.  Jean  XXIII.  y  ayant  donné  une  Abbaye  mal  à 
propos,  les  Florentins  lui  ôterent  pendant  cinq  ans  le  droit  de  confé- 
rer chez  eux  ducun  Bénéfice.  Le  Pape  ni  les  Cardinaux  n'y  firent 
aucune  oppolïtion.  Se  ils  furent  privez  des  Annaies  pendant  tout  ce 
temps-là.  Qu'il  y  a  des  Provinces  &  des  Diocèlës  en  Allemagne  où 
le  E^pe  ne  reçoit  ricn^  &  où  même  les  Ixitres  ApoUoliques  ne  font 
point  reçues  s'il  ne  plaît  aux  Ëvéques,  qui  refiifènt  fouvent  de  doiv 
ner  leur  vidimus.  La  quatrième  raifon  a  deux  fbndemens,  l'un,  que 
le  Pape  Se  les  Cardinaux  employent  les  Antuucs  au  fervice  commun 
de  la  Chrétienté}  l'autre,  qu'ils  ne  pounoient  pas  vivre  fans  les 
Annales  ,  parce  que  le  Patrimoine  de  l'E^Iife  a  été  difiîpé  par  le 
Schisme.  Kur  le  premier  fondement  on  répond  qu'il  ne  Icroit  pas 
jufte  de  refufer  du  fecours  à  un  bon  Pape  qui  tiavailleroit  férieulè- 
mcnt,  5c  tout  intérêt  particulier  mis  à  part,  à  l'édification  de  l'Eglî- 
(c  Se  au  falut  des  âmes.  Se  qui  adminiltreroit  fidèlement  la  )uftice.  A 
If  égard  des  Cardinaux  on  répond ,  que  s'il  n'eiL  rien  dû  qu'à  ceux  qui 
fervent ,  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  non  feulement  ne  fervent  de 
rien,  mats  qui  même  nuifent  beaucoup^  Sur  le  fécond  fondement, 
qui  eil  ta  diilîpation  du  Patrimoine  de  l'Ëglife  Romaine  à  caufe  du 
Schisme,  on  repond,  qu'en  alléguant  cette  raifon  ils  découvrent  leur 
propre  turpitude,  que  ce  font  les  Cardinaux  qui  ont  élu  les  Papes 
pendant  le  Schisme,  qu'ils  ont  été  pris  de  leur  Collège,  &  que  fi  au 
lieu  d'élire  les  meilleurs,  félon  leur  ferment,  ils  ont  élu  des  diflîpa- 
leurs,  ils  ne  doivent  s'en  prendrcqu'à  eux-mêmes.  La  cinquième 
raifon  que  les  Cardinaux  allcguniept  de  leur  appel,  c'ell  que  lorsqu'il 
l'ctoit  agi  de  délibérer  fur  le  fujet  des  Annates  avec  la  Nation  Fran- 
çoifc,  on  avoit  été  intimidé  par  les  menaces  que  l'on  faifoit  deJa  part 
de  quelques  Princes,  Se  qu'il  n'y  avoit  eu  aucime  libetté.  Les  Fran- 
çois 

u»né^mt4t  ftfttm  mon»  fift'mpmiA  ^mmqus^nt*  TrMMttrmm  (697750.)  Richcr.lii.Zr. 
;.  118. 

(î)  Chacun  raloit  7. Li».  Voyei /»Bl4we  p.iiT.deroI»  Tr*>*  A*  A*«n«*3r«.  Cé- 
toit  pour  la  France  féale  près  de  quatre  milliont  700.  mille  Uvr«.  £(  bcaucoop  ao 
dctï.  fuivant  le  calcol  prefentt  au  Roi  X#«ïi  Xi.  par  le  Pailcment  de  Paris  dans  f» 
'  DéfcDfe  pour  Icj  Ubcnei  de  l'Eglifc  Gallicane  contre  la  Cour  de  Rome.  Cette  Picce^ 
qui  metite  ^'Itrc  lue  te  troavc  \  la  finie  da  Traité  de  Doucn  it  Satris  Etcltfft  U». 
tifitriii  et  Bn^tUi,  Mr.  le  DmcJma 
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i4>T-  Ço'*  doQDcac  nettement  le  d^cnti'  fur  ce  fiut  aa  Proauvor  ScrJèai^, 
le  répondent  en  récriminant,  que  ce  Tont  les  Cardinaux  qui  n'onc 
<xSé  de  répandre  li  terreur  dans  les  délibérations  par  leurs  menaces  Se 
par  les  injures  qu'ils  difoient  aux  Prélats  Sc  à  d'autres  perfonnes  dilUiw 
Euécs  de  la  Naiion  Françoife,  auffi  bien  qu'à  leurs  Utiiciers,  jusqu'à 
kur  faire  craindre  la  deûitution  de  leurs  emplois.  Qu'ib  gagnoienc 
les  autres  par  l'espoir  de  quelque  avancement,  qu'ils  aUnnbloient  leuB 
propres  Officiers  chez  la  Nation  Françoife  pour  crier  contre  elle,  & 
pour  troubler  Tes  délîberacioni.  Que  ne  pouvant  en  venir  i  bout,  ils 
«voient  aQcmblé  chez  eux  les  Protonouirct,  Auditeurs,  Scripteun, 
Curfeurs  de  la  Cour  de  Rome,  jusqu'aux  Artifans  ,  pour  leur  repré- 
l'enter  que  la  Nation  Françoife  toute  feule  vouloit  détruire  l'état  du 
Pape ,  des  Cardinaux ,  de  la  Cous  de  Rome  &  de  la  Chambre  Apos- 
tolique Se  qu'il  fiilloit  trouver  mojrcn  d'empêcher  que  leur  prétention 
ne  prévalût  dans  les  Afiêmblées  des  autres  Nations.  Qa'enfin  ils 
tvoient  tant  fait  de  bruit,  &  remué  tant  de  machines  par  leun  oppo- 
fitions  &  leurs  clameurs  qu'on  avoit  été  à  la  veille  de  voir,  à  cette 
occafion ,  un  foûlcvement  contre  les  François.  La  fîxiéme  raifon  pa> 
roît  alléguée  pour  fauver  l'accufation  de  Simonie.  C'ell  que  l'obliga- 
tion de  payer  les  Annotes  cft  réelle,  &  non  perfonnelle,  c'eft-à-dire 
attachée  au  Bénéfice,  Se  non  à  la  perfonne.  Les  François  prennent 
là-defTus  à  témoin  la  propre  Conicience  du  Procureur,  &  montrent 
par  plulieurs  raifons  que  cette  obligation  eu.  perfonnelle ,  ou  qu'il  n'y 
en  eut  jamais  de  telle  au  monde.  Ce  que  l'on  prouve  par  le  coutraâ 
qui  fe  fait  à  Rome  avec  celui  qui  doit  être  promu  ,  ou  il  engage  là 
perfonne  &  fon  Monailere,  ou  fon  Eglife  à  payer  ce  qu'on  exige  de 
jtith»  M  lui,  fans  quoi  il  ne  reçoit  point  les  Lettres  de  provilîon.  On  peut  voir 
fi^.t.zii.  dimClf mange,  dans  Sicher  Se  dira  Mt.  yoa  eter  Hardi  tout  du  long 
r'ï  >^*  ^  fo'™'^'^  de  cette  obligation,  qui  eft  foigncufement  8c  myllerieufe» 
787'.  *  ment  gardée  par  les  Cardinaux  dans  la  Chambre  Apoftolique.  Elle 
eft  trop  longue  &  trop  chargée  de  termes  de  pratique,  pour  !a  pou- 
■  voir  rapporter  ici.  Mais  il  en  faut  pourtant  aonner  la  (ubfiance.  Le 
Prélat,  qui  cft  pourvu  d'un  Bénéfice,  déclare,  i.  Que  gratuite- 
ment, de  fon  bon  gré,  par  la  permiflion  Se  autorité  Apoftolique  il 
promet  de  donner  Se  donne  aétuellemenc  à  la  Chambre  du  Pape,  Se 
au  Collège  des  Cardinaux,  pour  le  commun  fervice,une  letle  fomme 
de  Florins  de  bon  or  de  la  Chambre,  Se  les  cinq  (ervices  accoutumez 
poar  les  Domeftiques  Sc  Officiers  du  Pape  &  des  Cardinaux,  z.  H 
reconnoîtjà  la  Chambre,  au  Collège,  Scauxdits  Officiers  les  fommes 
auxquelles  fon  Eglife  a  été  engagée  par  quelques-uns  de  fcs  Prédéccs- 
(êurs.  3.  Il  promet  de  payer  ces  fommes  à  la  Cour  de  Rome  en  quel- 
que lieu  qu'elle  foit  en  trois  termes  qui  font  marquez.  Au  ddàut  de 
payement ,  il  s'engage  de  fe  rendre  à  la  Cour  de  Rome  quatre  moi( 
aprds  l'échéance  du  terme,  &  de  comparoître  en  perfonne  devant  Ics- 
dits  Cardinaux  ou  leura  SucceO*cun,&  dç  ne  pat  k  retira'  de  la  Cour 

qu'il 
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au*il  n'ait  littsfîuc.    4.  Il  engage  pour  cette  Ibmme  fa  perfonoe,  Coa      ,^,^, 
Eglife,  (es  Succeficun,  les  biens  meubles  Se  immeublej  de  cette  EglK 
fe,  préfcns  Sc  à  venir, en  quelque  lieu  qu'ils  foient,  &  fe  foûmet  a  la 
jurisdiâion  &  à  U  pouifuite  des  Camencrs  du  Pape,  ou  de  leurs  Suc- 
ceflëurs.    f.  S'il  ne  Tcmplit  pas  tous  ces  epgi^emais,  dans  lesquels  il 
cft  entré  volonuirement  &  à  fa  propre  requiution,  il  cil  déclare  fus- 
pendu  de  toute  adminiÛration  rpirituelle  2c  temporelle  de  Ton  Ëglife, 
Tujet  à  l'Excommunication  majeure,  &aux  autres  peines  qui  icront 
aggravées  félon  qu'il  plaira  à  la  Cour  de  Rome ,  2c  cela  fans  sucre  for- 
me de  procéi.     6.  Il  renonce  à  tout  Privilège,  ou  Conceflion  Apos- 
tolique ,  obtenue  ou  i  obtenir  contre  cette  obligation  ,  à  tous  les  ap- 
pels fie  rellitutions  in  integrum ,  à  tous  Tribunaux,  ufagcs,  prescriptions 
-&  autres  voies  fondées  en  Droit  Canonique  ou  Civil  pour  &ire  révo- 
quer ce  don  )  Enfin  il  jure  fur  les  Saints  Evangiles  d'obferver  exaâs-' 
œnt  ce  Traité  &  de  n'y  contrevenir  ni  dire&ment  ni  indircâement, 
ni  par  lui-même  ni  par  autrui.    La  VU.  raifon  dont  fe  fervoient  les 
Cardinaux  pour  empêcher  que  l'on  ne  conclût  rien  fur  la  matière  des 
Annates,  etoit,  qu'il  ne  fàlloit  rien  innover  pendant  qoe  l'Empereur 
&  Pieru  de  Lune  étoieot  en  Conférence  &  en  Traité  (i),  de  peur 
d'cmpécher  l'Union  de  l'i^glife,  vu  que  le  rctranchenienc  des  Anna- 
tes atloit  à  l'opprobre  de  toute  la  Chrétienté.    On  répond  qu'au  con- 
traire il  n'y  a  rien  qui  puifTe  faire  plus  d'honneur  à  la  Chrétienté ,  que 
de  retrancher  une  occauoo  de  commettre  tant  de  crimes  2c  de  fcan^da- 
les,  puisque  par  les  Annates  les  Eglifcs  font  détruites  &  ruinées,  les 
Ecclefîalbques  opprimez,  les  EgTifes  pourvues  de  Paftcun  ignorans 
&  vicieux,  l'imeanon  dôf^dateurs  fruAréc)  Que  depuis  cet  éta- 
bliâêment  on  ne  peut  exercer  ni  iuftice  ni  charité}  Que  bien  loin 
qu'il  y  ait  ni  innovation,  ni  infraâion  d'aucun  Traité  dans  le  retran- 
chement àea  Annates,  au  contraire  l'Empereur  &  les  Rois,  aufl]  bien 
3ue  tous  les  Chrétiens,  accuferoicnt  le  Concile  de  n'avoir  pas  fait  fod 
evoir,  s'il  laiObit  fubûfler  un  fi  grand  abus.     Qu'il  ne  »lloît  rien 
attendre  de  bon  de  Pwre  de  Lane,  &  que  ceux  de  fon  Obédience 
n'en  (êroient  que  plus  prompts  à  l'atnndonner.  Se  à  le  réunir  au  Con- 
cile, s'ils  voyoient  qu'il  prît  des  mcfures  vigoureufes  pour  la  Réforma- 
lion  de  la  Cour  de  Rome.  C'eft  le  précis  de  la  Protcftation  des  Fran- 
çois.   Je  l'ai  placée  à  la  Seffion  XL.^rce  que  ce  fut  là  que  turenc 
defignez  les  pnncipaux  Articles  de  k  Réfbrmation,  &  que  IVIrs.  ^1- 
cher  Se  Du/àn,  tous  deux  célèbres  Doâxuis  de  Sorbonne,  l'ont  ainfi 
placée. 

LXXXVII.  On  avoit  cependant  préparc  le  Conclave,  afin  d'y  Conchre. 
pouvoir  entrer  incelTamment.  .11  y  avoic  cioquantc-trois  Chambres  ï.'j'^^' . 
pour  chacun  des  f }.  ElcÛcurs,  ûvoîr  trente  Députez  des  Nations  Se  rr/p.MVto! 

vingt-         ■  * 

(i)  Il  parait  par  U  que  cette  Cooteftation  s'érafa  avint  le  retout  de  l'Empereur 
en  i4ii}..qiioi  qn'oa  U  place  Qidiniiiement  i  U  ScflîoD  quaraniiâme, 
TOMB  U.  T 
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1417.  vingt-trois  Cardioatiz.  Ce  foc  le  fort  qui  donna  i  chacim  fon  appi» 
tement,  à  la  porte  duquel  il  mit  ion  nom  &  Ces  armes,  félon  la  cou- 
tume Lorsque  tout  fiii  prêt,  rEmpereur  fit  publier  i  Ton  de  xxomr 
pe  un  Edic  par  lequel  il  défendoit  d'approcher  du  Cooclave  jusqu'à 
une  certaine  diftance,  pendant  tout  le  temps  qu'on  y  feroit  eoferm6. 
7.  NoT.  Le  Comte  de  Paptnbtim  Maréchal  de  l'Empire,  &  Htmi  de  Htùn 
Conful  de  Confiance,  marchoient  à  la  léte  de  quatre  Hérauts  qui  lî- 
foient  l'Ëdit,  l'un-en  Latin,  l'autre  pn  Allemand,  l'autre  en  Italien^ 
&  l'autre  en  François,  afin  que  perfomie  n'en  prétendît  caufe  d'igo»' 
rance.  Mais  pourquoi  ne  le  lût-on  pas  suffi  en  Espagnol,  puisqu'il 
y  avoic  cinq  Nations  dont  l'Espagnole  étoit  même  u  plus  poiotilleu- 
fe  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  outre  ce  que  je  viens  de  marquer,  l'Edii  dé- 
Rritk.Ftl.-iK.  fei^oit  encore  de  s'emparer  de  l'Hôtel  du  Cardinal  qui  feroîc  élu  Pft* 

pe,  &  de  le  piller,  felon  U  mauvaiië  coutume  des  Romains. 
SEsitaH      LXXXVIII,  C'BST  ce  qui  va  être  confirmé  dans  la  XLL  Set- 
(UAKAN-    £oD  où  &  trouva  l'Empereur.     Apres  la  Meflê,  qui  fiit  célébrée  par 
TE-uNts-   le  Cardinal  de  St.  MarCf  l'Evéquedc  Loii  prononça  un  Sermon  fui 
^o'>i  ces  paroles,  Xlboifijfcz  le  meilleur  (\).    Il  n'auroit  peut-être  {^  mal 

V.  d.°Hàrdi.  ^"  d'ajoutct  les  paroles  qui  fuivent  dans  ce  paflàgc  félon  la  Vulga* 
T.  i!'./.  1461.  x.c,& celui  qui  vous  plaira  (i).  Ilfâut  pourtant  convenir  que  le  iro* 
ht  exhorte  bien  fortement  les  Pérès  à  fe  conduire  dans  ce  choix  en 
bonne  confcience,  fans  fraude,  fans  brigue,  fans  cabale,  fie  fans  ui* 
r  d  Hâfdt  *■*  sffc^'O'ï  "î"*  P°"'  '*  ^'^n  public.  Pour  cet  effet  ils  n'ont,  dit-il, 
X,/.^.j}3(.  '  f«'^  ^'"''  *"*  ^'^f  î**  "*'  '"**  '"  caroBerti  oppofezà  ces  Pèari/eiity  ' 
e'e^-à-dire,  à  ces  fouverains  Pontifes  qui  depuis  près  de  huit  lufirts  ont 
ravagé  la  Bergerie  du  Seigneur.  Il  ne  Affimule  paj  qu'il  y  a  pluGeura 
d'enirc  eux  qui  font  venus  au  Concile  fous  le  prétexte  du  bien  général 
de  la  Chrétienté,  mais  qui  dans  le  fond  ne  veillent  qu'à  leurs  jvopret 
intérêts.  Après  ces  réflexions,  il  entre  plus  particulièrement  dam 
h  defcription  d'un  bon  Pape,  Se  il  fiûc  contîfter  fa  bonté  dans  ces 
trois  caraâcres,  la  pureté  des  mœurs,  la  domine,  &  la  capacité  ou  la 
prudence  dans  le  gouvernement  de  F EgUfe.  ^eloèus^  dit-it,  d'itreoblt- 
'gé  d'appeller  Très-Saint  un  homme  infâme  y  fceUrat.  Prenez  bien 
garde  de  ne  donner  point  la  place  de  St.  Pierre  i  a»  Gehafî,  À  ««Judas, 
eu  à  un  Simon ,  à  moins  que  vous  ne  vouliez  vendre  encore  une  fois  Je- 
fus-CbriJl  &?  crucifier  St.  Pierre  à  Rome.  Ileft  befoin  d'un  bon  Pilote 
dans  un  Navire  qui  fait  eau  de  tous  c6tez ,  dont  les  voiles-  font  rompues , 
Pancre  perdue^  6?  les  mâts  fracaffez.  Il  faut  un  bon  Médecin  dans  un 
temps  de  contagion  y  y  lorsque  les  Brebis  t?  les  Payeurs  font  égarez,  il 
faut  peur  les  ramener  dans  la  Bergerie  ,  un  Pafieur  ^une  habiUté  confim- 
mie.  L'idée  qu'il  donne  d'un  bon  Pafteur  efl  très-belle,  c'eft  dom- 
mage que  ce  ne  foit  qu'une  idée.  Cboijîffez-enuny  dit-il,  qui  foit  à 

regard 

(i)  EUpu  m*B»rm.  IV.  Roii  X.  Tl^  3.  TdoB  la  Vulgate. 
(i)  Ei  mm  qm  vtHi  /Unurtf. 
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Ngàri  dit  Rtis  m  Jean  Baptifte,  à  Viiari  iti  Sgjiptitns  un  Moïfe,  à 
Tégari  dts  Formcatmrs  un  Phinéé,  à  f  égard  des  Idolâtres  un  Elie,  à 
f  égard  des  Menteurs  un  Si.  Pierre, d  fégard  des  Avares  «n'Ëlifêe,^  ré~ 
nrd  des  Blasphémateurs  un  St.  Paul ,  à  Pégard  des  Negotiants  un  autre 
ye/us^Cbrifi. 

Amii  ce  Semaon  le  Préfidoit  lut  TËvuigile  qui  commence  mr  cet 
paroles.  Si  veus  m'aimez  j  vms  garderez  mes  Commandtmens.  Toutes 
les  autres  Cérémonies  achevées,  on  fit  la  leâure  de  pluGeurs  Décrets 
qui  ne  font  pas  rangez  félon  4c  même  ordre  dans  là  'divers  Aâes  de 
cette  Seffion.    Comme  ca  ordre  eft  aflcz  indiffèrent ,  je  fuivrai  celui 

r'  me  paroit  le  plus  naturel.  On  lut  donc  d'abord  une  Gonftitution 
Clément  FI.  <;),  touchant  le  régime  des  Cardinaux  dans  Je  Con- 
clave. Au  lieu  qœ  Grégoire  diifiénu  (4)  ne  leur  avoit  permis  d'avoir 
pour  le  favir  que  chacun  un  homme,  Eccléfiaftique  ou  Secolier, 
normis  en  cas  d'une  évidente  nécefllté,  cette  Bulleleur  permet  d'en 
•voir  deux,  qui  doivent  être  dans  U  chambre  même  du  Cardinal, 
fims  qu'il  y  ait  entre  eux  aucune  cloifon.  Outre  le  pain,  l'eau  Se  le 
vin  on  leur  permet  d'avoir  à  dîner  &  A  fouper  un  feul  plat  de  viande, 
de  poiiTon,  ou  d'fsufs,  avec  un  potage  de  viande  ou  de  poifibn,  2c 
dé  ta  viande  fiUée,  des  herbes  crues,  du  fromage  avec  quelques  ftuits. 
Ils  ne  doivent  point  manger  enfemble,  ni  fe  faire  part  des  mets  les 
ufM  des  autres.  A  l'^rd  de  leun  lits,  ils  ne  doivent  être  garnis  que 
d'un  Cmple  rideau ,  feulement  pour  la  bienféance  &  l'honnêteté. 

Cette  loâure  finie,  l'Archevêque  de  Milan  fit  celle  des  Articles 
ope  dévoient  jurer  les  élcâeurs  du  Pape.  Le  premier  eft,  que  dans 
six  jours  i  compter  dcpdis  te  huitième  de  Novembre,  ils  entreront 
dans  le  Conclave  pour  l'ékâîon.  Le  fécond.  Qu'ils  n'auront  que 
deux  Serviteurs,  foh  Clercs,  foit  Laïques,  à  leur  cfioix.  Letroiué- 
me,  Qu<;  cfs  domeftiquei  fe  tiendront  dans  la  même  chambre  fans 
être  répare2  par  aucune  cloifon,  ni  par  aucun  rideau,  excepté  la  nuit 
quand  ils  feront  au  lit,  ou  le  jour  quand  ils  repofcront.  Le  quatriè- 
me. Que  quand  les éleâeurs  feront  entrez  dans  le  Conclave,  il  fera 
û  bien  fermé  que  perfonne  n'y  pourra  entrer,  &  n'en  pourra  fortir, 
fi  ce  n'efl  pour  aller  aux  lieux  fccreis,  8c  que  perfonne  de  dehors  ne 
pourra  être  admis  à  leur  parler ,  que  du  confentemcnt  de  tous.  Le 
fixiéme,  Qu'on  ne  leur  envc^era  ni  Meflàger  ni  Lettre.  Le  fîxié- 
mt,  Quil  y  aura  dans  le  Conclave  une  fenêtre  par  où  on  pourra  don- 
ner Icin-  nourriture  aux  éleârurs,  8c  à  ceux  qui  les  fervent, mais  que 
ccue  fenêtre  fera  confbuite  de  telle  manière  que  perfonne  n'y  pourra 
baflfer  pour  entrer  dans  le  Conclave.  Le  feptiéme  Article  roule  fur 
leregime  prefcrit  aux  éleâeurs,  tel  qu'on  l'a  vu  ci-defTus.  Le  huitiè- 
me,Qu'on  ne  c<Hitraiadra  par  force  aucun  des  éleâeurs  à  entrer  dam 

le 

(3)  n  fisgeoit  i  ATignon  vert  le  milieu  in  XIV.  fiede.      , 
U)  Diu  le  recond  Concile  4c  Lyon  en  1174. 
T  z 
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le  Conclave,  à  moios  que  tous  ne  refurafTeat  d'y  entrer,  auquel  ou 
il  faudroic  les  y  contraindre.  Le  neuvième.  Que  quand  quelqu'un 
voudra  Tortir ,  on  le  lui  permettra.  C^e  s'il  arrivoit  que  tous  (onis- 
lènt  avant  que  le  Pape  fut  élu  ,on  les  contraindroic  de  rentrer,  à  la  re- 
ferve  de  ceux  qui  feront  malades }  Mais  que  celui  qui  Ibrcira  pour  ait- 
tre  caufe  que  pour  maladie,  ne  fera  plus  adnus,  à  moins  qu'il  n'arri- 
vât que  tous  lortiflèm.  Le  dixième,  Que  lï  celui  qui  cil  fbrti  pour 
maladie,  ou  Ci  d'autres  abfens  reviennent  avant  que  le  Pape  foie  élu, 
on  les  admettra,  à  délibérer  fur  le  picd«>ij  fe  trouvera  l'afhiire  à  leur 
arrivée.  Oh  fera  jurer  les  Gardes  du  Cooclave  de  faire  obfervcr  iu- 
violablement  tous  ces  Articles,  mais  de  ne  contraindre  pas  à  autre 
ctiofe  ni  les  Cardinaux  ni  les  autres  élefteurs.  Et  û  l'on  elt  obligé  de 
nommer  un  plus  grand  nombre  de  Gardes,  ils  jureront  les  mêmes 
Articles.  En  cas  que  l'Empereur  (bit  préfcnt,  il  jurera  aÛîs  fur  fon 
Thrônc,  alTifté  par  deux  Cardinaux. 

Quand  tous  ces  Articles  eurent  été  tiîs,  on  nomma  tout  haut  ceux 
qui  avoient  été  choiGs  pour  la  garde  du  Conclave.  Les  Aâes  d« 
Letpfig  n'en  nomment  que  quinze, (avoir  l'Elcâeur  de  Brandebourg, 
Guillaume  Comte  de  Henneberg,  Philibert  Grand  Maître  de  Rho- 
des, Bruno»  de  Scakt  Seigneur  de  Vérone, ^m»  Raymond Flocb  Com- 
te de  Cardonne,  Ferdinand  Pierre  d^^yala  Gentilhomme  CaftiUan, 
Martin  Ferdinandi ,  Raymond  Xatinat ,  Gentilshommes  Ëq>3gnoIs,  Ber- 
tbôîd  Comte  des  Urjins^  Gonibier  Comte  de  Schwartzembourg, X011M 
Comte  lïOiùngznyHunthert  Gentilhomme  Savoyard ,  ^«^kw  Comte 
de  Heiligcnbcre,  5'iïffSitfi  &  StamJIas  Gentilshommes  de  l'Ambaflàde 
de  Pol(»ne.  Les  Aâes  de  Brunswich  &  de  Gotha  marquent  vinc- 
quatre  Gardes  du  Conclave,  erure  lesquels  il  y  a  des  Prélats,  comme 
l'Archevêque  deiBefançon,  &  TEvéquc  de  Meisbourg,.  des  Proto- 
notaires  Se  des  Do£teurs.  Je  crains-  qu'il  n'y  ait  erreur  dans  cette 
lifle.  Après  les  avoir  atulî  nommer  tout  haut,  on  leur  lût  en  Latin 
&  en  Allemand  les  Articles  qui  viennent  d'être  rapportez,  afin  qu'ils' 
jurafTcnt  de  les  iaire  obfervcr.  Quoi  que  l'Empereur  ne  foit  pas  mis 
dans  la  lifte  des  Gardes  du  Conclave,  il  paroit  pourtant  qu'il  devoit 
itreauffi  de  ce  nombre  en  cas  debefoin,  puisqu'il  jura  de  faire  ob- 
(brver  lesdits  Articles.  C'eft  ce  qu'il  iît  entre  les  moins  de  deux 
Cardinaux  Evéque»  nommez  pour  cela.  L'Empereur  étant  aâîs  fur 
Ion  Thrône  toucha  les  Evangiles  &  la  Croix ,  -au  lieu  que  les  an- 
tres prêtèrent  le  ferment  aux  pieds  du  Prcfidcnt  du  Conciw,  en  tou- 
chant auÛi  la  Croix  &  le»  Evangiles.  On  fit  enfuite  jurer  les  Ecdé- 
fiaftiques  qui  éioient  nommez  pour  examiner  les  vivres,  les  plats  6c 
ks  verres  qu'on  porterott  dans  le  Conclave,  favoir  l'Evêque  de  Con- 
corde 8(  l'Abbé  de  Termes  pour  les  Cardinaux,  un  Protonotaire  poiur 
la  Nation  Italienne, l'Archevêque  de  Befançon  pour  la  Nation  Fran- 
^oife,  l'Evêque  de  Menbourg  poui  la  Nation  ycnnani^,  un  Pie- 
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kt  Angloà  pour  h  Nation  Anglicane,  &  le  Doyen  de  l'Eglilè  de 
Segovie  pour  les  Espagnols^ 

Après  cet  Aâc  folemncl}  le  taème  Archevêque  de  Milan  nomma 
ceux  qui  par  ordre  du  Concile  avoienc  été  joints  aux  Cardinaux  pour 
élire  le  Pape.  Il  faut  donner  la  lifte  des  Cardinaux,  Se  puis  celle  des 
Députez  du  Concile.  Il  n'y  eut  conllamment  que  vint  &c  trois  Car- 
dinaux dans  le  Conclave,  quoi  que  quelques-uns  en  marquent  plus,^ 
comme  Trifheme  qui  en  compte(i)trentc-acux,i(z(«;ïaj  qui  en  comp- 
te vint-quatre,  Ciaconius  qui  en  compte  vingt-huit ,  les  autres  moins, 
comme  Gobeltn  Perfona  St.  plulîeurs  autres,  qui  n'en  marquent  que 
II.  Mai&tous  les  Aâcs  d'Allemagne  en  marquent  vint-rrois.  Se  les 
voici  félon  le  même  ordre  qu'ils  lont  dans  les  Ades  de  Brunswich. 

1.  Jean  dt  Erogni y  François,  Cardinal ,  Evéque  d'Oftic  &  de  Vele- 
tri.  Doyen  des  Carditiaux,  &  Vice-chancelier  de  l'Egliic  Romaine. 

2.  jingelo  de  Atma^  Citc^cn  2c  Evéque  de  Lodi,  Cardinal  de  Pales- 
trine.  j  Pierre  Ferdinand. yriat ,  Espagnol,  Cardinal  de  Ste.  Sa- 
bine. 4.  Jsrdan  des  Urfins  Romain,  Cardinal  de  St.  jUbati^  Grand 
Pénitencier,  r.  jSnttnne  Corarto  Vénitien,  Cardinal  de  Porto.  Ces 
cinq  étoient  Cardinaux  Ev^ues.  6-  François  Laudi y  Vénitien,  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  Cardinal  de  Ste.  Croix.  7.  Jean  Hi>- 
vùniquè  Florentin,  Cardinal  de  St.  Sixte.  8.  jintoine  Pancerin^  du 
Frioul,  Patriarche  d'Aquilée^Cardinal  de  Ste.  Sufanne.  p.  flamand 
jfdimar^  "Florentin,.  Cardinal  de  5c.  Eulcbe.  10.  Gabriel Condamier 
Vénitien,  Cardinal  de  St.  Clément.  11.  Pierre  d'jliUi  François, 
Cardinal  de  St.  <^hrylbgonc,  connu  fous  le  nom.  de  Cardinal  de 
Cambrai,  it.  Té<mas  Brancas  àc  Na.p\cSy  Cardinal  de  St. /'«rr*  (sF 
de  St.  Marcelïin.  13.  Branda  de  Cafiillon^  Milanois;  Cardinal  de 
St.  Clément.  14.  Âagelo  Barbadico  Vénitien,  Cardinal  de  St.  Mar- 
celïin &  de  St.  Pierre,  if.  Guiliaume  Fillaftrtj  François,  Cardinal 
die  Se.  Marc.  16.  Simon  de  Cr<»ffiiW,  François,  Cardinal  de  St.  Lau* 
teot,.  coiuiu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Poiâiers.  17.  Antoine  de 
Cballanf ,  François ,  Cardinal  de  Ste.  Cécile.  iS-.  Pierre  de  Foix 
d*Arragon ,  Cardinal  de  St.  Etienne.  Ceux-là  étoient  Cardinaux 
Prêtres.  19.  Los»  i^/isj^se  Génois,  Cardinal  Diacre  de  St.  Adrien, 
xo.  jfmedée  de  Sahtffe,  Cardinal  Diacre  de  Ste.  Marie  nouvelle, 
II.  Rainaud  de  Brancasy  Cardinal  Diacre  de  St.  Vit  8c  de  St.  Mo* 
defte.    Il    Otton  de  Coltmne y  Romain ,  Cardinal  Diacre  de  St.  Gcor> 

Se  in  yeîahre.     zj.  Lacidt  de  Comitibus  Romain,  Cardinal  Diacre    c 
e  Ste.  Marie  in  Cofmedin.     Ciaeonius  joint  Louis  de  Bar  Espagnol 
Cardinal  Evêque  de  Ste.  Rutre,.  Bandello  de  BandeUis  de  Loques, 
Cardinal  Prêtre  de   Ste.  Sufanne ,  Jaques  de  Flfle  de  Boulogne, 
Cardinal  Diacre  de  St.  Euftache.    Pierre  Moro/tni  Cardinal  Diacre 

de 

(f)  Cefi  riDt  doue  tue  faute  d'ImpreŒoo,  pour  Tintfttroit.  Trhk.  cbrtm  ak- 
Jjmi.1.  lut. -iii, 
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t4ij.     de  Ste.  Marie  i»  via  hta.  Je  fuis  alIûré  que  cet  Auteur  fe  trompe, 
fie  voici  mes  raifons.    Il  ne  psrcîc  que  vint-trots  Cardinaux  dans  U 
Seffion  précédente  fans  qu'il  foie  marqué  qu'aucun  (c  fût  abfenté  par 
maladie,  ou  par  quclqu'autre  raifon,  ce  encre  ces  vint-crois  je  ne  vois 
point  Pierre  Morofini.    Mais  ce  qu'il  y  a  de  flngulier,  c'eft  que  Cia- 
ciâun,Mf.   conius  lui-mémc  met  Pierre  Marojim  tntn  les  Prélats  abfèns.  -  Si  un 
iurt.v.f.    Cardinal  auflî  illuftrc  eût  été  du  Conclave,  on  n'auroit  pas  manqué 
*  de  le  mettre  dans  la  lifte.    Il  avoit  été  employé  à  des  affaires  fort 

Fggs^M^m:  importantes  fous  plufieurs  Papes.    Alexandre  V.  l'aroit  envoyé  en 
»««.  f.  si6.  Hongrie  pour  aflîfter  de  fes  confcils  rEmpercur  SipstHend  contre  le 
Turc.    Etant  de  retour  de  cène  Ambaflàde  qui  fut  infiuârucufe,  il 
alla  à  Conftance  où  l'on  {n'étend  qu'il  fè  fignala  beaucoup  par  fon 
zèle  pour  l'Union  de  l'Eglifè.   Comme  il  étoit  de  l'Obédience  de 
r.iH*r.i.  Grégoire  XII.  il  fiic  uni  au  Concile  avec  les  autres  Cardinaux  de  U 
'*'■/.  378.    même  Obédience.  Martin  V.  étant  élû  l'envoya  à  Naples  pour  cou- 
ronner "Jeanne  II.   11  mourut  en  1414.  A  l'égard  de  Louis  de  Bar^ 
je  ne  me  fouviens  pas  de  l'avoir  vu  dans  aucune  SelEon,  ce  n'étoït 
pourtant  pas  non  plus  un  Cardinal  i  oublier.    H  étoit  Fils  de  Robert 
t^.cbrM.  premier  Duc  de  Bar,  fie  de  Marie  Soeur  de  Jean  I.  Roi  de  France, 
tEif.  383.    Frère  de  f^iolante  (a)  Reine  d'Arragon,  fie  Coufin  de  rEmpercur  Si- 
(«)  rtJands.  gistmnd.    Il  étoit  de  k  création  de  Bemàt  XIIL  dont  il  fe  détacha 
Cuttêm.»fuà  Pp"'  s'uni'"  au  Concile  de  Rfe.    11  reconnut  Alexandre  V.  fie  enfuite 
SmtJicxiiL  Jean  XXIII.  qui  le  fit  Evéquc  de  Porte.  Si  un  Prélat  de  cette  im- 
/■  740.         portance  avoit  été  au  Concile,  les  Aéles  en  frroiem  mention.  J'en 
dis  de  même  de  Jaques  de  Fljîey  fie  j'y  ajoute  qu'éunt  Légat  à  Ro- 
me delà  part  du  St.  Siège  Se  Gouverneur  de  cette  Ville  cxpofiSc  aux 
invafionsctes  Princes  d'Italie,  il  ne  pouvoit  quitter  ce  pofte  pour  ve- 
cUu».  Ni.  nir  à  Conftance;  auffi  Ciaconius  le  met-il  entre  les  Gu^dinaux  ablèns. 
M-  ?-77ï-     A  l'égard  de  Bandello  de  Bandellis  Onupbre  fie  le  Jefurtc  Oldùu  nous 
Pm'Éuc  t  "ppr^i^^t  "î^'^ï  mourut  en  i4if . 

*7î-'  '  Venons  a  la  lifte  des  Députez  des  Nations.  La  voici  :  Le  Patriar- 
che de  Conftantinoplc ,  l'Archevêque  de  Riga ,  l'Archevêque  de 
Bourges,  l'Archevêque  de  Gnesne,  l'Archevêoue  de  Milan,  TAr- 
chcvêquc  de  Tours,  l'Evéque  de  Londres,  l'Evêque  de  Cuençaj 
l'Evêquc  de  Bath ,  l'Evéquc  de  Badajoz ,  l'Evêque  de  Genève, 
l'Evêque  de  Mcaux,  l'Evêque  de  Fchri,  l'Evêque  d'Aqcs,  l'Evê- 
quc de  Traw,  l'Evêque  de  Lichtfieldt,  l'Evêque  de  Norwich ,  l'E- 
vêque de  Pcnna,  l'Abbé  de  Cluni,  l'Abbé  de  Ste.  Marie  d'York, 
le  Général  de  l'Ordre  des  Dominicains, le  Doyen  de  l'Eglife  d'York, 
l'Archidiacre  de  Boulogne,  le  Prieur  de  Rhodes,  8c  fix  Doâeurs 
de  diverfes  Nations.  Enfuite  on  propofa  de  nomma  deux  oâ  trois 
Députez  de  la  part  des  Cardinaux  pour  terminer  les  difficultcz  qui 
pourroient  furvenir  entre  les  Gardes  fur  le  fujet  du  Conclave.  Je  ne 
trouve  point  dans  mes  Aâcs  qui  furent  ces  Députez.  Delà,  on  cAflà 
à  la  Icâure  de  trois  autres  Décrets  du  Concile.    Le  premier  défend 

par 
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par  an  Edii  perpétuel  dans  quelque  Ville  que  l'cleâion  Ce  fàflè,  de  i^,j^ 
piller  la  maifon  du  Cardinal  clû ,  comme  on  avoir  accoutumé  de  le 
uire,  fous  peine  d'excommunication  ipfo  fa^o,  &  de  privation  de 
leun  biens  &  de  leurs  Dignitez  à  Tégard  des  Auteurs  de  ces  riolen- 
cet,  &  d'Interdit  contre  la  Ville  oh  elles  Te  commettront.  Le  pré- 
texte de  ces  violeaccs  n'étoit  pas  trop  mauvais.  C'ét'oit  que  celui 
qu'on  avoit  élu  Va:çc  étant  arrivé  par  la  au  comble  des  richeUès  il  ne 
pouvoit  plus  avoir  bcfoin  de  rien.  On  trouve  dans  ce  Décret  qu'on 
ne  fe  contencoic  pas  de  piller  la  maifon  de  celui  qui  éioit  élu  en  eflfet , 
mais  que  Touvent  on  pilloit  auQî  celles  de  plufieurt  Cardinaux,  fur  les 
bruits  qui  couroieat,  ou  que  l'on  inventoit,  qu'ils  écoientélus  (i). 
£c  quelquefois  même  les  maifons  de  tous  les  éleâeurs  &  de  tous  les 
CcHiclaviâes  n'étotent  pas  à  couvert  de  ces  irruptions  populaires  ^  le 
Concile  appelle  cette  coutume  uae  audace  &  une  témérité  fcélér<Ut, 
L'autre  D»:rct  fl«AulIe  2c  cafle  toutes  proteftatioos ,  engagemeos, 
Sermeni  ficc.  &its  ou  à  laite  par  qui  que  ce  fm:  ccnitre  la  liberté  de  la 
préfentc  éleâion.  Le  troiâeme  luspcod  toute  affaire  pendant  l'élec- 
tion ,  honnis  les  Audiences  de  la  Chambre  Apoftolique.  Tous  ces 
Décrets  furent  approuvez  par  un  Placct  que  prononça  le  Préfîdent 
pour  toate  l'AlIcmblée.  Le  même  Préfîdcnt  déclara  cnfuite  qu'on 
dévoie  tenir  pour  lu  le  Décret  qu'avoit  donné  le  Coocile  touchant  la 
liberté  de  la  Ville  de  ConAance.  On  ordonna  des  Prières  publiques,  ^ 
&  la  Ville  de  ConAance  fût  déclarée  un  lieu  lût  &  libre  pour  l'élec- 
tion d'un  Pape. 

LXXXIX.  De's  le  même  jour  fur  les  quatre  heura  après  midi  Laéledeiin 
tous  les  éleâcurs  du  Pape  entrèrent  dans  le  Conclave.     L'Empereur  ^^  P'R^  "^ 
avoit  pris  les  devants  au  Palais  Epifcopal  où  ils  dévoient  Te  rendre  a-  Oind»^ 
vanc  que  de  fe  renfermer.  A  leur  arrivée,  il  defcendit  de  cheval  pour 
les  recevoir  à  la  porte  du  Palaisj  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  marques  de 
respeâ  Se  de  dévotion,  qu'il  tirades  larmes  à  plufîeurs  d'entre  eux. 
Quand  ils  furent  entrez  dans  le  Palais  devant  la  Cathédrale,  tout  le 
monde  fè  mit  à  genoux ,  &  comme  ils  étoient  dans  cette  poflure ,  le 
Patriarche  A'ufntiocbe ,  accompagné  du   Oergé ,    &  précédé  de  la 
Croix,  6c  d'un  grand  ncvnbre  de  Cierges,  fcH-cit  de  t'Ëglife  en  ha- 
bits Pontificaux,  &  leur  dfxina  (à  bénédiâion,  après  quoi  ils  fê  levè- 
rent pour  aller  «i  Conclave.     L'Empereur  y  arriva  le  premier,  don- 
nant la  main  à  chacun  des  éleâeun,  pour  les  y  introduire,  &  les 
pria  inftammcnt  d'élire  pour  Pape  lâns  partialité  &  fans  conteftation    r.  4.  lùirét: 
celui  qu'ils  en  jugcroient  le  plus  digne.     Ils  entrèrent  donc  dans  le  T.JF.f.n^^ 
Conclave  à  la  clarté  des  flambeaux ,  parce  qu'on  y  ayoit  fermé  le 
jour  de  tous  cotez.    Ils  ne  prirent  avec  eux  que  chacun  un  homme 
pour  fe  fervir,  quoiqu'ils  euficntco  la  perniiillon  d'en  avoir  deux, 

deforte 

(i^  Ceft  ce  mi  fe  prstiqaa  \  Rome  Ion  de  l'éledHon  i'Vrta.H  ri.  Le  PcDpIe 
croytnt  qne  le  Cardinal  de  St.  Pwnv  KToit  M  élu  alla  piUet  Ton  Palaii,  Ififi.  4m  Cnt, 
iê  Pif.  Pm.Lt.li. 
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,^j,,  dcfonc  qu'ils  étoicni  en  loue  cent  ûx  eofermez  dans  ce  lieu.  Etant 
entrez  avec  l'iLoipereur,  ce  Prince  les  fit  jurer  tous  (}u'ils  cboilî- 
roieni  un  Pape  pieux ,  de  bonnes  mœurs ,  qui  fut  capable  de  réfor* 
mer  l'Eglife,  &  qui  ta  réformât  en  cflFct.  Après  le  ferment,  l'Em- 
pereur lortit,  fit  le  Conclave  fut  ferme  à  clef.  On  avoit  pris  toutes 
les  mcfures  pofliblcs  pour  la  fureté  de  ce  lieu.  Deux  Princes  avec 
le  Grand  Maître  de  Rhodes  fe  renoient  nuit  Se  jour  à  la-  porte  ,  ayant 
les  clefs  pendues  au  cou ,  Se  fur  1rs  degrc2  it  y  avôit  iîx  Soldats  i. 
qui  on  avojt  enjoint  un  fi  profond  filencc,  -^'on  ne  les  entendoit 
point  parler.  Devant  la  maifon  où  éioit  le  Conclave,  on  avok  mis 
une  table  où  étoient  affis  les  Evéques  Se  les  Doâeurs  nommez  pont 
examiner  les  mets  qu'on  portoit  au  Conclave,  de  peur  qu'on  ne  mît 
dans  les  plats  ou  d«is  les  coupes  quelque  Lettre,  ou  quelques  cachées. 
Après  cet  examen  )c  Gi-ana  Maitre  de  Rhodes  portoit  la  taflc,  ou 
l'ecuelle  où  étoit  le  manger  ou  le  boin;  «  In  fenêtr»&  le  donnoii  au 
ferviteur  de  celui  à  qui  appartenoit  le  vafe,  qui  rendoit  en  même 
temps  celui  dans  lequel  on  lui  avoit  apporté  à  manger  ou  à  boire, 
auparavant. 

Le  lendemain  les  éleâeurs  commencèrent  la  journée  par  des  exer- 
C  NoT.      ciccs  de  dévotion ,  dont  les  Cardinaux  de  Viviers  Si.  de  St.  Marc  &- 
rent  les  Minières ,  &  par  un  Sermon  où  le  premier  de  ces  Cardinaux 
eshorta  les  Pères  à  n'avoir  d'attention  qu'au  bien  public.     La  dévo- 
tion  n'étoit  pas  moins  ardente  hors  du  Conclave.     On  fit  une  proccs- 
fion  alentour}  les  Reliques  des  Saints  fiirent  expofees,  &  l'on  chants 
i  genoux  le  Vent  Creator  <^m  eft  Ihymne  du  St.  Esprit,  mais  fi  bas 
que  le  Conclave  n'en  étoit  point  interrompu.    Après  ces  dévotions 
on  retourna  dans  la  Cathédrale  pour  demander  à  Dieu  un  fuccès  là- 
Torable.   Voyons  cependant  ce  qui  fë  pzfîà  dans  le  Conclave.  Da- 
cber^  Auteur  contemporain,  &  préfent  au  Concile,  nous  en  inftruit,  en 
a3rant  été  bien  informé  par  le  Protonotaire  de  l'Archevêque  de  Gnes- 
ne  qui  éroit  dans  le  Conclave  avec  foo  Maitre. 
Contefti-        ^*-''  ^  ^  ^*°*^  ^^^  arrêté  par  le  Concile,  que  celui  qui  auroit  les 
-tioni  daoi  le  deux  tiers  des  voix  des  Cardinaux ,  &  de  celles  des  Députez  de  cba- 
Conda»*.     me  Nation  feroit  reconnu  pour  Pape  légitime.     Ceux  qui  étoient 
entrez  dans  le  Conclave  pour  fervir  les  éleâeurs,  &  qui  etoient  des 
Notaires,  prcnoicnt  Icsvoix  de  chacun,  &  les  écrivoient.   Les  deux 
premiers  jours  on  eut  beaucoup  de  peine  à  convenir,  à  csufe  du  par- 
tage des  voix ,  dont  les  uns  en  avoient  douze  ,  les  autres  neuf,  les  au- 
tres Gx,  les  autres  quatre.   Le  Cardinal  de  Viviers  François,  le  Car- 
dinal OtIOB  de  Colonne  Romain,  celui  de  Saluées,   celui  de  Venife^ 
Jean  Bertraîtdi  Evéq'ac 4c  Geitrae  (i),  Sc  VEvéqae  de  Cbicbe^er  Aa- 
U)  Ai  au  glois  étoient  ceux  qui  avoient  le  plus  de  voix  au  rapport  de  Bzo' 
1417.  nnm.  tj/w(a).UQHiftoricn  Polonois(*)  nous  apprend  que  Mcoi^j  Archevé- 
■"'•  que 

ixA3^4.'^    (j)  0  ne  puoit point  qn'il  ait  été  Cudinal  non ploi  que  rEvé^iie  de  OùcheOer, 
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^  de  GnesiK  eut  aullî  les  fuffiages  de  la  plupart  det  Cardinaux,  mais       ,j,f. 
qu'il  y  renonça  en  faveur  de  celui  fur  qui  on  verra  tout  à  l'heure  lom- 
ber  l'éleâion.    C'eft  une  marque,  pour  le  dire  en  payant ,  qu'on  ne 
.  re^da  pas  comme  une  chofe  eflènticlle,   que  le  Pape  fût  pris  du 
Collège  des  Cardinaux.    11  eft  vrai  qu'il  y  avoit  long-temps  que  cet 
ufage  avoit  prévalu ,  mais  la  règle  n'étoit  pas  fi  générale  qu'elle  ne 
Jbufirîc  quelquefois  des  exceptions,  fur  tour  lorsque  que  les  Cardi- 
naux ne  pouvoient  pas  convenir  entr'eux  de  l'éleaion  d'un  de  leurs 
Collègues,  comme  cela  arriva  en  i  )of .  après  la  mort  de  Bemif  XL    sfni.  êwa, 
lorsque  Bertrand  d'jlgout^  Archevêque  àt  Bourdeaux ^  fut  élu,  fous  1305.»  jp. 
le  nom  de  Clément  V.  quoi  qu'il  ne  fut  pas  Cardinal.  1]  ell  bien  clair 
au(n  que  les  Cardinaux  du  Concile,  qui  avoient  élu  les  Anripapes, 
&  par  confcqucnt  caufé  le  Schisme,  n'auroient  point  diî  avoir  de 

rrtà  réleâion  d'un  autre  Pape,  ni,  à  plus  forte  raifon,  prétendre 
cette  Digoité.    Ce  fut  le  fcntîment  de  Gerfùn  fie  de  plulîeun 
autres.  ^ 

Comme  chacun  auroit  bien  voulu  avoir  un  Pape- de  fa  Nation, 
l'affaire  auroit  encore  traîné  long-temps,  fans  les  Allemands,  qui , par 
la  fuggeftion  de  iVîfo^f  Archevêque  de  Gncsne,  &  àcJeanae'WaU 
karad  Archevêque  de  Riga, renoncèrent  pour  le  bien  de  la  Paix  à  leur 
prétention  d'avoir  un  Pape  Allemand  fie  reprirent  le  fuflTagc  qu'ils 
avoient  donné  à  un  Prélat  de  cette  Nation.  Les  Anglais  fuivirent  cet 
exemple,  au  grand  contentement  des  Italiens  à  qui  les  Allemands 
avoient  fait  cette  ouverture.  11  ne  reftoit  plus  à  gagner  que  les  Fran- 
çois Se  les  Espagnols.  Les  AllAnands  fie  les  Anglois  leur  propofercnt 
d'en  ufer  comme  eux.  Mais  ils  n'y  rencontrèrent  pa^  la  même  ^cilité. 
La  France  8c  l'Espagne  (bûtinrent  fortement  leur  prétention  d'avoir 
un  Pape  de  leur  Païs ,  8c  l'appuierent  même  de  pluficurs  raifons  qui 
ne  Ibnt  pas  rapportées.  Mais  les  Allemands  Se  les  Anglois  qui  avoient 
làcrifié.  Se  pour  ainfi  dire,  prodigué  leur  droit  en  ^vcur  de  la  Paix , 
déclarèrent  qu'ils  publieroient  dans  tout  l'Univers,  de  vive  voix,  fie 
par  écrit,  que  les  Elspasnols  &  les  François  avoient  été  les  perturba- 
teurs de  la  E^iix  &  de  l'Union. 

XCr.  Cette  contcftation  dura  fort  avant  dam  la  nuit  du  dixic-   oittnJtC»* 
me  à  l'onzième.     Enfin  les  vœux  des  Allemands  furent  exaucez  entre  i*'»"*  di  «lu 
ks  dÎK  fie  onze  heures  du  matin.    L'Empereur,   les  Princes,  8c  le  J'»pc.''o'><:»- 
Clergé  étoienr,  comme  à  l'ordinaire,  il  la  porte  du  Conclave  chan-  "i^'^or 
tant  avec  grande  dévotion ,  le  f^tni  Creator.     Les  élcâcurs,  d'autre 
côté ,  étoient  aflêmblez  dans  une  Chapelle  qui  avoit  été  préparée  dans 
le  Conclave  poiir  y  faire  le  Service  divin,   lorsque  tout  d'un  coup 
ceux  de  la  Nation  Allemande  s'addrelTcrent  a  tous  les  autres,   en  ces 
termes:  Nous  fommes  tous  affemblez  ici  au  nom  de  la  Très-Sainte  Trini- 
té y  iâ  voici  le  Saint  Esprit  qui  epere  four  nous  unir.   Alors  comme  par 
une  inspiration  celette,  on  les  vit  tous  s'accorder  en  faveur  d'Otton^ 
on,  Eudes  de  Colonne f  Cardinal  Diacre  de  St.  George  au  voile  d'or. 

Tome  U.  V  qui 
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^417.  qui  en  mémoire  de  St.  Martin  de  Tours,  doat  en  célébroît  U  F£te 
ce  jour-îà,  voulut  être  appelle  Marti».  C'étbit  le  troifiéme  Pape 
qui  avoit  porté  ce  ûom,  mais  parce  qu'on  avoic  donné  par  erreur  le 
nom  de  Martin ^  à. deux  Pbpes  qui  avoîent  nom  Mtirin,  Otto»  it  Ce- 
/offifff  efl  ordinairemeni  appelle  Marti»  cinfuiéme,  félon  ta  remarque 
B.»}Mtld.  ad  de  Rayrtaldus,  &  de  pluGeurs  autres.     Ce  Pape  étoit  Romain,  de  ht 

*».i4i7.«-i-  trés-noble  &  irès-ancicnne  Maifon  des  Galonnés  qui  a  produit  ua 
grand  nombre  de  Grands  Hommes  &  de  Héros  de  tout  caraâere. 
Il  y  a  eu  dans  cette  Maifon  des  Souverains  Pontifes,  des  Rois  >  &  » 
i  ce  que  quelques-uns  prétendent,  des  Empereurs,  ce  que  je  ne  vou- 
drois  pourtant  pas  gaieniir.  Le  Cardinal  Jean  de  Cekm»e  tlluâro. 
beaucoup  la  famille  au  commencement  du  treizième  Siècle,  &,  à  es 
qu'on  prétend  ,  il  ne  fè  fîgnala  pas  peu  lui-même  dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  Terre  Sainte  avec  la  qualité  de  Légat  à'Honwi  IlL 
xaUnet  ââ   S'il  en  fêlloît  croire  le  Perc  Claude  du  Molhet ,  dans  fen  Hifioiri  Me^ 

Mart,v.f.  I.  faiijqjfg  ^g^  Papes,  ce  Cardinal  apporta  de  Jerufalem  à  Rome  k  Co- 
lomncoù  Noti^c  Seigneur  Jefus-Chrift  fat  flagellé,  8c  ce  fut  dc^is. 
ceiemps-U,  dit-il,  qa'on  permit  aux  Co/omwj  de  porter  une  Colom- 
ne  dans  leurs  armes.  Mais  lePerc  Bonami  Jcfiike,dans  une  aut« 
Hijloire  Métallique  des  Papes-y  qo'il  a  fait  imprimer  à  Rome  en  itfjij^ 

..   c;» :_    _i-: i_ Ir^   J..    n x.f.r.-    .^ t—r :_ 


que  feulement  que  Jean  de  Colonne  illaftra  &  confacra  Jôh  ancien  noirty 
en  apportant  ta  prétendue  colomne  de  yefiis-Chrill ,  &  en  eflfct  le  mê- 
me Jefuite  prouve  par  de  bonnes  auioritez ,  K  fans  avoir  recouig  à 
aucune  chimère  qu'il  y  avoit  une  colomne  dans  les  armes  de  cette 
Maifon  plnGeurs  ficelés  avant  Jean  de  Cokn»e.  Il  ne  &ut  pas  oublier 
ki  ce  que  rapporte  Bmanrà,  c'cfl  qu'en  i  ;z8.  l'Empereur  Loui's  Je- 
Bavière  ajouta  aux  armes  de  cette  Maifon  une  Couronne  d'argent 
placée  au  delTus  de  la  cotomne,  en  reconnoifTance  de  ce  que  Sciarrs- 
de  Colonne  couronna  cet  Empereur  malgré  Jean  XXTL  Quoi  que  ce» 
faits  foient  aflèz  bien  développez  dans  l'Ouvrage  que  je  viens  de  ci- 
ter, il  y  a  pourtant  plus  de  fonds  à  faire  fur  ce  que  tous  les  Hifto- 
riens  nous  apprennent  des  grands  démêlez,  qu'avoient  eu  les  Colim- 
nés  avec  Bemface  VUI.  qui  excommunia  tous  les  CoUnaes  jusqu'à  la. 
quatrième  génération.  Mais  ils  ftirent  rétablis  depuis  par  Étneit  XI\. 
&  par  Clément  V.  principalement  en  confîdcration  du  Roi  de  France, 
dont  ils  avoient  pris  le  pani  contre  Btnifaee.  Les  Colonnes  fe  fign*- 
lercnt  dans  les  fîectes  Qiivans  par  de  grandes  aâions.  Se  les  démêlez 
qu'Us  cotent  tantôt  avec  les  Papes  ,  tantôt  avec  les  Émpcicurs  &  les 

Rois^ 

(0  Joatmi  tii.  Sn&.  PfHBdls  Ctrdiiuli  ColannK  qtàd  Afe/Ulnt  Ltgatmt  i»  oùmo 
n  mm»  Séutit  t\\l.  CtUmiMâm  Chr^i  Deptim  fmni  t7  f^tàu  ctBfterttstn  Himfo- 
fyttû  Btnum  Mif»rt»vii ,  f4tri*muê  /ff^ii  Oritatii  mmim  tr*^*t  Chrifii  fêimiu 

amfli. 
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Rois,  étaient  tane  preuve  bien  aochemiquc  de  la  grandeur  Se  de  la 
puifianoe'de  cette  Mation. 

Voat  revctùr  à  Martin  ci»quitmi,  il  étoit  Fi]ad'jfgi^t  de  Colomt^ 
appelle  Prince  Romain,  qui  avoit  été  fait  Cardinal  par  Urbain  FI.  en 
f  J78.  A  l'égard  A'Otton  Fils  à'Âgapet^  il  paila  pw  diverlês  Digm* 
tec  EccléfiaiUques  Totu  pluficun  Papes.  11  fut  Eleferendaire  fous  Ur- 
hmn  FI.  Nonce  en  Italie  foui  Bomfacf  IX.  &  enfin  Cardinal  fout 
irnnctHt  Fil.  en  140^.  Après  la^ort  de  ce  Pape,  il  demeura  atu- 
ché  au  parti  de  Grégoire^  jusqu'à  ce  que  ce  Pape  ayant  été  dépofé 
par  le  Concile  de  Pite,  il  Ait  cono^nt  de  l'diandtMiner  de  peur  d'en- 
coiHÎr  la  peine  de  l'Excommunication.  Il  aflifta  à  l'éleâioo  d^^Iexan-  . 
Are  F.  à  Pife,  &  à  celle  de  Jean  XXIII  qui  le  fit  Légat  dans  l'Om- 
bric.  Il  ne  fut  pat  moÛG  atucbé  à  ce  Pontife  qull  l'avoic  été  à  Grt- 
g*irt  XII.  puisqu'il  fût  des  preinia%à  le  fuivre  après  Sou  évaiîoa,  fie 
des  derniers  à  revenir  à  Confhuice.  11  faut  pouncant  croire  qu'entre 
les  CordittauK  d'un  aufiî  oaecfaant  Pape  que  Jean  XXIII.  Otton  àâ 
O>lome  étott  le  màlleur,  puùque  l'éleâion  tomba  far  lui.     Lm  plâ-> 

art  des  Auteun  s'accordesc  en  efïet  allez  àen  dire  beaucoup  de  bico. 

il  -étiHt  favant,  fur  tout  dans  le  Uroit  Canon,  qu'il  avott  enféîgni 
<lans  fa  jevnefle  à  Pepoufe.  Plstimtf  qui  d'ailieuTS  n'cft  pas  fbn  pro- 
digue de  louanges  envers  les  Papes ,  a  loué  la  prudence,  là  dou* 
ceuT,  fon  amour  pour  la  juftice  tempérée  par  l'équité.  Se  fa  dexte- 
thé  dans  le  tnaniement  dts  afiàires  £(  des  espr-its.  11  témoigne  qu'é- . 
xant  Cardinal,  bien  loin  de  changer  de  mceurs,  il  n'en  devint  que 
plus  a&hk  &  <pkis  appliqué  à  iê  ^ndre  agréable  i  «out  k  monde  fax 
<fbfl  intégrité  joime  a  la  douceur  de  fes  manières.  Il  ajoute  m^ne 
que  quand  il  fut  quellîon  de  l'éleâion  d'un  Pape  iConlbnce,  on 
Kmuqua  on  lui  uo  £  grand  defîntcreircinent: ,  4iQp  attenuon  lî  unique 
■à  coRoilier  les  opùtt ,  &  un  zélé  fi  impartial jxmr  ic  bien  ^MiUic ,  quff 
l'Empereur  &  tout  :1e  Concile  regankncnc  fon  éleâion  comme  une 
oeuvre  d'enhaut.  Cependant  quelques  Auteurs  contemporains  Se  lé- 
moins  de  fa  conduite  n'en  font  pas  un  portrait  tout-à-^ît  fi  avanta> 
geux.  Léonard  Âretin-t  qui,  ayant  déjà  été  Secrétaire  des  Papes  de- 
puis pluGeuTs  années,  devoit  bien  çonnpître  le  caraâerc  des  Cardi- 
naux, dit,  que  Martin  cinquième  avant  que  d'écre  I^pe  ne  marquoit 
pas  une  grande  pénétration,  Sc  qu'il  paroifToit  fort  débonnaire^  mais 
que  depuis  il  defabufaje  monde  de  cette  opinion  par  fon  extrême  fa- 

facité,  &  qu'il  n'eut  pas  de  la  bonté  de  refte.    fFindekl  Confciller 
e  Sigisntani  •,   témoigne  dans  l'Hiftoire  de  cet  Emjfcreur,   que  le 
Cardinal  Otton  de  Colonne  étoit  pauvre  Se  modefte,  mais  que  le  Pape 

Mar- 

smpli^âvtrh  FrancifcQl  Colamni,  CMrhmMÙ  fy  JlMiUmi  Pri»afi ,  ut  gifttilh /m  Ji 
Chrifiiani  RtpÎAiic*  dtijiM  Cahtmnmfi  gput  «li  ■ottits  ugntmtmmm  furaims,  qripi  ff 
eit ,  mtrm  mtmariéi  nitltrunr  êd  f^n  ,  mimmamim  ft/mt  w. .  16^$.  Bonaniii. 
tima.pBBt.T.l.p.71. 

V   ï       . 
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141 7.      Martin  V.  fut  &rt  avare ,  &  a'enricliit  octrémoDcnt  (d). 
i£)Af.  v.à.     Si  Martin  cinquième n'étoit  pas  fans  défauts,  il  faut  cfmveoir  qu'il 

H«rA.  r.jr.  ^^Q^^  plufieurs  bonnes  qoalitei,  fur  tout  par  rapport  à  ce  temps-là. 
***'■  Le  zèle  qu'il  avoit  fait  paroître  comre  Jean  Hus  étant  Cardinal  n'é- 
toit  pas  une  petite  recommandaticHi  pour  lui  dans  le  Concile.  Mais 
on  ne  peut  guéres  douter  que  le  crédit  de  plufieurs  Princes  d'Allema- 
gne qui  étoienc  de  la  Maifba  de  Colonne^  n'ait  beaucoup  contribué 
a  feire  tomber  l'éleâion  fur  ce  Card|nal.  On  prétend  que  l'Eleâcur 
de  Brandebourg  écoit  de  cette  Maimn,  &  en  efièt  Martin  cinquième 
s'en  fait  honneur  dans  une  Lettre  qu'tt  écrivit  en  1414-  à  Ladijlas  Ja- 
gtlltm  Roi  de  Pologne  fur  le  Mariage  qui  le  ncgotioit  entre  Hedwigt 
Fille  de  ce  Roi  &  le  Prince  Frideric  de  Brandebourg  qui  fucccda  à 
H^H.  Hifi.  dm  Père  dans  l'Elcâorat  en  1 4}o.  Dlugos  a  inTeré  cette  Lettre  toute 

9^M.L^i.^.  gjjtiere  dans  lôn  Hifioire  de  Polofpe.  Je  me  contenterai  d'en  donner 
ici  un  extrait  par  rapport  au  fait  dont  il  s'agit,  (i)  Par  ce  Mariage^ 
dit  Martin  cinquième,  vous  nous  avez  mis  dans  votre  jSlUance ,  nous  (^ 
h  Mai/on  de  Colonne  dam  mas  femmes  ijfus.  Car  nous  avons  appris  par 
une  fort  ancienne  tradition  que  notre  Maifen  de  Colonne  (^  celle  des  Bur- 
ffœoes  de  Brandebourg.^  que  Von  dit  auffi  être  Romaine^  font  forties  d'une 

■^tad.  ed    même  tige.  On  tient  qu'0//o*  ^  Colonne  pouvoic  avoir  cinquante  aot 

aMi.1417.*,?,  quand  il  fût  élu  Pape. 

(1)',,  Mot qnoque  cum  noftra  Profapia  de  CetumaM  nqua  carnalîter  nati  fmnm, 
„  obftrJDxifti  adfinitaûi  vincuk).  Nau  licui  «b  «ntiquit  acccpimus ,  qui  prifcant  Ori- 
„  gincm  nodram  per  mamis  traditam  ab  antiquioribui  rctolerunt ,  nom  de  Columna 
„  Romana  k  pnHÎEDttnm  Biugrabiorain  Nonmbcreenfium  Domus,  qux  edan  Ro- 
„  [Qanafuiûc  dicitur,  ab  codent  ilipiic  dcriTatelunL  £2  quo  cùm  eflémua  aotea 
„  Screnititi  tuse  affeâi  pro[«er  mérita  Se  officia  tua  io  populum  ChriAianiun ,  efle 
„  nunc  debeniu  fie  criintu,  accedentc  vinculo  adfiDiiatis.cuni  EicelteniJa  ma  magii 
„  coQJunâi,  &  ad  hanoreni  Celfitadini  tux  eshibcndum  indinaii,  qui  fimul  cum 
„  BrandebuigCnfi  noflram  qnoQue  Piola[»am  Illuftribui  fie  R^ibu  oupdii  honorafli 

.  ■  k DMiim  Bem*  tfud  SmhO»!  AfêfitUs  qmmê  CâUndM  Jmm  /«a- 

tàfuttài  ntfiri  mnt  fifmu. 


Itn  du  cmfuiitat  Livre. 
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XLI.  Deux  des  Cardinaux  de  Benoit  envoient  à  dmpoHce. 
XLIl.  VEmpereur  envoie  des  Jntbajfadeurs  en  divers  lieux. 
XLIII.  Le  Concile  envoie  une  ^mbaffade  foiemneile  à  Benoit. 
XLlV.  Amhajfade  des  Grecs  an  Concile.  XLV.  Privilèges  accor- 
dez, au  Roi  de  Pologne  par  le  Pape.  XLVl.  Conduites  du  Roi  de 
Portugal.  XLVIl.  Concordats  du  Pape  avec  les  yflletnans  ^  les 
anglais.  XLVin.  JeandeFalkenberg.  XLIX.  rint-quatre  Ar^ 
ticîes  du  Concile  eentrt  les  Hujfites.  L.  Sentiment  de  /acobel  fur 
TEucbarifiie.  LI.  Bulle  de  Mutin  V .  contre  les  HuJ^tes.  LU.  Re- 
marques  fur  cette  Bulle.  LIIL  Lettre  du  Pttpe  aux  Grands  de  Bo- 
berne.  LIV.  Le  Pap  envoie  un  Légat  en  Bohême.  LV.  L'Empe- 
reur revient  de  Bajle.  LVI.  Le  Pape  donne  la  Rofe  d'or  à  Sigis- 
moDcI.  LVII.  Martin  V.  déclare  qu'iln'efi  pas  permis  d'appeller  du 
Jugement  du  Pape-  LVIIl.  Gcrfon  réfute  la  Confiitution  du  Pape. 
LIX.  SeJJion  quarante-troifiéme.  LX.  Remarques  fur  cette  SeJioM. 
LXI.  Le  Pape  célèbre  le  Jeudi  Saint.  LXII.  Arrivée  de  divers 
jimbaffadeurs.  L.XIII.  Le  Pape  envoie  des  Légats  en  France. 
LXIV.  Condamnation  £?  retraSation  du  Moine  Grabon.  L,XV. Sen- 
timent du  Cardinal  de  Cambrai  fur  les  Propojîtions  de  Grabon. 
LXVI.  Sentiment  de  Gcr(on  fur  le  même  fujet.  LXVII.  Récon- 
ciliation de  Fridcric  d'Autriche  avec  l'Empereur.  LXVIII.  Abju- 
ration de  quelques  Huttes.  LXTX.  SeJ^on  quarante- quatrième. 
LXX.  Diverjes  Canfiitutions  de  Martin  V.  LXXl.  Le  Pape  per- 
met à  F  Evique  de  IJege  de  fe  marier.  LXXn.  Se£îon  quarante-cin- 
quième. LXXI1I.  Bulle  de  congé.  LXX  IV.  V Empereur  prend  con- 
gé du  ConciU.  L.XXV .  Remarques  fur  (ette  SeJJion.  LXXVI.  Let- 
tre du  Roi  de  Pologne  à  Martin  V.  LXXVfl.  L'Empereur  revient 
de  Zurie,  LXXVIII.  Cencordat  de  Martin  V.  avec  les  Friwçeis. 
XXXIX.  Le  Pape  accorde  une  année  de  Décimes  à  l'Empereur  fur 
le  Clergé  d'Allemagne.  LXXX.  Le  Pape  fait  publier  (on  départ. 
LXXXI.  Le  Pape  quitte  Confiance.  LXXXU.  Départ  de  VEm- 
pertur  (f  de  divers  Ambaffadeurs.  LXXXIII.  Apologie  de  VEm- 
pereur. LXXXÏV.  Fin  du  Concile.  LXXXV.  Situation  des  af- 
faires de  P Europe  t  6?  Etat  de  FEgliJê. 


•  J*^''-  I-SM^^'^iiTiK  cinquième  ne  fiit  pas  pldtôt  élu  qu'un  des 
fc  prolK'  flBBH  s  Officiers  du  Concbvc  fit  faire  une  'brèche  a  la  nju- 
derantlcPa-  MbJW  B  '^'''^>  £c  cria  tout  haut,  Nous  avens  un  Pape^c'efi 
pc;  «mWBUB  Ottok  de  Colonne.    A  cette  heureufe  nou- 

velle, qui  fut  reçie  avec  de'graodcs  acdamatioos,  tcmt  te  Peuple  ac< 

courut 
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courut  en  foule  autour  du  Théarre  (i),  criant,  Five  OmndeC<h      1417; 
iomi.    L'EmpereoT  lui-mime ,  Tans  perdre  de  temps  fie  Taus  avoir 
égard  à  (à  Dignité,  (c'eft  ainfî  que  s'expriment  les  Hiflorieiis  du    Pl*ti^& 
temps)  étant  entré  dam  le  G>nclave ,  fe  profterna  humblement  devant  ^'^^  ^ 
le  Pape  pour  lui  bailcr  les  pieds  &  remercia  les  éleâeurs  d'avoir  fait  y.  d,  a,  X 
vn  fi  bon  choix.    Le  Pape,  de  fon  côcé,  l'embraflà  fraternellement, y<^ 
&  le  remercia  du  zélé  qu'il  avoic  témoigné  fî  efficacement  pour 
rendre  la  Paix  à  l'Ëglilè.    On  peut  aifément  juger  que  le  Pape  fiit 
ravi  de  cette  démarche  de  l'Empereur,  qui  a  paru  précipitée  aux 
Hiftorieni  de  ce  temps-là. .  Il  n'auroit  teou  qu'à  lui  de  profiter  d'une 
conjtmëture  (ï  favorable  pour  fe  remettre  en  poficÛîon  du  droit  qu'a*- 
voient  su  (es  PrédéceÛëurs,  Se  que  quelques-uns  av(»ent  négligé,  de 
confirmer  les  Papes  avant  leur  Coofécration  &  leur  Couronnement. 
Mais  fans  doute  que  Sigismond  voulut  ^re  ce  facriBce  à  la  Paix  de 
l*Ëgli&,  &  'û.  faut  croire  qu'il  le  fit  moins  par  fbibleÛe,  que  par  mfr> 
gnanimité. 

II.  A-viii-TOT  après  qu'on  eut  annoncé  la  nouvelle  del'élec-   LcPapeeft 
«ion,  on  coçgedîg  tout  le  monde,  &  on  publia  qu'après  midi  on  eût  ^^  ^'^  ^ 
à  fè  trouver  dans  la  Cathédrale  pour  voir  inthronifer  le  Pape.   Tout  le  *• 

«nonde  s'y  rendit  à  l'heure  marquée.  Jamais  le  Concile  n'avoic  paru 
Avec  tant  de  fplendour  que  ce  pur-U.  L'Empereur,  les  Princes, 
toute  la  NoblcQë,  le  haut  &  bas  Clergjé,  les  Magilb^ts,  les  Char 
aoines,  les  divers  Collèges  de  la  Ville  de  Cpnâance,  2c  fcs  princi- 
paux Habitons  s'y  rendirent,  fans  compter  use  foule  fi  incroyable  de 
Peuple,  que  l'Afiemblée  ne  pût  être  formée  que  fur  le  foir.  Alors 
coui  le  Concile  marcha  en  cérémonie  pour  aller  prendre  le  Pape,  & 
l'amener  dans  la  Cathédrale,  On  lui  avoic  deftiné  un  cheval  blanc  ^ 
caparaçonne  de  rouge,  qui  marchoit  daos  le  même  rang  qu'eût  oct> 
cupé  le  Pape  s'il-eût  été  prefent,  c'eâ-à-dire,  immédiatement  entce- 
le  Clergé  Sc  l'EmpOTCur  qui  étoic  à  la  céte  du  Corps  Séculier,  L'Em- 
pereur Se  l'Eleûeur  de  Brandebourg  allèrent  prendre  le  Pape  dans  le 
Conclave,  d'où  il  fortic  accompagné  de  fes  éleâeurs  qui  étoieot  Gt 
pâles  Se  fi  défigurez  qu'iU  en  étoient  méconnoilTables.  Le  Pape- 
monra  à  cheval,  l'Empereur  tenoit  à  droite  les  rênes  du  cheval  a\i 
Pape  (i),  £c  l'Eleâeur  Palatin  les  tcnoit  à  gauche  (5).  Le  Pape  de- 
fcHi  côté  leur  -préfenu  k  main,  leur  donnant  fa  bénédiétion  comme  è 

tous 

(i)  Jiathtr  rappotte  qall  slatoctopi 60000.  perfonnei,  de  l'un  &de  l>utte  Tue; 
r.  4.  svdt.  T.  IV. 

(1)  Il  y  avoit  i,éi%  Jong-Knips  qne  1«  Pape»  étoient  en  polTcffion  de  recevoir  des 
Empereurs  &  dei  Princes  cet  honneur  extraordinaire.  pUtmt  noiu  apprend  que 
rEmpcrevr  Limù  U.  le  fit  ^SiteUi  I.  daat  le  neuvième  fiede.  L'Empereur  Cbéùim 
jr,  Péiede  ^HfRMileÊt  ai^àpir>M«  r.  au  rapport  de  S«  C^f»>i^^  Pa^ 
T.  il.  f.  r4'îr. 

(3)  Ceft  apparemment  une  ertenr.  On  a  confondu  l'Eleâear  Palatin  avec  l'Eii 
kâeubde  Brandebourgs  comac  «  le  Tcna  daitit  U  ùâit  ,^.169. 
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r4TT.      tous  les  Prélats,  à  tous  la  Princes ,  Se  i  tous  Tes  éleÛcars,  auflî  Icun 
qu'il  put  étendre  la  main.    Tout  le  monde  étoit  à  pied,  en  longi 
manteanx ,  hormis  le  Pape  que  l'on  amena  enfin  i  la  Cathédrale  aprêi 
une  très-longue  marche.    Lbuù  de  Bavière  d'Iogolftadt  prit  ce  temps 
pour  implorer  à  genoux  la  proteâion  &  la  juttice  du  Pape  contre 
Htnri  de  La/uisbiit  qai  l'avoit  voulu  alTaŒner  (l).   Louis  répéta,  en 
prcfénce  du  Pape,  le*  mêmes  injures  &  les  mêmes  accufations  qui 
avoicnt  provoqué  la  colère  de  liiMri  contre  lui  dans  l'Aflèmblée  des 
Etats.    Mais  le  Pape  fe  contenta  de  lui  donner  fa  bénédiâion ,  fie 
l'Empereur  lui  ordonna  de  fe  retirer,  &  de  ne  pas  troubler  la  joie  pu- 
'  bliquc  par  des  plaintes  hors  de  faiiba.     Le  Pape  éiaat  entré  data  VE^ 
glifc,  les  Cardinaux  le  mirent  Tur  te  grand  Autel  où  il  fut  adoré  au 
milieu  des  acclamations  publiques,  &  au  fon  des  inftrumens  de  Mus- 
qué.    Après  le  chant  du  Te  Deum^  le  Pape  donna  fa  bénédiâioa  au 
Peuple,  2c  fortit  de  l'Ëglife  pour  aller  occuper  dans  le  Palais  Epifco- 
pal  l'appartement  de  Jean  XXIII.    En  même  temps  tous  les  Officiers 
deU  Cour  &  de  la  Chancellerie  Romaine  qui  avoient  fcrvi  fous  Jea» 
JQT///.  s'y  ralTemblerenc  pour  reconnoître  Martin,  &  pour  recevoir 
Ses  ordres. 
Onimation      m*  Le  lendemain  Vendredi,  il  Rit  ordonné  Diacre,  au  moins 
ia  Pape.       .félon  une  ancienne  Chft)nique,  &  fuivant  la  Relation  de  Dacher  & 
*ù'r    il' ■   **^  Heictentalf  qui  étoicnt  prcfens  à  la  Cérémonie,  &  qui  en  doi- 
«»  kIh't'^™^  mieux  être  crus  que  d'autres  Auteurs  qui  ne  parlent  point  de 
or. f,  1^6.'  l'Ordination  de  Martinva.  Diaconat.    Le  Samedi  treizième,  il  re- 
X(wKF«f.i9,  çut  l'Ordre  de  Prêtrife  fie  le  lendemain,  jour  de  Dimanche,  il  fut 
îi*NoT'     *^^^*^^  Efféque,  tout  cela  par  les  mains  du  Cardinal  de  Vivier», 
Ëvéque  d'Ollie,  Doyen  des  Cardinaux  fie  Vice-Chancelier  de  l'E- 

tlife  Romaine.    Nous  avons  parlé  ailleurs  de  ce  Droit  attaché  aux 
^véques  d'Oftie,  mais  nous  n'en  avons  |xu  marqué  l'origine  qu'yf' 
B«MiiiKNn<  nafiafe  le  Bibliothécaire  fait  remonter  jusqu'au  IV.  Siècle,  où  il  pré- 
Bniim.  Pont,  tend  que  le  Pape  Marc  donna  ce  Privilège  aux   Evéques  d'Oftie. 
T>l>p>t(.     j)^  quç  Martin  V.  eue  été  ordonné  Evéque  il  célébra  ià  première 
ij.  Nor,     Mcfle  Pontificale,  alUftc  de  cent-quarante  Prélats  mitres.     Le  quin- 
zième tout  le  Clergé  lui  prêta  hommage,  l'Empereur  fip  les  Princes 
i6.  Nor.     Séculiers  en  firent  autant  le  jour  fuivant ,  fie  il  reçut  le  même  hom- 
17.  Non     mage  des  Moines  tentez  fie  des  Mendians  le  dix-feptiéme. 
Confecn-        IV.  Apke's  que  le  Pape  eut  été  ainfi  reconnu  de  tout  le  monde, 
tion  du  Pipe,  j]  jj^  reftoit  plus  qu'à  le  confacrcr  8c  à  le  couronner,  ce  qui  fe  fit  le 
ai.  NoT.     Ujnjanche  ^nt-uniéme.     Cette  Confécration  n'avoic    pas  toujours 
été  une  fimple  Cérémonie,  comme  elle  l'étoit  alon.    Autrefois  c'é- 
toit  la  ConlecratioD  qui  Ëdfoît  les  Papes,  fie  non  fimplement  l'élec- 
tion.    C'eft  pour  cela  que  fi  un  Pape  élu  mourait  avant  que  d'avoir 
MarfoUer,   été  confacré, comme  il  arriva  i  Etieme  Second  en  jfJ..  il  n'ctoit  point 

/.  S).84r*      (0  Commet»  fa  d^avBj  p.  13a.  de  ce  Tome  U. 
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inis  dans  le  nombre  desPapes.    Mais  oa  prétend  que  dam  Votaiémc 
£ecle  Nicolas  Second  déc\uA  que  II  celui  qui  avoit  été  élu  Pape  ne 
pouvoic  pas  être  couronné,  foie  à  l'occaGon  des  Guerres,  foie  par  les 
'Cmpéchemens  que  (es  ennemis  y  mettroient,  il  ne  laiflcroit  pas  com- 
me vrai  Se  légitime  Pape  de  gouverner  rEglifè  Romaine  &  de  dispo- 
fer  de  fes  revenus.    L'Auteur,  donc  j'ai  tiré  cette  particularité,  y 
ajoute  qu'il  reftc  encore  néanmoins  à  preTenc  quelques  marques  de 
l'ancien  u&ge.    „  Car,  dit-il,  s'il  arrive  que  le  Pape  élu  fitflè  une 
„  Bulle  avant  (bn  Couronnement ,  il  ne  la  date  point  de  l'an  premier 
„  de  fon  Pontificat,  mais  la  forme  eft  de  mettre  le  N.  jour  depuis 
„  que  Nous  avons  été  élevez  au  Miniftere  Apoflolîque.    11  y  a  né- 
f,  me,  eontin»i-t-il f  d'anciens  Auteurs,  qui  trouvent  que  le  I^ipe 
„  avant  Ibn  Couronnement  ne  peut  point  prendre  la  quuité  d'Eve- 
„  que,  &  qu'il  ne  peut  faire  aucune  Bulle.    Et  quand  Clément  F. 
„  le  voulut  entreiYendre,  on  lui  fit  de  grandes  op|K)fîtions.   C'eft  ce 
„  qui  l'obligea  de  défendre,  par  une  Bulle  exprcfle  datée  de  l'an    - 
n  I  ;o5-  Tous  peine  d'excommunication, d'aller  a  l'avenir  de  pareilles 
9,  queftions  ".    Mr.  Marfelier  ne  dit  point  qui  font  ces  anciens  Au- 
teurs, mais  leur  prétention  paroît  mal  fondée.  CUment  IF.  îxa.  élu  le 
f.  Fevr.  iztïf.  &  confacré  le  ii.  mais  le  iz.  il  expédia  une  Bulle, 
Dot.  Peruf,  2.  Id.  Febr.  Pontif.  noftri  anno  primo.     CTétoit  dix  joun 
avant  fa  Confécraiion.    Jtf^XXIl.  fut  élu  le  5.  d'Août  iji<S.  fit 
làcré  le  f.  Sept,  mais  le  13.  Août  il  expédia  une  Bulle,  Dat.  jfvc 
mon.  Id.  jfug.  Mm.  PoMif.  primo.  Mr.  Des  Fignoles  j  Membre  de  la 
Société  Royale  de  Berlin,  m'a  afluré  qu'il  avoit  vu  dans  les  Archi- 
ves du  Chapitre  de  Brandebourg  une  Bulle  de  Somjace  IX.  Dat, 
SoM.  f .  Id  Nov.  Pontif.  ann.  i .  c'eft-à-dire,  le  3».  de  Nov.  l  j8p.  fie 
deux  jours  avant  fon  Couronnement  qui  ne  lé  fit  que  le  onzième, 
ayant  été  élu  le  deuxième  du  même  mois.    Le  Pape  Martin  lui- 
même  dés  le  lendemain  de  fon  éleâion,  c'eft-à-dire,  huit  ou  dix 
jours  avant  fa  Conlëcration  envoya  un  Légat  (i)  en  Arragnn  pour  y 
notifier  cette  éleâion,  Se  pour  acheva  de  réduire  Pierre  de  Lune.  II 
eft  mù  que  l'Hiftorien  marque  que  ce  fut  par  l'approbation  du  Con- 
cile. 

-  Pour  revenir  à  la  Cérémonie  de  la  Confècradon,  on  avoit  préparé 
dins  la  Cathédrale  deux  Chaifes  pour  le  Pape,  l'une  au  milieu  de 
l'Eglîfe,  auprès  de  laquelle  il  y  avoit  une  table  fur  laquelle  on  avoit 
mis  douze  ciergesL,  avec  le  Sacrement  de  l'Ëuchariftie,  de  l'huile ,  fie 
plufieurs  paquets  d'ètoupC}  l'autre  Chailë  étoit  auprès  du  grand  Au- 
telj  fie  il  y  avoit  audt  une  table  avec  quatre  cierges  defi'us,deux  pains 
de  fleur  de  farine,  fie  deux  petites  bouteilles  pleines  devin.  Toutes 
cho&s-ainfi  dï^fées^fur  le  minuit  on  appelU  tout  le  monde  à  l'Egli- 

lê 

(1)  Ce  L^t  Vappottoit  hnrmà  de  BerJmux.  Suit.  ^  Beot.  ty  V.  d.  HudL  X. 
JF.*.  i486.  .  ■ 
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I4M.  fc  au  fon  des  doches.  L'Ëmperear,  les  ËIe£tean,les  Princes  &  too* 
te  la  Noblcflc  s'y  rendirent,  auffi  bien  que  les  Caidinaux,  les  Patriar- 
ches, les  Archevêques ,  les  Évéques  &  tout  le  Cleigé.  Quand  l'As- 
femblce  fut  complète  on  ferma  l'Ëglife,  &  MartiH  F.  le  reodic  dans 
le  Chœur  où  le  Caidinal  d'Oftie  célébra  la  Meflè ,  après  laquelle  Pbif 
lippe  Maila,  Doâeur  Arragonnois,  fit  un  Sermon  fur  ces  paroles:. 
Celui  qui  vaincra.,  je  le  ferai  être  une  eHoMne  au  Tempk  de  Dieu.,  &  ce» 
autres.  Il  apparut  UH  grand  Jignt  au  Ciel,  une  femme  vêtue  du  SoieU 
ayant  fur  fa  tête  douze  EtoUei  iâ  /«  Ijoie  fous  fes  peds,  làîTant  allu- 
fion  au  nom  de  Colonne  que  portoit  le  Pape  élu  ,  à  Pierre  de  Ltme  dc- 
pofé,.  Si.  aux  double  Rois  Catholiques  qui  étoient  au  Concile,  ou  qui 
y  avoient  leurs  Ambafîadeurs,  lavoir,  le  Roi  des  Romains,  qui  étoit 
auill  Roi  de  Hongrie,  le  RoideFnwce,  le  Roi  d'Arragon,  le  Roi 
de  CaftiUe,  le  Roi  de  Navarre,,  le  Roi  de  Ponugsl,  le  Roi  de  Po- 
logne, le  Roi  d^Boheme,  le  Roi  d'Angleterre ,  le  Roi  de  Danne- 
marc,  le  Roi  de  Suéde,  £c  celui  de  Napks.  Bzoviusy  qui  rappor- 
te ce  Ait ,  remarque  que  le  Prédicateur  ne  compta  pas  les  Rois  de 
Trebifondc  &  de  Chypre  cotre  lu  Etoiles  du  Concile.,  quoi  qu'ils  y 
eunènt  des  Âmbaflàdeitfs,  parce  qtie  le  premier  étoit  «tu  HJi  GreC) 
Se  par  ceoTéquent  Schisinatique,  oL  qu'on  ne  pouvôit  attcodie  aucu- 
ne proteétion  de  l'autce  ^i  avoJt  à  dos  les  l'urcs  d'ua  côté,  &  les 
Génois  de  l'autre.    Après  le  Sermon,  te  Pape  Sai  placé  fur  la  Chaife 

£ii  écoit  devant  la  table, où  l'on  avoit  mis  la  veille  du  pain  &  du  vin» 
à  on  l'oignit  d'huile,  Se  on  lui  mie  fur  la  tête  une  Tiare  de  rubaift 
blanc.  On  voyoit  âir  TAutel  qui  étoit  illuminé  de  pluGeurs  ciergps, 
quantité  de  Reliqua  expo{ëcs,  Se  la  Mitre  i  triple  Cour-onoe  avec 
une  croix  d*or  au  delTus,  fie  une  autre  Couronne  blanche,  moins  prç- 
çieulè.  Après  qu'on  eut  chanté  quelques  litanies  en  Grec  fie  en  t^t- 
tin,  le  Pape  fut  conduit  du  Choeur  au  milieu  de  l'Ëglilè,  fous  un 
Dais  blanc  qui  étoit  porté  par  les  Cardinaux,  le  Pape  ayant  fur  fon 
dos  &  fur  fon  cou  un  G  gros  volume  (i),  qu'il  en  marcbott  tout  cour- 
bé. Etant  au  milieu  de  l'Eglife,  un  Evéquequi  n*ell  pas  nommé 
vint  à  lui.  tenant  dans  fa.  main  de  Tétoupe  allumée  au  bout  d'un  bâ- 
ton, cette  étoupe  ayant  été  confumée  en  un  inftant,  l'Evéque  dit  ^u 
Pape,  Saint  Père,  ainfî  paff'ela' ^ire  dU  inonde,  à  quoi  il  répondit,, 
Dim  fait  Itmé.  Enfuite  le  Pape  ayant  dit  la  MelTe,  &  lu  quelques 
textes  de  l'Ecriture  en  Grec  Ôc  en  Latin,  communia  de  la  main  du 
Cardinal  de  Vj^ers  fie  s'en  retourna  au  Pahis  Epifcopal,  où  il  devoit 
{«j  Wéîfiwg-  *"*  couronné.  Un  Hiflxîrien  Anglois  {a)  rapporte  que  cette  Cérémo- 
Atfjn,  nie  fut  précédée  d'une  ProceŒon  folennelle  qui  le  fit  au  point  du  jour. 

Si 
(  t)  Les  Aâcs  ne  dîTcnt  iwint  ce  que  c'ïtoit  qnc  ce  Tolumc.  V,  4,  Sâtit.  t.  W.  *. 

.  (i)  Tc/lf  cmùUimatM  aim  di/liitflA 
(5)  Ad  fid€m  mvmtmm  M  «mMi  Stmn.  Sur  ces  ChtiCel,  voles  M^SU».  Iim 
aal.  ParL  l  {.  sS. 
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Si  mes  Rélatiom  font  exaâci,  cette  Cérémonie  fc  fie  à  Confiance  ,^,,, 
wi  peu  aucreoiem  qu'elle  ne  fe  fâilôit  à  Rome,  depuis  ptuûeurs  fic- 
elés. Par  exemple,  dans  les  Relations  de  DMber  Si  de  Reicbetualj 
il  n'eA  parlé  que  de  deux  Chaifes, l'une  devant  rj^utcl,&  l'autre  datu 
l'Eglife  même,  ou  dans  la  Nef,  au  lieu  que  d'autres  Relations  de  la 
Consécration  des  Papes  parlent  de  quatre  Chaifes  dans  lesquelles  le 
Pape  s'afieioic  pendant  l'Aâe  de  fa  Confccration.  On  ne  (era  pcut- 
^e  pas  fâche  de  trouver  ici  U  deicription  que  donne  le  Cardinal 
Haspmi,  de  la  Confccration  du  Pape  dans  foo  Livre  de  l'Ëglifc  de 
Larran,  2c  qui  a  été  rapportée  par  le  Père  Botiaimi  dans  fon  Hifteire 
MetaUique  des  Pafi!  (a).  „  Avant  que  l'ufage  du  Conclave  eût  été  in-  (f$)Ttm.l.f. 
„  traduit  par  GngwrfXjdit  leCardinal  Aof/efffjles  Cardinaux,  trois  ii.tt. 
n  jours  ^ès  les  obfeques  du  Pape  dernier  mort,  fe  rendoicm  dans 
9,  l'Eglifê  de  Latran,  où,  après  l'invocation  du  Se.  Esprit,  &  la  cé- 
n  lebtaiion  de  la  Mefle,  ib  procédoient  à  l'él^on  d'un  Pape.  L'é- 
,1  leâion  étant  &ite,  le  premier  Cardinal  Diacre  revétoic  le  Pape  élu 
»,  de  fts  tu^its  Ponti£caux  (z)  j  Se  déclaruit  le  nom  qu'il  vouloit  por- 
yf  ter.  Ënfoite  deux  Cardinaux  des  plus  éminens  en  Dignité,  l'un  à 
„  droite,  Tancre  à  gauche,  le  mcnoient  à  l'Autel  où  il  le  profteraoic 
„  pour  adoier  Dieu,  pendant  qu'on  cïiamoit  le  Se  Deum.  Après  le 
„  Te  Deitm,  les  Citrdinaux  conduifoient  le  Pape  fiir  une  Cfaaifê  de 
„  Marbre  (^)  qv-étoâ  derrière  TAutel,  fous  une  espèce  de  Dôme,  ou 
„  de  voûte,  ou  le  Papeétaat  aifltsadaiecioit  tes  CardiiuQx,  les  Evé- 
„  quea  &  quelques  autres  à  lui  baifer  les  pieds,  &  à  recevoir  le  iaifir 
„  Je  Paix.  Le  PnpefeWaoccDiùite,  lesCardinaux  le  condaifoieoc 
„  par  le  Portique  à  une  antre  Chaifc  qu'on  appelle  (4)  Stercoraire, 
„  qui  était  auttebiB  derant  le  portique  de  la  Bafilique  Patriarchale, 
„  &  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans  le  Qoître  de  la  même  Bafilique. 
„  On  le  mettoie  fur  cette  Ckufe,  &  le  Chceur  de  Mulîque  lui  chan- 
„  toit  ces  paroles  de  l'Ecriture,  (f)  //  tire  de  la  fouffiere  eeJm  qui  efi 
„  dans  rindige/Ke,  {3  il  élive  le  pauvre  de  débits  le  fumier  pour  le  pla- 
„.  (er  avec  les  Princes  de  foH  Peuple:  afin  d'infînuer  au  Pape  la  vertu 
„  de  l'humilité  qui  doit  être  le  premier  degré  delà  grandeur.     Après  • 

„  avoir  demeuré  quelque  temps  duis  cette  Cbaife  le  Pape  prenoit  des 
„  mains  du  Camerier  trob  deniers,  qu'il  jettoit  au  Peuple,  en  pro- 
„  nonçant  ces  paroles,  je  n'ai  m  er  ni  argent  à  vio»  plaifir  (6),  (0» 
»  pe»rmon  plaifir)  mais  ce  que  J'ai  je  vous  le  donne.  Enfuite  le  Prieur 
„  de  la  fiafdiquc  de  Latran,  £c  un  des  Cardinaux,  ou  un  des  Cha- 
„  noincs  de  cette  même  Bafilique, prenoient  le  Pape  entre  eus  deux. 


(4)  sttrcer»ri»m  :  X'aùgt  de  ce*  Chaires  a  été  aboli  fous  liùn  X. 

(5)  SufeîtMt  dt  fntvtrt  igfum ,  o-  de  fttrcen  tritit  taitftnm ,  Ht  fiâtat  eum  Trinei- 
>'im,  c  fcUum  tUri*  ttuau,  Pf,  iii.  6.  ftUn  U  Vmig»t*.  Lei  dânterc)  paroles  La- 
tinet  oe  font  {-t%  ou  Pfcaume. 

(<S)  Jld  ddiOâtimam,  Cei  piR^  ne  but  pat  de  St  Pitrr*. 


cbv  Google 


i«4       HISTOIRE    DU    CONCILE 

1417.      „  8c  pendant  qu'ib  nurchoienc  dans  le  Portique  on  fiufoit  des  acda- 

„  mations  auprès  de  la  Balilique,  &  on  déclaroit  l'éleâion  avec  le 

„  nom  que  le  Pape  a^it  pris.  On  menoit  ainfi  le  Pape  jusqu'à  la  Ba- 

„  fiiique  de  St.  Sllvtfirt^  où  le  Pape  s'étant  mis  devant  cette  BalilH 

„  que  dans  une  Chaife  de  marbre  précieux  (i) ,   le  Prieur  de  la  Ba- 

ruiim.     „  fiiique  lui  metfoit  entre  les  mains  une  Férule  en  ligne  de  conec- 

„  tion,  8c  de  eouveroement,  &  les  Ckfi>  pour  marquer  la  puifTance 

„  que  Dieu  a  donnée  à  St.  Pierre^  Prince  des  Apôtres,  d'ouvrir  8e 

„  de  fermer,  de  lier,  8c  de  délier,  8c  qui  devoir  palTcr  par  Tucces- 

„  fîon  à  tous  les  Pontifes  Romains.    De  là  le  Pape  portant  la  Férule 

■  irM  Jimi-„  8c  Ics  Cleft,  alloit  fe  mettre  dans  une  autre  Chaife  comme  la  pre- 

'"••  „  mieie ,  8c  après  y  avoir  demeuré  quelque  temps  il  rendoit  la  Féni- 

„  le  8c  les  Clefs  au  Prieur,  quile  ceignoit  d'une  ceinture  de  foie  rou- 

»  ^e,  8c  lui  donnoit  une  bourfe  de  même  couleur,  6c  de  même  ma- 

„  ticre  où  il  y  avoit  doule  pierres  précieufes,  6t  un  petit  morceau 

„  de  mufc.     Omfbre,  dans  fon  Traité  di  la  sâfibfut  ii  Latran,  dit 

„  que  c'étoit  le  Prieur  de  cette  Bafilique  qui  donnoit  ces  chofcs  au 

„  Pape.    La  feance  dans  les  deux  Cbaifes  marquoit  la  primauté  que 

„  St.  Pierrs  lui  conféroit,  8c  le  pouvoir  de  prêcher  l'iivangile  con- 

„  feré  par  St.  Paul.  La  ceinture  délîcnoit  la  continence  8c  la  chas- 

„  tctc ,  la  bourfe  marquoit  le  threfor  dont  il  fiiut  nourrir  les  pauvres 

„  les  douK  pierres  précieufes  Cgnifioicjit  la  puilTance  desdouze  Apô! 

„  ttts  qui  reSJe  toute  entière  dans  le  Pontife,  enfin  le  mufc  rcpré- 

„  fentoit  la  bonne  odeur 'des  bonnes  œuvres  félon  cerre  parole,  tKus 

„  /mmi  U  imni  oitur  de  Chrifi.    Dans  cette  même  Chailê  le  Pape 

„  élu  recevoir  les  Miniftres  du  Palais  i  lui  baifer  les  pieds,  8c  au  bai- 

„  fer  de  Paix,  6c  li  même,  il  prenoit  des  mains  du  Camerier  des 

„  pièces  d'argent  de  la  valeur  de  dix  fols,  8c  il  les  jeitoit  au  Peuple 

rf.cxl.vf^.n  à  trois  fois  en  prononçanr  ces  paroles,  iltripandu.,  iladmté  auu 

félon  la  Viil-  „  faumes,  fa  jufite  demeure  ie  fiecle  en  Jieile.     Tout  cela  fait    le 

«'"■  „  Dimanche  fuivant  le  Pape  élu  alloit  avec  tous  les  Ordres  du  fàcré 

„  Palais,  8c  les  Principaux  de  la  Ville  i  la  Bafilique  du  Vatican    8c 

•  »  là.  avant  la  confclfion  de  St.  Pierre  (2),  il  éloit  conûcré  folèm- 

„  nellement  par  l'Evêque  d'Oftic,  iqui  cet  office  appartient  fpecia- 

„  lement.    Après  cette  fbnftion  l'Archidiacre  Se  le  fécond  Diacre 

„  donnaient  le,  P»;/!»!»  (5)  au  Pape,  l'Archidiacre  prononçanr  ces 

„  paroles:  .fermez  le  Pallium,  qui  ejl  la  plénitude  di  tO§uPeMi&- 

„  cal  à  riauMur  de  Dieu  tm-puiffant,  di  la  très-heurrufi  Vierie  ra, 

„  Mère,  des  Bieubimiuu  ^tres  St.Viaiclg  Sl.Vaiû,^  delà  Slt. 
„  Eglife  Jiomaine. 

Après  cette  defcription  le  Cardinal  fyiftai  ajoiite  ces  paroles - 

Ce* 

ft)  itStdeftrfiyntieM. 

h)  AMI  uuftgltMm  SeufS  Pitri. 

(j)  Il  a'et  poùi  puX  du  i>jlli«i  liais  racaioa  de  J<«jM  r. 
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„  Oeft  là  ce  qui  le  fàifoit  lorsque  le  Pontife  écoic  annoncé  (a)  ou  pro;      1417; 
„  clamé  duu  l'Ëeltle  de  Latran,  mais  quand  l'éleâion  Te  fuilbit  dans  ('•)kmim/m> 
»  le  Vatican,  auiH-tôt  apfès  le  Pape  éioit  conduit  à  l'Autel  par  deux  ^'''' 
f,  Cardinaux,  où  après  avoir  adoré,  &  fiiit  une -prière  fecrette  à  ge- 
„  noux,  on  le  mcttoit  dans  une  Chailê  derrière  l'Autel,  où  il  admec- 
yy  toit  à  lui  baifer  les  pieds,  &  au  baifer  de  Paix  les  CÛdinaux  Ëvé- 
„  ques ,  fie  les  autres  au  milieu  du  Chant  du  Tf  Deum.     Le  Diman- 
„  che  fuiyanc,  on  fe  rendoitdans  la  même  Lglifc,  &  le  Pape  cou« 
„  Fonné,  icion  la  coutume  de  Tes  Predcccflcurs,  alloit  au  I^llais  de  > 

„  Lairan.  Mais  avant  que  d'y  entrer,  il  le  mcttoit  dans  la  Chaife  Ster- 
„  foroira  £c  s'y  afleiant  par  trois  fois,  relgnlacoûtume,  il  ctoit  in- 
„  troduic  par  les  Cardinaux  dans  ta  Bafîlique,  diftribuant  de  l'argent 
„  au  Peuple.  Là  il  montoit  fur  un  Tbrône  derrière  T/fUtél,  ou  U  stBmi, 
„  recevoit  les  Chanoines  de  la  Baûlique  à  lui  baifer  les  pied^  fie  au 
„  baifer  de  Paix ,  ce  qui  étant  £m ,  il  alloit  fe  mettre  dans  les  Chailês 
,1  qui  étoient  devant  l'Oratoire  de  St.  Sylvie,  où  l'on  fâifoic  tout 
„  ce  que  j'ai  dît  ci-deflus.  Mais  s'il  arrivoit  que  le  Pape  Bit  créé 
y,  hors  de  Rome,  lorsqu'il  faifoit  fon  entrée  dans  cette  Ville,  fie 
„  avant  que  d'entrer  par  U  porte  de  Lacran  («)  ,  tout  le  Clergé  alloit  (*)  uttrtmH. 
„  au  devant  de  lui  hOTS  de  la  porte,  en  habits  Pontificaux,  **«=  ^'c-^'?'^*?"  ■ 
„  tendan  de  la  Croix  (A),  Se  des  enccnfoirs,  fit  entrant  ainfi  dans  ^  i^^^"" 
„  l'Ëglife  de  Latraa  on  obferroît ,  qdoi  que  dans  un  ordre  un  peu  dif- 
„  ferent, toutes  les  Cérémonies  dont  je  viens  de  parler.  Que  fi  le  Pa- 
„  pe  venant  à  Rome  déjà  confacré  alloit  à  l'Eglife  de  St.  Pierre^  on 
^  y  pratiquoit  les  mêmes  chofcs  que  dans  l'Eglife  de  Latran,  à  la  ré- 
^  ferve  qu'il  ne  recevoit  les  Chanoines  de  St:  Pierre  à  lui  baifer  les 
„  pieds  que  dans  le  Portique,  fie  qu'il  ne  s'aiTeioii  point  dans  la  Stef' 
„  coraire  y  parce  qu'elle  n'eft  pas  dans  cette  Egitfe.  C'eft  pourquoi  le 
„  lendemain  après  la  MclTe,  il  alloit  fans  Tiare  au  Palais  de  Latran, 
,y  &  avant  que  d'entrer  dans  la  Bafilique,  il  fe  mettoit  dans  la  Strr- 
„  coraire  avec  les  Cérémonies  accoutumées  ".  J'ai  traduit  mon 
Auteur  mut  à  root,  fie  fi  on  trouve  quelque  confufion  daos  cette 
defciipiion  elle  ne  me  doit  pas  être  imputée.  Je  rcpreos  le  fil  de 
l'Hiftoire. 

V.  L  E  même  jour  le  Pape  fût  couroimé  à  huit  heures  du  matin    CeaTonDcs 
dans  le  Palais  Epifcopal.    Ceux  qui  voudront  s'inftruire  de  Toriginc  ment  du  Fa- 
de cette  coutume  de  couronner  les  Papes,  peuvent  lire  ce  qu'en  a  ra-  P^- 
Eoalfô  trés-foignculèment  le  P.  Bonanrn  dans  fon  Hiftoire  Métallique    ummiù  m 
des  Pt^i-  Suivant  ce  qu'il  en  dit  on  ne  peut  taire  remonter  plus  haut  UTtinum  p; 
que  le  treizième  ficelé  l'origine  de  ce  Couronnement ,  &  à  l*cgard  de  ^^y*^- 
la  tnple  Couronne  il  ne  p^-ok  pas  que  les  Papes  Payent  portée  avant 
.fimei/ X//>  dans  le  quatorzième  iiecle.     Les,raifons  que  donnent  les 
Canoniftes  de  cette  triple  Couronne  font  fi  divetfes,  fie  fi  bizarres 
qu'il  t&  inutile  de  s'y  arrêter, 

X  J  Pour  - 
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Pour  venir  à  la  Cérémonie  du  Couronoemént  de  Martin  F,  oo 
âvoit  élevé  dans  k  cour  du  Palais  un  giand  'i  hcatre  où  il  pouvoii  te- 
nir environ  cent  pcrfonnes.  Joignant  k  muraille  éioit  un  Thiône  fort 
élevé,  avec  un  Dais  d'oi  dcdioé  pour  le  Pape.  A  droite  âc  à  gauche 
on  avoit  rangé  pluûeurs  autres  Sièges  un  peu  plus  bas,  mais  magoifi- 
qua,  pour  placer  les  Prince»  ôc  les  Prélats.  Sur  les  huit  heures  du 
matin  les  deux  Patriarches,  les  vingt-deux  Cardinaux  (i),  k&  Arche- 
vêques, IcsEvêques,  les  Abbez  mitrez  entrèrent  à  cheval  en  habiti 
Ponti^caux  dans  la  cour  du  Palaif.  X'Ëmpereur  &  ks  autres  Princes 
diroient  à  pied.  Quand  tput  le  monde  futaflcti^>l£,  le  Pape  mmta 
ûjr  le  Théâtre,  précédé  du  Clergé  qui  portoit  la  Croix ,  ScdesCicf- 
ges.  11  y  avoit  fur  le  devant  du  Théâtre  un  beau  Chceur  de  Mufiqix 
qui  fe  rail  à  chanter  Se  à  jouer  de  toute  force  d'inQrumeiw.  Le  E^pe 
avoit  fur  la  tête  une  Tiare  ruperbe^parfefQée  de  couroiines.d'or, avec 
une  Croix  d'or  au  delTui.  11  avoit  à  &  dnme  un  pcu^  derrière  lui  le 
Cardinal  de  Vivien  &.  un  Patiiairhe,  &  à  fa  gauche  le  C«-dinal  de 
Bnocas  avec  un  autre  Patriasche.  £nfuitc  marchaient  les  amres  Car- 
dinaux &  le  Gnuid  Mirïcre  de  Rhodes  qui  furent  tous  reçus  pai 
l'Empereur,  les  Ëlcâeurs  &  les  Princes.  Le  Pape  ayant  été  placé  fui 
le  iî^  le  ^us  élevé.  Le  F«riaTche  d'Amiiiche  lui  ôca  fa  Tiare  ou  la 
Couronne  de  deHûs  la  tête,  &  fe  mix  à  fcncnx  devant  lui ,  teoaol 
cette  Couronne  à  la  maio.  At^è&  de  lui  le  mirent  à  genoux  d'autres 
Cardinaux ,  donc  l'un  porfoit  encore  de  l'étoinx  au  \xbox.  d'un  bâton) 
l'autre  une  Croix,  &  la  autre»  des  Cierges.  A  la  droite  du  ï^^  étoit 
affis  le  Cardinal  de  Brancas  avec  huit  autres  Cardinaux ,  à  gauciic  1< 
Grand  MrUire  de  Rhodes  avec  huit  Cardinaint.  Ënfuice  à  droita 
l'Empereur  &  à  gauche  l'Eleâcuf  de  Enmdcbourg,  tous  deux  avec 
des  Archevêques  £c  ainfi  de  fuite,  les  Blcâetirs,  Princes,  Evêqua 
&  autres  Prélats,  autant  qu'il  en  ptia:  tenir.  Le  reâe  étoit  aflîs  for  lu 
degrcz  qui  avoient  été  feiits  fort  larges  tout  exprès.  Jl  y  avoit  outre 
ceu  dans  la  cour  un  grand  non^e  d'Archevêques,  d'Ëvêqucs,  d'au- 
tres grands  Seigneurs  Jbxclelialliques  &  Secaliers  qui-  étoienc  à  cheval 
autour  du  Théâtre,  fans  compter  la  foule  du  Peuple  qui  n'avoit  pu 
entrer  dans  k  cour.  Quand  la  MuGque  eut  celle ,  un  des  Cardinaux 
qui  étoit  à  genoux  devant  le  Pape  &  qui  pottoit  rétoupc,  l'alluma  & 
dit  tout  haut  par  deux  fols  s'addreâânt  à  lui ,  Sttmt  Pirt,  »mfi  pafe 
ia  gloire  du  monde.  Après  quoi  trois  Cardinaux ,  qui  sroîent  été  nom- 
mez pour  mettre  la  Couronne  fur  U  tête  du  Pape,  s'êtant  levez  avec 
le  Grand  Maître  de  Rhodes,  &  ayant  pris  k  Couronne  d^s  mains  du 
Pape,  fe  tenaoc  tous  quatre  à  genoux  devant  lui,  fur  le  plus  haut  de- 
gré de  la  Chaife,  ou  du  Thiône.  Après  avoir  fait  k  prière  ils  le  le- 
vèrent, &  miresc  la  Couronne  fur  la  tête  du  Pape,  puis  chacun 

reprit 

(i)  Ccft  Daditr  qai  i  <^nt  cène  CMtaosàt,  &  c'eft  encore  ici  une  prenve  qn'il 
B*7  avoit  que  vingt  •trois  Cardinaux  i  l'âcâion. 
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leprît  &  plwx  pour  emendre  le  Te  Detm  &  h  MuGqoe.    Aiofi  finit      1417: 
la  cétémoaie. 

VI.  Au  fortir  delà  k  Pape  moQU  fou  cbeval  bknc,  qui  étoii  .Letjnfâ 
^écedé  de  trois  autres  chevaux  de  main  tous  trois  blancs  aufli  &  ca-  "°''!^''' j* 
paraçonnez  de  rouge.  Le  bas  Clergé  marchoit  devant  à  pied  fuivi  dei  p^^^™ 
Abbcz,  desEvéques,  des  Archevêques,  des  Cacdinaux,  tous  à  che- 
val. L'Empereur  teooic  encore  à  droite  les  rênes  du  cheval  du  Pape, 
marchant  à  pied  dans  la  boue,  comme  le  remarque  exprclTcment  ma 
Relation,  die  même  que  l'Elefteur  de  Brandebourg  à  gauche.  Tout 
le  relie  de  la  Nobleflè  fuivoit  à  pied.  On  mena  ainll  le  Pape  en  Pro- 
ceilion  depuis  la  Cathédrale  jusqu'aux  Auguftins,  d'où  on.le  ramena 
au  Palais  Epifcopal.  Pendant  cette  Proceffion  les  Juifs  de  Confiance 
s'aSèmblereat  au  milieu  de  k  Place  pour  faire  hommage  au  Pape  {i)  j 
avec  des  flimbeaux  à  la  main  &  chancatu  oq  récitant  à  leur  manière. 
L'un  d'eutr'eux  porcoîc  le^DécalogMe,  &  les  cinq  JJvres  de  Moife 
•u'il  préfema  au  Pontife.  Le  Pape  s'arrêta ,  prit  le  Volume  entre 
Ks  maios ,  fie  leur  dit  en  le  leur  rendant ,  Vous  anxz  une  Lu ,  mais  vous 
ne  Pentendez  p*St  les  cbofes  vieilles  font  paffies.,  Uutes  cbofes  font  fmtes 
nouvelles.  Ceft  ainG  que  lea  Afbcs  de  Vienne  rapportent  ce  fiut,  mais 
Daeber  raconte  la  cbofe  tout  autrement,  il  die  que  les  Juifs  préfets 
cerent  à  la  vérité  :  le  Volume  de  leur  Loi  à  Martin  V.  le  priant  àt 
confirmer  leurs  privilèges,  mais  que  le  I^pe  ayant  refiiTé  de  rece- 
Toir  ce  Volume,  l'Empereur  le  prit, .'en  fiiifant  ce  reproche  aux 
Juifi,  V<n  Lmx  /bot  juftes  iS  bonnes^  aucun  de  nous  tu  Us  rejette ,  nais 
voKt  m  les  obferotz  ptu  comme  vous  devriez.  Après  quoi  leur  ayant 
rendu  leur  Livre,  le  Pape  le  tourna  vers  eux  en  prononçant  ces  pa- 
roles. Dieu  veuUie  leur  âter.  le  voile  Je  detstat  les  yeux  j  afi»  fu'its  ap' 
perçoivewt  la  lumière  de  la  Fie  itemeUe^  8e.  il  leur  donna  fa  bénédic 
tion  en  ces  mou:  ^u  uem  du  Père,  du  Fils  (^  du  Saint  Esprit,  i^Ap.v.à, 
jA«en(à).  fJi""^' 

4%      VII.  Les  Aâes  de  Vîcqne  portent,  qu'en  mémoire  de  cette    Pri*neges 
journée  où  Martin  F.  fut  couronné,    il  donna  aux  Abbec^  <^i  accordez  aux 
n'étoient  pas  micrez,  le  çrivilc^  de  porter  la' mitre  à  pareil  jouï  **"'"*' 
dans  Icurs^  Convenis ,   mais  ce  Privileée  ae  re^rdolt  que  les  Ab- 
b^z  qui  vivoient  alors,   &  non  leun  SuccefTeurs.    Nous  avons  crû 
devoir  rapptvter  tout  d'une  fuite  le  cérémonial  de  l'Ëleâion,   du 
Sacre,  âc  du  Couronnement  de  Martin  V.  afin  de  ne  pas  interrom- 
pre le  fil  de  l'Hiftnire  ptf  des  choies  qui  ne  font  pas  a  la  vérité 
fore  efièntiellcs,  mais  que  l'on  eft  pourtant  l»en  aile  de  ne  pas  igno- 
ser.     VeDoos  à  préfeot  à  ce  qqe  fie  1^  Pape  dès  le  lendemain  4e  fou 
éleftiôn. 
VIlL  Nous  avons  vu  qu'il  envoya,  de  l'agrément  du  Concile,  LePapeno: 

_g^.  tifie  par  tÔM 
fon  ékâioDt 
(2>  Mmu  Syh4ti  témoigne  qne  les  Juifi  fiien^  1*  tains  cbofe  iBtfle.  lorttue 
AirxF.  yfiUAft.  <£i«,£ji;v.  Cwf.S«/t  117.  ,.    ~ 
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i4iT>      Bernard  dt  £ourdeaux  (i),  notifier  i.  Jlfonfa  Roi  d'Airagon  8c  Ibn 
«1.  NoT.     éleâion  au  Pontificiit  &  la  dépofitioo  de  Pierre  de  Lune.    Le  Fiélat 
luv.  -dJ    eut  une  audience  favorable  à'Alfanfe^  qui  députa  d'abord  quclque»- 
*«)«.  1417.».  yjjj  de  fes  Prélats  à  P«r«  <ijZj««,  pour  lui  faire  favoir  ce  qui  s'étoit 
pafle  à  Confiance,  &  pour  tâcher  de  6échir  ce  Vieillard  jusqu'alors 
inflexible.   Mais^fifAM^^  a6n  de  ne  pas  renoncer  à  fon  prétendu  droit, 
demanda  au  Roi  fîx  Prélats  pour  délibérer  avec  eux  fur  l'Union  de 
l'Eglife,  Se  le  Roi  permit  en  effet  à  deux  Archevêques  £c  à  deux 
Ëvéques  d'aller  à  une  lieue  de  Pentfcola,  ou, s'il  étoit  neccffaire , jus- 
qu'à Pcnifcola  même,  pour  conférer  avec  cet  Antipape.    On  vena 
dans  la  fuite,  que  tous  ces  pourparlers  n'étoient  que  oe  pures  défai- 
tes, fur  tout  de  la  part  de  Benoit.  On  peut  aifément  juger  que  Martin 
oe  perdit  point  de  temps  à  donner  les  mêmes  avis  par  toute  la  Chré- 
tiaité.  Il  envoya  en  France  dans  la  même  vue  Louis  de  FiesqueyCar- 
dinal  du  titre  de  St.  Adrietii  mais  cette  Ambaflâde  n'eut  pas  d'abord 
un  plus  heureux  fuccès  que  celle  d'Arragon.  Duptà  nous  apprend  que 
uwfià  Bifi.  „  dès  que  le  Légat  du  Pape  fut  arrivé  à  Paris,  le  Roi  &  le  Dauphin 
Jm stJ>.f. 4S0.  ^  firent  faire  une  grande  airemblêe  de  Prélats,  dé  fon  Grand  Cod- 
^M'  b  H()î  »»  ^'''  ***  ^  ^°^  ^^  Parlement,  de  plufieuis  Abbcz,  Doâeurs  & 
im^^t^'.  n  Maîtres  de  l'Univerfitê  fur  lia  réponfe  qui  étoit  à  faire  à  Louis  de 
f.i^S•^^6.    „  Fiesque  &  auUî  fur  ce  qui  étoit  i  faite,  pour  réduire  l'Eglilè  de 
„  France  en  fès  anciennes  fi-anchifes  &  libmez  ;  il  fût  réfolu  pour 
„  ce  point  que  l'OrdoonanCq  de  1406.  feroit  entretenue  &c.  "    Oa 
a  déjà  vu  ailleurs  qu'en  141  ; .  il  avoi;  été  refolu  dans  le  Confeil  du 
Roi  de  France,  2c  au  Parlement  de  Paris,  que  les  Ëglifes  de  Fruice 
iëroient  maintenues  dans  leurs  franchifcs  fur  le  pied  de  l'Ordonnance 
de  i40<S.  c'efl-à-dire,  que  dans  les  E^lifcs  Cathédrales,  Collégiales 
Se  Conventuelles  &  autres  Bénéfices  éleâifs,  il  y  feroit  pourvu  par 
cleâion,  ou  pofhilation  des  Chapitres,  Collèges,  Se  Communautés, 
tant  Réguliers  que  Séculiers,  &  que  pour  les  autres  Bénéfices  qui 
n'étoient  pas  élcâifs,  il  y  feroit  pourvu  par  les  Préfentations ,  Colla-  0é 
tions ,  &  Inftitutions  de  ceux  auxquels  il  appartient  de  droit  commun 
ou  par  coutume  ou  privilège,  nonobflant  K  fans  avoir  égard  aux  re- 
iêrvcs  générales,  ou  Ipeciiues  de  qui  que  ce  fût.    Le  Roi  avoit  don- 
né ordre  à  les  AmbafTadeura  de  nire  confirmer  ce  règlement  par  le 
Concile  de  Confhince,  mais  ils  furent  craverfcz  dans  ce  ddTcin  par 
les  Cardinaux,  Se  même  par  l'Empereur  qui,  à  ce  que  prétend  le 
P.  Maimhourg ,  n'étoit  pas  ami  de  la  France.    Comme  ce  Jefuite  té- 
moigne qu'il  a  vu  en  original  la  réponfè  que  l'on  fit  à  Ltuïs  de  Hes- 
fue  après  plulîeurs  aHèmblées ,  je  rapporceraî  ici  le  précis  qu'il  en  a 

donné. 

(i)  Je  ne  connoii  point  ce  Vtriuri  àt  SêitritMiac.  Ce  poiuroit  être  cm  Abbé  qai 
écrivit  une  Vie  de  Utrtm  v.  Se  que  Sftmlt  cite  foavenr  roui  le  nom  de  BirdtiiJi^t. 
Qaoiqu'ilcn  Toit,  ce  qu'il  y  a  de  ceiuin  pu  Ici  Aâci  Se  par  toute  l'Hiftoire.  ccfi 

ri  ce  fut  JUmm  jtdimMT,  que  Mtrii»  V.  eDTOjra  en  Attagon.    Il  fut  élu  Evéque 
RoicBce  &  Patrie  ea  1400.  Atcheréqne  de  Tuente  l'aanée  fuirante,  Se  peu  de 
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donné.  „  C'cft  que  le  Roi  qui  avoit  fait  des  choies  extraordinaires  1417; 
„  avec  un  zèle  intatigable,  &  des  dépenlês  excefllves  pour  abolir  Je 
„  ScliismCf  ne  vouloit  pas  retomber  dans  le  même  éta[  oij  l'on  s'é- 
„  toit  trouve  lorsqu,'aprés  la  prétendue  éleâion  de ^ar/A«/f»«"  dV ifar-  C'«)C*eftifr. 
■n  ri  (it),  tous  I»  Cardinaux,  mSi-tôt  qu'ils  Te  virent  hors  de  Koni<^  ^^  f^ 
yt  &  en  4>leine  liberté,  protégèrent  qu'elle  éiok  nulle ,  comme  ayanc 
M  été  &ite  &  raiiâée  par  force.  Qiie  Sigisntond  Koi  des  Romains 
ff  étant  Maître  de  ConAance,  fembloit  l'être  aulH  du  Concile,  ou 
„  il  avoit  maltraitté  les  François,  contre  lesquels,  après  avoir  reçu 
„  à  Parts  toute  force  d'honneur  fie  de  fatisfaétion,  il  s'étoit  lâche- 
),  nuenc  alliéavec  les  Anglois,  au  lieu  de  procurer  la  Paix  entre  Ici 
n  deux  Couronnes ,  comme  il  ^ifoit  rcmblam  de  vouloir  faire  pour 
M  mifux  couvrir  fa  trahifon.  'Qu*ain(ï,  comme  on  avoit  fujet  de 
M  ccaindre  qu'un  Prince  de  fi  mauvailê  foi  n'eût  violenté  le  Con- 
fy  clave,  pour  fiùre  élire  un  Pape  qui  fût  tout  à  fa  dévotion,  le  Roi 
ff  avoit  déjà  protelléauthentiquement,en  préfencede  Notaires, qu'il 
M  ne  rendroii  obeiflânce  à  qui  que  ce  fût  qu'on  cliroit  Pape  à  Cons^ 
„  tance,  jusqu'à  ce  que  fet  Ambaflàdeuv  étant  de  retour  &  en 
M  pleine  liberté,  il  fut  d'eux  que  l'élcâion  avoit  été  faite  librement 
„  &  caoontqueBCOt.  Qu'alors  A  agiroit  en  Roi  trè>-Chrctien,  fiC 
yf  d'une  manière  dont  Mut  le  monde  auroit  fujet  d'être  très-(âcis6ut) 
.  „  Et  que  cependant  il  prioit  le  Cardinal  Coionney  loi  difant  élu  Pa- 
yf  pe^oc  pour  la  peribnne  duquel  il  avoit  beaucoup  d'eltime,de  pren* 
„  dre  en  bonne  part  une  réponfe  fi  raifonnable.  "  Les  Ambadàdeurf 
du. Roi  de. retour  de  Conltance.,  ayant  rapporté  i^ue  l'élcâion  de 
Martin  s'étoit  finte  canoniqueman  il  fut  reconnu  Pape  en  France,  5c 
lés  L^;aia  y  furent  bien  reçus. 

IX.  J  E  trouve  dans  un  des  Continuateurs  des  Annales  de  Baronius  L'EIeÂcw 
(h)  une  Letire'de  i'Eleâeur  Palatin,  par  laquelle  ce  Prince  fdiciie  le  P*l»nnfciid- 
Pape  de  (on  étcâion  au  Pontificat.  Elle  eJl:  datée  du  17.  de  Dccem-  "^f/*^^ 
biei4i7.  &,  entre  autres  cbofcs,  l'Lleéleur' Palatin  du,  qu'il  a  ap-^^J,  ,^,j. 

Cl  cinte  éleâion  le  if .  de  Novembre  par  le  bruit  sublic.  Cette 
ttre  fait  voir  évidemment,  que  Da^w  s'ell  trompe  lonqu'il  a  die 
3ue  te  1 1 .  de  Novembre  TEleÀcur  Palatin  tenoit  les  rênes  du  cheval 
U'Pape  avec  l'Empereur,  &  que  le  it.  du  même  Mois  il  allîlla  à 
ion  Couronnement.  Il  a  (ans  doute  confondu  1,*l  lc£tcur  Palatin  avec 
l'Eleâcur  de  Brandebourg,  qui,  fuivani  les  Manufcrits  de  Vienne  & 
deLeipfig,  tint  avec  l'Empereur  les  rênes  du  cheval  du  Pape  le  21. 
de  Novembre,  lorsqu'il  alU  à  l'Eglifc  en  proceCion,  iiprcs  fon  Cou- 


tempt  aprit  ArcbevCqne  de  Pife.  Ce  fut  en  celte  qualité,  qu'il  tSiH  ï  ce  Condte. 
jt»n  XXIII  l'enToya  Légat  en  France, 8c  le  fit  Ordinal  Prêtre  du  mre  de  St.  £ir/*fa. 
11  l'envofa  enfaite  en  Es^ignc  pour  travailler  il  l'Union  dcrEgltfe  &  i  la  conveifion 
dctSiraiini.  Il  mourut , à  fon  tetoui,  de  II  peflc, ou, félon  quel^iKS-ui)t,depoiloa 
CD  i4ït-  Ep,  Pmp,  OtiULtiU, 
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1417.  ronnement.  D'ailleurs  PElcftcur  Palatin  ne  fc  trouve  point  pareà 
les  Princes  qui  jurèrent  le  8.  de  Novembre  de  foire  obferver  les  Loix 
du  Conclave,  &  l'on  ne  voit  pas  pourquoi  il  en  auroit  été  dispenfé^ 
puisqu'on  fit  jurer  l'Elcâeur  de  Brandebourg.  &  l'Esapereur  lui-mê- 
me. Mais  ce  qui  eft  décifif,  c'cil  qu'au  rapport  de  i^indek  l*£m- 
prcur  &  l'Elcéteur  Palatin  fc  brouillèrent  fi  fort  cette  année-là ,  que 
le  dernier  fut  obligé  de  s'en  retourner  dons  fes  Ë^ais,  &  fc  ligua  mè- 
ne contre  Stgismend  avec  l'Eleéteur  de  Mayence  &  quelques  aU" 
tics  Princes.  Je  ne  fuis  entré  dans  cette  diicuSion  que  pour  faire 
voir  qu'il  ne  ^ut  fc  fier  que  de  bonne  forte ,  même  aux  Autcuri- 
contemporains.  Se  à  plus  forte  raifon  aux  autres.  Pour  a'ailùrer  d'iui- 
fàit,  H  &ut  confronter  le  témoignage  d'un  Hiftorien  avec  les  cir- 
confiances  des  temps  &  des  lieux.  On  trouve  aufli  dans  le  même 
Annalifte  que  je  viens  de  citer  une  Lettre  de  Jiaynaud  Dac  de  Julie» 
&  de  Goeldres  &  Comte  de  Zutpheo,  où  ce  Duc  felicite  auffi  le 
Pape  de  fon  éle£tion,  Se  oiî  îl  fc  félicite  lut-même  d'être  de  l'illuftic- 
Maifon  de  Colonne. 

On  ne  doit  pas  trouver  étrange  ,  que  Martin  P".  fit  toottt  cet: 
diligences  pour  domier  avis  de  Ton  éleâion  à  touce  la  Ghrétiemé.  Il 
ne  laifoit  rien  en  cela  qui  ne  fut  agréable  ai>  Concile  qui  l'avoit 
élu  &  qui  ne  foit  ordinaire  aux  ^pes.  On  trouve  parmi  ks  Anetio^ 
tes  de  Martene  la  Lettre  que  ce  Pape  écrivit  à  l'Univerfité  de  Colo- 
gne pour  lui  notifier  fon  cleâion.  Comme  c'efl  une  Lettre  circulai* 
re  on  la  donnera  ici  toute  entière,  afin  de  pouvoir  juger  des  autres». 
oii  il  n'y  a  que  les  changemens  nccelTaires  par  rapport  aux  lieux ,  & 
aux  perfonnest 
Lettredc  X-  „  Martin  Evéque,  'Serviteur  des Servitoirs  de  Dieu,i 
Msrrinv.i    j^  nos  chers  Fils  le  Rcfteur,  &  l'Univerfité  de  Colcœne,  biv§.  Se 

„  Jcfus-GhnlT  notre  mifericordteux  Seigneur,  Fils  unique  de 
„  Dieu ,  qui  par  fa  Majeflé  Toute-puifîànte  gouverne  en  même 
„  temps  le  Ciel,  &  la  Terre,  ayant  jette  d'ctihaut  les  regards  de  & 
„  tenJrcfTe  fur  la  Sainte  E^lifc  Catbolique  Romaine  notre  Epoufe- 
„  qu'il  a  fondée  non  feulement  par  fci  mains,  mats  par  l'efïùfion  de 
„  fon  précieux  fang,  n'a  pas  voulu  permettre  qu'elle  demeurSt  plus 
„  longtemps  dans  un  fâcheux  veuvage,  après  la  réfignation  de  Gre- 
„  goire  XII.  &  la  dépolîtion  de  'Jean  XXIII.  8r  de  Benoit  XIIl.  fiii- 
„  les  canoniquemcnt  dans  ce  Concile  général ,  comme  cela  doit  être 
„  connu  de  tout  le  monde.  De  forte  qu'après  de  longues,  &  de  dif 
„  vcrfes  négotiations  entre  le  Collège  de  nos  vénérables  Frères  les 
„  Cardinaux  de  la  Sainte  Ëglife  Romaine,  du  nombre  desquels  nous 
„  étions  alors,  &  quelques  vénérables  Prélats  des  Nations  de  ce  Con-' 
„  cilc,  fur  réleâton  d'un  Pontifc  Romain,  &  après  des  délibéra- 
„  tions  réitérées  pendant  pluiîeurs  jours,  on  convint  unanimement, 
),  comme  par  mraekySa  par  une  illumiiutionde  la  Grâce  Divine  que 

Si  pour 
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yt  poor  parveoir  lâluniremenc  i  l'Umoa  de  rEglifè  ,  Se  à  l'extir-  1417* 
^  pation  de  ce  pOTlicieux  Schisme  ,  on  joiniiroit  au  Collège  des 
„  Cardinaux  fix  autres  Ëleâ:eurs  choiGs  de  chacune  des  cinq  Na- 
jf  cioDS  préfcntcs  au  Concile  par  leurs  Oépucez,  fie  que  celui  qui  au- 
„  roitics  deux  thr s  (t)  des  voix  des  Ciîdioaax,  &  les  deux  ciersdes 
„  voix  des  Députez  des  Nations,  lèroit  reconnu  de  tous  lesFidelles 
„  pour  le  fèul,  &  indubitable  Pontife  Romain.  Ainlî  par  la  per- 
}i  miffîon  du  Très-haut  ces  trente  Co-éicâcurs  avec  les  Cardinaux, 
„  qui  étoient  au  nombre  de  vingt-trois  entrèrent ,  par  délibération 
^  du  Concile  le  Lundi  8.  du  prêtent  mois  fur  les  4  heures  après  mi- 
ff  di  dans  le  Conclave  bien  gardé,  afin  qu'on  y  jouît  d'une  entière 
„  liberté.  Se  d'une  Inviolable  Hireté ,  toua  animez  d'un  ardent  déGr 
ff  pour  la  Paix.  Quand  on  eut  célébré  l'OfSce  Divio,  après 'de 
^  mûresdélibérations,  .comme  la  grandeur  de  l'affaire  l'exigeoit,  le 
,)  Jeudi  10.  jour  de  St.  Martin  fur  les  ii.  heures,  ou  environ,  ce 
„  même  Esprit,  qui  vivifie,  illumine,  Se  dirige  les  cœurs  des  Fidè- 
^  les  au  bien,  réunit  les  nôtres  à  un  même  feniimenr,  pour  la  gloi» 
„  re  du  Trcs^haut,  pour  la  Paix  de  l'Eglife,  Se  pour  l'extioâion 
„  totale  du  Schisme ,  de  forte  qu'ils  s'accordèrent  tous  unanime- 
„  mqot,  {nemine difirepaate)  à  faire  tomber  l'élcâion  fur  nous  Car* 
„  dinal  Diacre  dt  St.  George  au  voile  d'or,  tout  incapable  que  nous 
„  fommes  par  la  ^agilité  de  la  condition  humaine,  de  pOTter  un  auâi 
„  pcfant  fardeau  que  l'eft  le  Gouvernement  de  l'Eglife  Univerfelle. 
„  Adiî-tât  on  chanta  le  Te  Deum  Se  on  procéda  à  l'inthronifation , 
„  Se  à  l'adoration  (èton  ta  coutume^  Apres  avoir  oblêrvé  les  faintes 
„  folemnitez  requifes  dans  ces  conjonâures  nous  reçûmes  ce  jour-là 
„  même,  avec  une  joye  mêlée  d'humilité,  fie  à  la  loiianee  du  Très- 
„  haut,  la  Couronne  Pontificale  dans  l'ËgUfe  Cathédrale  de  Cons- 
„  tance  en  préfence  du  Roi,  des  Cardinaux ,  des  Grands  Seigneurs, 
„  des  Prélats,  Se  d'une  multitude  prodigieufe  de  pcrfonncs  notables^ 
,,  C'eft  ce  que  nous  avons  voulu  notifier  à  votre  Univerfité,  pour 
„  TaccroilTement  de  laquelle  nous  fommes  portez  d'une  af!^ion  pa^ 
„  tcrnelle,  espérant  de  votre  zèle  ordinaire  pour  Sainte  MéreE^li- 
„  fe,  que  vous  en  recevrez  la  nouvelle  avec  joye.  "  Le  Bref  finit 
par  ctes  vœux,  des  exhortations,  &  des  proteitatioos  de  bienveillan- 
ce.    Il  eft  datte  du  ao.  Novembre. 

On  trouve  dans  le  même  Recueil  d'Jaecdotes  une  Lettre  des  Car- 
dinaux à  la  même  Univerfité  dattée  du  lendemain  de  celle  du  Pape. 
Elle  ne  contient  que  les  mêmes  chofes,  Se  presque  en  mêmes  ter- 
mes. J'ajouterai  feulement  une  remarque  en  paGant.  C'ell  que  les 
Cardinaux,  comme  tous  les  Aâres,  appellent  le  Pape  nouvellement 
élu  Martin  cinquième.  Ce  qui  fait  voir  t\ix  ceux  qui  l'ont  appelle 
Martin  III.  comme  Henri  de  Sponde  (a)  ^Andri  du  Cheine,  Sc  d'au[rcs,    («)  Aun. 

fc  MlT.N.Wf. 
(0  Dmj  ftrtu.. 
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1417.      Te  font  tromprz.    Ce  qui  a  caufé  cette  méprilê,  c'eft  que  Martin  H~ 
Se  Martin  IH.  avoicnt  été  appeliez  apparemment  par  erreur,  Ma- 
rin I.  &  Marin  IL   II  faut  donc  compter  pour  conltant  qu'il  y  avoic 
déjà  eu  quatre  Papes  qui  avoicnt  porté  le  nom  de  Martin.    Le  pre- 
mier 6lu  en  ^49.  le  fécond  appelle  vulgairement  Marin  I.  en  882.  le- 
troiGéme  appelé  Marin  II.  en  942.  le  quatrième  en  ii8i.&  le  çin- 
quéme  par  conféquent  en  1417.    C'cft  amfi  que  les  range  le  P.  Pagl 
(4)  r»m.ï.  dans  Ton  Abrégé  des  Vies  des  Papes  (a).   Il  vaut  mieux  en  effet  s'en 
u.  m.  rapporter  aux  A6tcs,au  Pape  lui-même  qui  témoigne  qu'il  fut  appel- 

lé  Martin  F.  Se  aux  Cardinaux  qui  l'élurent,,  qui  témoignent  la  mé*- 
me  cbofe,  qu'à  quelques  Hiftoriens  parûculiei^,  qui  de  Martin  ont. 
aifement  pu  faire  Marin.  La  (econde  remarque  ell ,  qu'il  paroît  par 
les  Lettres,  auflî  bien  que  pur  les  Aétes  d'Allemagne,qu'il  y  eut  vingt- 
trois  Cardinaux  à-  cecte  eleâion,  ni  plus  ni  moins ^  en  y  comptant. 
Colonne  qui  y  fut  clû.  Quelques-uns  en  ont  compté  trente  ,  mal.. 
fJt)ui>ifufr.Si>onde  (b)  témoigne  que  les  Aâes  de  l'Edition  de  Rome  en  ntar-. 
quent  feulement  vingt,  c'cft  une  faute.  Les  Lettres- du  Pape,  &de»- 
Cardinaux  font  déciûves  là-defUis.  Mais  ce  qui  ne  l'cft  pas  moins», 
c'eft  que  Ehhard  Dacher ,  qui  le  favoit  du  Protonotaire  de  r Archevê- 
que de  Gnesne,  qui  étoit  dans  le  Conclave  avec  Ton  Maître,  témoi-- 
gne, comme  les  Aâes, qu'il  y  eut  f  3.  éleveurs.  Puis  donc  qu'il  y  eût. 
^o.  Co-élefteurs,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  ^x.  Cardinaux.  Quelques. 
jours  après,  la  même  éteâion  fiit  notifiée  a  l'Univerfité  de  Hcidel- 
^rg  (i),  comme  cela  paroit  par  un  Aâequi  fe  trouvedans  les  m£— 
fi)  Mart.  ""^^  anecdotes  {e).  Martin  F.  y  avoit  envoyé  pour  cet  cflfèt  un  Doc- 
\d»ied.f.  '  teur  Florentin  (i)  chargé  d'une  Lettre  particulière  du  Pape  à  cettcv 
i(>9\.-iib.ju^r.  académie,  &  d'une  Bulle  en  bonne  forme  (j).  Il  paroit  auflî  nne- 
Lcttre  des  Cardinaux  à  cette  Univerfîté  qui  contenoit  ce  qui  s'étoit 
pratiqué  à  l'élcâion,  &  au  Couronnement  du  Pape  dans  les  même&> 
termes  que  la  Lettre  écrite  à  Cologne.  Dès  que  le  Nonce  du  Pape. 
fut  arrivé  à  Heidciberg,  le  Reftcui  de  l'Univerfité  (4)  la- fit  afTem- 
bler  en  corps  dans  l'Ëgme  du  St.  Esprit ,  qui  eit-  la  Cathédrale,  pour 
recevoir  les  ordres  du  Pape.  Le  Reâeur,  ayant  reçu  des- mains  du. 
Nonce  du  Pape,  le  Bref,  &  la  Bulle,  avec  la-  Lettre  des  Cardinaux  , 
la  donna  à  lire  publiquement  au  Secrétaire.  Cette  Leâure  faite,  un 
ProfefTeur  en  Théologie  (f)  fit  un  Discours  fur  ce  texte,  C^tfi  icp 
Vbeureufe  journée  &c.  où  après  avoir  béni  le  Seigneur  de  l'Union  de 
-  l-'E^life,  &  de  l'heureux  choix  qu'avoit  fait  le  Concile,  il  promic- 
obéïfTance  au  Pape  au  nom  de  toute  l'Univerfité.  Après  quoi  on 
chanta  le  Te  Deum ,  &  Vjfytienne  de  la  Vierge.    On  trouve  la  même 

notifi- 

(i>  Cène  Uniretlité  fiit  fbndée.pir  Rtltrt  ElcAeur  PaIatin,.funioiniDé  le  r»hx  ,  oa 
VancU»  en  1348.  IcIoB  quelques-uns,  &  en  1386.  rden  d'autres,  fou  le  PooDficir 
i'Urbêin  ri. 

(i)  tnà»f\tus  àt  MtuUmM. 

13)  FiTA  Biriiâ  »  tfndiAi  féOMfis  mfrt  Stmaiu  Cnm  im}*»d4ntt  knltâlâé 
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DE  CONSTANCE.  Liv.  VI.  jjj 
notification  aux  Rois  d'Angleterre,  Se  d'Ecoflc  dans  les  Aâes  Publics  i^tr; 
d'Angleterre  de  Mt.  Rymer.  Dam  celle  au  Roi  d'Angleterre  on  trouve 
des  témoignages  fore  avantageux  à  la  diligence,  2c  à  la  fidélité  des 
Ambafiàdeurs  de  ce  Royaume  au  Concile.  On  a  vu  ailleurs  que  l'E- 
coflc  avoit  tenu  jusqu'alors  pour  £e?tDi/  XIII.  Le  Pape  notifie  Ton 
élection  à  Jaques  Roi  à'Ecoàc ,  &  la  dépoficion  de  Betioif  XIII^  l'cx- 
hone  à  s'unir  au  Concile,  comme  le  Duc  A'jiltanis  fon  Oncle  Vice- 
Roi  d'Ecoflc  l'avoic  déjà  fait  espérer.  Jl  faut  remarquer  ici  que  l'an- 
née précédente  le  Concile  avoir  envoyé  en  EcofTe  l'Abbé  de  Petiti- 
gnae  pour  détacher  ce  Royaume  de  Pierre  de  Lune  qui  de  Ion  côté 

Î'  avoit  envoyé  un  Moine  Aiiglois  pour  y  plaider  fa  caufe.     Quoi  que 
e  Gouverneur  tînt  encore  pour  l'Antipape,  le  Clergé  d'Ecoflc  l'cm- 
porta,  &  le  Moine  fut  contraint  de  fe  retirer,  trop  neureux  d'échap-  gj^^_  ^p"' 
pcr  le  ftgot  pour  quelques  Proposions  hcréiiques  qu'on  prétcndoit  Bwv.  ta. 
qa'il  avoit  avancées  («).  Mi6-  Nom; 

Xr.  I L  fiit  aiic  de  juger  qu'il  n'y  avoit  pas  beaucoup  à  attendre  de  |^  p,_, 
Martin  V.'poMT  la  réformation  de  l'Eglifepar  l'cmpreflcmcnt  qu'il  eut  fititdrefl^ie» 
à  faire  drefTer  dès  le  lendemam  de  fon  élcftion  (6)  les  Régies  de  la  Wgle»  de  & 
Chancellerie  Romaine.  H  eût  été  néanmoins  fort  important  de  s'y  Chancdnic 
oppofcr  d'abord  ,  parce  que  ces  Kegle»  (7J  contcnoient  les  préten- 
fions  des  I^pes  fur  les  Bénéfices  Se  les  Revenus  tccléfiafiiques ,  de 
toute  la  Chrétienté.  Cependant  elles  furent  publiées  le  16.  de  Fe- 
vrier  de  l'année  fuivante.  Jean  XXIII.  en  avoit  auflî  fait  dreflcr  lé 
lendemain  de  fon  éleftion,  félon  la  coutume  de  fcs  Prédcceflêurs, 
comme  il  s'en  explique  dans  fcs  Régies  mêmes,  que  Van  peut  voir 
dans  le  premier  Tome  du  Recueil  de  Mr.  Fonder  Hardt,  qui  les  s 
tirées  d'un  Manulcrit  d'Helmfladt.  Ces  mêmes  Régies  de  la  Chan- 
cellerie Romaine  étoient  un  des  phis  grands  griefs  des  Princes,  des- 
PrélatSjdcsEccléfiaftiques  ficdes  Peuples  contre  les  Papes.  C'ctoit 
lafourcedcla  Simome  Se  des  ufurpations  de  la  Cour  de  Rome,  en 
un  mot  de  la  ruine  de  toute  la  Chrétienté.  On  fe  pkrgnoit  haute- 
ment que  par  les  Réfervations  des  Papes,  les  Grâces  cxpeétativcsy 
les  Vacances,  les  Confirmations,  les  Dispcnfcs ,  les  Exemptions, 
les  Unions  ou  Incorporations  ,  les  Commendes ,  les  Annaie»,  Icf 
Décimes,  les  Indulgences,  &  les  autres  charges  lèmblables  autorifées' 
par  ces  Régies,  tout  Targent  alloit  à  Rome ,  que'  les  Eglifcs  éioicrK 
dépouillées  de  leur'droit  de  fe  pourvoir  de  Pafieurs,  8c  que  la  Cour 
d^Rome  leur  envoyoit  à  fon  gré,  des  tgnoransSc  desfcélérats  qur 
fi^ndalifoicnt  Se  qui  opprimoient  TEglifc.    C'étoit  en  partie  fur  cer 


(4)  n  l'appelloft  Jt»n  KM. 
h)  U  Vappdioit  NiuUi  de  J^nwtrt. 

(6)  Dm  xn.  NtvtmMi,  im  trëfiiMu»  fm*  éfnmrims  êi  fummï  AftfMatkt  âfiam^ 
16*  éuUt  fit*  C»rtM4ti*mt  f*Unm»  faSit  v  *Jit*. 
(7>  VoycL-let  à  b  fin  de  cette  HiKoire. 

Y  }  .       ^ 
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T74       HISTOIRE    DU    CONCILE 
,417.      plaintes  générales  qu'on  avoit  aflcmblé  le  Concile  de  Conftaiice,  8c 

tout  le  inonde  espcroit  qu'on  y  appoiteroît  des  remèdes  efficaces. 
En  effet,  les  Députez  de  chaque  Nation,  qui  avoient  été  nommez 
par  le  Concile  pour  travailler  à  la  Kéfonnation ,  avoient  fait  lew 
point  capital  de  l'abolition  de  ces  Régies  de  la  Chancellerie  Romai- 
ne. Jem  Gerfen ,  Pierre  d'Ami ,  Zabareîle  ,  &  plufiwrs  autres 
Dofteurs  s'étoient  expbqucz  netremcrit  contre  cet  ^us  dans  des 
Ecrits  publics  qui  furent  compofci  à  Confiance,  Le  Concile  lui- 
même  avoit  réfolu  de  réformer  pluûcMrs  Articles  de  ces  Régies  de  la 
Chancellerie,  comme  cela  paroit  formellcmem  par  les  Décrets  de  la 
XXXIX.  &  de  la  XL.  Scffion.  Cependant  dès  le  lendemain  de 
fon  éleÛion  voici  Murtin  V.  qui  fait  dreiTcr  des  Rûks  de  k  Chan- 
cellerie fur  le  même  pied  que  J^n  XXIII.  ou  avec  fi  peu  de  différen- 
ce, qu'il  étoit  clair  qu'il  ie  moquoit  déjà  des  réfûlutions  qui  avoient 
été  prifcs  dans  les  Seffions  précédentes,  &  que  tout  le  projet  de  Ré- 
formation drefTé  avec  tant  de  travail  s'en  alloit  en  fumée.  Mr.  le  Doc- 
teur Fùti  der  Harit  a  donné  ces  Régies  de  la  Chancellerie  de  Mar- 
tin V.  tirées  des  Manufcrits  de  Vienne  &  de  Leipfig,  fie  U  les  a  pla- 
cées après  celles  de  Jem  XXIII.  qu'il  a  tirées  d'un  Mf.  d'Hclmifade 
(t\r  i  B  <«)  ^^°  1"'""  P"'*^^  ^°"  "^  3'^°^  ^^'"  diffèrent,  &  en  quoi  elles  s'ac- 
T.i.f'.fi4,.'  cordent.  Elles  furent  publiées  le  16.  de  Février  de  l'année  fuivante. 
991.  On  les  a  mifes  à  la  fin  de  cette  Hiftoire  en  faveur  de  ceux  qui  font 

curieux  de  ces  fortes  d'Aûes  qui  ne  font  pas  commum. 
AflèmbHe  ^^I*  ^"^  ne  fait  pas  bien,  C  l'Empereur  eut  connoiflànce  de  cette 
4«  Nation»  entreprife  du  Pape,  ou  fi  l'ayant  fû  il  en  diflîmula  fon  chagrin  félon 
pour  dcman-  fa  dcvife,  j§«e  qui  ne  fait  pas  diffimuler  ne  fait  pas  régner.  Quoi  qu'il 
j*"*"'''P'_.en  foit,  il  lailTa  couronner  le  Pape,  &  dorma  même  pendant  toutes 
t?on  (te°î'E^'  CCS  Cérémonies  plus  de  marques  extérieures  de  joie  &  de  iâtisfaétion 
g'ifc.  qu'aucun  autre.     Le  lendemain  du  Couronnement  les  cinq  Nations 

"■  '^°''  réfolurent  de  demander  au  Pape  la  Réformation  qu'il  avoit  promis  de 
feirç  après  fon  éleâiion,  fuivant  le  plan  du  Collège  Réfermatoire.  Mar- 
tin F.  voyant  bien  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  parer  le  coup,  pro- 
mit aux  Préfidents  des  Nations  de  faire  cc^qu'ellcs  défîroient,  &  leur 
ordonna  de  nommer  des  Députez  pour  travailler  dans  l'afFairc  de  la 
Réformation  avec  fix  Cardinaux  qu'il  nommcroit  lui-même.  Mais 
cette  af&ire  n'alloît  que  fort  lentement,  tant  ^rce  que  les  Nations 
ne  pouvoient  convenir  entre  elles,  que  par  les  délais  affectez  des  Car- 
dinaux. Cependant  la  Nation  Allemande  prcfenia  un  Mémoire  aux 
nouveaux  Commifiaires  de  la  Réformation ,  pour  demander  entre  au- 
tres chofes:    „  Que  le  Siège  Apoftolique  fc  contentât  des  Réferva- 

„  tions 

(0  Je  mcttrïi  cet  Article  en  Latin  de  peur  de  me  tromper.  K«  tu»  ^ued  PéU 
aiitmiitâ  CêlUimm  EttUfiâpÛMm ,  *à  cumt  ulUtiantm  ultr*  tfmn^  Stntfic,»  Eitlffit- 
fiicMf^ftmi  ftr  nvam  in  ftteUli,  iff  Mumi»  f'rm*  fnH^rii  imatêxa,  %'atim,  im» 
tUt^uU,  pfMâiii'm  idtifirmdMtn  {(rifjtrk,  f*fi  nman.    V.d.H.  T. IV. p.  1494. 
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DE  CONSTANCE.  Lit.  VL  i/f 
„  tiou  contenues  dans  le  Con»  du  Droit,  ^  qœ  du  refte,  U  hiSht  1417; 
„  les  Métropolitain»,  les  Eveques,  le»  Prélats,  les  Chapitres,  les 
„  Collèges,  &  les  autres  Patrons  ou  Collateurs  Eccléfîailiques  dans 
„  leur  droit  d'Elc&ion,  de  Oxifîrmation, dé  Collation, de  Préiënca- 
„  tion,  ÔC  de  toute  autre  dispoGtion,  à  l'égard  des  Archerâchcz , 
„  Evécbez,  Prélatures  &  autres  Dignitez  &i  Bénéfices  EccléfialU- 
„  ques  ,  lèk>[l  la  dispofition  de  quelques  anciens  Conciles  Géné- 
„  raux,  fie  félon  rimcntion  des  Fondateurs,  fauf  le  droit  du  Siège 
„  Apoftdique  fur  les  E^lifes  &C  Monafteres  qui  lui  font  fournis  im- 
„  médiatement,  ou  par  privilège  d'exemption.  Que  quand  un  Col- 
„  latcur  auioit  plus  cle  cinq  Bénéfices  à  (a  Collation,  le  Pape  pour- 
y,  roit  donner  une  Grâce  expeâative  pour  un  ou  deux  }  Qae  les  Re- 
^  fervations  exceffivcs  portées  par  les  Relies  de  la  Chancellerie  fe- 
„  rotenc  abolies,  excepté  celles  qui  iônt  comprifes  .dans  le  Corps  du 
^  Droit  auquel  rang  ne  feroienc  pas  comptez  les  Bénéfices  qui  ae 
„  palTeroient  pas  la  valeur  de  cinq  Marcs  d'argent  (i). 

'Xlir.   Pendant  qu'on  travailloit  â  régler  la  Réformation , *  AmhtBii 
Martin  y.  s'occupoit  à  d'autres  afïàiies  qui  regardôient  auÛî  le  Con-  ^^^"  du  Roi 
cile.  Ce  iiit  apparemment  dam  ce  temps-ci  qu'il  reçut  des  Ambafc-  ?1^m  V'* 

'  deurs  de  Jeame  Reine  de  Naplcs  (i).    Ils  venoient  rendre  hommaee  "^"* 

au  nouveau  Pape,  lui  offi'ir  du  lècours  pour  recouvrer  le  patrimoÎDe 
de  St.  Pierre  qui  depuis  long-terap»  étoit  au  pillage,  êc  pcHir  lui  re- 
mettrc  le  Château  St.  J^ge,  avec  les  Villes  d'OiUe  âc  de  Civitavec- 
chia  que  Jeame  avoit  reprifes  fur  Bracci»,  par  la  bravoure  de  Sforee 
fon  Général.  Ceft  ce  qu'il  eft  bon  de  rapporter  un  peu  plus  en  détail.. 
Des  que  l'ambitieux  Braccio  (j)  que  Jean  XXIII.  a  fon  départ  pour 
Confiance  avoit  lailTé  Légat  de  Boulogne,  eut  appris  la  dépofitïon 
de  ce  Pape,  tt  rcfolut  de  s'emparer  de  Rome,  fous  prétexte  de  la  lui* 
conferver ,  mais  dans  le  fond  pour  s'en  rendre  le  Maître,  Il  y  étoit  in- 
vité non  feulement  par  le  déplorable  état,  où  fe  trouvoit  Rome, 
alon  déchirée.  Se  ^esque  entièrement  épuiféede  monde,  &  de  vi- 
vres, par  différentes  faâions,  mais  auCi  par  Tes  p^rufans  qu'il  y  avMt 
entre  lesquels  on  compte  Pierre  Annibal  Cardinal  de  St.  Ange,  que 
le  Concile  y  avoit  envoyé  pour  gouverner  cette  Capitale,  en  l'abicn- 
ce  du  Pape  conjointement  avec  Jaques  de  fljle  Cardinal  de  St.  Eulta- 
ehe,  comme  on  Ta  dit  ailleurs.  ^B^accio  étant  déjà  maître  de  l'Ocn- 
brie,  il  ne  lui  fijt  pas  difficile  de  s'aller  camper  proche  de  Rome  avec 
toutes  fes  troupes.  Le  Cardinal  de  St.  Eullâche  plus  fidetie  que  celui 
de  St.  Ange,  lui  alla  rendre  vifite  dans  fon  Camp,  fous  ombre  d'a- 

'  mitié,  £c  Ikns  témoigner  aucune  atlarme  de  cet  armemem.    Bracàe 

le 

(i)  Cétoient  S*lhfirt  s/à»il  dé  ^HvtMMtit  Eïlque  de  Caflino  au  Rofaome  de  Na- 
plcs ,    Se  Uunut  hTéi]ue  >'c  TiiCflrico  dint  le  mtmt  Royiumf.  Bztv.  t».  I4[7> 

Hum.  xn 
(3)  Voyez,  (manOat,  BifitiriduCMti!t  dtPifi.'V.  IL  p.  90. 
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1417.     le  reçût  fort  bien ,  Se  l'aflura  qu'il  ne  veooit  point  pour  s'empaiet  de 
Rome,  mais  pour  h  garder  au  Souverain  Fontite  en  Ion  ablénce.   Le 
Cardinal  6t  mine  de  l'en  croire ,  &  s'en  retourna  cepeodaat  bien  ré- 
Iblu  de  prendre  de  bonnes  mefures  cootre  lui.  ' 

Quand  il  fut  de  retour  à  Rome ,  il  en  aiTeoibla  tous  les  Citoycm , 
&  leur  fît  une  Harangue  fort  pathétique,  pour  les  animer  à  défendre 
leur  Religion,  &  leur  liberté,  £c  ils  s'y  rélblurent  eu  efièt.  Cepen- 
dant Bra-ciOf  qui  n'oloit  pas  entreprendre  le  Siège  de  Rome,  rava- 
geoit  la  campagne.  Se  s'approchoic  toujouH,  en  s'emporant  lantôc 
d'un  polie,  tantôt  dé  l'autre,  &  fàifant  quantité  de prilonnicrs.  Les 
Romains  allarmcz  de  ces  approches,  lui  envoyèrent  ocs  Députez  avec 
ordre  de  lui  offrir  diverlès  conditions,  mais  il  n'en  voulut  point  ac- 
cepter d'autre  ,  que  de  Te  rendre  à  fa  difcrécion.  Dans  cette  ex- 
trémité, les  Citoyens,  aflcmblez,  prirent  la  réfolution,  malgré  le 
Cardinal  de  St.  Euilache,  de  recevoir  Braccie  pour  Défenfeur  ,  Se 
Gouverneur  de  la  Ville.  Il  y  lit  Ion  entrée  aux  acclamations  de  tout 
un  Peuple  inconlUnt ,  qui  crioit,  vive  Braccio.  Pour  le  Légat  il 
n'alla -point  au  devant  de  lui,  &  fe  retira  dans  le  Château  Si.  ange^ 
Braccio  l'y  aflîégea,  mais  la  pelle  étant  furvenuë  dans  Ton  Armée,  fie 
apprenant  d'ailleurs ,  qu'on  cnvoyoit  du  Iccours  de  Naples ,  poui 
l'obliger  à. lever  le  Stége,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer  de  Rome,  bjx 
efïèt  le  Général  Sforct  (t)  entra  bien-tôt  après  triomphant  dans  cate 
Capitale.  Il  y  ^t  reçu  du  Peuple  avec  les  mêmes  acclamations, 
que  Braccio.  La  rcconnoiHiince  Se  la  joye  du  Cardinal  de  St.  Kufta- 
che  étoit  moins  équivoque,  puis  qu'il  le  dclivroic  d'un  tyran  qui 
n'auroit  point  épargné  fa  vie,  &  qu'il  tiroit  Rome,  âc  le  Pape  lui- 
même  de  l'elclavage  dont  ils  étoient  menacez.  Ce  Général  pour  re- 
'  compenfer  la  âdeUté  de  Jaques  de  njUt  lui  fit  tous  les  honneurs  pos- 
•  iîblcs ,  le  recevant  avec  lui  dans  la  même  chambre  où  couchoit  or- 
dinairement le  Pape,  &  pour  punir  l'infidélité  de  Pierre  jinmèal^  il 
le  fit  mettre  en  prifon  dans  le  Châteao  St.  Ange,  où  il  mourut  peu 
(4)  B««.    àt  temps  après  («) 

dnn  1417.  Mes  Aâes  ne  marquent  point  quel  fut  le  fuccés  de  l'AmbalTàde  de 
Kim.  XIF.  j^  Reine  de  Naplcs.Mais  Raymldus  témoigne  que  dès  lors  le  Pi^  pro- 
mit aux  AmbafTadeurs  de  cette  PrincelTc  ue  lui  donner  l'inveltiture  du 
Royaume  de  Naples,  bien  qu'il  paroifTe  par  d'autres  Auteurs  qu'il  l'a- 
ToitauHî  ^om\(ei  Louis  d'Anjou. Qaoi  qu'il  en  Cait^Marti/t  étantàFlo- 
rcnce  confirma  ta  promefTe  qu'il  avoit  faite  à  Jeanne^  &  lui  envoia  le 
Carditnl  de  Venifejpour  la  couroDoer  en  fon  nom,à  condition  qu'elle 
fèroit  élargir  Jacques  de  Boarhon  Ton  Epoux,  qu'elle  avoit  fiiit  mettre 
en  prifon  comme  on  le  verra  dans  fon  heu.  Ce  fut  à  peu  près  dans  le 
ij.  Nor.  même  temps  que  Martin  envoia ,  du  confentement  de  l'Empcj-ctu" , 
im  Auditeur  de  Rote  dans  le  Tiiol  pour  propolèr  à  Frsdtric  d'Jufiri- 

tbt 
(i)  Voyei  ron  CarafteTe,  «è(ï.  i»  CwàU  it  Ptft,  T.  II.  f.  89. 
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xh  UD  accommodcmeot  avec  &  Majefté  Irapcriale.  On  verra  dans  U      1417: 
fuite  quel  en  fut  le  fuccès. 

Quelque!  jours  après  le  Pape  envoya  Hfnri  FUchl,  Auditeur  du  Sa- 
cré Palaii,  à  Friderie  d'^tricbe  dans  lie  Tirol  pour  tâcher  de  le  lecoo- 
•Cilier  avec  Siiismênd  qui  avoit  confcnti  i  cette  négociation. 

XIV.  O  K  avoit  eu  avis  au  Concile  de  la  mort  d'jfi^e  Corarh,  ObTeqncf 
auparavant  Grtioire  XII.  arrivée  le  18.  d'Oâobre  de  cette  année,  %?"*-'^'. 
À  ^canati  dans  la  Marche  d'Ancone.    Comme  il  avoit  enfin  cédé 
volontairement,  Martin  cinquième  yaaesi  à  propos  qu'on  lui  fSt  des 
obièques  magnifiques  à  Confiance.    C'eft  ce  qui  fc  fit  le  itf.  de  No-  t&  Nor; 
Tembre.  On  ne  fera  peut-être  pat  fâché  de  trouver  ici  fon  Epitapbe: 

Miudmuî  EccUfia  Princeps,  Jkmmusfue  Monarchs, 
OrdituGregmusbiffintts^  cîauditurarcâ.    - 
Hic  fro  pace  datus  eœUfti  muture,  fei^er 
Ferbiàt  stbereu  faptris  tanre  dicenttr. 

jlrcbifilùtma  (a)  malum,  faSa  btee  denuiitia  Pî/is^  («)  Amrfr: 

'    Ip/i  pitts  reievatf  faSa  efi  ConfiatUia  teftis^  SSw''  **' 

Cardsne  bis  fatro  Pajiorii  confiia  fede 

Marcbia  fufie^  Eetaneti  Flavius  (b)  tede.  Obiit  Anoo  Dom.  /«  a^^^ 
1417.  (e).     '  nentÉlMviMi: 

Cette  Epitaphe  au  refte  contient  une  grande  fàuflcté  <|uahd  elle  die  -xrj^ 
que  le  Ciel  avoit  donné  Grégoire  pour  la  paix  de  l'Ëglifè,  puisqu'il 
ne  fut  pas  moins  fauteur  du  Schisme  que  Pierre  de  Lune  Ton  Concur- 
rent, comme  on  le  peut  voir  dans  Vflifioire  du  Concile  de  Pife,   Se 
même  au  raport  de  Platine  (fi,  <m  difoit  qu'il  éioit  mort  de  dépit  f^y,f  i*^ 
d'avoir  cédé  le  Pontificat ,  parce  qu'il  ne  s'attendoit  pas  que  Ton  ab*  Am.  xxjii. 
dication  fe  fcroit  fi  vite  au  Concile.    Je  ne  faî  pourtant  fi  l'on  ne 
doit  pas  regarder  ce  bruit  comme  une  médifânce,  ou  tout  au  moins 
comme  un  jugement  téméraire.  Ayant  quatrc-vingt-donze  ans  quand 
il  -mourut  il  n'cfl  pas  befotn  d'aller  chercher  d'autre  caufe  de  A  mort. 

'  XV.  I^E  19.  de  Novembre  le  Pape  tint  pour  U   première  fois    Pfemier 
Confîftotre  public  dans  le  Palais  ËpifcopaL  La  première  afiàîre  qui  y  CoDfiAoire 
fut  mifc  fur  le  tapis  fut  celle  des  E>ucs  oc  Bavière.  L'Avocat  de  Louïs  '*"  ^'P^* 
^/^o^A^f  demanda  juftice  contre /Tirm  de  Landsbui,  comme  con-  '^*    °^' 
tre  un  AlTafiîn,  un  Traître,  un  Séditieux  &  un  Criminel  de  Icze  Ma- 
jefté,  qui  devoit  être  comme  tel  mis  au  ban  de  l'Empire.   Le  Pape 
répondit  qu'il  vouloit  en  délibérer  en  particulier  Se  promît  de  faire 
là-defliis  tout  ce  que  la  Juflice  dcmanderoit.    L'af^ire  de  l'Evêque 
de  Strasbourg  avec  fon  Chapitre  étoit  plus  de  la  compétence  du  Pa- 
pe.  Elle  fut  plaidée  pendant  deux  heures  avec  beaucoup  d'animolîté 
de  part  8c  d'autre,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  Pape  oomou  le  Cardinal 
ToMB  IL  Z  de   ,    X 
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1417.      ^c  Plaifance,  &  celui  de  St.  Marc  pour  rezaminer  &  lui  en  furr 

leur  rapport.    Cependant  cette  affaire  ne  fut  terminée  par  reatremife 

(rt)  r.  4.  H.  de  Sigùmond  que  l'an  1430.  comme  le  rapporte  If^tndek.  {à).  Le  Con- 

■*■  f"^-  ^    fiftoire  finit  par  dercxhoitations  que  le  Pape  fit  aux  Avocau  d*£trc 

I49S- 1490-  nioderez  en  plaidant,  d'obferver  1«  uns  envers  les  autres  les  règles 

de  l'honnêteté,  &  deparoître  toujours  en  habit  décent. 
Tournoi.        XVI.  Il  ne  fe-palu  rien  de  fc^  confiderable  les  jours  fiitvant.  A 
l'occaiion  de  deux  noureaux  CottTuIs,  que  l'on  créa  à  Confiance,  les- 
I.  Dec.      Princes  voulurent  fe  divertir  à  un  Tournoi.    On  avoit  tout  préparé 
pour  ce  diveitilTemeat  dans  la  cour  du  Palais  Epifcopal,  mais  le  Pa- 
pe, qui  ne  vcKilutpas  apparemment  que  le  même  lieu  où  il  venoit 
d'éire  couronné  fervît  a  des  jeux  &  à  des  divcrtiflèmens  publics,, 
ayant  refufé  cette  place  il  faUut  choifir  un  autre  endroit  pour  la 
Fête. 
Aflaffinat       XVII.  Qo E  L  Qjj  E s  jours  après  on  vit  à  Conftance  un  fpeâacle 
romm»  à     bien  tragique  par  ralTalTinat  du  Prieur  des  Bénédiétins  de  Luceme, 
CinOaitce.    qui  fut  maflàcré  à  fept  heures  du  matin  fur  un  Pont  de  Conftance  par 
7.  Dec.      unfcélérat,  que  les  Bourgeois  de  Luceme  avoient  payé  pour  cela, 
'  parce  qu'ils  avolent  perdu  quelque  procès  contre  les  Bétiédiftins. 
L'AlTafiin  fiit  pris  d*atx>rd ,  il  confèfià  volontaireiDent,   vmi  Dacber 
dit  qu'il  ne  voulut  jamais  convenir  qu'il  eijt  eu  tore  d'atTafilner  le 
9.  Dec.      Moine.    Au  bout  de  trois  jours  le  Meurtrier  fiK  traîné,  à  la  queue 
d'un  cheval  par  les  mes  de  la  Ville ,  jusau'au  lieu  du  rum>Iicc ,  où  il 
fut  roué.    Dacber  rapporte  que  lorsque  le  Meurtrier  pafla  dam  la  rue 
des  Dominicains  oii  il  avoit  &it  le  meurtre,  on  vît  lun  le  Cadavre^ 
qui  étoit  encore  dans  ce  Monafiere,  &  que  quand  on  prononça  k 
Sentence, il  fortit  de  ce  corps  mort  du  fang  en  auflî  grande  abondan- 
ce,Sc  auiïï  pur  que  s'il  n'y  eût  eu  qu'un  moment  que  le  meurtre  avoit 
été  fait.  J'ai  /buvcnt  ouï  faire  des  Hifloires  pareilles,  fie  je  laillc  i  cha- 
cun la  liberté  d'en  croire  ce  qu'il  lui  plaira,  pourvu  qu'on  me  Ui^ 
celle  d'en  douter  extrêmement. 
Indulgence»     XVIIl.  Le  dix-fcptiémc  de  Décembre  le  Pape  fît  publier  à  (on 
donnéeipai  de  ironm,  que  quiconque  de  quelque  condition  âc  de  quelque  fexc 
le  Pape.        mç  ce  fy^  qyi  aurolt  des  grâces  wC  des  bienfaits  à  lui  demander,  eus- 
^^.  Dec.    ^çjjj  ^  ç^  trouver  à  une  certaine  heure  dans  fon  Palais.    Le  Pape  & 
les  Cardinaux,  l'Empereur,  les  Elcfteurs  8c  les  Princes  fe  trouvèrent 
au  jour  marqué,  apparemment  fur  le  même  Théâtre  qui  avoit  été 
élevé  pour  couronner  le  Pape,  &  il  donna  folemnetlement  fa  béné- 
diâion  au  Peuple.    Après  cette  cérémonie  il  entendit  pendant  quel- 
ques jours  les  demandes  des  paniculiers  ,  &  fit  expédier  plufieurs 
Bulles.    Les  Cardinaux  ne  manquèrent  pas  non  plus  d'occupation, 
chncuD  d'eux  étant  entouré  de  gens  par  centaine»,  toutes  les  fois 
ïS  Dec     <)"'*'^  alloient  à  la  Cour  du  Pape.    Le  lendemain,  le  Pape  tint  un 
v.  à.  httrit.  Confifloire  particulier ,  où  il  jura  la  Profiïffion  de  Bomface  VIII. 
T.  jr,/,i4s»7.  en  prcfencc  des  Députez  des  Nation»  qui  l'avoient  élu.    On  avoit  ar- 
rêté 
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rété  dans  le  Collège  Réformatotrc  qu'à  l'avenir  tous  la  Papes  élus  1417. 
feroient  cate  même  Profcfiîon  avec  les  additions  que  les  Réforma- 
leurs  avoieot  jugé  à  propos  d'y  faire,  &  que  l'on  a  rapportées  ail- 
leurs {a).  C'cll  a  peu  près  la  même  Profeflîon  qu'on  avoit  réfolu  de  (*J  /■  "S* 
préremcr  au  Pape  futur  dans  la  Seffion  XXXIX.  honnis  que  celle  de 
Boniface  Flll.  eft  plus  ample.  Par  exemple,  le  Pape  y  promet  de 
n'aliéner  en  aucune  façon ,  ni  (bus  quelque  titre  ou  quelque  prétexte 

Sue  ce  (bit,  les  biens  de  l'EgUie  :  De  maintenir  la  Difcipline  Ecclé- 
aftique ,  &  de  la  (aiix  rétablir  par  le  confeil  des  Cardinaux  lors  qu'on 
l'aura  violée  en  quelque  point.  Comme  la  ProfefEon  de  Boniface 
y III.  eft  vague ,  je  ne  fuis  pas  furpris  que  Martin  F.  l'ait  faite ,  mais 
ayant  déjà  lait  dreflèr  les  Régies  de  fa  Chancellerie,  je  ne  fais  com- 
ment on  peut  accorder  avec  la  bonne  ^oi  le  ferment  qu'il  fait  au- 
jourd'hui d'obferver  les  additî(»is  que  les  Réformateun  firent  à  cette 
fiullej,  puisqu'elles  étoient  tout  oppofées  aux  Régies  de  la  Chancelle^ 
rie  Romaine  qu'il  avoit  déjà  fait  drellér.  J'en  laifTe  le  jugement  au 
Leâeur  pour  pafTer  à  d'autres  aflRiires. 

XIX.  O  N  rapporte  à  ce  temps-ci  à  peu  près  le  Traité  que  A/<ur-   Tnité  de 
rut  de  Prague  compofa  par  ordre  du  Concile ,  contre  la  CcHnmunion  ***•»■«•  A 
Ibus  les  deux  Espèces,  &  en  particulier  contre  le  Traité  que  Jaques  de  n'\t*Com- 
Mifi^  ou  autrement, 70^0^;/,  avoit  écrit  en  i4if  ■  pour  foûtenir  cet-  munioD  foi'i 
te  Pratique.  Voici  les  principaux  argument  dont  Maurice  fe  (ërt  con-  Ici  deux  Ei- 
tre  Jaceiei.    Après  avoir  pofë  pour  principe  que  l'infaillibilité  de  TE-  ^^j       . 
glilê  efl  une  vérité  de  Foi  auffi  cflëntielle  &  auffi  certaiiK  que  l'Incar-  r.ui  f/j-jt/. 
nation  de  Jefus-Chrifl,  il  en  tire  cette  conféquence ,  c'en  que  (i  la 
Communion  fous  les  deux  Espèces  étoit  néceffaire  à  falut,  comme  le 
foûtîcnt  Jacoiel ,  il  s'enfuivroit ,  que  contre  les  promefTes  de  Jefus- 
Chrift,  l'Eglifê,  qui  a  pratiqué  pendant  plutïeurs  fîecles  la  coutume 
de  ne  communier  le  Peuple  que  fous  l'espèce  du  pain ,  auroit  été  pen<- 
dant  tout  ce  temps-là  dûis  une  Héréfîe  damnabic.    Je  ne  lài  fi  cette 
conféquence  auroit  fait  gnmd'  peur  à  facobel.   Maurice  fe  fcrt  enfuîte 
d'un  autre  argument  à  peu  près  de  même  espèce.  C'efl,  que  Jcfus- 
ChriA  ayant  promis  à  fes  Uîfciples,  que  quand  le  St.  Esprit  feroit  ve- 
nu,  il  leur  enfcigneroit  toutes  les  vcrltcz,  fi  la  Communion  fous  les 
deux  Espèces  étoit  neceflâire  à  falut,  il  s'enfuivroit  de  là,  que  le  St. 
Esprit  n'auroit  pas  rempli  la  promeflè  de  Jefus-Chrifl,  puisqu'il  n'a 
point  cnfcigné  cette  neceffité.  Un  Controverlîfle,  qui  auroit  à  répon- 
dre à  cet  argHment,  n'auroit  pas,  à  mon  avis,  beaucoup  de  peine 
à  s'en  tirer.  Il  pourroit  dire,  par  exemple,  que  la  néceflîté  de  la  Com- 
munion fous  les  deux  Espèces  n'eft  pas  du  nombre  de  ces  veritez  que 
Jefu»*Chrift  n'enfeigna  pas  à  fes  Dîfciples,  parce  qu'ils  n'auroieni  pu 
encore  les  porter,  puisqu'il  inftitua  lui-même  la  Communion  fous  les 
deux  Espèces, Se  qu'il  commanda  exprefTément  de  la  pratiquer.  Mais 
fi' depuis  l'Inftitution  de  Jefus-Chrift  la  Communion  fous  la  feule  es- 
pèce du  pain  étoit  devenue  neceflâire,  c'eft-ce  qu'il  fidbit  que  le  St. 
Z  X  Esprit 


ebv  Google 


i8o       HISTOIRE    DU    CONCIL 

Esprit  cnlèi^ât.  Ainfî  rargament  de  Maurûe  porte  manifèltement 
contre  lui.  Dans  le  Chapitre  quatrième  il  employé  un  raifonnemeni 
d'une  autre  nature.  Il  prétend  que  des  le  temps  des  Apôtres,  TEglife 
primitive  cluagca  la  formule  du  Baptême  ptêTcTÎte  par  Jeius-Chri(b, 
en  ces  termes,  Baptifex  au  nom  du  Père,  du  Fils  £?'  du  St.  Esprit,  fie 
il  en  conclut  qu'à  plus  forte  railbn  l'Eglife  a  pu  dans  la  fuite  changer 
la  pratique  de  la  Communion  fous  les  deux  Espèces  en  celle  de  la 
Communion  fous  la  feule  Espèce  du  pain,  parce  que. la  formule  du 
Baptême  etl  plus  efientielle  à  ce  Sacrcmem  que  la  Communion  fous 
les  deux  Espèces  ne  YeH  au  Sacrement  de  l'Éuchariftie.  Il  y  aoroit 
bien  des  réflexions  à  faire  là-deJus,  mais  je  me  contenterai  de  quel- 

Scs  remarques  faifloriques.  i.  Il  fàudroit  être  bien  aiTuré  de  ce 
tf  fiivoir,  que  la  primitive  Eglifê  a  changé  la  formule  du  Bapcé- 
nie  preferite  par  Jefus-Chriu.  Il  eu  vrai  que  dans  le  fécond  &  dans 
le  huitième  Chapitre  du  Livre  des  ^3es  des  jffétres  alléguez  par 
Maurice ,  il  n'çft  parlé  que  de  baptizer  au  nom  de  Jefus-Chiifl ,  mais 
il  n'eft  point  dit ,  que  les  Apôtres  n'ayent  pas  auâî  t»ptizé  au  nom 
du  Père  &  du  St.  Esprit,  beaucoup  moins  qu'ib  ayent  çhansé  la  for- 
mule de  Jefus-Chrift  II  s'agiUbit  dans  cette  occaGon  d'obliger  les 
Juifs  à  reconnoître  Jefus  pour  le  Mcilîe,  &  c'eft  pourquoi  St.  Zw 
ne  parle  que  de  baptizer  au  nom  de  Jefus-Chrifl  dans  fon  Hifloire, 
fans  faire  mention  du  Père,  m  du  St.  Esprit.  2.  La  formule  de  Je- 
Ïiis-Chrill  rej^oit  particulièrement  les  Nations ,  c'eft-à-dire,  les 
Cenuls,  qui  ne  connoiflbient  ni  le  Père,  ni  le  St.  Esprit,  au  lieu 
que  les  Juifs  rcconnoiflànt  le  Père,  U  qu'étant  témoins  des  opéra- 
tions du  St.  Esprit,  il  n'étoit  pas  lî  nécelTaire  de  6ûre  une  mention 
expreilè  de  l'un  &  de  l'autre,  j.  Suppofons  même  ce  qui  ne  paroîc 
~ias,  que  les  Apôtres  ayent  changé  la  formule  de  Jefus-Chrifl,  je  oe 
_u  il  on  ne  doit  pas  mettre  beaucoup  de  diflference  entre  Taiitcoité 
des  Apôtres,  &  celle  des  Doâeurs,  qui  dans  la  fuite  ont  introduit 
la  coutume  de  ne  communier  que  feus  l'espèce  du  pain.  Je  laiOè  aux 
Controverfifles  à  examiner  lequel  eft  le  plus  efTentiel  de  la  formule 
du  Baptême  dans  ce  Sacrement,  ou  de  l'espèce  du  vin  dxas  celui  de 
l'Ëuchariflie. 

Dans  le  Chapitre  fîxiéme  Maurice  établît  l'autorité  &  l'infiuUibi- 
lité  des  Conciles  Généraux,  &  par  confôquent  le  droit  qu'ils  ont  eu 
de  changer  l*ulàge  de  la  Communion  fbus  tes  deux  Espèces.  Pour  ne 
tien  dire  du  principe  que  l'on  conteflera  à  Maurice,  jloi  peine  à  hii- 
inflèrim  &it  qu'il  avance  dans  ce  Ctupitre,  c'eft  que  le  VI.  Concile 
de  Gonftanlinople,  &  le  fixiéme  de  Tolède  ont  prononcé  en  faveur 
de  la  Commumon  fous  la  feule  espèce  du  pain.  Cette  matieit  ne  flic 
point  agitée  dans  ces  Conciles,  a.  même  les  palfages  que  l'Auteur  en 
cite  icroieat  aflèz  propres  à  prouver,  au  moins  par  co[^equence,toat 
le  contraire  de  ce'  qu'il  prétend. 

Je  trouve  dam  le  Chapitre  Icptiéme  une  raifoa  t&x  lioguliere  du 

retran- 
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DE  CONSTANCE.  Lit.  VI.  i8i 
-- retranchement  de  la  Coupe }  C'eft  que  comme  elle  n'étoîc  donnée 
autrefois  aux  iîdetes  qu'en  fîene  du  fang  qu'ils  étoient  toujoun  prêts 
àTéf>andre  pour  le  nom  de  Jcfus-Chrift,  oo  a  eu  raifon  de  la  leur 
retrancher ,  lorsque  le  zèle  du  martyre  a*èil  refroidi  dans  l'Ëglife. 
Dans  le  Chapitre  futvant  l'Auteur  veut  autorifer  ce  retranchement  de 
la  Coupe  par  un  raifonnement  qui  Ternit  plus  plauGble,  û  le  principe 
en  étoit  bien  prouvé;  C'efi  que  le  Corps  Se  le  Sang  de  Jefus-Chnft 
font  tout  entiers  dans  chaque  espèce  du  Sacrement ,  &  en  particulier  - 
fous  l'espèce  du  pain,  Jefus-Chriil  ayant  dit  du  pain  feulement.  Je 
fuis  le  pain  de  vie  y  qui  fuis  dtfcendu  du  Ciel,  qiùconfue  mangera  de  ce 
foin,  vivra  étemeUement.  C'efl,  dit-il, pour  aficrmir  le  Peuple  dans 
cette  Foi  ,qae  l'Ëglilè  lui  a  ôté  le  Calice,  de  peur  qu'il  ne  s'imaginât 
que  Jefus-Chrift  eft  plus  pleinement  ibus  les  deux  Espèces  que  fous 
une  feule.  Car,  Iclon  ce  Doâeur,  les  deux  Espèces  ne  font  pas  né- 
ceflàires  au  Sacrement  de  l'EucharÛUe  par  rapport  à  fon  cflènce  &  i 
(bn  efEcace,  Se  Jefus-Chrifl  ne  les  a  infUcuécs  que  pour  une  plut 
claire  &  une  plus  ample  fignification  de  pluGeurs  myfleres  que  Mou- 
r/r;  explique  dam  le  Chapitre  onzième.  Mais,  continuc-t-il,  con> 
me  le  Peuple  efl  trop  imorant  &  trop  e^oflier  pour  appercevoir  le 
rapport  mi'il  y  a  entre  4e  ûene  &  la'  chofe  fîgnifiée ,  c'cft  avec  raifon 

?Lie  l'Ëglife  a  refervé  le  Odice  comme  un  Privilège  particulier  au 
Hergé,  qui  efl  plus  intelligent.  A  l'éeard  de  ce  paBiigc  de  Se.  Jean, 
Si  vous  ne  mangez  la  chair  au  Fils  de  rSoim^,  ^  Ji  vous  ne  bavez  fm- 
■  fa/^.  Sec.  Maurice  l'explique,  comme  St,  jiugufiin^  de  fa  manduca-. 
don  fpirituelle  qui  fe  »it  par  la  foi  ea  û  paffion  de  notw  Seigneur 
Jefus-Chriâ.  Ce  ilit  ce  naciae  p^aeç  wâ  détermina  Pierre  de  Dref- 
ien  en  Ëivcur  de  la  Communion  fous  Tes  deux  Espèces,  8c  qui  l'enga- 
gea à  s'en  ouvrir  à  Jacebei.  Depuis  on  s'en  efl  fervi  pour  foûtenir 
k  Préfence  réelle  Scia  TransTubflantiation,  mais  fort  mal  à  propos  de 

Fart  &  d'autre,  puisque  dans  ce  paflàgc  il  ne  s'agit  nullement  de 
EUicbariftie.  Et  fî  Jacohel  n'eut  pas  eu  d'autres  raifons.  Se  d'au* 
trçs  paflàges  de  l'Ecriture  pour  appuier  la  Communicn  fous  les  deux 
Espèces,  il  eût  eu  très -grand  tort  de  &ire  tant  de  fracas  fur  un  fi 
léger  fondement.  De  tous  ces  principes  Mauria  conclut  fon  premier 
Livre  en  foiîtenant  que  les  Laïques  font  obhgez  de  fc  foûmcttre  aux 
Conciles  Généraux  tant  à  l'égard  de  ce  changement,  qu'à  l'égard 
des. autres  que  L'Eglifî:  a  fait»  non  feulement  dans  le  Sacrement  de 
la  Ste.  Ccne,  mais  auflî  dans  celui  du  Baptême.  Le  Baptême,  par 
exemple,  dit-il,  félon  l'inflîtution  de  Jefus-Chrift ,  ne  devoit  être 
adminiflré  que  par  les  Eccléfïafliques,  mais  depuis,  l'Ëglife  a  jugé  à 
propos  de  le  faire  admtniflrer,  en  cas  de  neceâîté,  par  des  femmes, 
oc  même  par  des.  Juifs  fie  des  Payens,  pourvu  qu'ils  obicrvent  les  cé- 
rémonies de  l'Ëglife,  Se  qu'ils  ayent  intention  de  faire  ce  que  l'Ëglife 
fait.  Il  allègue  d'autres  changemens  que  l'Eelife  a  £ûts.  Se  qu'il 
prétend  91'cfîe  a  pu  fiùze  légitimement  malgEéli  pratique^  des  Apo- 
Z  3  .  trei. 
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»4i7,      très,  comme  de  communier  à  jeun,   8c  non  après  avoir  mangé,  de 
communier  avec  du  pain  levé,  au  lieu  de  communier  avec  des  pains 
fans  levain,  &  de  défendre  aux  Prêtres  de  fe  marier,  quoi  que  le» 
Apôtres  fit  les  premiers  Evéqucsfe  foient  mariez.     Dans  fon  Tecond 
Livre  Maurice  répond  aux  autoritez   de  l'Ecriture ,  des  Pères  fic 
des  Scholaftiques  que  Jacobel  avoir  allrguei  en  faveur  de  la  Comou- 
.nion  fous  les  deux  Espèces,  Se  rapporte  les  raifons,  ou  les  inconvc- 
nicns  qui  avoicot  obligé  l'Eglifc  à  retrancher  la  Coupe  au  Peuple. 
Mais  comme  ces  réponfes  ne  contiennent  rien  qui  ne  foit  déjà  dans 
le  premier  Livre,  &  que  les  inconvcniens  que  Maurice  trouve  dans 
la  Communion  fous  les  deux  Espèces  font  les  mêmes  que  nous  avons 
rapportez  en  donnant  l'Extrait  de  Ger/hn  fur  celte  matière,  on  n'y 
ioCftera  pas  davantage.    Pour  reprendre  le  fil  de  l'hiftoirc,  paflbns  i 
la  Seilîon  quarante-deuxième. 
■  SEtsioM      XX.  C'est  H^icmicrcaix  Martin  cinquième  m  ^xcHàé.   L'Em- 
QjfAK&N.    percur  y  étoit  avec  tous  les  Princes,  les  Prélats,  &  les  Ambaflà- 
«faMt"*     """^    Après  les  cérémonies  ordinaires,  le  Cardinal  de  St.  Marc 
18.  Dec.     |"t  une  Bulle  du  Pape,  par  laquelle,  de  l'approbation  du  Concile, 
v.d.H4rdt.  il  ordonne  que  l'Empereur  &  l'Eleéteur  Palatin  feront  déchargez  de 
r.JK/.MP7.  la  garde  de  Balthazar  Cofa^  ci-devant  Jean  XXIFI.  qui  depuis  deux 
ans  Se  demi  étoit  prifonnier  tant  à  Heidelberg,  qu'à  Manheim,  & 
que  ledit  Bahhazar  fera  remis  entre  les  mains  du  Pape.    La  Bulle 
eft  addreffce  à  l'Empereur  en  ces  termes:  Martin  Ev/que,  Serviteur 
des  Sénateurs  de  Dieu ,  à.  fon  trii-eber  Fils  en  J.  Cbrifi  Sigismond  //- 
htftre  Roi  des  Romains,   Saîut  (^  hénédidiion  Jpefiolique.    Dans  cette 
Bulle  le  Pape  déclare,  que  la  dépofition  de  Jean  XXIII.  a  été  cano- 
nique, que  c'eft  par  l'approbation  du  Concile ,  que  BaUhazar  Cofa 
eft  remis  à  la  garde  du  Pape,  ôc  que  l'Empereur  ôc  l'Eieûeur  Palatin 
en  font  déchargez,  comme  ils  l'ont  demaridé  avec  inftance.    Elle  fiic 
approuvée  par  un  Placet  que  prononça  l'Evéquc  d'Oftie  au  nom  du 
Concile  (i).  C'eft  tout  ce  qui  (c  paffa  dans  cette  Seflion.  Car  il  ne  pa- 
roîl  ras  par  les  Aftes,  ({W  ce  ioit^c  même  par  qvxHemi  de  Beau- 
v.â.Hmrdt.fort,¥i\id!a  Duc  de  Lancaftre &  Ëvéquede  Winchefter,aic  été  de- 
i.ar.f.ïioi.  cUré  Cardinal  xiox  Martin  V.  8c  fon  Légat  dans  le  Païs-de  Galles  Se 
en  Irlande.    Cependant  l'Hiftoirc  d'Angleterre  marque  expreflement 
que  cette  Bulle  du  Pape  fût  lue  au  Concile,  8c  que  le  Pape  n'affigna 
aucun  titre  au  nouveau  Cardinal,  mais  qu'il  promit  feulement  de  pu- 
blier cette  création  ,  8c  de  lui  envoyer  les  marques  de  fa  Dignité  en 
temps  Se  lieu.   Il  eft  certaih  que  cette  Légation  ftit  conteftée  en  An- 
gleterre. Henri  Oskïey  (2) ,  Archevêque  de  Cantorbcti,  en  écrivit  au 

Roi 

(t)  On  peut  Toir  dini  les  h&t%  d'Angleterte  ta  Lettre  de  Sipmtni  àl'ElcâeDr 
Palitin  pour  remettre  BdUhauir  Ctg*  entre  les  miiiw  de  Mttnin  y.  ^a.  Pubi.  jIkiI. 
T.  IX.  f.  538.  Il  paroir  par  les  mémet  Afles  que  B»lthtzM-  Cejfa  avoir  aulG  été  con- 
fié i  la  garde  de  ntnrl  Buutftrt  EtC^QG  de  Wiaclieflcr  &  on  y  voit  la  dccfairie  que 
jui  ca  donne  Mirjin  K  »   1 
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DE    CONSTANCE.    Lir.  VL         i8j 
Roi  pour  lui  repré&mer  que  cette  cntrepriTe  du  Pape,  d'envoyer  un      j.,.^. 
Légat  en  Angleterre,  étoïc  contre  les  Loix  du  Royaume,  auffi  bien  * 

3ue  contre  les  Privilèges  du  Primat  d'Angleterre,  Se  lui  confeilla  de 
éfeodre  à  TEvéque  de  WincheAcr  de  prendre  le  titre  de  Cardinal 
Légat.  Il  fut  néanmoins  confirmé  dans  cette  Dignité  en  i^zS.apièa  la 
mort  du  Roi  I&Hri  f.  quoi  que  non  làns  contotatîon.  C'efl  ce  qui 
fe  palTa  de  mémorable  cette  année.  Je  marquerai  feulement  ici  en 
pafTant  la  mort  du  Grand  Chancelier  de  l'Empereur  qui  mourut  i 
Confiance  le  trentième  de  Décembre.  On  fit  fes  Obfeques  le  f.  de  30.  Dec: 
Janvier  de  141S.  Se  George  de  Hobedobe^  Evéque  de  PalTau,  lui  fuc-  ^-  ''•  ^^^i 
céda  dans  cette  Dignité.  T.w./.ijoii 

Les  Années  précédentes  ont  mérité  l'attemion  du  Public  par  des  1418, 
évéoemens  confiderables.  Elles  fê  font  paflees  dans  une  agitarion, 
&  dans  une  a^vité  continuelle.  On  y  a  vu  l'Empereur,  les  Princes 
&  les  Prélats  fe  donner  des  mouvemens  efficaces  pour  l'Union  de  !'£- 
glife,  &  trois  Coocurrens  au  Pontificat  obligez  à  céder  leur  place  à 
on  Pape  canoniquement  élu.  Celle-cî  ne  mérite  pas  moins  d'atten- 
tion, mais  par  une  raifon  toute  oppofée.  Elle  fe  paîlèra  toute  presque 
dans  rinaâion,  8c  on  s'y  donnera  d'auffi  grands  mouvemens  pour  ne 
rien  £iire.  Se  pour  éluder  la  Réfcmnation  de  l'Ëglifè,  qu'on  s'en 
étoit  donné  pour  (aire  périr  Jean  Hus,  8c  JerSnie  de  Prague,  dont 
l'unique  crime  étoit  peut-être  d'avoir  parlé  trop  crûment  de  la  cor- 
ruption de  l'Eglife  ,  Se  demandé  fa  Réforoution  avec  trop  de  luuteuf 
8e  d'emportement. 

XXI.  L  B  Pape  commença  l'Année  par  la  célébration  de  l'Office    VEmpe^ 
Divin,  Se  par  la  bénédiâion  folemnelle  qu'il  donna  à  tout  le  Peuple,  rcur  crée  un 
Ce  jour-là  même  l'Empereur  créa  Chevalier //«»«' (/f  Ulm,  Conful  *-^"*^"- 
de  Confiance,  pour  reconnoître  les  grands  fcrviccs  qu'il  avoir  rendus    '"  ■'"^ 
au  Concile.    La  Solemnitc  fe  fit  dans  la  Cathédrale,,  où  l'Empereur 
s'alla  mettre  devant  l'Autel,  ayant  autour  de  lui  le  Pape  Se  les  Cardi- 
naux qui  étoient  tous  alHs.    LeConful  s'étant  misa  genoux  devant 
l'Empereur,  ce  Evince  tira  fon  épée  Se  après  lui  en  avoir  donné  trois- 
coups  fur  les  épaules,  il  le  fit  lever  fie  lui  donna  un  baudrier  d'or. 
Cette  cérémonie  fe  termina  par  un  régal  que  le  Pape  donna  à  l'Em- 
pereur, aux  Princes  Se  à  toute  Ja  Cour,  aufiî  bien  qu'aux  Cardi- 
naux Se  aux  Qrélats.     Le  nouveau  Chevalier  fut  auflî  de  ce  régal.. 
Dacber  marque  au  &.  de  Janvier  l'arrivée  de  Leuts  de  Deck  Patriarche 
d'Aquilée  avec  fon  Frère  Ulric  de  Deck.    Plufieurs  Cardinaux,   le» 
autres  Patriarches,  les  Archevêques,  les  Evéqucs,  tout  le  Clergé, 
les  Princes  Se  les  Grands  Seigneurs  allèrent  au  dcvaDt  d'tux,  à  1» 
réfcfve  de  Sieismofid  qui  étoit  indispofé. 

XXIL 

iz)  n  fut  âa  par  W  Moinet  Archevéqae  ie  Cantorbery,  en  1413.  fc  confirmé- 
Tannée  fuivante  par  Jta»  XXtll.  La  p'û:)art  des  Hiftoiicnt  ïc  en  dernier  lieu  cnr- 
gi  Jtfifh  f jji  ont  confondu  Htnri  cMeUy  «Tec  le  Cardinal  JHcafi  if  ftM/iri  dont 
oai  fuli  a  dzvmt.WoytL  APil-iMr.T,  Lf.iii. 
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t4i8.  XXII.  Quelque  temps  ajirès le  Pape aflêmbla  uDcCongréga* 

Let>apen- (ton  générale  des  Cardinaux,  des  Patriuches.  des  Archeréques,  âc 
*^'Zi'*'^''"  ^*  *°"*  '"  Prélats,  au/n  biert  que  des  Princes  &  de  la  Nobleflc  pour 
Roi  dMiRo-  leconnoitre  folemneUemcnt  Sigismend  Roi  des  Romains.    Apres  que 
maini.         le  Pape  eut  célébré  la  MdTe,  &  que  l'Evéque  de  Coireeuc  fût  un 
3.^  JuiT.     Discours  à  rAflëmbléc  de  la  part  de  l'Empereur,  ce  dernier  fc  mit 
à  genoux  devanc  lé  Pape,  qui  le  reconnut  pmir  légitime  Roi  des 
Komaios,  &  déclara  qu'il  fuppléroit  par  Ton  autorite  Apoftolique  à 
tous  les  défauts  qu'il  pouvoic  y  avoir  eu  â  (bn  élcâion.    Ënfuite  de 
quoi  Martin  mit  une  CouromK  d'or  entre  les  mains  des  Cardinaux 
d'Oftic,  Se  des  Urfins,  qui  la  poTcrent  en  même  temps  fur  la  t£tc  de 
Sieismond.    Cette  Cérémonie  achevée,  on  lue  un  Aâe,  par  lequel 
fjg»n)0/u/ promettoit  fidélité  au  Siège  Apoftolique,  ce  qu'il  jura  fur 
la  Croix.  Apres  quoi  le  Pape  de  Ton  côté  donna  la  main  à  Sigtsmmd^ 
&  lui  promic  d'avoir  pour  lui  le  respeû  &  les  égards  qui  étnieot  dûs 
â  un  Empereur.    Il  &ut  remarquer  ici,  que  le  Couronnement  de  Si- 
gismond  à  Conftance  ne  Ait  qu'une  confirmation  du  Couronnement 
d'Aix  la  Chapelle.    Car  en  ces  temps-là  les  Empereurs  ne  portoient 
qoe  le  titre  de  Roi  des  RotnMns,  jusqu'à  ce  qu'ils  fuflènt  couronnez 
Empereurs  à  Rome,  comme  Sigtimend  y  fut  en  eficc  couronné  par 
Em^ne  IF-  en  i4î8. 

On  ne  fera  peut-être  pas  Qché  de  voir  ici  par  occafion  le  Çcaxi- 
meot  d'un  Auteur  de  poids,  fur  les  Cottronnes  Impériales.  C'cft  Mfuas 
Syhim  célèbre  par  (on  favoir ,  par  fes  Ouvrages ,  par  fes  negotia- 
tiens,  par  les  emplois,  8c  par  rinconftance  qu'il  fit  paroître,  après 
avoir  été  élu  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II  (i).  Voici  ce  qu'il  dit  dans 
fon  ISJioire  de  T Empereur  FriderU  III.  (i)  ,  tu  Couronnement  duquel 
*  il  aHîfta.  „  Je  dirai  ici  en  peu  de  mots,  quelque  chofe  des  CoarenrKSy 
y,  afin  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  je  fois  alTez  fou,  pour  donner  dans 
„  l'opinion  de  ceux  qui  croyeùt  que  l'Empereur  doit  recevoir  trois 
„  Couronnes,  favoir  la  T'ra/on^tfe,  celle  de  MVciii,  &  celle  de  J?o»», 
„  la  première  d'argent,  l'autre  de  îex^  &  la  troifiémc  d'or^  ce  qui 
„  donne  lieu  à  beaucoup  de  raifonnemens  fur  ces  meuux.  Les  Cano- 
^„  niftes  eux-mêmes  nous  débitent  bioi  des  rêveries  pour  nous  ap- 
„  prendre  ce  que  chacun  de  ces  métaux  figntfic}  ib  difeot,  par  ex- 
„  emple,  que  comme  l'Or  eft  le  plus  précieux  de  tous  les  métaux, 
„  ainfi  l'Empire  Romain(j)  prévaut  fur  tous  les  autres  Empires.  Mais 
„  de  quelque  matière  que  puifiè  être  la  Couronne  il  y  aura  toujours 

„  lieu 

(l)  Témoin  ce  mot  fK*i  JBmmi  fntmt  *  Pmu  lUmiMvlt. 

(i)  .Xif.  Sylv.  Hifi.  frid.  lit.  f,  151.  iji.  153.  C«  OuTragc  fut  compoK  lors 
^JEatti  Syli/imt  n'etoit  encore  cja'Evêque. 

(3)  EntcDdn  par  là  1c  Si^e  de  Rome. 

(4>  ifii  friwuu  Mf»â  RtmMU  Diâ/Umt  aifiti  imuxmt,pmimi^erMir'tÀ  «mm  vtfitf 
^lùd  ndbKf  firi  inaimiMm  B^mânii  mtrUin  vUtiMiir  ^  iffënfl,  Ccplflage  cft-d'An- 
ttliin  Viâoi ,  Sfittm.  f.  93.  Ce  non  d' Emrt/t. 
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}}  liea  à  l'AIIegohc.     Pour  moi  je  fuis  aHuré  qu'il  n'y  a  point  un  cet-       1417. 

},  tain  nombre  de  Couronnes  déterminé}  &  nous  n'apprenons  point 

1,  que  depuis  Augujîe  jusqu'à  AureHen,  les  Empereurs  d'autrefois  ajrent  * 

j,  éri  couronnez.   Car,  fclon  fiaft-apf  (4) ,  ./fitre/ie»  eft  le  premier  qui 

y,  ait  mis  un  Diadème  autour  de  fa  téte,&  qui  ait  porté  un  habit  tout 

K  parlcmé  At  pierFcries,  &  tout  doré.    Nous  ûvons  que  l'ufage  du 

M  Diadème  a  précédé  celui  de  la  Couronne,  Se  que  l'un  eÂ  un  peu 

M  différent  de  l'autre.    Mais  depuis  que  les  Ripes  ont  couronne  les 

»  Empereurs  à  Rome,  (f)  ....  il  ne  faut  point  d'autre  Couronne 

„  que  celle  de  Rome,  pour  l'Empire.  Cependant  comme  le  Rojnui- 

»,  iqe  d'Allemagne  apputient  de  plein  droit  à  l'Empire,  on  a  jugé  à 

„  propos  de  couronner  rEmpcrcur  à  Aix  la  Chapelle  (  Aquisgrani)  où 

„  e(l  le  fiege  de  ce  Koyaume,  en  qualité  de  Roi  d'Allemagne,  de 

»  peurqu'ilnelêmblât  qu'on  eût  dépouillé  cette  Nation  d'un  hon- 

„  ncur  (JS)  qui  lui  appartient.  On  a  oblërvé  la  même  cbolë  à  l'égard 

„  du  Royaume  de  Lombardie,  qui  après  la  reduâion  des  Lomt^rds 

„  ne  fût  pas  mis  en  forme  de  Province,  mais  fut  uni  àl'Empirefous 

„  le  litre  de  Royaume.    L'Antiquité  a  obfervé  la  même  cholê  Â  t'é> 

»  gard  du  Royaume  de  Bourgogne,  lequel  nous  apprenons  que  Be^ 

y>  fi^  (7)  '^nnit  aux  Empereurs  Romains,  &  dont  on  prend  h  Cou- 

„  ronne  à  Arles.  Je  croi  que  lu  même  chofe  arriveroit  encore  lî  quel- 

n.  que  autre  Royaume  étoit  dévolu  à  l'Empereur.  Or  je  fai  fort  bien 

„  que  toutes  ces  Couronnes  font  d'or,  quoi  qu'au  milieu  de  la  Cou- 

„  ronne  de  Milan  il  y  ait  eu  une  petite  lame  de  fer  en  forme  de  cer- 

„  cle,  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  fotte  interprétation  (ftuliïe  interpre» 

„  tationt).    Car  le  Prophète  Daniel  décrivant  les  quatre  plus  graiida 

M  Royaumes,  a  comparé  le  dernier,  que  nos  gens  prétendent  être  le 

„  Romain,  au  fer,  parce  que  comme  le  fer  brifc  tous  les  métaux, 

„  ainfî  l'Empire  Romain  a  brifé  tous  les  autres  Royaumes.    Mais  au- 

„  jourd'bui  (ô  douleur!)  (S)  la  moindre  puiffance  lui  eft  nuinble,dc 

„  fone  qu'il  femble  que  ce  foient  les  pieds  de  terre  nu  de  bouc.   Ceci 

„  foit  dit  touchant  les  Couronnes. 

XXIII.  Il  y  avoit  déjà  prés  de  deux  mois  que  le  Pape  étoit  élu   Metnoire 

fans  que  la  Réformation  en  fiit  plus  avancée.    Les  Nations  commen-  "•"  *i'^ï!" 

'.^  ..  '  i'i.  '  I         pour  Li  Kg* 

çoicnt  a  fuppOTter  impatiemment  un  délai,  qm  ne  pouvoir  que  'eur  foim^uj,^ 

paroîtrc  amfté,  puisque  depuis  fon  élcftion  Martin  avoit  bien  pour- 
vu à  d'autres  aflfiiires  qui  reeardoîent  fes  propres  intérêts.  En  particu- 
lier les  Allemands  avoient  nit  dans  le  Conclave  un  aflèz  grand  facri- 

fice 

{%\  n  minqne  ici  ondqae  dioTe  aa  texte  HSmêm  Syiviutf  oii  l'tw  lit:  K«r^ 
ftjlmutm  Rtmêtti  Pfnijfilii  Bâmt. 
-  (0]  C*f»ni  itruuri. 

Il)  B«fen  fat  Roi  d'AiIct  dans  le  IX.  fiecle.  Voter  Thttitrk  4t  sUm  toachant  le 
droit  de  t'Empereur  fi»  la  Bowgognc,  J4  Vite  cr  Fj(m  Balik,  L,  Ui,  C,  33.  «p.  F.  i, 
B£r4t.T  II.  f,  447. 

(S)  PMTva  oMwV  ftnniiti  m  trmh  tjl. 

Tome  IL  Aa 
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ficc  en  faveur  de  l'Union,  pour  pouvoir  prétendre  qu'on  eût  égud  i 

leurs  demandes  touchant  la  RéfomiatioQ.  Ils  préfoitercnt  donc  U* 
deflus  au  Pape  un  Mémoire,  qui  a  été  trouve  manufcric  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Goiba,  Il  conûftoit  en  dîx-buit  Articles  qui  regar- 
doicDC  principalement 'la  Réformation  du  Pape,  &  de  la  Cour  de 
Rome  C'étoit  en  eSa  par  là  qu'il  falloit  commencer  l'Ouvrage.  Car 
£  on  eût  pu  venir  à  bout  de  réformer  le  Chef,  la  Réformation  des 
Nlembres  eût  été  beaucoup  plus  facile  à  exécuter.  D'ailleurs  le  temps 
prclToit  :.  Il  y  aroit  plus-^  de  trois  ans  que  le  Concile  étoii  aflcmblé.. 
Tout  le  monde  foupiroit  après  la  retraite.  Il  fallait  donc  courir  au 
plus  prcfTé,.  8c  renvoyer  le  relte  à  un  autre  temps.  Voici  les  dix-huit 
Articles  du  Mémoire. 

Le  premier  regarde  le  nombre,  la  qualité.  Se  la  Nation  des  Car- 
dinaux.. Les  Allemands  jugent  que  l'on  pourroit  réduire  les  Cardi- 
naux au  nombre  de  dix  -  huit  ,■  quoi  qu'ils  ne  s'oppolènt  pas  à  celui  de 
vingt- quatre,  fi  les  autres  Nations  le  jugent  à  propos.  Pour  la  quali- 
té, ils  demandent  que  les  Cardinaux  foienc  favans,  de  bonnes  mceurs- 
&  expérimentez  dans  les  afiàires}-  Qu'iï  y  en  ait  pour  le  moins  qua- 
ue  qui  foient  Doâeurs  en  Théoloeic,  £c  les  autres  en  Droit  Cano- 
nique &  Civil,  à  la  rclcrvc  de  quelques-uns,  mais  en  petit  nombre,. 
qui  pourroient  être  de  fang  Royal,  ou  Fils  de  quelque  Prince.  Ou- 
tre cela,  les  Cardinaux  ne  doivent  pas  être  trop  proches  parens,  ni 
alliez  de  trop  prés  d'aucun  Cardinal  vivant.  Il  ne  doit  y  en  avoir 
qu'un  feul  d'un  même  Ordre  Religieux.  Ib  doivent  tous  être  d'une 
nailTance  légitime,  fans  dé&ut  notable  dans  leur  corps,  &  fans  tache 
dans  leur  vie.  Enfin  les  Allemands  fouhaitcnt  qu'on  choififfe,  autant 
qu'il  Ce  pourra,  des  Cardinaux  de  chaque  Nation,  fans  partialité,  & 
qu'ils  foient  élus  non  en  paniculier,  mais  en  plein  CollegC).&  par 
délibération  des  Gu-dinauxb 

Le  fécond ,  le  troifiéme,.  le  quatrième  Se  te  cinquième  Articles  re— 
gardent  les  Réfervatlons  de  la  Cour  de  Rome,  la  Collation  des  Bé- 
néfices,la  Confirmation  des  EleéUons  &  les  Annates.  Sur  ces  Articles- 
là  Nation  Germanique  s'en  rapporte  au  Mémoire,  qu'elle  avoir  pre- 
fênté  aux- Cardinaux  nommez  par  le  Pape,  pour  la  Réformation  de 
l'Ëglife.  Elle  avoit  demandé  dans  ce  Mémoire,  que  le  Pape,,  ou  le 
Siège  Apoflotique  ne  fe  réfervâc  que  les-  Bénéfices  qu'il  pouvoit  fe 
réferver  par  la  dispofition  du  Droit  Canon:  Que  félon  l'ordonnance - 
des-  anciens  Conciles ,  Sc  l'intention  de  ceux  qui  avoient  fondé  &  doté 
iésEgliics,  on  laiflàt  aux  Métropolitains,  Evéques,  Prélats,  Chapi- 
tres, Collègei  ,.&  autres  Patrons  ou  Collateurs  le  droit  des  Elevions,, 
des  Confirmations ,  des  Collations,  desProvifions,  des  Préfcntations 
&c.  dans  les- Archevéchez-,  Evêchez,.  Abbayes,  fie  autres  Dignitez 


des:.M6naftercs$  qui  en  relèvent  immédiatement,  ou  par  Fïivil^ 

d'ex* 


ou  Prétatures,,qui  ne  font  pas- refervées  au  Siège  de  Rome  par  le 
Droit  Ciinon,.,rauf  le  Droit  du  même  Siège  à  l'égard  des  Egbfes  & 

u  par  ftivil^ 
d'ex* 
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d'exemption  :  Que  l'on  abolira  entièrement  les  Rcfervatiou  exorbi- 
tantes pcH'técs  par  les  Redes  de  la  Chaocellerici  Que  néanmoins  Ion- 
qu'un  Collateur  auroit  plus  de  cinq  Bénéfices  à  fa  Collation,  le  Si^ 
de  Rome  pourroit  donner  une  Grâce  expeâative,  pour  un  ou  deux 
-  de  CCS  Bénéfices,  avec  cette  ckufe,  /  nous  n'avons  pas  déjà  écrit  pour 
un  Mitre.  A  réeard  des  Annates,  autant  que  je  puis  entendre  le  Me 
moire  qui  eft  afin  obfcur  dans  cet  endroit ,  il  me  fcmble  que  les  Al- 
lemands les  accordent  abfolument  à  l'égard  des  Bénéfices  qui  relèvent 
immédiatement  du  Siège  de  Rome,  Se  que  pour  les  autres  Bénéficei 
ils  contentent  qu'on  payera  les  Anoatcs  fuivant  la  taxe  de  la  Cour  de 
Rome,  jusqu'à  ce  que  le  Patrimoine  de  l'Eglifè  foit  recouvré, à  coq- 
^tion  pourtant  que  la  taxe  pourra  être  modérée,  lorsqu'elle  le  trou- 
vera exceffive.  Quant  aux  mtnus  fer^àcts^xi^x  conûftent  dans  les  droits 
des  Officiers  de  la  Cour  ou  de  la  Chancellerie  pour  les  expéditions, ob 
les  rétablit  fiir  le  pied  oî)  ils  étoient  avant  le  Schisme.  Que  s'il  arrive 
qu'un  Bénéfice  vierme  à  vaquer  deux  fois,  l'Anaate  n'en  lêra  payée 
qu'une  fois,  &  même  on  ne  la  payera  point  pour  les  vacances  des  pe- 
tits Bénéfices ,  qui  félon  la  taxe  ne  pafiènt  pas  trente  florins.  L'in- 
tention du  Mémoire  elt  auffi  qu'on  relâche  ou  qu'on  remette  toutes 
les  dettes  au  fujec  des  Annucs. 

Le  fixiéme  Se  le  feptiéme  Articles  rcgardoient  les  caufes  qui  peti-  ^ 
vent  être  jugées  par  la  Cour  de  Rome,  Se  les  Appellations  à  cette 
même  Cour.  Sur  le  premier,  on  demande  que  dfibrmais  on  ne  re- 
çoive plus  à  la  Cour  de  Rome  aucune  afiàire  avec  cette  claufe }  ^«t 
f  ««  cetU  affaire  ne  fât  pas  de  nttiure  à  être  traités  en  Caur  de  Rome, 
Que  le  Siège  Apoftolique  ne  jugera  plus  d'aucune  afiàire  purement 
civile  entre  des  Laïques  qui  ne  (ont  pas  fujets  de  l'Eglifè  Romaine, 
quant  au  temporel,  feus  quelque  prétexte  que  ce  foii,  fi  ce  n'eft  en 
ces  cas.  Si  c'eft,  far  exemple,  une  afi^irc  entre  d«  Croifez  qui 
paflcnt  ou  qui  rejourncnt  À  Rome  eiK  allant  au  lècoiirs  de  la  Terre 
Sainte,  s'il  paroit  par  témoins  que  le  Juge  SécuHer  a  négligé  Taf- 
^re,  ou  fi  elle  eU:  remife  au  jugement  de  la  Cour  de  Rome,  par  le 
■confentemeot  des  Parties:  Que  les  caufes  pécuniaires,  même  celles 
qui  appartiennent  au  Tribunal  Eccléfiaftique,  ne  feront  point  por- 
tées  en  Cour  de  Rome,  lorsqu'il  ne  s'agira  pas  de  plus  de  cent  écus 
d'or,  non  plus  que  les  caiifes  bénéficîales,  lorsqu'il  ne  s'agira  que  de 
quinze  marcs  d'argent ,  quand  même  on  préiendroit  que  k  Bénéfice 
a  été  conféré  par  autorité  Apoûolique  :  Qu'on  ne  portera  pas  à  la 
Cour  les  caufes  matrimoniales  ,  fi  ce  n'eft  entre  des  pcrfontKS  du 
premier  rang,  qu'en  cas  de  négligence  du  Juge  Séculier,  ou  du  con- 
fentemeot des  Parties.  A  l'égard  des  Appellations  en  Cour  de  Rome, 
«tles  ne  doivent  être  reçues  qu'avec  beaucoup  de  circonspeâion.  Le 
I^pe  en  examinera  les  raifons  &  fera  jurer  l'Appellant  qu'il  n'a  ap- 
pelle, rà.  pour  tirer  l'affaire  en  longueur,  ni  pour  obliger  fa  Partie 
a  compolcr,  ou  à  abandonner  les  Procès, ni  pour  quelqu'autre  raifoa 
Aa  2.  d'ÎD- 
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)4i8.      d'intérêt ,  mais  par  pure  neceinté  :   Et  s'il  fe  trouve  que  l'Appel- 
lant  ait  appelle  mal  i  propos,  la  caufe  fera  renvoyée  au  Juge  or- 
dinaire ,  èc  l'Appcllant  condamné  aux  dépens  y  ou  puni  de  quelque 
autre  manière. 

Le  huitième  roule  fur  les  Officiers  de  la  ChanceUerie,  &  de  la  Pe- 
nitenceric.  On  demande  que  les  Procédures,  fur  tout  celles  qui  re- 
gardent les  procès,  fur  les  ipatieres  béoéâciales,  foient  abrégées, afin 
que  l'argent  de  l'Ëglife  ne  foit  pas  employé  à  plaider ,  contre  fa  des- 
tination. Que  pendant  que  le  Procès  pend,  on  ne  nomme  pas  des 
Commiflîons  particulières  au  préjudice  de  l'une  des  Parties,  fî  ce  n'elt 
après  qu'elles  auront  été  entendues  dans  un  ConGftoire  public}  Que 
le  falaire  des  OfEciers  de  ta  Chancellerie  fera  remis  fur  l'ancien  pied, 
fuivant  l'avis  du  Collège  Réfonnatoire }  Que  les  Officiers  de  la 
Chancellerie  &  de  la  Peoitencerie  feront  pris  de  diverfes  Nations  } 
Qu'on  ne  multiplie  pas  les  ConfeJÏîonaux ,  fic^^'il  n'y  ait  de  Con- 
iëflëurs  que  ceux  qui  ont  cure  d'âmes.  Que/les  Archevêques,  les 
Evèques,  les  Abbez  Se  les  Prélats  des  Lieux  qui  relèvent  immédiate- 
ment du  Siège  Apoftoliquc,  pourront  connoître  des  cas  réfervez  à  ce 
Sîégej  quelque  graves  qu'ils  puifîent  être. 

Le  neuvième  Article  traite  des  Exemptions  &  des  Unions  d'E- 
glifes  ou  de  Bénéfices  faites  pendant  le  Schisme.  A  l'égard  des 
Exemptions  de  la  Jurisdiâion  des  Ordinaires,  on  demande  dans  ce' 
Mémoire,  que  toutes  celles  qui  ont  été  Btites  pendant  le  Schisme, 
{ans  le  confentemeot  des  Ordinaires,  ou  fans  avoir  entendu  les  Par- 
ties, &  examiné  la  caufe,  foient  entièrement  annullées,  mais  fpc- 
cialement  tes  Privilèges  qui  dérogent  aux  Conllitutions  d'Innocent  IF> 
&  de  Clément  V.  8c  que  toutes  celles  qui  fe  j^ont'  à  l'avenir  fans 
mûre  délibération  feront  de  nulle  valeur.  On  demande  ta  même 
cbofe  à  l'égard  des  Unions  ou  Incorporations  des  Eglifes. 

Le  dixième  Article  regarde  les  Commendei.  Pour  entendre  cet  Ar- 
ticle, il  faut  remarquer ,  qu'autrefois  les  Commendes  n'étoient  auire 
choie  que  des  dépôts.  Écoutons  là-de(Ius  Mr.  Marfotier  dans  (on  ex- 
MérftUtr,  cellcnt  Traité  de  rorigine  des  Dixmes.  „  Lors  qu'un  Bénéfice  élcélif, 
OriffM  dit  „  comme  un  Evéché,  une  Abbaye,  ou  même  quetqueautre  Bénéfi- 
nixmn.  f.  ^^  ç^^  qui  dépcndoit  d'un  Patron,  venoil  à  vaquer.  Se  que  pour  de 
**'■  „  bonnes  raifons  on  n'y  pouvoir  pas  pourvoir  auffi-tôt  après  la  vacan- 

„  ce,  celui  qui  :ivoit  droit  d'y  pourvoir,  le  rccommandoit  à  quelque 
„  perfonnc  de  mérite,  jusques  à  ce  qu'il  y  eût  pourvu.  Outreque 
„  cette  pcrfonne  n'avoir  pas  droit  de  fc  prévaloir  des  revenus  qui  lui 
„  étoicnt  recommandez,  comme  d'ordinaire  elle  étoit  chargée  du 
„  foin  d'une  autre  Egttfc,  dont  elle  étoit  tkutaire,  la  Commende  ne 
„  pouvoit  que  lui  être  à  charge.  C'ell  pourquoi  l'on  augmentoit  en 
„  cette  occafion  fon  revenu  de  quelque  chofe.  L'on  ne  pouvoir  di- 
^  re  que  fort  improprement  que  le  Commeodataire  eût  le  Bénéfice 
„  qui  lui  étoit  aioli  recornnûodé  pour  un  temps.    Cependant  les 

„  Caoo- 
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„  CaDoniftes  en  prirent  occalîon  d'avancer  qu'une  même  periônnc      141S. 

u  pouvoit  pofleder  deux  Bénéfices,  l'un  eu  titre,  l'autre  en  com- 

„  mende.    D'aboid  ta  Commende  ne  duroit  que  jusqu'à  ce  que,  lei 

„  difficultez  levées,  on  eût  pourra  le  Bénéfice  vacant:   Depuis  on 

„  les  étendit,  ce  qui  donna  lieu  aux  Papes  d'ordonner,  que  les  Ëvé- 

yy  ques  ne  pourroient  faire  durer  la  Commende  plus  de  Sx  mois. 

„  Cette  Loi  toutefois  ne  fut  pas  pour  eux  -y   car  on  prétendit  que 

„  quand  le  Pape  vouloit  donner  un  Bénéfice  à  quelqu'un  qui  n'avoit 

„  ps  les  qualitez  requifcs,  foit  par  défaut  d'âge,  ioic  parce  que  le 

„  Bénéfice  éioit  Régulier,  Se  ia  pcrfonne  qu'on  vouloit  pourvoir  Se- 

„  culiere,  ou  pour  quelque  autre  raifon  que  ce  fin,  la  Commende 

„  donnée  par  le  Pape  pouvoit  durer  tant  qu'il  lui  plairoit,  &  jusques 

„  à  ce  que  la  pcrfonne  qu'il  vouloit  gratifier  eut  acquis  toutes  tes 

„  qualiiez  requifcs  pour  le  BcDcfice  en  queftion.  "    La  Nation  Ger-' 

manique  câ  donc  d'avis  dans  ce  Mémoire  que  fans  une  néceHîié  ma- 

nifefteon  ne  doit  donner  en  Commende,  que  pour  un  temps  fore 

coure,  aucune  Eglife  Cathédrale,  Conventuelle  ou  Paroidîale  ni 

aucun  Bénéfice  portant  cure  d'ames,  non  plus  qu'aucun  Hôpital  ou 

autre  lieu  deftiné  à  exercer  l'hospitalité  j  Que  û  pourtant  te  I^pe 

juae  à  propos  de  le  faire  de  fa  pleine  puiiTancc,  il  fera  pourvu  non 

iléulcment  de  parole,  &  par  des  Lettres,  mais  réellement  &  defiiit, 

à  ce  que  le  foin  des  âmes,  &  le  fervice  divin  ne  foient  pas  négligez } 

que  les  édifices ,  £c  les  biens  Eccléfiaftiques  ne  periflènt  pas ,  Ôc  que 

les  pauvres  foient  entretenus. 

L'onzième  &  le  douzième  Articles  concernent  tes  Intermedutts  y 
c'c(l-à-dire  les  fruits  pendant  la  vacance  des  Bénéfices  ^  &  les  aliéna- 
tions àês  biens  de  l'Egtife  Romaine.  Sur  le,  premier  Article  on  juge 
que  les  fruits  des  grands  £c  des  petits  Bénéfices  doivent  être  réf:rvez 
pour  les  Eglifes,  &  pour  les  Succefieurs  au  Bénéfice,  afin  de  pou- 
voir fubvenir  aux  bcfoins  8c  aux  charees  des  mêmes  Ëglifes,  &  que 
le  Pape,  ni  aucun  Ëcclélîaftique  ne  doit  les  iifurper,  ou  fe  les  attri- 
buer, fans  une  évidente  neceJhté.  Quant  au  fécond  Article,  ou  juge 
que  les  Papes  doivent  promettre,  de  n'aliéner,  ni  les  biens  de  Yh.- 

tlife  Romaine,  ni  ceux  des  autres  Eglifes,  &  que  les  Archevêques, 
.vêques,  &  Abbez  qui  relè?eiit  immédiatement  du  St.  Siège  y  dcpo- 
feront  tous  ceux  qui  auront  été  convaincus  de  pareilles  aliénations,  & 
puniront  les  Chapitres  &  les  pcrfooncs  qui  y  auront  donné  leur  con* 
feniement. 

Le  treizième  Sx.  le  quatorzième  Articles  regardent  les  cas  où  le 
Pape  peut  être  cenfurè  &  dcpofé.  Le  fcntiment  de  la  Nation  Ger- 
manique eft,  qu'un  Concile  Général  peut  punir  Se  dépofer  un  Pape, 
non  feuletnent  pour  caufe  d'héri^fie,  mais  aullï  pour  Simonie  notoire, 
2c  pour  tout  autre  crime  grave  qui  a  fcandalifé  l'Egtife  ,  &  dont  le 
Pape  n'a  pas  voulu  fe  corrigfrr,  après  en  avoir  été  averti  canoniquc- 
menc.  On  cil  encore  d'avis  que  le  Pape ,  par  délibération  du  Cotv- 
Aa  }  cilc, 
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1417.  cile,  publie  une  Coofticution  par  laquelle  il  déclare,  que  toute  coo- 
vention  pécuoiairc ,  non  feulement  à  l'égard  des  Sacremcns,  mais 
aufli  à  l'égard  des  Bénéâces  Eccléfîaftiqucs,  fera  jugée  Simoniaque. 
Delà  on  pafTe  à  l'Article  de  la  Simonie,  &  à  cet  égard  on  deman- 
de, qu'il  y  foit  remédié  pour  l'avenir,  en  ordonnant  des  peines  trè»- 
rigoureufes  contre  ceux  qui  s'en  rendront  coupables,  {bit  il  la  Cour 
de  Rome,  {oit  ailleurs.  Et  quant  à  la  Simonie  qui  peut  avoir  été 
'exercée  par  le  pafîe,  commecllea  été  générale, .&  qu'il  fe  trouve- 
roit  un  trop  grand  nombre  de  coupables,  on  croit,  qu'elle  peut  être 

Çrdonnée  ,  ou  au  moins  traitée  avec  moins  de  rigueur ,  devant  le 
ribunal  de  la  Confcience. 

Les  Articles  XV.  XVL  XVII.  &  XVIIL  traitent  des  Dispenfcs, 
des  Indulgences,  &  des  Décimes.  Sur  le  premier  Article,  00  abo- 
lit toutes  les  Dispenfcs  données  pour  des  Bénéfices  incompatibles, 
pour  le  dé&ut  d'âge,  ou  de  naiOànce,  &  pour  les  Mariages  dans  les 
aegrez  défendus,  fie  tout  cela  félonies  avis  du  Collège  Réformaieire. 
A  l'égard  des  Indulgences  plenieres,  on  caiTe  toutes  celles  qui  ont 
été  accordées  illégitimement  pendant  le  Schisme ,  âc  on  demande 
qu'il  n'en  foit  plui  accordé  que  pour  des  raifons  imporuntcs,  en  cz- 

{mmant  les  qualitez  des  perfonnes,  &  les  circonftances  du  iàit.    Pour 
es  Décimes,  on  ne  croit  pas  qu'elles  puifTept  être  impofées  que  par 
le  conjcntement  d'un  Concile,  &  pour  des  œceflitez  fort  prelHimes. 
Ce  Mémoire  de  la  Nation  Germanique  étoic  fans  doute  très-moderé» 
&  laiflbit  encore  les  Papes  fie  la  Cour  de  Rome  fur  un  aâèz  bon 
pied,  pour  contenter  leur  avarice  fie  leur  ambition,  fî  elles  n'cullènt 
pa<  été  démcfurées.     D'ailleurs  il  eft  conçu  avec,  tant  de  ménage- 
ment, qu'il  n'y  a  pas  un  feul  Article  où  le  Pape  ne  pût  irouvér  quel- 
que prétexte  d'éluder  la  Réformation. 
Lct  Fna-       XXIV.  Les  François  ne  s'ennuyoîent  pas  moins  de  «es  retardo- 
coUs'adto-    mens,  quoi  qu'ils  fuflent  plus  obligez  de  les  fupporter,  puisqu'ils  en 
leotàl'Eia-   avoicnt  été  en  partie  la  caufè,  en  îc  joignant,  malgré  l'Empereur, 
^Micr'?».  ^"^  Italiens,  aux  Espagnols  &  aux  Cardinaux  pour  faire  remettre  la 

rgct  kPape  Réfbrmation  après  l'éleâion.  Ils  ne  laifTerent  pas  d'aller  trouver  ce 
reformer  Prince,  pour  le  prier  inftamment  de  preflcr  le  Pape  de  mettre  la 
nÏjinT  'ic^'cc  main  à  ce  grand  ouvrage,  ^b  méritoient  bien  la  réponle 
G**.  Ptr/tw  1"'''  1^*"  fi^  =  ^uand  J€  vous  ai  preffez  de  faire  réfervur  VEgtife ,  avant 
yj-f.  345.  qtt'o»  élât  un  PapSf  vous  n'avez  jamais  voulu  y  acquiefier.  Il  vous  faU 
B^.  tâtX-  Î9it  un  Pape  avant  la  Réformatieni  Feus  l'avez  préfentement^  auffi  biem 
chnmt.En-  ?"*  Hous-y  allez  le  trouver  vous-mêmes.  Pour  nui  ^  Je  n'y  ai  plus  le 
l*Ub.  f.  198.  même  intérêt  que  pendant  que  le  Siège  étoit  vacant.  '' 

Les  Eip».       XXV.  Les  Espagnols  ne  furent  pas  moins  ardens  à  pourfuivrc 

^m  \zM-    ^^^^"^  <^c  'i>  Réformation.    Ils  y  avoient  à  peu  près  le  même  inie*  ' 

finmatioB.     tét  que  les  Allemans  fic  les  François,  8c  Martin  F.  avoit  une  raifon 

particulière  pour  ne  pas  méprifër  les  remontrances  des  Espagnols  à 

cet  égard.    Qyoi  qu'ils  cuflênc  abandonné  Ben^  XIII.  m  ne  lai^- 

fotent 
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fbient  pounaac  pas  de  le  &vorifer  {bus  m&in  y  afin  de  retounier  à  foo  1417. 
Obédience,  en  cas  qu'ils  ne  pùiTent  pas  ciier  raifon  du  nouveau  Pape. 
C'ell  pourquoi  ils  parloicot  plus  librement  que  les  autres.  Non  con- 
tents  des  remontrances  graves,  ils  pubtioient  des  Ecrits  extrêmement 
piquans  contre  la  Simonie,  &  ils  y  menaçoient  même  ouvertement 
le  Pape,  s'il  ne  vouloit  pas  corriger  cet  abus.  On  a  trouvé  un  Ma- 
nuG:rit  d'une  de  ces  Satyres  parmi  les  A£ïes  du  Concile  de  Confian- 
ce qui  font  dans  la  Bibliothèque  de  Leiplîg.  Elle  mérite  d'être  rap- 
portée ici  toute  enticre,  à  cauPe  de  Ton  Ici ,  &  de  &  (Ingularité. 

XXVI.  Mefe  centre  la  Simonie.  ^»tjn  iet 

„  Il  fembloit  à  quelqu'un,  qu'il  alloit  en  pèlerinage  à  l'E^lifê  coomlcP*^ 
„  de  Ste.  Croix,  i  Rome.  C^and  il  fut  prés  de  U,  i]  vit  la  maiPon  pe. 
y,  d'un  E^iiTan,  nommé  Shnon,  qui  étoit  plus  haute  que  cette  EgUfe, 
„  quoi  que  cette  maifon  n'eût  point  encore  de  toit.  Comme  il 
„  s'étonnoit  de  fa  hauteur,  quelqu'un  fe  préfenta  à  lui,  qui  lui  dît: 
„  Trêve  d'étonnement ,  aflèicz-vous  feulement  ici,  &  écrivez  une 
„  nouvelle  Meflc,  ou  un  nouvel  Office  touchant  la  Simonie.  Car  la 
^  maifon  que  vous  voyez  repréfênte  V état  de  Simon  le  Magicien  ^  qui 
„  va  toujours  en  s'élevant  au  defliis  de  l'Ëglife.  Il  s'allit  &  fe  mie 
„  à  écrire. 

L'Introït,  (i)  Déplorons  tous  dans  le  Seigneur  les  triftes 
temps  oiï  nous  nous  trouvons  >  gémiflbns  de  l'horhble  Simonie  qui 
règne  à  préfent.  Les  pauvres  milerables  humains  en  mènent  deuil.  Se 
s'en  plaignent  hautement,  fuivant  cette  parole, 0100  cœur  bouillonne  un 
propos,  c'clt  la  Simonie ,  mot  qu'il  cil  dur  d'entendre  prononcer. 
Gloria  Pairi: 

(1)  O  Dieu  qui,  à  caufe  des  péchez  du  Peuple  &  par  le  peu  de 
fbin  qu'on  apporte  "à  diftinguer  les  bons  d'avec  tes-  mecfaans,-  avez  per* 
mis  que  la  Simonie  fît  de  fi  grands  progrès.  Se  qu'elle  régnât  où  la- 
Sainteté  dcvroit  être  fur  le  Thrône,  que  les  Eglifcs  foient  taxées,  les 
Bénéfices réfervez,  les  éleéHons  abolies,  les  Sacretnens  vendus,  &  a-' 
chctez,  nous  vous  prions  de  purger  l'Ëglife  de  ces  ordures,  &  d'ac- 
corder aux  Simoniaqucs  la  grâce  de  la  converfîon,  ou  s'ils  refufent  de 
fe  convertir,  de  les  frapper  du  même  glaive  dont  le  bienheureux  St. 
Pierre  firappa  Simon  le  Magicien,  &  dont  Elifée  frappa  Gehafi.  Par 
k  Seigneur. 

Lecture,  (j)  ^lors  un  des  fept  Anges  qui  avait  ïes  fept  cornes 
vint  me  parler  6f  me  dit.,  venez  (^  je  vous  montrerai  la  condamnation  de 
ia  nande  Profiituée  qui  efi  affife  fur  les  grandes  eaux ,  avec  laquelle  les 
J^j  de  la  terre  ft-  fora  corrompus,  £3"  qui  a  enyvré  du  vin  de  fa  profti- 
mion  Us  babitans  de  la  terre.    Et  m'ayant  transporté  en  esprit  dans  le 

,  defert, 

(t)  ClairA  cit  ina  l'Ëglife  Romaine  la  premim  partie  integnste  de  la  Mefle. 

(i)  Celte  Prière  s'appelle  Ormfiir  on  CtlUfU. 

(})  JfH,  JTll.  Je  me  Ten  de  larcrfiM  de- Port  RoTtl. 
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ieferty  je  vis  une  femme  affife  fur  ane  bîte  de  couleur  J'écarlate  pleine 
Je  noms  de  liiaspèéme-jui  avait  fept  tifes  6?  dix  cornes.  Cette  femme  était 
vétttëde  potrpre  i^  d'écaria/ei  elle  étoit  parée  d'or  y  de  pierres  precieu- 
ftSy  (3  de  perles,  (^  aveit  à  la  main  un  vafe  d'or  plein  des  abaminatiens 
(^  de  l'imptireté  de  fa  fiimication. 

Graduel  (i).  Setgoeur,  quieft-ce  qui  demeuren  dans  votre 
tabenucle ,  ou  qui  repwra  fur  votre  montagne  ? 

Vbrsbt.  Celui  jui  marche  fans  la  tache  de  Simome,  (^  qui  opère 
la  jufiiee  félon  Dieu.  Jlleluia. 

Il  s'ell  engraide,  il  s'cft  dilaté,  il  a  regimbé  contre  Dieu,  il  a 
abandonné  le  Seigneur  qui  l'a  Ëiit,  il  s'cft  addonné  à  l'iniquité  de  la 
Simonie. 

Sbquencb  (i).  Evangile  Matth.  X.  Jefus  dit  à  fes  Dtfiiples^ 
allez,  prêchez  V Evangile,  en  difant,  que  le  Royaume  des  Cieux  eft  fro^ 
ebe.  Rendez  la  fanté  aux  malades ,  reffufdîez  les  mtrts,  gueriffèz  les  lé' 
preux,  cbaffez  les  Démons,  donnez  gratuitement,  ce  que  vous  avez  reçu 
gratuitement,  ne  portez  ni  or  ni  argent  dans  votre  hourfe. 

Offertoire.  Ils  cherchent  tout  ce  qui  eft  de  leur  intérêt,  flc 
non  ce  qui  eft  de  l'intérêt  de  Jefus-Chriit. 

Secrète.  O  Oieu,  qui,  Iclon  l'abondance  de  votre  bénignité, 
avez  commandé  de  donner  gratuitement  les  SAcremens  fie  les  Bénéfi- 
ces Eccléfîaftiqucs,  accordez  la  grâce  de  la  convcrlîon  à  ceux  qui  les 
vendent,  fie  qui  les  achètent.  Et  s'ils  ne  veulent  pas  fe  convertir,  fki- 
tes-lcur  félon  leur  iniquité ,  afin  que  d'autres  meilleurs  qu'eux  pren- 
nent leur'  Epifcopat.  Par  notre  Seigneur. 

Communion.  Si  mes  Neveux  ne  dominent  pas  fur  des  Bénéfi- 
ces Ecctéfîaftiques  mat  acquis,  je  ferai  fans  tache,  fie  je  (crai  oct  du 
grand  péché  de  la  Simonie. 

CoMPLiEt  (5).  Seigneur  qui  nous  avez  fait  part  de  vos  dons 
gratuitement ,  nous  vous  prions  que  ceux  qui  vendent  2c  qui  achètent 
ces  mêmes  dons,  reçoivent  inceflàmment  le  fort  de  Juaas  qui  vous 
vendit ,  vous  qui  vivez  &  régnez  avec  Dieu  le  Père  dans  l'unité  du 
St.  Esprit. 

A  la  fin  de  cette  Mefle  on  trouve  ce  paroles:  Cette  Meffe  doit  iire 
chantée  immédiatement  après  la  Fite  de  la  Chaire  de  St.  Pierre  (4). 

Quand  elle  Bit  écrite ,  celui  qui  l'avoir  diâée  dit  au  Scribe  : 
„  Je  vous  connnande  de  la  part  du  véritable  Epuux  de  l' Eglife  de  Je- 
„  fus-Chrift,de  fiure  favoir  promptement  ce  qui  eft  écrit  ci-defliis  au 
„  Roi  jSlfonfe,  afin  qu'il  le  préfente  hardiment  2c  fans  délai  au  Pape, 
„  fie  qu'il  te  prie  de  la  part  de  Dieu,  qu'en  qualité  de  Pafteur  Je 


(t)  Ceft  UDi  dei  urtîci  de  U  MelTc,  tin'S  appdléc,  ^ce-qa'dlc  fe  doit  chan- 
ter fuT  le  degré  dn  Polpitr'- 
(1]  Ceft  une  antre  Leâare,  ou  Lcçod. 
(3)  C^-ceqai  te  dit  aprii  avoir  commimié,  ti  ^  cfl  appelle  P^- CAmur»/*», 
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„  de  Chef  de  TEglife,  il  prie  lui-même  &  fàflc  prier  que  cette  i^,t, 
„  maudite  rouille  de  Simonie  foie  ôtéc  de  l'EgUre.  Car  je  ui  que  la 
„  fumée  de  la  Simonie  cil  momoc  dani  te  Ciel  y  Se  que  la  Juftice  Di- 
f,  rine  en  eft  tellement  irritée,  que  lî  ce  Pape-ci  n'y  apporte  pas  du 
M  remède,  il  doit  favoir  qu'il  fera  frappé  d'une  grande  plaie,  qu'il 
yf  tombera  bientôt,  que  fa  force  fera  foulée  aux  pieds,  Se  réduite  à 
],  néant.  Au  lieu  que  s'il  corrige  cet  abus,  il  régnera  (ùr  le  7  hrône 
„  de  l'Eglilë,  Se  triomphera  de  fes  ennemis.  Cependant  qu'il  fâche 
„  qu'il  n'a  pas  été  élevé  fur  U  Chaire  de-St.  Pierre  par  fa  propre  vcr- 
„  tu,  mais  par  la  permiffion  de  Dieu,  pour  réformer  l'Egiife avec 
n  humilité  oc  avec  feverité,  en  exerçant  Ion  pouvoir  contre  ceux  qui  U'iVÀir 
„  feront  rebelles  à  fej  ordres  (a).  T.iv.p.iioi\ 

XXVil,  L  E  Pape  voyant  donc  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  d'élu-    Le  Pape 
det  la  Réformation,  en  donna  fur  la  fin  de  ce  mois  un  Projet  a  exa-  ^^^^^  *" 
miner  aux  Députez  des  Nations.    Il  rouloit  fur  les  dix-huit  Articles  ptojctdcM- 
que  U  Nation  Germanique  lui  avoit  prefcmcz  quelques  jours  aupara-  formatios, 
vaut ,  Se  fur  tous  ces  Articles ,  il  s'en  tient  à  peu  près  au  Mémoire  des 
Allemands.    A  l'égard  des  Cardinaux  il  en  fixe  le  nombre  à  vingt- 
quatre,  à  moins  que  pour  cette  fois,  afin  de  contenter  les  Nations    v.d.Htrdt. 
qui  n'avoient  point  de  Cardinal,  on  ne  jugeât  à  propos  d'en  ajouter  ^-  'l^»'**'' 
un  ou  deux  pour  une  fois  feulement ,  &  cela  par  le  confcil  fie  le  con-  d^^^U. 
fentement  des  Cardinaux.    Le  Pape  veut  que  ce  foit  des  Perlbnnages  f.i6. 
doétes  Se  prudents, des  Docteura  en  Théologie  ou  en  Droit,  à  la  re- 
fervi;  de  quelques-uns  qui  fê  trouveront  de  Race  Royale  ou  Ducale , 
Se  d'un  Noble  fang.    Mats  qu'il  faudra  pourtaat  qqe  ces  derniers  a- 
ycnt  quelque  Littérature  ;  Que  ce  ne  foit  point  des  Frères  ou  des  Ne- 
veux d'aucun  Cardinal  vivant^  Qu'ils  n'ayent  point  de  défauts  corpo- 
rels {cerpore  vitiati);  Qu'on  ne  fafle  point  leur  éleâ:ion  à  voix  baflè 
feulement,  mais  qu'elle  fe  feffc  en  plein  Collège, comme  dans  la  Pro- 
motion des  Evéques}  Qu'enfin  on  obfërve  la  même  méthode  quand 
quelque  Cardinal  fera  fait  Evcque.     Pour  ce  qui  regarde  la  provifîon 
des  Bénéfices ,  le  Pape  ne  prétend  fc  la  réfcrver  que  dans  les  cas  ex- 
primez par  le  Droit  Se  par  les  Conllitutions  de  Jean  XXII.  (y)  en 
i}!/.  Se  de  BenoitXII.cn  ijj}-  en  y  apportant  les  modifications 
nécéflàires. 

XXVIII.  Que  le  nombre  des  Officiers  foit  réduira  l'ordinairej    DesRcf»- 
Qiie  les  Bénéfices  des  Chapelains  d'honneur  ne  foient  pas  rcfervez,.  à  '»tiont. 
moins  que  ce  ne  foient  des  M;iîtres,  des  Doâcurs,  des  Licentiez  en 
Théologie,  en  Droit  Canonique,  ou  Civil,  dont  la  dtspofitton  ap- 
partient fpécialement  au  Pape  )  Que  les  Ele£lions  fc  fiillènt  cunoni- 

quemcnt 

{a)  Cette  Fête  fc  célAte  dam  l'EgUre  Romaine  le  iS  de  Janvier. 

(ï)  C'eâ  ce  nm  eft  appelle  In  F.xirâv*ga»ttt  dans  le  Droit  Canoo,  parce  qu'elles 
font  non  du  Corps  du  Droit  Canoiii<}ue.  Voyez  celle  de  htnnt  XIL  K«»  in  lUrdt, 
T.  î.  p.  1038. 

Tome  II.  Bb 
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t4i&  qucmeot  dans  les  EgUlês,  &  les  Moniftéres}  Qu'à  l'é^rd  des  Mo- 
nafteres  qui  ne  font  j^  exempts,  &  dont  les  revenus  ne  paJSènc  -pas. 
ifo.  Livres  Tournois  hors  de  l'Espagne,  &  de  l'Italie,  ou,  qui  en 
Espagne,  &  en  Italie  ne  paflèm  pas  fio.  Livres,  les  Provisions,  Oc- 
Confirmations  s'en  ^flènt  par  les  Ordinaires,  félon  les  Canons}  Que 
quant  aux  Monaftcret  qui  excédent  les  fommes  futdites.  Se  aux  Egti- 
fes  Cathédrales,  les  Elections  en  fcûent  déférées  au  Siège  Apoûoliquc,, 
&  que  le  Pape  attende,  pour  y  donner  fon  conTentement,  le^terme 
(ft)Stxt.T>t-  prefcrit  par  Nicolas  III.  (a),  quç  ce  terme  étant  expiré,  fi  les  EJec- 
tw.Ub.i.Ta.  lions  ne  font  pas  préfentées,  ou  fi  étant  préfcntées,  elles  ne  fe  trou- 
ViCM/.XFi.  yent  pas  Canoniques,  le  Pape  y  pourvoye,  &  que  fi  elles  font  Ca- 
noniques, il  les  confirme,  à  moins  que  par  des  raifons  valables,  8c 
du  confeil  de  (es  Frères,  il  ne  juge  à  propos  d'élire  un  meilleur  fujet  j, 
Que'cepoidanc  ceux  qui  auront  été  confirmez  Se  pourvus  par  le  Pa- 
pe, ne  laifièront  pas  ee  prêter  Serment,  Se  de  Bure  hommage  aux 
Métropolitains,  &  aux  Supérieurs  >  Que  le  Pape  ne  dispofera  point 
des  Monafteres  de  -Religieulès ,  i  moins  qu  ils  ne  foienc  exempts}. 
Qu'on  n'élilê  à.  l'Epifcopat  que  des  Doâeurs,  ou  Licentiez,  après 
un  rigoureux  examen  en  Théologie,  Se  en  Droit  Canonique,  ou 
Civil ,  tout  de  m£me  qu'aux  autres  Dignitez  Inférieures  dans  les  EgU- 
Jês  Cathédrales  Se  Collégiales  (i),  à  moins  qu'à  caufe  de  la  petitcfiê' 
de  leurs  revenus,  il  ne  fe  trouvât  pcrfonne  -qui  les  voulût  accepter,, 
après  un  mois  de  vacance;.  Qu'il  l'égard  des  Dignitez,  Ofiîccs,  Se 
Bénéfices,  Séculiers,  Se  Réguliers,  la  moitié  en  fera  à  la  dispofition 
du  Pape,  Se  la  troifieme  partie  à  celle  des  Ordinaires  (i)i  Que  le 
Pape  ne  prétendra  point  aux  Bénéfices  vacants  par  rélignation  fim- 
p1e,ou  ^permuiatie/ii  Qu'il  ne  donnera  de  grâces  expeâativea  que 
pour  un  feul  Bénéfice,  fi  cen'eften  Iulie,  en  Espagne,  Scdanslci 
autres  endroits,  où  ils  font  petits,  non  plus  que  pour  les  Dignitez 
au  deflbus  de  l'Epifcopat,  dans  les  Cathédrales,  les  Collégiales ,  8c 
les  Prieurcz  Conventuels  (})  j  Qu'on  accordera  certaines  prérogatives 
aux  Clercs  Lettres,  félon  k  datte  de  la  Chancellerie,  Se  que  le  Gra- 
dué fera  prefêré  au  non  gradué.  Se  le  Diocefàin  à  celui  qui  ne  l'eft 
pas}  Qu'a  l'avenir,  par  l'approl^tion  du  Concile ,  on  n'attendra  pas 
plus  de  10.  jours  à  pourvoir  aux  Eglifcs,  Monafteres,  Se  Dignitez,. 
nonobfiant  l'abfencc  de  ceux  qui  ont  droit  d'éleâion. 
E>v  Anna-i  XXIX.  Sir  a  le  fujet  des  Aonates  le  Pape  ordonne  que  pour  l'en* 
W.  tretien 

(i)  Ce  Tont  1«t  EgliTei,  oï  il  n'y  a  point  de  Sidge  Epifcopal,  &  qui  Toot  deflcr- 
vies  par  des  GhinoÎDci. 

(z)  DUÂ  fMTHi  ftnt  in  àisp»ftti»tn  P^ ,  c  unit  fMri  rmétuat  in  diiffjititut  Ordi- 
Juriorum. 

(0  On  appelle  ainfi  tet  Prieuiez  des  Conventt;  pour  les  diftingoer  dei  Pneoicir 
fimples. 

(4)  D(  M/rn'i  aMttm  Diinhatiiui ,  Pirfitutîiui ,  0$cïu  c  BimjUiis  ,ficuUriiui  c  rt- 
UiUriius  quiiuicun/jui ,  ^u*  âuHeritUt  Sedii  Aptfialict  nnftnntiir ,  vtl  prBvidtbiiur  d*- 
tiiém,  fWtruMm  vigart  grmiaritm  fX^tlMthurum  mhi  (ttuj*  ftrinuwiimi ,  felvéïmr- 

vfUr, 
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tretten  da  Soumaia  Pontife  &  de  fes  Frères  les  Cardinaux,  les  ËgU-  141& 
fes  8c  les  Monaltcres  d'hommes  vsicaDts,  ou  à  vaquer  payeront  pour  les 
fruits  de  la  prcEniere  année  depuis  la  vacance,  les  fommcs  taxées  dans 
les  Livra  de  la  Chambre  Apoftolique,  ce  qui  s'appelle  \esfommuiu 
Jèrvûes  i  Se  que  fi  quelque  chofe  a.  été  mal  taxée ,  on  reformera  la  ta- 
xe^  Se  on  nommera  pour  cette  informe  des  CommiOàircs  qui  régle- 
ront les  chofcs  feloD  les  temps,  &  les  lieux,  fur  tout  dans  les  Païs  qui 
fe  trouvent  trop  chargez }  Que  la  moitié  de  ces  taxes  fè  payera  la 
première  année  de  la  poneffion,  Se  l'autre  moitié  l'année  iuivante^ 
que  fi  un  Bénéfice  vient  à  raquer  deux  ibis  dans  un  an ,  on  ne  payera 

?u'une  fois,  &  que  cette  dette  ne  paflèra  point  au  Succe0cur  dans 
Eglife  ou  dans  le  Mooaftere.  Comme  je  n'entends  pas  bien  le  der- 
nier Article  qui  regarde  les  Annates,  je  le  mettrai  en  marge  en  La- 
tin (4). 

XXX.  Les  Cau(ès  qui  n'appartiennent  pas  au  Tribunal  Ecclé-   Dt$  ÇanTei 
fiaftique,  par  le  Droit  ou  par  la  Coutume,  ne  doivent  point  être  rc-  ?"'J'°.'"Ï'Ï 
(ûcsen  Cour  de  Rome,fi  cen'eft  du  confentemem  des  Panies.  Celles  co„j"pjj. 
qui  appartiennent  au  Tribunal  Ëccléfiaftique  Se  qui  ont  été  dévolues  me, 
i  la  Cour  de  Rome  par  appel  ou  autrement  lêront  jugées  à  cette 
Cour.    Les  Caufes  Matrimoruales  ne  feront  point  jugées  à  la  Coût 
de  Rome-,  fi  ce  n'cft  par  appel.    Pour  éviter  les  ^peUations  frivoles 
qu'on  interjette  avant  la  Sentence  définitive ,  nous  ordonnons  que 
ceux  qui  appelleront  injuftement  feront  condamnez  à  10.  fiorios  d'à-  * 

mande  outre  les  dépends,  dommages  Sc  intérêts  (f). 

XXXL  Attendu  que  depuis  la  mort  de  Grégoire  XL  quelques  DnEiemf- 
Pontifes  Romains,  ou  fc  difans  tels  ,  Se  en  effet  cftimez  tek  dans  leurs  ''?"'  ^^- 
Obediences  ont  exempté  de  la  jurisdiâion  des  Ordinaires  quelques  pcndant'ir 
Eglifes,   Monafieres,   Chapitres,  Pricurez  Sec.  qui  n'en  étoient  pas  Schiimc 
exempts  du  temps  de  Grégoire  XL  Pour  obvier  à  de  tels  inconreniens 
nous  ordonnons  que  tout  foie  remis  fur  l'ancien  pied  avant  la  more 
de  ce  Pape.    Nous  révoquons  tout  de  même  toutes  les  Unions  Se  In- 
corporations faites  depuis  la  mort  de  Grégoire  XL 

XXXn.  L  E  Pape  défend  aufii  de  donner  en  commende  ies  Mo-     D»  Com-' 
nafleres,  les  Pricurez  Conventuels,  oii  il  y  a  phis  de  dix  Religieux,  mcndw,. 
les  Ofiices  Claultraux,  Se  les  grandes  Digoitcz  dans  les  Cathédrales 
ou  dans  les  ^roilfiales ,  Se  que  l'on  pourvoie  équïtablcment  au  Com- 
mendataire.    On  pourra  pourtant  doimei  une  Eglife  Métropolitaine 

en 

valêr  fnutUKBt  pritm  anni  in  mtdU  fêrti  à^M  fat  mmfn  *  dU  hMtt  fa^Sîtnis  s  Et 
infra  alias  /ex  mtnfei  prt  tilÏM  farit, 

({)  Ad  refrenandam  appellatioiiei  &tiftratoriai,  ^é  atui  itjbàiivMi  StntmiÎAi  ia- 
tvfêaïaimr ,  ardin*mm,  t^tud  \a\\3&.c(ta  fnvole  appellMtn  »b  mttritfmltria  ^il  greva- 
mint,  ultr»  tasdtmiuuitittm  ixftn/arum ,  déuniurum  &  inintg»,  ia  dcicm  florenot, 
Jl  ^fttUtu  imtrftaainr  i»  Curiét,^  ia  viginti  .ji  ih  fmrtibmt  ad  Curiam  Parti  apptUattf 
condemnerur.  Et  ^ntd  fuftr  etJim  lêOUtrim  vtl  grâvamtn*  Iêcuii4e  appcilltC  »*n  &- 
fat  sifi  baitrat  vim  Jtfimiiv*t 
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1418.     en  cotnmende  à  uo  Cardiiul  ou  à  un  Pacriaiche  qui  n'aura  pas  d'ail* 

leurs  ruffifamment  de  quoi  fubûller. 

DoPrniti       XXXIII.  Le  Papelaific  aux  Eglifes,  Monaftercs,  &  Bénéfices 

dM  EaUfei"  '^'  ^"""'^  ^  revenus  qui  viendront  i  vaquer  &  ne  prétend  point  Ce  la 

Zcc.  appliquer.    Il  révoque  aufîî  toutes  les  alienaiioni  des  Biens  de  l'EgUTc 

Romaine  &  des  autres  Eglifes  faites  depuis  ta  mort  de  Grégoire  XL 

En  queli        XXXIV.  L'A  r  t  )  c  i.  e  des  Ca:  où  le  Pape  peut  être  corrigé  ou 

ai  le  P»pe    depofé ,  fie  de  la  manière  dont  on  le  peut  faire  eft  plus  court  que  tous 

rké,  ou*dé-  '^  autres-  Le  Manufcrit  de  Vienne  dit  que  le  Pape  ne  répond  rien  là- 

pglé.  delTus,     Le  Père  Z^l'èe  n'en  a  rien  trouvé  dans  tes  Aâes  de  Rome, 

extraits  par  le  Cardinal  Ca/rdwiTtf,  ou  bien  il  ]*a  omis.   Voici  la  Ré- 

ponfe  qui  fe  trouve  dam  les  Aétes  d'Allemagne  j   On  n'a  pas  jugé  à 

propos,  mu 'plus  que  plufieurs  Nations,  de  rien  fiatuer  ou  déterner  là- 

defus  (i). 

Contre  11       XXXV.  L'Article  contre  la  Simonie  paroît  fort  fcvere. 

linonit.       Quoi  qu'on  ait  depuis  longtemps,dit  le  Pape,  donné  plufieurs  Confti- 

tutions  contre  le  péché  de  Simonie,  fans  pouvoir  l'extirper,  nous 

déclarons,  par  l'approbation  du  Concile,  afin  de  pourvoir  à  ce  mal 

autant  qu'il  nous  cfl  poflîblc ,   que  tous  ceux  qui  ont  été  ordonnez 

par  Simonie  ,    lëront  fuspendus  de  l'exécutinn  de  leurs  ordres  (z,), 

3ue  rouies  les  élcâioni,  populations  (}),    confirmations,   provifîons 
'Eglifes,  deMonafteres,  de  Digoiiez,  âe  Per/ànati  QQ ,  d'Offices, 
*  Bénéfices ,  fi)ient  nulles  ,  fie  que  ceux  qui  en  ont  reçu  les  fruits 

foient  obligez  de  les  reilituer  j  Que  ceux  qui  en  donnent ,  ou  qui  en 
reçoivent  encourront  (ip/o  faSlo)  la  Sentence  d'excommunication, 
fuflènt-ils  Pontiiès  ,  ou  Cardinaux  (f  ).  Nous  défendons  trcs-fcvé- 
rement  félon  les  anciens  Canons,  à  ceux  qui  donnent  l'Ordination, 
&  la  Tonfure  cléricale,  de  rien  prendre  pour  cela,  parce  qu'il  y  a 
des  fruits  Ëccléfiafiiqucs  qui  y  font  deftinez.  Se  aux  Notaires  de  re- 
cevoir pour  les  Lettres  de  Collation  pour  les  quatre  moindres  Ordres, 
&  pour  chaque  Ordre  plus  d'un  gros  dont  dix  font  un  florin  de  la 
Chambre  (6) ,  ceux  qui  feront  autrement  feront  fujets  aux  peines 
canoniques. 
■  DciDispen-  XXXVI.  Comme  les  Bénéfices  ne  s'accordent  que  pour  l'Oifi- 
ks.  ce,  nouscafTons,  pr  l'approbation  du  Concile, toutes  les  Dispeofes 

accordées  par  les  prétendus  Papes  précédents,  à  la  refcrve  de  celles 
'    qui  font  conformes  à  la  Conftitution  de  Boni/ace  FUI.  Cum  ex  tt. 

(l)  Ktnvidttmrt  frtm  imvlfimfiM  m  fiurAm  KMuMthu,  tires  bn  ^lùd  nt- 
vmm  fiétui  inl  Jttrui. 

(1)  jti  txHiuimu  ftttrmm  trdimtm  u  i^fi  fini  (mfmft. 
■  (3)  Ceft  U  ncimintion  i  une  Digoité  Eccléfiaftique  de  quelque  peiibane,  m\  ne 
pounait  £ire  élue  fdon  les  Canoni, 

(4)  Bénfficci  qui  donnent  quelque)  prérçtfittveit  on  weéniinencei dini  mig  p^l^. 
fe,  on  dini  un  Chapitre ,  mau  fini  iariidiâioD.  ^'^ 

({)  Elism  fi  PêMtifidli ,  Ml  ÇtrdÎMUtiu ,  fr^fitltiêitt  ditmtâte. 


cbv  Google 


DE    CONSTANCE.    Liv.  VI.  157 

(a)tcc.j  ordonnant  que  ceux  qui  en  ont  obtenu,  ou  qui  en  obucn-      1418. 
■  dront  foieni  obligez  à  fc  faire  confacrer ,  ou  bénir  fix  mois  après  la  {«i^fxt.iM 
publicadon  de  la  préfeme  Conftitution,  ^àns  quoi  ils  feront  privez  ^^^^^"''^ 
de  leurs  Bénéfices.     Le  Pape  ordonne  outre  cela  la  réiidencc,  aux 
Archevêques,  Evéques,  ScAbbez,  fous  peine  d'être  privez  de  leurs 
leveous  pendant  un  an,  s'ils  s'abfentent  fix  mois,  pendant  deux  ans, 
s'ib  s'abfentent  un  an,  au  profit  des  Cathédrales,  Ce  des  Monallcre^, 
&  s'ils  s'abfentent  pendant  deux  ans,  ils  feront  touc-à-iàit  privez  de 
leurs  Bénéfices. 

A  l'égard  des  dispenfes  pour  l'age,  le  Pape  ne  veut  pas  qu'on  les    DesDispen* 
étende  audelà  de  trois  ans  dans  les  Cathédrales,  ou  Paroifiiales,  ôc  Cc!pourl> 
dans  les  Monaltércs,  &  Prieurez  conventuels,  à  moiiuque  pour  de^^ 
fortes  raifons,  on  ne  jugeât  qu'il  en  faut  ufer  autrement  par  le  con- 
fêil  des  Cardinaux ,  ou  de  la  plus  grande  partie  d'entre  eux ,  fans  le- 
quel con{cil  le  Pape  ne  prétend  point  accorder  de  dispenfes,  dans  les 
ers  graves,  âc  imponants. 

XXXVII.  Le  Pape  reftraint  les  Bénéfices  incompatibles  fur  le    DnBMl- 
pied  de  la  Conftitution  de  "Jean  XXil.  Execrabilis  (b) ,  avec  quelque  c«  incotn- 
moderation.  Martin  V.  permet  pounanti d'avoir  deux  Cures,  pourvu  ^(i)  ";J,r*, 

Sue  ce  ne  foit  pas  dans  des  Eglifes  Paroiflîales.   On  appelle  au  redc  -oai  yeh*M. 
énéfices  incompatibles  ceux  qui  obligent  à  charge  d'ame  ou  à  Refî-  xxu.iùMi. 
dence.  .^-^  ^• 

XXXVIir,  Le  Pape  juge  que  dans  l'état  où  font  à  préfent  les    De  l'entre- 
afRûres  de  l'E^life  Romaine,  on  ne  fâuroit  pourvoir  à  la  fubiîftance  ^"i  duPape, 
du  Pape,  &  des  Cardinaux,  que  comme  par  le  pafTc,  c'eft-à-dire,  ^^ *'"'*'' 
par  les  Bénéfices, &  »nm«»j  _/«rv;f», qu'on  appelle, v^ifiunrfjj  Qu'on- 
ne  conférera  à  aucun  Cardinal,  aucun  titre,  ou  adminiftration  de 
Monaftére,  de  Prieuré  Conventuel,  où  il  y  aura  audelàdedix  Reli- 
gieux}   Que  les  Cardinaux  ne  jouiront  d'aucune  grande   Dignité, 
après  celle  d'Ëvéque,  dans  les  Eglifes  Cathédrales,  fie  ParoiSiales, 
.    qu'ils  n'auront  point  d'Offices  Clauftraux ,  point  d'f^ôpitaux  ,    point 
de  Maladreries  ,    (lepro/âria)  en  leur  dispofition ,  &  que  ceux  qui  en 
ont, s'en  demettroot  au  plutôt, fauf  au  Pape  de  les  pourvoir  d'un  équi- 
valent i  Qu'aucun  Cardinal  ne  tirera  des  revenus  Ëcclélîafliques  ai^ 
delà  de  6000.  Florins  (7). 

XXXIX.  L  E  Pape  prendra  foin  de  ne  pas  accorder  des  Indulgen-    Dc>  ladnl- 
ces  avec  profufion  ,  de  peur  qu'elles  ne  s'avilifTent ,  &  caÛera  celles  qui  S^icct. 
ont  été  accordées  depuis  la  mort  de  Grégoire  XI.  (8). 

XL.  A 

(tf)  gtM^fM  Ktiark  fre  Ulttrii  fupir  Oriinum  fréUStrum  calUtunt  ,pr»  frtmt  et»- 
riùU  Tanfitr»  ,n*m  ulirê  uninm,  fr*  ^n^iutf  minerAmi  Qr^mAut  iannn,fr»  ^utlibtt  {»• 
tr»  OrMm  mmmh  gr»0um  d*  çnmirti  ,  qitanfm  Jtctm  faemiu  fiartmtm  4*  t*mird ,  rtù- 
pâM. 

(7)  Comme  11  y  3  d>ni  le  refte  de  cet  Anicle  bien  dei  chorci  que  je  n'enieiu  pu, 
}«  reofoyc  i  1'or%ii»I.  V$»dtr  Hêrit.  p.  lo^é.  1038. 

(8)  Câvtbh  Dftmmu  »*fitr  Ptf»  in  fmnriim  mmUm  iitdM^uaiarum  t^fitum  m 
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1418.  XL.  A  régwd  des  Décimes,  voici  connnenc  cft  conçu  rAitïcle, 

Do  Déci-   qui  cft  le  XV 111.  &  k  drrnier.     Nous  ordonnons,  &  commandons  ' 
"*"•  d'obfervcr  csaâement  les  Droits ,  qui  défendent  i  ceux  qui  font  infé- 

rieures au  Papejd'impofcr  des  Décimes, âc  autres  charges, aux  Eglifca 
(a)  ftA'M- Se  aux  pcrfonncs  Eccléfiaftiques.     Pournous,  nous  n'en  impolérons 
fntis.  )1ii >«•  point  du  tout.  Se  nous  avcrtifibm  (a)  nos  Siicceflcurs  de  n'en  point 
dieémiu.        Rnpofcr  fur  tout  le  Clergé,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  caufe  importante, 
&  qui  regarde  le  bien  de  l'Ëglifc  Univ^felle,  &  cela  par  le  confcil , 
confentcmcnt,   &  foufcrîptioD  des  Frères,  &  des  Prélats  que  l'on 
pourra  confulter,  &  en  particulier  on  n'en  impofera  fur  aucun  Ro- 
yaume ,  ou  Province,  fans  confulter  les  Prélats  du  Ro3rftDme,  ou  de 
(J)  V.  d,  H.  ia  Province  (a). 

icV'  '°"'  ^  Projet  de  Réformation  dcvbit  être  examine  par  les  Nations, 
&  avoir  leur  confcntement  unanime  pour  être  approuvé  dans  le  Con- 
cile, fuivant  la  pratique  qui  avoir  été  fuivie  jusqu'alors.  Mais  le  Pa- 
pe trouva  moyen  de  faire  fon  Traité  ou  fon  Concordat  particulier 
avec  chaque  Nation ,  comme  on  le  verra  dans  fon  lieu. 

Je  remarquerai  en  paflànt  fur  la  Rcponfc  que  fait  le  Pape ,  Arr. 
XIII.  à  la  Queftion  en  quel  cas  le  Pape  peut  être  iépoj^  &?  corrigé , 

3u*il  fout, comme  on  l'a  déjà  dit, que  ce  Mémoire  du  Pape,  tel  que  l'a 
onné  le  P.  Labbe  fur  un  Manuicrit  de  Capramca  dam  ion"  Appendi- 
ce du  Concile  de  Confiance,  foit  tronqué,  puisque  cette  rcponlc 
du  Pape  ne  s'y  trouve  point,  6c  qu'elle  fe  trouve  dans  deux  Manus- 
crits du  Vatican ,  Se  dans  ceux  de  Vienne  6c  de  Gotha.  La  Nation 
Allemande  n'avoit  pas  infifté  fi  fortement  fur  cet  Article  fans  de 
bonnes  raifons.  11  avoii  été  mis  dans  la  XL.  Scffion  entre  les  Arti- 
cles de  la  Réformation  que  le  Pape  dcvoit  foire  après  fon  élcftion.  Les 
Allemands  t'avoient  propofé  au  Pape  dans  leur  Mémoire ,  afin  de 
l'engager  i  confirmer  le  Décret  de  la  Sellîon  cinquième,  qui  donne 
aux  (5>nciles  Généraux  une  autorité  cea&ive  fur  les  Papes.  Mais 
Martin  V.  n'avoit  garde  de  fc  lier  les  mains,  à  lui  6c  à  fes  Succes- 
lëurs,  en  s'expliquant  fur  une  queftion  auOî  délicate,  que  l'eft  celle 
où  l'on  demande  en  quel  cas  6c  de  quelle  manière  un  Pape  peut  être 
corrige  8c  dépofé.  La  réponfe  du  Pape  eft  pourtant  fujcttc  à  une 
équivoque ,  qui  pourroit  être  tournée  à  fon  desavantage.  Il  eft  vrai 
qu'en  difant  qu'il  ne  folloic  rien  innover  fur  cet  Article,  il  prétcndoit 
maintenir  les  Papes  dans  l'indépendance  Se  dans  l'impunité  dont  ils 
étoicnt  en  pofTeuion  depuis  long-temps.  Mais  ne  pouvoit-on  pas  lut 
dire  aufli  que  s'il  ne  foUoit  rien  innover  là-dcflus,  ou  devoit  donc  s'en 
tenir  au  Décret  de  la  ScÛîon  cinquième,  qui  afiiijettit  à  la  peniten- 


■mUftmf.    Et  in  frttmtum  untifféu  A  thitu  Ctegfmi  XL  tUr^  P^pitMi  :  litm  ^tu  Ji- 
tmtùr  dt  fam»,  c  tulfa,  fiv*  de  fUnd  rmifuat,  c»BuJ}âtUcit     Utm  tmmt  t«»(tSi 
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ce,  &  aux  peioes  ponées  par  les  Lois  nn  Pape  qui  ne  veut  pat  obéïr      1418; 

au  Coacile?  Scheîftrate  a  &it  de  grands  efïbrcs  pour  prouver  que  ce 
Décret  de  la  cinquième  Seffion  du  Concile  de  Conftance  oe  re- 
gardoit  que  les  temps  de  Schisme.  Si  ces  eflRirts  font  inutiles,  ou 
non,  c'cA  une  déciutm  qui  ne  m'appartient  pas >  on  en  pourra  juger 

Ftr  la  Icârurc  de  cette  Hiftoire,  fie' par  les  réponlès  des  Doâeurs  de 
E^life  Gallicane,  comme  M^ieurs  Hicèer,  Maimiourg,  Dupitt, 
&  Anuati. 

XLI.  O  H  a  déjà  rapporté  ,  que  dès  que  Martin  V.  eut  donné  '  Dmx  des 
avis  de  fon  éleftion  au  Koi  'd'Arragoa ,  ce  Monarque  envoya  des  Cardinaux 
Rrélats  à  Pierre  de  Lune,  pour  l'engager  à  reconnoître  ce  Pape.  N'a-  ^*  ^'T'f  ^^■ 
yant  pu  rien  obtenir  de  cet  opiniâtre  &  ambitieux  Vieillard ,  qui  foîh-  cSnftàncc. 
teuoit  toujours  que  l'Eglife  Univerlèlle  étoit  renfermée  dans  Penifco-    s»yii»ldT. 
le,  trois  ou  quatre  des  Cardinaux  (i)  qui  lui  rcftoient  encore,  lui  pré-  ^^^- 1-  î' 
fmterent  un  Mémoire  très-fort  pour  lui  confeiller  de  donner  la  Paix 
à  l'Eglife  par  Ton  abdication.  Se  de  reconnoître  le  Concile  de  Cons- 
tance, &  le  Pape  Martin  cin^iémi.    Mail  leurs  inftances  ayant  été 
auHî  inutiles  que  celles  des  autres  Prélats ,   deux  de  ces  Cardinaux 
(;)  envoyèrent  leurs  Députez  à  Confiance,  où  ils  furent  reçus  avec 
beaucoup  de  demonftrationi  de  joie.    Ils  eurent  audience  le  dernier 
de  Janvier,  Se  prêtèrent  ferment  de  âdelité  à  Martin  F.  de  forte  que,   37.  jmv. 
félon  Platine  ,  il  ne  relia  plus  que  deux  Cardinaux  à  Benoit  XIII.    ''■  à.  uarie. 
Cependant  l'Empereur  envoya  en  E^fK^e  Aîaman  Jdimar  Florentin,  ^•^''■/•'5osb 
Cardinal  de  Pife,  pour  engager  les  Rois  d'Espagne  à  contraindre  ^- 
Moit  par  les  peines  Canoniques  à  fe  foumetrrc  au  Concile. 

Une  panie  du  mois  de  Février  Fut  employée  à,  des  affaires  Politi- 
ques, qui  ne  regardoient  te  Concile  que  fort  indireâement.    L'Em- 
pereur afîèmbla  les  Princes  Se  les  Prélats  pour  délibérer  fur  celle  du 
Duc  d'Auftriche.     On  a  vu  que  Martin  cinquième  avoit  envoyé,  peu    v.  d.  Barit. 
de  jours  après  fon  éleâion ,  uneAmbalTade  â  ce  Duc  pour  négocier  ^•"'Atîna. 
&  reconciliation  avec  l'Empereur.    Comme  il  y  avoit  pluGeurs  d'en-  **  '•*•**• 
tre  les  Vaflàux  de  Frideric  d'Auftriche  qui  avcMcnt  refiûfé  jusqu'alors         *'  * 
de  fe  foûmettre  à  fa  Majeflé  Impériale,  un  des  principaux  pomts  de 
ta  réconciliation  étoit,  que  le  Duc  les  obligeât  à  cette  roiîminion,fui- 
vant  fon  engagement,  ou  qu'il  confentît  qu'on  les  y. forçât.  Le  Duc 
y  ayant  conicnti,  Louis  Comte  d'Ontingen  propofa  de  la  part  de 
l'Empereur,  que  ceux  d'entre  les  Vaflàux  de  Frideric  qui  ne  s'étoient 
pas  encore  fournis,  y  fuflent  contraints  par  les  voles  de  fait.  C'cft  ce 
qui  fiit  approuvé  8c  réfolu  par  totite  cate  AlTemblée  nù  préfîda  l'E- 
leâeur  de  Brandebourg.    Il  y  eut  â  cette  Afièmblée  quantité  de 
Grands  Seigneurs  tant  EcclélîaiUques  que  Scculiers,^comme  Louis  Pa-  , 

triarcbc' 

{£)  Plu'm*  en  nomme  quatre.  SirjtiéUm  trois,  lavoir  CbérUi  ië  St,  Gtorfjt,  AU 
ftnft  dt  St.  Eafiath*,  o-  Pitrrt  de  $1.  Anit. 
(3)  L:tm  Chaitreux,.l'aaue  s'ippellott  ^nUt»  Ditld. 
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1418,  trUrchc  d'Aquilée,  André  Evéque  de  Colocs,  George  Comte  de  Ho- 
hcnlo  Evêquc  de  Paflau  (i),  Jean  de  Duîmem  Evéque  de  Lubeck, 
Albert  de  Stauffenbetg  Evéqui;  de  Ratisbonne,  Jean  Comte  de  Wal- 
lenrod  Evéque  de  Coire,  Jean  de  Flecketifttm  Evêquc  de 'Wornics, 
Jean  de  ff^aidau  Evéque  de  Brandebourg  {2.);  Othon  Comte  de  Ro- 
telin  &  de  Hocheberg  Evéque  de  Conitance,  Frideric  de  Grafneck^ 
(z)  Simon  Evéque  de  Traw  en  Dalmatie,  un  autre  Evéque  appelle 
Sigefridus  EUenburgenfis ,  un  autre  appelle  Conradus  Pegavienjts. 

Lxs  principaux  d'entre  les  Seigneurs  Séculiers  étoient   Gontbier 
Comte  de  Schart2enbourg,/A^j  Comte  de  Wcrdembcrg  (4),  Guil- 
laume  Comte  de  Montferrat^Conrâc/  Vicomte  de  Vinoxberg  en  Flan- 
dre, Albert  Scbenk  de  Landiperg  &  pluficurs  autres.     Le  Comte  Lnuii 
^Oetingen,  qui  étoit  à  cette  AHembléc  de  la  part  de  TËmpcreur,  y 
propofa  d'obliger  à  faire  homnu^  à  ce  Monarque  ceux  d'entre  les 
Vaflàux  du  Duc  d'Autriche,  quil'avoient  refufé  jusqu'alors;  ce  qui 
fut  refolu.    Ce  fiic  fans  doute  en  conféquence  de  cette  réfoluiion  ,que 
l'Empereur  envoya  quelques  jours  après  quelques  Seigneurs  à  Bafle, 
pour  donner  mi  gage  à  ce  Canton  les  Terres  du  Duc  trAutriche,  de- 
puis Schaffhoufe Jusqu'à  Bafle.     Wmdeck^  qui  rapporte  ce  fiiic,   die 
Îue  ceux  de  Bade  le  réfuferenr,  mais  qu'ils  s'en  repentirent  après. 
,e  même  Hiftorien ,  pour  le  dire  par  occafîon ,  nous  apprend ,  que 
l'Empereur  l'envoya  à  Mtycnce,  à  Wormcs  &  à'Spirc,  pour  enga- 
ger à  l'Empire  ces  Villes  Oppenheim,  Ki^ferflauter^   Odernheimy  Sc 
quelqueiautres  petites  Villes.  C'e&  ce  qui  engagea  ceux  de  Mayence, 
de  Wormcs  8c  de  Spire  d'envoyer  des  Députez  à  Conftance  pour  dé- 
tourner ce  coup,  mais  ils  retournèrent  fans  avoir  rien  feit,à  la  réferve 
(s)  V.  d.  H.  de  ceux  de  Mayence  qui  obtinrent  quelque  chofe  pour  leur  Ville  (a). 
•♦•y^'/-     Au  reftc  les  importantes  affaires  de  l'Empereur  ne  l'cmpéchoient  pas 
IJ.' Jl"^  Hp-A.  ^^  prendre  part  aux  diveniflcmcns  que  les  Princes  Se  la  Noblcflè  don- 
T.Â^».t5to.  noient  de  temps  en  temps  au  Public.  Car  00  trouve  que  le  lendemain 
8.  Mvr.      de  cette  Aircmblce  il  combattit  incognito  dans  un  Tournoi,  6c  qu'a- 
près avoir  terranc  un  Chevalier,  il  fe  retira  auffi  content  de  fa  viaoi- 
re  que  (on  Antagonifte  l'étoit  d'avoir  été  vaincu  par  l'Empereur. 
L'Empe-        XLII.  Quelqjies  jours  après  l'Empereur  nomma  de^mbaflâ- 
reur  envoyé  dcurs  pour  divers  endroits.     La  plus  confidcrable  de  ces  AmbafTades 
deïAmbafla-  fut  celle  qu'il  deftina  pour  le  Milanais.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  en 
J^,;^"^**'' Iralie  en  i4iî-&:  i^i^.  Philippe  Marie,  Duc  de  MiUn,  le  traverfa 
v.â.  Hardt.  tant  qu'il  pût  dans  tous  fes  dcfîcins,  de  concert  avec  les  Vénitiens  Sc 
T.^'.^.I09.   avec  Ladijlas  de    Hongrie.     Depuis,    s'étant  accordez  enfemble, 
"'"''''      VAbbé Mamfroi  de  la  Croix  étoit  venu  à  Confiance,  de  la  part  decc 

Duc, 

(r)  Il  étoit  Chancelier  de  TEmpire  8c  il  fiit  Archevêque  de  Grau  on  de  Strigonie. 

(i)  Il  ne  Te  trouve  point  dans  l'Hifloire  Ecctéfiaftique  d'Allemagne,  maii  il  cft 
dans  tous  lei  A^es  du  Temps.  C'eft  une  omillion. 

())  II  eut  pour  Concurrent  jliifilmt  i*  Nnmngt» ,  8c  ili  plaidèrent  neuf  ans  pour 
cet  ËvfcbÉ  qu'il!  teiîgQcieiit  en  1411.  Bifi.  E(cl*f.  J^AiUm.  T.  I.f.  114. 


Kmald. 
1418.  n,  1. 
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Duc,  pour  faire  hommage  du  MiUnois  i  fâ  Majefté  Impériale.  Mais  1418. 
comme  il  furviac  entre  eux  de  nouveaux  démêlez,  l'Empereur,  à  la 
requilîdon  du  Duc,  envoya  l'Evéquc  de  PafTau,  &.  Louis  Comte 
d'Oettingeo  à  Milan  pour  lea  terminer  à  l'amiable.  Une  des  condi-  i8.de  Pen. 
tionsdu  Traité,  qui  fut  conclu  en  quinze  jours,  étoit  que  le  Duc  de  ^'"^«V- 
Milan  joindroic  tes  troupes  à  celles  du  Montferrat  pour  foire  la  ^^'^^ 
Guerre  aus  Génois  dont  l'Empereur  n'étoit  pas  content.  Le  Duc  de 
Milan  le  trouva  bien  d'avoir  accepte  cette  condition,  puis  qu'au  rap» 
port  de  Winàek^  il  prit  trente-quatre  Places,  tant  Villes  que  Châ- 
teaux, fur  les  Génois.  Au  relie,  fi  l'on  en  juge  par  deux  aâions  du 
Duc  de  Milan  pendant  cette  Guerre,  il  y  a  lieu  de  douter  qu'il  fût 
rentré  fîncerement  dans  l'obéïflancc  de  TEmpercur.  La  première  de 
ces  aâions  efï  une  inUgne  perfidie,  donc  il  fc  rendit  coupable  envers 
un  certain  Lancelot  Gouverneur  de  Lodi,  qui  avoit  toujours  été  dans 
les  intérêts  de  Siffsmond  pendant  Ton  léjour  en  Italie.  Le  Duc  en- 
voya inviter  Lancelot  à  venir  le  voir  à  Milan,  fous  prétexte  de  faire 
honneur  au  Duc  d'Orléans  qui  y  étoit  alors,  &  qui  avoit  même  ré- 
pondu à  Ijincelot  qu'il  pouvoit  y  venir  en  toute  fureté.  Lancelot  y 
vint  en  effet  fur  la  foi  d'un  fî  tion  garant,  mais  il  ne  fut  pas  plutôt 
entré  dans  Milan  qu'on  l'arrêta,  &  qu'enfuitc  on  le  traîna  hors  de  la 
Ville,  où  on  lui  trancha  la  tête.  Le  Duc  d'Orléans  fut  fi  indigné 
de  cette  trahifon.  Se  de  l'afifront  qu'on  lui  avott  fait  qu'il  s'en  alla 
fans  prendre  congé  du  Duc  de  Milan.  C'efl  une  particularité  que 
l'on  doit  à  pf^ndtk.  L'autre  aâion  ne  fait  pas  plus  d'honneur  à  Phi- 
lippe Marie  y  &  ne  découvre  pas  moins  fcs  mauvaifes  intentions  contre 
l'Ejnpcreur.  Quelque  temps  après  que  l'Ëvêque  de  Paflàu,  &  Ltuït 
d'Oettingen  furent  prtis  de  Milan  pour  retourner  à  Confiance,  le 
Duc  de  Milan  foupçonnant  Beatrix  l'euda  fa  femme  d'avoir  été  d'in- 
telligence contre  lui  avec  ces  AmbafTadeun,  pour  faire  un  Traité  à 
Ton  desavaniage ,  il  lui  fie  indienement  couper  la  tête,  fous  pétexie  ^kmàm*  *d 
de  quelque  infidélité  dont  il  l'accufoit,  quoi  qu'elle  eût  pu  être  fa*"*- '^ip.*- 
Mère.  Aâion  d'autant  plus  noire  que  cette  femme,  par  les  grandes  *** 
richefics  qu'elle  avoit  apportées  au  Duc ,  avoit  relevé  fes  affaires  qui 
étoient  entièrement  minces.  Elle  étoit  Veuve  d'un  Général  des  trou- 
pes de  ce  Duc,  &  par  ce  Mariage  il  avoit  acquis  Perone,  -Alexandrie 
de  la  Paille,  dans  le  Milanois,  Novarre  &  Verceil,  fans  compter  des 
fommes  immenfes. 

L'Empereur  envoya  aufli  le  Comte  de  Schwartrcmboiirg  (j-)  avec 
quelques  Seigneurs  de  Bohême  à  Bafle,  pour  engager  les  Baflois  i, 
lui  remettre  les  Places  qu'ils  avoient  prifes  fur  le  Duc  d'Autriche 

entre 

i4>  Ce  Comt^  •ppaitfent  prere&tement  in  Cioton  de  Glarii. 
'5)  Ce  Comte  mounit  à  fon  retour  prit  de  ConfiiDCc  le  19.  Avril  de  cette  innée , 
il  fut  inhnmé  dini  le  Choeur  de  l'Ëglife  de<  Anguftin*  de  Conftince.  Y,  d.  Hârit. 
T.  ly.  f.  I  s6s-  Umm/b.  M  î3-  »"'*'»»  C^-  78- 
TOMB  11.  Ce 
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14  A  enne  Bafle  Se  Zurich.  Mais  comme  les  SwiTa  n'avoient  pris  la  ar- 
mes contre  le  Duc  qu'à  condition  de  garder  ce  «qu'ils  acquenoieflt 
dans  cette  Guerre,  ceux  de  Bafle  ne  fe  trouvant  pas  d'humeur  à  rien 
rendre,  ils  en  furent  quittes  pour  une  bonne  fomme  d'argent  qui  ac- 
commodoit  pcut-ftre  amant  l'Empereur  que  toutes  les  Places  qu'il 
demandoit.  11  s'accommoda  fur  le  même  pied  avec  les  autres  Villes 
de  Suifle.  D'autre  côté  £hhard  iVinéek^  de  qui  l'on  tient  la  plupart 
de  ces  particularitez,  fut  envoyé  à  Maycncc,  à  A^ ormes  £c  à  Spire 
pour  redemander  quelques  Villa  du  Paktinat,  &  des  environs,  qui. 
avoient  appartenu  à  l'Empire,  comme,  Oppenhem^  Keifersiautery 
jBgtliheim  Sic.  Les  Villes  de  Mayence,  de  Spire,  Se  de  Woimes 
envoyèrent  leurs  Députez  i  Conftoncc  pour  en  traiter  avec  l'bmpe» 
Rur,  mais  ils- s'en  retournèrent  fans  rien  conclure,  hormis  ceux  de 
Mayencc  à  qui  il  relâcha  quelques  impôts.  Toutes  ces  petites  négo- 
tâations  n'abouttflbienc  qu'à  faire  avoir  de  l'argent  à  l'Empereur  qui 
en  manquoit  toujours,  fie  qui  en  empruntoit  de  toutes  parts.  If^tndek 
rapporte  qu'il  demeura  lui-même  long-temps  à  Bruges  pour  fervir  de 
caution  d'une  fomme  que  Sighmond  vtoh  empruntée  de  cette  Ville. 
Comme  l'argent  lui  manquoit  par  tout,,  il  emprunta  auâî  en  Angle- 
terre, où  les  Angloif,  du  confcntemcnt  de  l'Ëleâeur  Palatin,  lui 
comptèrent  une  partie  de  la  dot  de  Blanche  Fille  du  Roi  d'Angleter- 
re,, qui  avoit  époufé  cet  Ëleéteur  en  140 1  (i).  Lorsque  l'Empereur 
fut  de  retour  à  Confiance,  l'EIeâcur  ayant  redemandé  fon  argent, 
l'Empereur  le  menaça  de  lui  taire  rendre  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur 
l'Empire,  &  c'cft  ce  qui  fut  caufë  de  la  brouiilerie  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs.  It  paroit  néanmoins  par  l'Hiftoire  que  les  voyages 
qu'entreprit  l'Empereur  pour  le  bien  public  ne  lui  étoient  pas  mal. 
payez^.  Qjand  il  fût  arrivé  à  Lyon  les  Ambaflkdeurs»  que  lui  en- 
voya CbarUs  VI.  pour  le  prier  de  pacifier  la  France  Se  l'Angleterre,, 
convinrent  avec  lui  de  lui  donner  trois  cens  écus  par  jour  pendant 
WmiA.CA.  ^'^'^  feJMir  en  France.  La  Ville  de  Narbonne  en  particulier  lui  fie 
5f.  prclcnt  de  lîx  mille  écus,.  lors  qu'il  y  arriva.    Il  rançonna  par  .tout 

ti^atM-Câf.  les  Païs  &  les  Villes  ou  il  avoit  quelque  autorités    II  i;e  pardonna  au 
^'  Duc  d'Autriche  qu'à  condition  qu'il  lui  donneroit  trente-fîx  mille 

écus  argent  comptant-    Il  faut  pourtant  convenir  que  tout  cela  ne 
fiifliroit  pas-à  beaucoup  près  pour  fournir  aux  dépenfes  extraordinaî-^ 
TCS  qu'il  eut  à  foûtenir  dans  ces  conjonâares.    J'ai  crû  devoir  rafTcm- 
bler  ici  ces  particularitez,.  n'ayant  pas  eu  occation  de  les  placer  au- 
tre part. 
Le  Concile      XLIH.  Quoi  qv'os  eût  un  Pipe  reconnu  de  toutes  les  Na- 
cDToye  une   ttonS',  il  n'y  avoit  pas  lieu  d'csperer  t^e  le  Schisme  pût  être  bien 
Ambiflide  ér^irn- 

reîonncUe  i.  *"™'' 

^fL'pevr         ^'^  ^  P"^  ^'''  ^"^  '**  ■^^''**^'**  d^  Mmtmu  dlverfet  Lettrei île  l'Empereu 
lo.  rcTT..    |,(n.*3c.del'Eleâear  PidatinlbnFili  taRoi<rAi>glctene  ponr  tndemandeilepft- 
ycneoHii  rcOe  de  cette  dot.  Mmt•.^m^àwJ.Lf.l1<iul^n•>^ 
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'  .étant,  pendant  que  Benoit  XIJI.  s'obflineroit  <lans  la  prétention  141t. 
d'éire  le  feul  Pape  légitime.  Cela  obUgea  le  Concile  à  k  fommcr 
par  une  AmbafTade  plus  Iblemnelle  de  céder,  &  de  reconnoître  Mar^ 
,tin  y.enXc  meuaçaot  de  l'y  forcer  par  toutes  les  peines  Eccléliafti- 
ques.  Le  Pape,  du  conlentement  du  Concile,  envoya  pour  cet  effet 
jilsinan  AdimaTy  Cardinal  de  Pife,  Legac  en  Espagne,  &  de  foa 
côlé  l'Empereur  écrivit  aux  Rois  d'Espagne  pour  tes  prier  de  facili- 
ter par  leur  entremife.  Se  par  leur  concurrence  la  negoiiation  du 
Legac.  Mais  Aiimar  n'y  fut  pas  plus  heureux  que  Bernard  de  Beur- 
deaux  (l)  qui  avoir  été  envoyé  avant  lui  dam  le  même  deiïcin.  Benoit 
le  contenta  de  répondre  qu'on  dévoie  fe  repofer  fur  lui  du  foin  de  pa- 
cifier l'Eglife,  Se  qu'il  en  vouloii  conférer  lui-même  avec  Martin  ci»- 
quiénuy  puisqu'on  en  parloit,  difoit-il,  comme  d'un  homme  lî  rai- 
fonnable.  Le  Cardinal,  ne  regardant  cette  réponlë  que  comme  une  rhttà».vt. 
vainc  de&itc,  fulmina  delà  part  du  Concile,  &  du  Pape,  par  tout  Bw*.*^*»^ 
l'Arragon,  des  Bulles  d'excommunication  contre  .Sf»o«,  Se  contre  les  ï!^ '"*''■** 
deux  Cardinaux  qui  lui  rclloient  encore,  favoir  Julien  Dobla^  &  Don 
Dominique  de  Bannefoi  Chartreux,  tous  deux  Espagnols,  fie  s>n  re- 
tourna à  Rome,  où  il  mourut  en  1421.  Cependant  le  Roid'Arra- 
gon  nomma  deux  Archevêques,  fie  deux  Kvéques  pour  aller  à  ubc 
ueué  de  Penifcote,  &  s'il  fe  pouvoit  à  Penifcole  mfime,  s'abboucber  , 

avec  Pierre  de  Lune,  pour  tâcher  encore  de  le  ramener. 

Mais  l'Hiftoire  nous  apprend  qu'il  Turvint  entre  Martin  cinquième, 
&  le  Roi  d'Arragon  un  démêlé  dont  Benoit  profita.    Aufli-tôt  après 
l'élcâion  de  Martin,   Jlfonfe  Hoi  d'Arragon  lui  avoit  envoyé  une 
AmbafTade  pour  lui  faire  quelques  demandes,   en  conâdcraiion  des 
grandes dépeafes,  que  lui,  6c  Ferdinand  Ton  Père,  avoient  été  obli- 
gez de  {iiirc  pour  k  Paix  de  TEglilc.    Voici  à  quoi  fe  rcduifoient  cet 
prétentions.  II  demandoit'à  perpétuité  le  droit  de  dispofer  des  Béné- 
fices de  la  Sicile  &  de  la  Sardaigne,  (ans  être  fujet  à  aucune  redevan- 
ce au  Siège  Apoftoliquc ,  Se  outre  cela  une  bonne  parue  de  la  dixoie 
des  Biens  Ëccléllaftiques  qui  appartcnoient  au  Siège  de  Rome  dans 
l'Arragon.     Il  demandoit  encore  quelques  Places  du  Domaine  des 
Chevaliers  de  Rhodes  ,  entre  autres  Monçon ,  Se  Penifcole,   Se  le 
droit  de  donner  un  Grand  Maître  à  quelque  autre  Ordre  de  Chcvale-    Mmij^xat 
rie.    Je  ne  fai  quelle  fut  la  réponfe  du  Pape  fur  les  derniers  Articles.  s«'i»»«- 
Pour  celui  qui  rcgardoit  la  Sicile,  Se  la  Sardaigne,  dont  les  Papes  B*'""^-/'?'^ 
tiroicnt  dix-huit  mille  florins  tous  les  ans,   Martin  ne  jugea  pas  Â  ''  ^' 
propos  d'aliéner  un  revqgii  fi  confiderable.     Il  ofÏToit  reuTementde 
les  céder  pour  cinq  ansau  Roi  d'Arragon.   Ce  dernier  en  fut  fi  irrité 
que  depuis  il  foûtint  toujours  Pierre  de  iMne,  d'abord  fecrettement, 
mais  dans  la  fuite  tout  ouvenement.     11  rappella  inéme  avant  la  fin 

da 

(1)  Ceft  le  rahmc  Benedtâin  qai  efl  appelle  lilleon  ttnurâ  (Anilùi ,  puc« 
^ne  BoardeaBX  appanenoit  alon  au  Roi  d'Ao^eteite. 
Ce  1 
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1718.  du  Concile \ea  Ambafladeurs qu'il  avoit  à CoadaDce,  ôclcur défendit 
l'entrée  de  Ton  Royaume  ,  parce  qu'il  les  foujpçooooit  d'avoir  mal 
foûtenu  fcs  intérêts  auprès  du  Pape,  fur  tout  a  l'égard  de  la  Sicile, 
&  de  la  Sardaigne.  11  fit  auflî  revenir  les  Prélats  qu'il  a\'oit  envoyez 
à  Pierre  de  Lune  pour  tâcher  de  le  ranger  à  Ton  devoir.  Se  11  combla 
d'honneurs  les  deux  Cardinaux  qui  étoient  demeurez  fidèles  à  ce  pré- 
tendu Pontifi:.  Comme  Benoit  avoit  encore  plufieurs  Créatures  en 
Espagne,  cette  conduite  du4l.oi  d'Arragon  fit  qu'on  s'émancipa  dans 
ces  Royaumes  à  mal  parler  du  Concile  de  Conftance,  de  l'cleâioa 
de  Martin  Se  de  la  dépofitton  de  Benoit.  On  difoit  par  exemple  que 
le  Concile  n'étoit  pas  légitime,  n'ayant  pas  été  convoqué  par  une 
autorité  légitime,  qu'il  ne  l'avoit  pas  été  non  plus  félon  l'ulâge  ordi- 
naire, que  tous  ceux  qui  avoient  droit  d'y  être,  ne  s'y  ctoient  pas 
trouvez,  que  de  800.  grands  Prélats  dont  l'Eglife  étoit  compofée,  il 
n'y  en  avojt  pas  eu  le  tiers.  On  ajoutoit  à  cela  qu'on  n'avoit  pas  agi  de 
bonne  foi  avec  Pierre  de  Lune ,  qu'il  n'avoit  point  refufé  aDfolumenc 
de  céder,  ni  de  fe  foumettre  à  un  Concile,  mais  que  Conftance  ne 
l'accommodoit  pas,  parce  que  ce  n'étoit  pas  un  lieu  fur  ,  Se  que 
d'ailleurs  il  étoit  trop  éloigné»  que  l'éleûion  de  Martin  F.  n'avoit 
pas  été  libre,  ni  par  confequent  la  dépofition  de  Benoit,  Se  qu'aîniî 
ce  dernier  étoit  le  vrai  Se  unique  Souverain  Pontife.  Plufieurs  mê- 
me confcilloient  à  ce  dernier,  qui  étoit  fort  verfé  dans  les  affaires,  de 
fe  transporter  à  Rome  ou  à  Avignon ,  dan^  l'espérance  qu'il  y  pour- 
roit  trouver  alTez  de  mécontens  pour  fe  former  un  bon  parti.  Le  Roi 
d'Arragon  n'étoit  pas  fâché  fans  doute  de  ces  rcmuemens,  mais  com- 
me il  ne  vouloit  pas  palier  pcMu  être  l'Auteur  d'un  pareil  éclat,  il  en- 
voya une  autre  Ambaflàde  à  Martin  V.  afin  d'y  réitérer  ces  deman- 
des. Tout  ce  qu'il  put  obtenir  de  ce  Pape  fut  que  fi  Aîfsnfe  pouvoic 
ftirc  fonir  Pierre  de  Ijtne  de  Penifcole  &  le  ranger  à  fon  devoir,  il 
lui  ofFroic  pour  recompenfe,  avec  le  Fort,  Se  -la  Ville,  les  revenus 
des  Bénéfices  qui  en  dépendoient  pendant  leur  vacance.  Mfonfe  plus 
irrité  que  jamais  répondit  qu'il  prétendoit  bien  fe  rendre  maître  de 
Penifcole,  mais  qu'il  D'uferoit  d'aucune  violence  cnven  Pierre  de  1m- 
m.  Ce  qui  fiit  entre  Martin  cinquième  Se  Alfmfe  une  icmence  d'ini- 
mitiez  Se  de  querelles  qui  ne  purent  être  tei  minées  que  par  la  mort  de 
ïtU.  i»vif.  Benoit  XIII.  qui  arriva  en  14Z4.  Un  Auteur  de  ce  temps-Ii  nous 
^.186.  apprend  une  panicularité  qui,  à  ce  qu'il  prétend,  ne  contribua  pas 

peu  à  l'obllination  de  Benoit.  C'ell  que  lorsque  ce  Pape  le  retin 
d'Avignon  pour  aller  en  Espagne,  il  rencq^tra  un  Abbé  qui  lui  pré- 
dit qu'après  bien  des  traverfes,  il  iroit  enfiaà  Rome,  oij  il  jouïroit 
pùfiblement  du  fouverain  Pontificat.  Quantf  une  paffion  eft  bien  for- 
te, on  reçoit  avec  avidité  tout  ce  qui  la  flatte,  Se  les  plus  granda 
vifions,  ou  les  plus  grofiîeres  impoilures  paflënc  aifément  pour  des 
oracles.  Revenons  au  Concile. 

XLIV. 
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XLlV.  L  A  réuaîon  des  diSèrens  parib  de  l'EgUlc  Latine  fous  un      1418. 
même  Chef  ctoii  un  achemiDemeni  à  teimincr  le  Schisme  qui  duioit    AmbalTade 
depuis  plulîeun  lîecles  entre  les  Grecs  Se  les  Latins.    Dans  le  fîecle  coocde"  '" 
précédent  les  Grecs  avoient  fait  de  grandes  démarches  pour  s'unir  ' 

avec  l'Ëglife  Latine,  espérant  d'en  obtenir  du  fecours  contre  les  Turcs. 
L'Empereur  ftan  Faleolegae  avoit  lui-même  été  en  Italie  ou  il  avoic 
donné  une  Profeflîon  de  foi  conforme  à  la  créance  de  rEglife  Latine. 
Mais  AftfMv/ foD  Fils  qui  lui  fucceda,  voyant  que  toutes  ces  avances 
étoienc  inutiles,  £c  ayant  couru  en  vain  toute  l'Europe  pour  obtenir 
du  fecoun ,  ne  fut  pas  d'humeur  à  fe  relâcher  fur  la  doârine,  comme 
avoic  fait  Ton  Père,   Se  on  prétend  inéme  qu'il  écrivit  contre  l'Ëglife    . 
Latine  touchant  la  prore^en  du  St.  Esprit.    D'ailleurs  le  grand  Schis- 
me d'Occident,  qui  arriva  fur  la  fin  de  ce  fiecle-là,  n'étoit  pas  une 
conjoncture  tivorable  à  cette  réunion.     Depuis  le  Concile  de  Pife 
qui  s'écoit  flatté  d'avoir  éteint  ce  Schisme  par  la  dépofition  de  Be- 
noft  XllL  &  de  Grégoire  Xll.  ôc  par  l'éleaion    iCAUxanire  cin^ 
qméme^  Gerfin  prononça  un  Discours  devant  le  Roi  de  France  au   Qtrf.  op.  7. 
□oni  de  rUniverfité  de  Parts, où  il  mectoic  la  convocation  d'un  Con-  ^'-t-  (4>- 
cile  Oecuménique  entre  les  principaux  moyens  de  réunir  l'Eglilë 
Gréque  avec  l'Ëglife  Latine.    Zabarell»  avoic  aulË  mis  cette  amire   v.à.iurdi. 
entré  celles  qui  dévoient  être  traitées  au  Concile  de  Conllance,  auffi  T.i.f.  507.  ' 
bien  que  l'Empereur,  comme  cela  paroît  par  h  Lectre  qu'il  écrivit 
au  Roi  de  France,  &  que  Ton  a  vue  au  commcncemoit  de  cette 
Hiftotre.    Je  ne  fai  11  les  Grecs  fuient  invitez  au  Concile,  ou  s'ils 
y  vinrent  de  leur  propre  mouvement.    Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  fiie  en 
ce  temps-ci ,  qu'il  arriva  i  Confiance  une  AnibalTade  folémnelle  de  19.  Perr. 
la  part  de  l'Empereur  Manuel  Paleologue,,  &  de  Jofeph  Patriarche  de  ''■  ^  n*rdt. 
Conflantinople,  pour  faire  au  Concile  des  propofitions  de  réunion.  ^'^''"'ï"^ 
Le  Chef  de  cette  AmbaQade  étoic  George  Archevêque  de  Khvie.    II 
étoit  accompagné  de  plulîeun  Princes  Tartares,   £c  Turcs,  Se  de 
dix-neuf  Ëvéques  du  Rit  Grec.    Daeber  nous  rœrélèntc  ces  Evé- 
ques  tonfuicz  î  )a  Romaine,  mais  ayant  d'ailleurs  de  longues  barbes, 
oc  ks  cheveux  flottans  fur  léun  épaules.  Ils  furent  reçus  avec  beau- 
coup d'hcmneur.  Se  de  folemnité.    L'Empereur  lui-même,  les  Prin- 
ces Se  touc  le  Clergé  allèrent  en  cérémonie  au  devant  d'eux.     Pen- 
dant tout  le  temps  qu'ils  furent  à  Conllance  ils  y  eurent  une  entière 
Kbercé  de  faire  le  fervice  divin  félon  leurs  rites,  &  leurs  cérémonies, 
dont  Reicbental  nous  a  donné  une  aflêz  ample  defcription.    Les  tMibmJil, 
AQx»  ne  font  aucune  mention  de  cette  Ambanàdc,  qui  apparemment  ^^^ 
n'aboutit  pas  à  grand' chofe.     Daeber,  qui  étoit  préfent,  témoigne 
dans  fon  Hilloire  qui  eft  encore  manufcrite.  Se  dont  Mr.  le  Doâetir 
Fonder  Hardt  nous  a  fourni  des  extraits,  que  tout  le  monde  étoic 
perfuadé  au  Concile  que  cette  réunion  auroic  pu  réulHr  fi  les  Grecs 
avoienc  trouvé  les  chofes  dispofées  i  une  bonne  réfonnatioa  de  l^E- 
glift. 

Ce  3  Ccr 
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1418.  Cependant  lî  l'on  en  croit  Tbiodoric  Vrh ,  aufH   Auteur  con- 

T*  '''*'^-  temporain,  cette  Ambaffadc  ne  fut  pas  loui-à-ftdi  inutile.     Car  il 
r'h»  m     ''^  5."^  ^"  AmbaflaJeurs  Grec»  s'en   retourBcrent  avec  ia  réponJc 
161.        *     du  Concile,  8c  qu'ib  promirent  de  revenir  avant  qu'il  te  feparâL 
Mais  on  n'attendit  pas  leur  retour.  RaynaliuSyVwï  des  Continuateun 
de  SarpniuSj  nous  a  confervé  une  Lettre  de  Martin  cinquième  aux  Fils 
de  Manuel  Paleoicgae,  qui  goQvemoient  pendant  la  maladie  de  leur 
Père,  par  laquelle  on  voit  que  l'Ambafladc  Grecque  iut  favorable- 
ment écoutée.    Il  paroit  encore  par  cette  Lettre  du  Pape  (1)  que 
l'Kmpereur  Manuel  avoit  négotié  avec  lui  quelques  Mariages  entre  la 
Grecs,  &  les  Latins,  afin  ae  faciliter  la  réunion  des  deux  Eglifcs. 
Le  Pape  y  confent  à  condition  que  les  femmes  Latines,  qui  époufe- 
Tont  des  Grecs ,  auront  la  liberté  de  fuivre  le  Rit  Latin ,  &  dcmeu* 
reronc  fous  l'obeiflànce  du  Pape  fans  être  in^uictces  la-defTus  en  au- 
Dnpin  ,      '^""^  manière.  Mr.  Dupin  nous  parle  d'une  autre  Ambaflade, envoyée 
BiU,  EeeUf.    depuis  à  Martin  cinquième  pour  la  même  afi^ire.    Voici  fes  paroles. 
stttUXV.f.    jj  Au  commencement  du  PontiScat  de  Martin  cinquième,  arrivèrent 
*'•  „  deux  Députez  de  la  part  des  Grecs,  Eudemon  Jean,  &  jindré  Je 

„  Rhodes ,  qui  firent  des  Propofuiens  pour  l'Union  des  deux  EglUês, 
„  Le  Pape  ne  s'en  éloigna  pas,  &  pour  fe  concilier  la  bienveillance 
f,  àe  Manuel- Paleologttt .  Empereur  ^ies  Grecs,  de  7'<Mfon  Fils,  qui 
„  couvemoit  pendant  la  maladie  de  Ton  Père,  &  des  Seigneurs  de 
„  Kur  Cour ,  il  renvoya  Eudemon  Jean  avec  des  préfens ,   6c  des 
„  Filles  de  qoalité,  que  l'on  donnoit  en  Mariage  (1)  à  des  Sei^ncun 
„  Grecs,  entre  autres  la  Fille  du  Dud  de  Montferrat  à  Jean  Pak&- 
„  logue  ,  &  celle  du  Duc  d'Urèin  i  Théodore  fou  Fme.     Il  y  eut 
depuis  ptuOeurs  Conférences  inutiles  entre  les  Grecs  ,  &  les  L»* 
tins  à  Rome,  à  Conftantïnople,  à  Pavie,  à  Sienne,  à  Bàle,   fie 
enfin  à  Florence.    L'Hilloire  apprend  aflez  comment  les  chofes  s'y 
panèrent  fans  que  nous  nous  y  arrêtions. 
PriTllMet        XLV.  Ladislaï  Roi  de  Pologne  s'étoit  fignaté  par  fon  zèle 
accortlei  au  pour  la  réunion  des  Grecs  avec  le  Siège  de  Rome,  &  pour  la  con- 
Roi  de  Polo-  verfîon  des  Infidellcs  dans  la  Samogitie,&  au  voifinage  de  la  Pologne. 
fapc'"'         11  féconda  G  bien  les  foins  du  Concile  de  Confiance  à  ce  dernier 
lurpitU.     égard  que  tout  ce  qui  reftoit  de  Payens  en  Samc^itie  fiirent  convertis 
«fl.  1418.  ■.  cette  année  %  il  fonda  dans  ces  Provinces  un  grand  nombre  d'Egliles 
'm«  /T  L     Cathédrales  fie  Paroiffialcs  qu'il  cntretcnoit  a  fes  dépens  ,   Se  où  il 
-xi!f.ii<,    établifToit  des  gens  habiles,  pour  les  fortifier  dans  la  foi  Chrétienne. 
En  cette  confideration  il  avoit  obtenu  des  Papes  plufîeurs  Piiiileges 
qui  lui  furent  confiimez  par  Martin  F.    C'cft  ce  qui  paroît  par  deux 
Bulles  datées  de  Conltancej  l'une  du  quatrième,  fie  l'autre  du  treizié- 


(0  Amuniiim  etnfiimui  àtvttimi  {bdriffimi  i»  cbrijt»  Tilîi ,  Mtnatiit  lmftrdt*m 
CMfiÂfàntptliiMÛ ,  fM  Mtbii  hutmUur  fiip^e/ti4t,  yuauuu  tiMi  fiiù  fuis,  ep" 'uili- 
itt  vfftrim  atm  nnUimiiM  fidti  éf  dfvtiinHS  C7  «Minuit ,  fm&*  imaum»  Ettltfi» 
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me  de  Mai.  Dans  la  première  le  Pape  confirme  les  Privilège!  qne  fes       14A 
PrédeceQèurs  avoient  accordez  à  Ladiflas ,  âc  dans  la  Iccônde  il  lui 
donne  la  qualité  de  Vicnre  Général  de  l'Eglife  dans  le  Royaume  de- 
Pologne,  &  dans  la  Ruflîe  Polonoife.  Il  confirma  auflî  les  Privilèges 
accordez  par  la  même  confidération  à  Alexandre  de  fi^tthold.  Grand 
Duc  de  Lithuanie,  Se  il  le  fit  auili  Ton  Vicaire  Général  dans  cette 
Province.     Puisque  nous  en  fomraes  à  la  Pologne  nous  rapporterons 
ici  en  panàni  ce  aue  raconte  Dlugoff  (.*)  au  fujet  de  Pierre  Vifch  qui  (a)  djW.£». 
avoit  été  dcpoflèdé  de  fon  Evéché  de  Cracovie  par  Ladijlas,  de  con-  jr/.^.j?4. 
ccrt  avec  yean  XXIIÏy  pour  le  donner  à  l'Evéquc  de  Posnanie  (*) ,    (*î  II  l'tp^ 
comme  on  l'a  vu  dans  l'Hiftoire  du  Concile  de  Pife  {c).  Quoi  que  ^  T'^^J^* 
Pierre  Fifcb  fut  mort  en  14.14.  cette  affaire  ne  laiffit  pas  d'être  renou-    (^  a!!,.  71 
^llée  au  Concile  de  Conftance,  à  la  foUicitation  de  quelques  Eve-  p,i^^ 
ques  d'Espagne,  &  d'Angleterre  qui  avoient  lié  amitié  avec  Pierre 
Ptfih,  dans  Te  prétendu  Concile  de  Sienne.     Ces  Prélats  follicitoient 
la  réparation  d'honneur  de  Pierre  f'fchj  6c  la  condamnation  de  l'E- 
véquc de  Posnanie  qui  avoit  été  mis  en  fa  place.     Ce  dernier  fut  en  ' 
effet  cité  au  Concile,  mais  à  la  foUicitation  du  Roi  de  Pologne,  qui 
enalléguoit  pour  raifon  la  mort  de  Pierre  yifcb,  il  fut  dispenfé  de 
comparaître.    Cependant  le  Chapitre  de  Posnanie  ayant  demandé  au 
Roi  qu'il  lui  fui  permis  d'élire  un  autre  Evéque,  le  Roi  en-nomma 
qoatrc,  entre  lesquels  Attiré  Lafiaris  Poltmois,  fut  élu,  &  envoyé 
à  Sigismond  an  Concile,  comme  on  l'a  v&.     D'ailleurs,  afin  que  ces 
deux-  Princes  ne  fudcnt  pas  troublez  dans  ces  pieulcsentreprîfes,  le 
P&pe,  de  concert  avec  l'Empereur,  ordonna  une  Trêve  d'un  an  en- 
tre les  Polonois  &  le»  Chevalien  Teutoniques,  à  commencer  te  zo. 
de  Juillet,  &  pour  la  fùreié  de  cette  Trêve  les  Chevaliers  dévoient" 
remettre  entre  les  mains  des  Polonois  quatre  Places,,  dont  LaàiJUi  fc- 
roit  nanti  à  conditit»)  de  ne  les  point  fonifier,  &  de  ne  prétendre 
acquérir  par  U  aucun  droit  fur  elles. 

XLVi.  Pendant  que  ces  choies  iê  paflbicnt  dans  le  Nord,   Cbnqirftei 
^M»  Roi  de  Portugal  feifoit  de  fon  côré  des  conquêtes  fur  les  Infi-  ^^  ^^  ' 
délies  en  Afrique.  II  avoit  déjà  pris  Ceuta  fur  les  Maures  en  141^.  &    "'  **^ 
dans  le  deffèin  d'étendre  plus  loin  lès  conquêtes,  il  follicitoit  du  fe- 
eoun  chez  les  Princes  ChrétieiM.  C'eft  dans  cette  vue  que  Martin  V. 
publia  une  Croifade,oji  tl  exhorte  tous  les  Princes  Chrétiens  à  affilier 
le  Roi  de  Portugal  dans  une  fi  fainte  entreprife.    La  Bulle  cil  dattée 
de  Confiance  au  mois  d'Avril.  Je  remarque  que  cette  Bulle  ni  les 
précédentes  ne  portent  point  l'approbation  du  Concile. 

Celle-ci  portoit  pour  fufcription,    „  A  nos  Vénérables  Frères  les 
„  Ptf  riarcbes ,  Archevêques ,  Evéqucs  ,  &  à  nos  chas  Fils ,  les 

»  ^w, 

mmmntai  tntrâhtmJi  lihrtm  indu^umiit  fmaâtitum.   RiTnald.  ad  a&n.    1418. 
m  17. 
(^ Sk CCI Mariacet TOf a  rHiftmre de ÇMftatfinople,  '^it,riu.f,x6ç. 
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1418.  »  Ehu,  les  Admimftniteun,  Abbcz,  FrieurS}  &  aux  autres  Prélau 
Yf  des  Ëglifcs,  &  des  Monaftcres,  aullfcbien  qu'à  tous  les  Chriiicns, 
yf  en  quelque  lieu  du  inonde  qu'ib  foienc-,  falut ,  £c  Benediâion 
„  Apoftolique.  '*  £lle  contient  i .  un  éloge  du  Roi  de  Portugal,  8c 
une  Congratulation  de  lès  Conquêtes  fur  les  Infidèles,  qui  (ont  appel- 
iez Sarrazins.  z.  On  y  invite  par  l'asperfion  du  fang  de  j.  C,  tous 
Empereurs,  Roîs ,  Ducs,  Princes,  Marquis,  Barons,  Se  autres 
Seigneurs  de  la  Chrétienté  à  scanner  vigoureulenaent  pour  fccourir  ce 
Monarque  dans  le  defTcin  d'exterminer  les  Infidèles, avec  promelTe  de 
leur  accorder  pour  une  fi  bonne  oeuvre  des  munificences  ffirituelks, 
c'eft-à-dire,  la  remiflîon  de  leurs  péchez,  &  des  Indulgences.  }.  Ou 
ordonne  à  tous  les  Membres  du  haut,  &  du  bas  Clergé  de  làire  pren- 
dre le  fîgne  de  la  Croix  à  tous  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  cette 
expédition,  &  de  leur  promettre  pleine  remiflîon  de  leurs  péchez, 
après  la  Confeffion^  &  la  Contrition^  quand  même  ce  ferait  des  In- 
cendiaires, des  Sacrilèges,  &  quand  ils  auroient  mis  la  main  fur  des 
Prêtres,  &  fur  des  Religieux,  à  moins*  que  ce  oe  fût  des  cas,  qui 
duQcnt  être  réfervez  au  Siège  Apoftolique ,  (^  tout  cela  far  le  cm' 
feii  des  Cardinaux  (i). 
CoDcotdaii  XLVII.  La  fin  du  Concile  s'avançoit  à-  grands  pas,  fans  qu'on 
daPapeAvec  remarquât  que  la  Réformation  de  l'Ëglifc  fît  aucun  progrès.  Le  Pa- 
*"  *''*:,  pe  avoit  trouvé  le  fccret  de  divifcr  les  Nations,  quand  elles  s'alTem- 
AnàW».  oloicnt  pour  en  traiter,  comptant  bien  qu'il  pourroit  mieux  dispofcr 
V.  d.  Huit,  de  chacune  d'elles  par  des  Concordats  paniculiers.  En  efïct  il  traita 
T.7r./.i$ii.  avec  les  Alleroani,  &  les  Anglois  féparement.  On  peut  voir  les  Con- 
20.  FcTT.  cordât»  du  Pape  avec  ces  deux  Nations  à  la  fin  de  cette  Hi(b3ire,tcls 
que  le  Docteur  Von  der  Hardt  les  a  tirez  des  Manufcrits  des  'Biblio- 
thèques de  Vienne,  de  Brunswich,  fie  de  Cambridge,  Se  placez  dans 
le  premier.  Tome  de  fon  Recueil.  Nous  en  donnerons  feulement  ici 
les  titres  8c  la  concluûon.  Les  titres  du  Concordat  avec  la  Nation 
Allemande  font  l.  Du  nombre  13  ds  la  qualité  des  Cardinaux  \  ils  font 
réglez  fur  le  pied  du  projet  que  Martin  V.  avoit  préfcnté  aux  Nations 
comme  tous  les  autres.  1.  De  la  Provifion  des  EgUfes^  MonaftereSf 
Prieurezj  Dignitez  ^  autres  Bénéfices,  j.  Des  Annates.  ^.  Des  Cau- 
fes  qui  doivent  fe  traiter  à  la  Cour  de  Rome.  r.  Des  Cemmendes.  6.  De 
la  Simonie  (z).  Cet  Article  étant  différent  de  celui  qui  avoit  été  pré- 
fenté  par  Martin  aux  Nations,  on  en  donnera  ici  le  précis.  Il  y  eft  - 
ordonné  „  à  tous  Patriarches,  Archevêques,  Evêques,  Abbez,  Ab- 
„  beflès  8c  autres  Prélats,  Clercs  &  pcrfonncs  Eccléfiafliques  Reli< 
„  gieufès  Se  Séculières  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe ,  de  fe  pourvoir  crois 
„  mois  après  la  publication  de  cet  A^  d'un  ConfefTeurjfoît  qu'il  foie 
„  Doûeur  eu  Théologie  ,  foit  qu'il  foit  Doftcor  ,  Licentié  ,  ou 

f>  Ba- 

(i)  TU  Frttrtim  n^nrum  ctm^t. 

(t)  Hi  Simmid  an  in  fin  stnfmnH*  frtvifumi 
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-}}  Bachelier  formé  en  Droite  lorsqu'oo  en  pourra  trouver  commo- 
„  dément  un  tel,  ■&  s'il  ne  s'en  peut  pas  trouver,  il  fuiHra  de  choilîr 
.„  un  LeSeur  ou  un  Prétre,intelligcnt,dilcret,&  de  bonne  renomméç, 
.,,  qu'il  foit  CuréyOUj  qu'il  ne  le  ioit  pas.     Quand  on  aura  élu  un  tel 
,,  Conféflèur  il  entendra  le  plus  promptement  qu'il  fe  pourra  la  Con- 
n  fcSioa  touchant  la  Simonie  &  abloudra  feulement  dans  le  i<'or  de 
},  h  Confcience  le  pénitent  de  fes  péchez  &  de  toutes  les  Sentences 
M  d'excommunication,  de  fuspenfion,  d'interdit ,  des  cenfures  &  peines 
n  que  peut-être  il  aura  encourues  pour  Simonie,  commife  aSivetntnt 
},  ou pajjtvement  dans  la  collation  desOrdrcs,desBénéficcs  Eccléliafti- 
-]j  ques,dans  l'entrée  en  Religion,  ou  dans  quelqu'autre  cas  que  ce  foie 
.„  jusqu'à  la  pidtlicadon  de  la  prélënte  Conllitution.  Le  même  Con- 
„  feilcur  abloudra  audî  le  pénitent  de  touie  irrégularité ^  qu'il  aura 
„  pu  contracter  en  célébrant  la  Mcflc  &  l'Office  Divin,  étant  dans 
-,,  les  Uens  de  l'Excommunication  in  Foro  Confcientite ^  &l  le  confir- 
„  mera  dans  la  potTeûion  des  Bénéfices  &  Offices,  qu'il  avoit  retenus 
.,,  dans  cet  état,  abotill'ant  teialcraem  toute  inhabiliic,  irrégularité, 
.,,  noted'iaEtmie,  &  autres  taches,  2c  le  dispenfànt  de  toute  rellitu- 
-*,  tioa, pourvu  <;ependanc  qu'il  ne  foit  pas  en  é^at  de  la  faire, ou  qu'il 
„  ne  put  la  faire  fans  fcandale  &  fans  note  d'infamie.  "    7.  De  ne 
point  éviter  les  excommuniez  avant  qu'ils  ayent  été  déclarez  y  dénoncez 
■far  le  Juge.   Cet  Article  ne  fc  trouve  point  dans  le  Projet  de  Martin 
y.   Il  cft  conçu  en  ces  ternies.    „  Pour  éviter  les  fcandales  &  plu- 
„  fieurs  dangers,  &  pour  foulager  les  Confcicnccs  [imQrées,nous  ac- 
„  cordons  DlifericordieulcmeBt  à  tous  les  Fidèlcs,qu'à  l'avenir  perfon- 
„  ne  ne  foit  obligé  de  s'abftenirde  la  communion  de  qui  que  ce  foit, 
„  foit  dans  l'adminiltration  ou  la  réception  des  Sacremcns  £c  autres 
„  Offices  divins,  ou  ailleurs,    fous  prétexte  d'aucune  Sentence  ou 
5,  Cenfure  ËcclelialHquc  portée  en  termes  généianx  par  le  Droit, 
„  ou  par  un  homme  {  a  jure  vel  ah  homine  generaîiter  prormlgata  ) ,  à 
„  moins  que  la  Sentence  ou  la  Cenfure  décrétée  contre  une  pcrfon- 
„  ne,  un  Collège,  une  UoivcrGté,  une  Eglife,  une  Communauté, 
„  ou  certains  lieux,  n'ait  été  publiée  âc  dénoncée  fpecislement,  & 
„  exprelTement  par  le  Juge.     On  en  excepte  pourtant  ceux  qui  pour 
„  Sacrilège,  ou,  pour  avoir  mis  la  main  fur  un  ËccléHaflique  auront 
„  encouru  fi  notoirement  la  Senience  d'excommunication  qu'on  ne 
„  (auroit  tcrgiverfcr  à  leur  égard  ni  les  excufcr  par  aucun  droit  (i). 
8.  Des  Dispenfes.    9.   De  Ui  Provifion  du  Pape  £5"  des  Cardinaux, 
jo.  Des  Indulgences,     ri.  Dans  le  Chapitre  onzième  le  Pape  Scia 
Nation  Germanique  conviennent  que  ce  Concordat  fubfîftcra  pen- 
dant cinq  ans'fans  qu'aucunes  Conuitutions  Apoftoltques  ni  tes  Rè- 
gles 

(1)  Cetfe  Confliiution  fiit  à  peu  près  confirmée  par  la  PrMm»tï^ut  SanHlon  &  pat 
le  Concordat  de  Len  X.  avec  friMfW  l,  Libcit.  de  1'^.  GiL.  T.  il.  p.  46,  81. 
-      Tome  II.'  Dd 
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1418.  gles  de  la  Chancellerie  y  puifTcnt  mettre  obflacle ,  &  que  les  cinq 
ans  écoulez  chaque  Ëglife  8c  chaque  perfonoe  rentrera  dans  fes  Droits} 
enfin  qu'on  délivrera  des  A&ts  authentiques  de  cette  Capitulation  i 
quiconque  en  demandera  8c  qu'on  ne  payera  point  pour  cette  expédi- 
tion audelà  de  douze  gros  tournois  (i). 

Le  Pape  fit  auffi  un  Concordat  avec  les  Anglois  &  il  fut  mis  dam 
les  Livres  de  la  Chancellerie  comme  le  Concordat  Allemand.  ]I  con- 
fiitoit  en  fix  Articles.  Le  premier  Z)»  noinbre  (^  de  h  Nation  des  Car- 
dinaun.  Le  nombre  n'en  cfl  pas  fpecifié.  On  dit  feulement  qu'il  Toit 
fi  modéré  que  l'Eglifc  n'en  foit  pas  grevée,  &  qu'on  pourra  élire  des 
Cardinaux  indiflêremment  de  toutes  Nations^  Royaumes, ou  Provin- 
ces, ce  qui  fe  fo^  du  confentemcnt  des  Cardinaux  ou  de  la  plupart 
d'entre  eux.  Le  lècond  Article  eft  Des  Indulgmces.  Il  mérite  d'être 
rapporté.  „  Comme  à  l'occafîon  de  diverlcs  Indulgences  £c  de  Bre6 
„  de-Facul/ez  (Utlerarum  Foiultaium)  accordées  par  le  Siège  Apos> 
„  tolique  pour  abfoudre  ceux  qui  vifitent  certains  lieux  &  y  font  des 
„  OUrandes,  auiTi  bien  qu'à  l'occafion  des  Quêtes  qui  fe  font  plus 
„  que  jamais  en  Angleten^plufieurs  fe  donnent  la  licence  de  pécher 
„  en  quittant  leurs  propres  Curez  &  leurs  Eglifcs  Paroiffiales  pour  al- 
„  lerfe  confctTer  ailleurs,  fous  prétexte  d'Indulgences  &;  portent  là 
fy  les  Dixmes,  Oblations  âc  autres  chofesdues  i  leurs  Eglifcs,  ou  ne 
„  les  leur  payent  que  fort  tard ,  on  commettra  déformais  les  Diocc- 
„  faim  des  lieux  pour  examiner  la  qualité  de  ces  Indulgences  avec 
„  pouvoir  de  fuspendre  par  autorité  ApoftoUquc  l'exécution  de  cel- 
„  les  qu'ils  trouveront  fcandaleufes,  &:  de  les  dénoncer  au  Pape  afin 
„  qu'il  les  révoque.  "  Le  troifiemc  Article  eft  Des  appropriations  y 
Unions ,  Incorporations  d'Egîifes  6?  de  Ficariats.  fclles  ne  fc  feront 
plus  proprie  motUf  mais  on  nommera  l'Evéque  des  lieux  pour  en  Aire 
l'examen.  On  cafTe  toutes  les  Unions  Se  Incorporations  faites  depuis 
le  Schisme.  On  ordoniK  qu'il  y  ait  dans  toutes  les  Eglifes  Paroif^ales 
un  Vicaire  perpétuel  qui  ait  foin  des  âmes,  fie  qui  foit  fuffifammenc 
doté  pour  exercer  l'hospitalité,  &  payer  les  dettes  de  l'Eslife.  Le 
quatrième  Chapitre  défend  de  donner  les  orncmciu  Pontificaux  aux 
Prélats  inférieurs,  comme  la  Mitre  Scies  Sandales  (z).  On  révo- 
que tous  les  Privilèges  accordez  à  cet  égard  depuis  la  mort  de  Gri- 
nire  XI.  Le  Chapitre  cinquième  traite  des  Dispenfes.  On  défend  de 
donner  à  l'avenir  des; Dispegfes  pour  poflèder  plufieura  Bénéfices. 
On  laiflè  pounant  en  leur  vigueur  celles  qui  ont  été  accordées  par 
le  puQe,  à  moins  qu'elles  ne  (oient  trouvées  fcandaleufes  par  les  Or- 

.  dioaircs 

(i)  Ftê  Ut*  Mêttm  M»  filvântur  idiTé  inHUàm  Grtffi  Twnnvtfu.  V.  d.  Hudt.  T. 

100.1069. 
^.  )  Chauffure  dn  Pipe  8ï  des  Ereqaei  quand  ili  oflkJent. 
(3)  Le  Cardinal  d'CMtie  Vice*  Chancelier  deltfn  cet  Aâe  à  aàktt  Ai  Kiviilt  Cht- 
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.  DE  CONSTANCE.  Liv.  VI.  m 
dinaires  des  lieus.  On  n'accordera  point  de  dispenfes  de  ne  pas.rclî-  141S.  - 
der,  £c  (»i  ne  donnera  poinc  aux  Moiocs  des  Lettres  de  Facultez  pour 
obtenir  quelque  Bénéfice  EccléfUllioue  que  ce  foii.  Le  fîxicme 
Chapitre  ordonne  qu'on  recevra  aux  Charges  de  la  Cour  Romaine 
ceux  de  la  Nation  Anglicane,  comme  des  autres  Nations  pourvu 
qu'ils  en  foient  capables  (3). 

Ces  Concordats  feront  conônnez  dans  la  Seffion  quarante-troifié- 
me.    Le  Pape  fit  auffî  un  projet  de  Concordat  avec  les  François, 
mais  i]  œ  iùc  pas  d'abord  approuvé  en  France.  On  ne  fe  frejfa  pas 
en  France^dit  le  P.  Daniel,  de  reconnoitre  ce  Pape,  par  k  chagrin  qu^on 
y  avait  contre  FEmpereur.    On  y  renintveUa  les  anciennes  Ordonnances 
peur  la  eonferaation  des  libériez  de  fEglife  Gallicane ,  fur  tout  à  regard 
de  la  Collation  des  Bénéfices.     On  fit  des  défenfes  de  transporter  de  l'ar- 
gent bort-du  Royaume  j  ce  qui  regardait  particulièrement  Rome  :  (4)  ptais 
r année  fuivante  on  fe  conforma  aux  Décrets  du  Concile  de  Confiance ,  £<f 
Martin  fitt  reconnu  par  tout ,  excepté  dans  U  Rocher  de  Penifcole  (a).  Il    ('^  Bifi.dê 
ne  trouva  pas  moins  de  difficulté  avec  les  Espagnols,  qui  n'étoienc  ^^^  * '* 
pas  comcns  de  lui.     C'cft  ainfî  que  le  Pape  wuloil  de  la  facilité  des  //J./.883. 
uns,  &  fe  mettoit  peu  en  peine  de  la  rcfifunce  qu'il  trouvoit  dans  les 
autres. 

XLVIir.  Avant  l'éleâion^de  Martin  cinquième  on  avoit  con-   jMnStiét- 
damné  au  feu  le  Libelle  fèdïtieux  qu'un  certain  Moine  Dominicain  *'"^- 
de  Caminiec,  nommé  Jean  de  Falkenberg,  avoit  compofë  par  or- 
dre des  Chevaliers  de  Pruflè  contre  le  Roi  ,  &  le  Royaume  de  Po-     sthtljlr. 
logne.    L'Archevêque  de  Gnesne  étant  à  Paris  avec  l'Empereur  y  c*mf.chrêm. 
avoit  trouvé  ce  Libelle,  &  à  fon  retour,  il  en  fit  emprifonncr  l'Au-  ^'-^^^  j^^^^ 
teur  qui  étoit  atoiB  i.  Conftance.    Je  n'ai  pu  rencontrer  nulle  part  la  r.  iy.f,\o^ù 
Pièce  toute  entière,  mais  on  peut  en  juger  par  l'échantillon  qu'en  a    DtKga/.aifl. 
donné  T)/*™/"  dans  fon  Hiftoire  de  Pologne,  lorsqu'il  a  rapporté  la '•^■^ï-n. 
Sentence  de  coudamnation  que  le»  Dcputea  avoient  prononcée  au   oLpl.  t. 
nom  du  Concile.  Le  Libelle  cil  adreffé  a  tous  les  Rois,  Princes,  Pré-  xLf.4Sj. 
lats,  &  généralement  i  toute  k  Chrétienté,  &  l'Auteur  j  promet  la 
vie  étemelle,  à  tous  ceux  qui  voudront  lé  liguer  pour  exterminer  les 
Polonois,  &  JageUon  leur  Roi.     Entre  autres  Propofitions  qui  font 
condamnées  dans  la  Sentence,  on  y  remarque  celles-ci}   „  Que  le 
„  Roi  de  Pologne  étant  un  mauvais  Prince  eft  une  idole,  fie  que  les 
„  Polonois  qui  le  fervent  font  des  idolâtres.  Que  les  Polonois  &  leur 
„  Roi  ne  font  dignes  que  de  haine,  que  ce  font  des  hérétiques  &  dea 
„  chiens  impudens,  qui  font  retournez  à  leur  vomilTement,  en  re- 
„  tombant  dans  l'infidélité.  Qu'il  eft  plus  méritoire  de  tuer  les  Polo- 


noine  d'YoTck  i  Genève  le  11.  Juin  1418.  Sx.  Mf.  CtmtMi.  éf.  V.  i,  Harit.  T.lf. 
1081.  1084. 

(4)  VoTCz  dcQx  Editt  da  Roi  de  Fnncc  duu  l'Hifi.  de  l'UniTcrf.  de  PaiïT.  r.f. 
H».  331.  „  , 
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I4i8t  },  nois,  &  Ipur  Roi,  que  de  tuer  les  Payens.  Que  les  Princes  Sccu- 
„  liers  qui  tueront  les  Polonois  &  leur  Roi,&  qui  feronr  pendre  tou- 
„  to  la  Noblefle ,  méritcroni  la  gloire  célcfte,  &  que  ceux  qui  le»  to-- 
n  Icrent,  ou  qui  tes  foûtiennent  Icront  damnez.  Que  toute  ta  Polo- 
„  gne  avec  Jagellon^  qui  en  eft  le  Chef,  cft  criminelle,  parce  qu'el- 
„  le  eft  toute  engagée  dam  le  Schisme  Se  dane  l'HéréCe.  "  Ce  Li- 
belle cil  condamné  par  les  Commiflàires  à  être  brûlé  comme  erroné 
dam  la  Foi  &  dans  les  Moeura,  féditieux,  cruel,  fcandaleux,  inju-' 
rieux,  impie,  ofl^nfif  des  oreilles  picufes,  &  hérécique.  La  con- 
damnation eft  datée  du  mois  de  Juin  de  Tannée  1417.  Elle  avoii  été- 
refoluë  par.  les  Dépuiez  des  Nations,  &  même  tous  les  Cardinaux 
l'avoient  fignce.  Mais  entre  eux  il  n'y  en  eut  point  qui  figifalât  plus 
fon  zèle  contre  l'Auteur  de  ce  Libelle  que  ie  Cardinal  de  Florence, 
qui  lui  parla  en  ces  termes  ,  lorsqu'il  lui  annonça  qu'il  étoît  condam- 
né à  une  prifon  perpétuelle.  „  Scélérat  infâme  que  vous  êtes,  coin- 
„  mcnr,  malgré  les  engagemens  de  votre  caraderc  de  Prêtre  &  de 
i^ltf.M  „  Moine,  avez-vousoléoleGcr  la  gloire  &  flétrir  la  répuration  d'uir 
?^'/r37J-  „  Roi  fi  diftingué  entre  les  Rois  par  toute  forte  de  vertus,  &  par 
y,,  fon  zèle  poQr  la  Foi.  Sachez  que  vous  vous  êtes  attiré  fur  les 
„  bras,  non  feulemoit  tout  le  Royaume  de  Pologne,  mais  toutes- 
„  les  Nations  du  monde,  auQÎ  biep  <}ue  tout  le  Concile  qui  regar- 
„  de  la  caufe  du  Roi  de  Pologne ,  comme  la  fieniie  propre  &c. 
Quoi  que  cette  condamnation  eût  été  refoluë  unanimement ,  ellc 
n'avoit  pourtant  point,  encore  été  confirmée  dans  aucune  Seflîon' 
publique. 

Les  Polonois  avoîent  d'autant  plus  lieu  d'espérer  que  Martin  V, 
confirmcroit  la  Sentence  du  Concile  contre  le  Livre  de  falkenherg^ 
qu'il  en  avpit  lui-même  figné  la  condamnation,  étant  Cardinal.  Ce- 
pendant ils  y  trouvèrent  de  la  difficulté.  Dlugoff  nous  apprend  que  ce 
Pape, à  la  follicitation  des  Chevaliers  de  PrufTe ,  vouloir  calTer  ou  du- 
moins  adoucir  la  ScntciK»  décernée  contre  cette  Pièce  par  les  Dépu- 
tez des  Nation?,  &  que  les  Polonois  en  furent  tellement  irritez  qu'ils 
appelletent  de  ce  déni  de  jullice  £c  même  de  l'éleâion  de  Martin  f, 
au  Concile  fiitur.  Les  François  fe  joignirent  aux  Polonois  dans  cette 
oaufc,  parce  que  les  principes  de  Jean  de  Falkenberg  étoicnt  à  peu 
près  les  mêmes  que  ceux  de  Jean  Petit, Se  que  celut-là  avoit  eu  l'im-' 
pudence  de  foûtenir  la  doârine  de  celui-ci  par  trois  Ecrits  oij  il  ré-- 
Otrf.  T.7.f.  futoit  le  Cardinal  de  Cambrai-,  &  Jean  Gerfo»  d'un  ftilc  fort  infolent. 
1014^  Mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  purent  jAnais  venir  à  bout  d'obliger 

le  Pape  à  faire  condamner  en  plein  Concile  ni  le  Libelle  de  Falken-^ 
hergi,  ni  l'Apologie  du  Duc  de  Bourgogne  compofée  par  Jean  Petit. 
C'cft  de  quoi  Gerfon  fe  plaint  amèrement  dans  le  Dialogue  jfpologéti- 
iV.FcTT.  f«e  qu'il  compoû  apré»  la  feparatïon  du  Concile.  Il  cft  bon  de  l'é- 
couter. Je.prieY  dit-il.,  tous  aux  qui  ont  duziJe  pour  la  Religion 
Cèréiiêunef  £^  pour  Fbomieur  du  Pape  (3  du  Ctncik^  de  bien  coafidertr'. 
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Ui  granis  imotrvenitns  qui  peuvent  arriver j  _fi  Pon  ne  /attifait  pas  au  ^,,8^ 
fécond  Article  qui  a  obligé  à  convoquer  le  Co/utie ,  [avoir  V extirpation  des 
.  Héré/ies,  s'agijfant  fur  tout  ae  maximes  qui  ont  été  dénoncées  publique- 
ment ,  y  fur  lesquelles  on  a  délibéré  tant  de  fois  dans  le  Concile.  (  i  )  De 
là  G^rfou  palTe  aux  confcqucnccs  facheufes  que  peuc  avoir  une  pareil- 
le diflimulation ,  Sc  il  en  marque  pluficurs  coQGderables.  „  C'efl 
,,  donner  lieu  aux  Bohémiens  d'accufer  juftemcnt  le  Concile  d'une 
„  panialité  fort  criminelle,  puis  qu*on  y  a  traité  fi  inditFcremment 
„  une  queftiop  aaffi  importante  par  rapport  à  ta  Morale  Chrécien- 
„  ne,  ce  à  la  Société  civile,  pendant  qu'on  a  jugé  avec  tant  de 
n  rigueur  d'autres  liéréûcs  moins  capitales.  C'ell  ouvrir  la  porte 
„  aux  brigandages,  aux  parjures,  aux  mafîàcres,  &  aux  aiïiJlinats. 
„  C'ed  ôter  aux  Evoques  tout  pouvoir  de  réprimer  les  Hérétiques, 
,,'  S(  de  corriger  les  errans  dans  leun  Diocèfcs ,  .puis  que  royant  que 
„  lè  Concile  lui-même  n'a  pas  eu  cette  autorité  ils  n'oîëront  pas  non 
„  plus  l'entrepTendr^e.  Ce  qui  réduira  les  Princes  Séculiers-  à  la  ne- 
„  cefllté  de  s'armer  du  glaive  temporel ,  contre  ceux  qui  cnfeigne- 
„  ront  des  Doftrines  pernicieufes  à  leurs  Etats.  C'eu  avilir  l'au- 
„  torité  du  Concile,  rendre  oui  tout  ce  qu'il  a  pu  faire.  Se  d'ail- 
„  loirs  apprêter  à  rire  aux  InfidelW,  aux  Schismatiques,  £c  fur 
„  tout  à  Pierre' de  Lufie^  8c  à  lès  fauteurs,  qui  ne  manqucfont  pas 
„  de  triompher ,  de  ce  que  fur  une  matière  de  G  haute  impor- 
„  tance,  on  a  agi  plus  mollement  depuis  l'élcétion  d'un  Pape  dont 
„  on  attendoit  de  C\  grande*  choies,  qu'on  n'avoic  &it  avant  fon 
„  éleftion.  Ce  qui  peut  empêcher  qu'on  ne  rende  à  Martin  F.  une 
„  obéiïTance  aufTi  générale  qu'il  doit  l'avoir  pour  le  bien  commun  de 
„  la  Chrétienté.  "  Oh  aura  encore  occauon  de  parler  de  cette  af- 
f^re. 

XLIX*.  Tl  s'en  falloii  beaucoup  que  celle  des  Huflîtes  ne  fut  trai-   Vint-qut^ 
tée  avec  la  même  tiédeur.    Sur  la  fin  de  Tannée  précédente  le  Con-  '«  Article* 
cile  &  l'Empereur  leur  avoient  envoyé  des  Saufconduits  pour  venir  ^"j,^!^ 
à  Confiance  rendre  raifon  de  leur  conduite..    Mats  ils  ne  fe  trouve-  HuQkei. 
renc  pas  d'humeur  à  s'expol^r  aux  mêmes   risques  que  leurs  deux 
Dofteurs.     C'eft  apparemment  fur  ce  refus  que  le  .Concile  dreHa  en- 
core contre  eux  14.  Articles  àxxx.  voici  en  abrégé  tes  principaux^ 
„  Que  le  Roi  de  Bohême  jurera  de  maintenir  t'Eglife  Romaine,  Se 
„  les  autres  Egli/es  de  fon  Royaume  dans  leurs  libertés,  &  qu'il  ne 
„  permettra  pas  qu'elles  foient  molefiées  par  les  Huflîtes.  Que  toute 
„  perfonne  Eccléfuftique  ou  Séculière  qui  aura  tenu  la  doârine  de 
„  Wiclef  t  &  de  "Jean  tùts  fera  contramte  de  l'abjurer,  &  punie 
„  félon  les  Loix  en  cas  de  lefiis,  &  de  desobéïflàncc.    Qu'on  réia- 
„  blira  les  Eccléfîaftiques  depolTedez  de  leurs  Bénéfices,  £c  qu'on  en 
„  chaflêra  les  intrus.    Que  tous  les  biens  Eccléfiaftiques,  les  Rcli- 

„  quel, 
(r)  C«ft-à-dirc  par  Ici  Nitioni ,  8c  duis  le  CoBege  Rffbmiatoirc. 
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Hil,  „  fia,  le»  ihiefors  des  Eglifet,  &  généralement  tout  ce  qui  a  été 
„  enlevé  fera  rellitué.  Que  l'Univcrfité  de  Prague  fera  réfonnée, 
„  &  entièrement  purgée  de  Wiclefiies.  Que  les  principaux  Héré-  ' 
„  fiarques  feront  citez  en  Cour  de  Rome.  On  en  nomme  neuf  en- 
„  tt'autres,  favoir,  JiaitJiJTmtz,  Jnquis  dt  Miji ,  Simia  di  fisM, 
„  Simon  de  Rohzane ,  Cbrifiiande  Brechatitz,  Jean  Cardinal,  Zdenko 
„  deLoien,  ZdiJIaus  de  SniirtHz,  &  Miciel  de  Kzisko.  Que  tou! 
„  les  Seculien  qui  ont  communié  fous  les  deux  Espèces,  &  qui  ont 
„  obligé  les  autres  )  le  ftite,  fur  tout  depuis  la  dcfênfe  du  Concile, 
„  abjureront  cette  erreur.  .§»•»»  n'accordera  aucune  dispeufe  aux 
„  Prltres,  ou  autres  ordonnez  far  Herman,  fuffragani  de  Vjtrchevl- 
„  que  de  Prague ,  fui  a  M  arrtU  far  le  Seigneur  Zenko  de  Wanem- 
»  berg,  nais  ft'on  ks  rennojera  au  Siège  Afofitliqut.  Que  les  Li- 
„  TOs  de  Wiclef ,  traduits  par  ^m»  fl«j,  ou  par  Jacohel,  en  fean- 
.  »  g"e  vulgaire,  feront  remis  entre  les  mains  du  Lcgat  ou  de  l'Or- 
„  dinaire,  auffi  bien  que  le  Traité  de  Jean  Hus  qui  a  été  condam- 
„  né  au  Concile.  Que  tous  les  Traitez  de  Jaeobel  (i)  où  il  parle  en 
i,  faveur  de  la  Communion  fous  les  deux  Espèces,  &  où  il  traite 
„  le  Paj)e  d'Antechrift,  feront  brûlez,  de  même  que  Ibn  Traité 
„  (i)  ou  il  foûtient  que  le  pain  demeure  fur  l'Autel  apr6  la  Confe- 
„  cration. 
Sentimeut         L.  1  r.  faut  necellâirement  &ire  ici  une  digrdSon  fur  ce  dernier 

de  Jtttbil     Article  de  Jaeobel  pour  l'inUru^on  du  Leôcur.    C'eft  très-fàuflc- 

Sji^^"'"    """  "l"'  '"  '^'*™"  "l"  Concile  attribuent  i  Jacotel  d'avoir  écrit 

que  le  foin  demeure  afrès  la  cenficratien.    Le  Traité  de  Jaciiel  a  pour 

y.4.  lurlt.  ""e  :  De  U  iiraje  emjlente  du  Corfs  (f  du  Sang  de  J.  C.  dans  la  Sain- 

z.iaf.884.  te  Cène.  Et  il  eft  certain  qu'il  croyoit  la  Préfencc  réelle  du  Corps 
de  J.  C.  dans  l'Euchariftie,  la  Transfubftanriation  &  toutes  les  con- 
féquences  de  cette  Doârine,  comme,  l'adoradon  du  Sacrement, 
&  celle  du  Corps  de  J.  C.  dans  ce  Sacirment.  Voici  donc  quelle 
ftoit  là-deirus  la  diBètence  qu'il  y  avoit  entre  fon  fentincnt,  &  celui 
du  commun  des  Doâeuis  de  ce  temps-là.  C'eft  qu'il  diftinguoit  deux 
fortes  de  vies  dans  la  nature  humaine  dcj.  C,  une  -jieanimale,  ou 
eorforelle,  li  une  vit  ffirituelle  13  draine,  en  vertu  de  fVnitn  hjfofla- 
m/kf-t.   >•!"■  Voici  fes  paroles:  Domino  Je/u  Ori/lo  nofiro  Sahatore  ■veniente 

(69. 69<x  in  hune  mandum  ad  nos,  ^  converfante  eum  bominibus  usque  ad  mortem 
ut  en  Scriftura  facra,  6f  tejiimonio  antiquorum  SanSorum  ojlenditur^ 
lorfus  Cbrijîi  de  Sfiritu  Sando  conceptum,natum  ex  Maria  Virgine ,pas- 
fum  tâc  existons  in  nalura  fua  corforea,  baiuit  duflicem  tiitam,  fcilicet 
vitam  ffiritualem;  dpvinam,  invijibilem,  atiam  animalem,  mortalem 
viftbiïem,  mole  magnam,  extenfam.  Patet  boc  frimo,  quia  Chrifius^ 
fecundxm  bumanitalem  telam ,  £#  fer  anfequens  non  filitm  ficundum 
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»mmam^  fed  etiam  feeim^m  corpui ,  erat  MeJiator  înter  Deitmîâ  ho--  j^,g, 
miittm,  tanquam  inter  duo  extretna.  Ergo  aecejfe  erat  ipfum  Domioan 
mfirum,  etiam  fecitnditm  corpus  fuum  proprium  exifiens  participare  de 
utroque  txtremo ,  ut  adeh  effet  care  corporis  dtvi?M ,  ^  Jic  haberet  vitam 
f^ituaUmf  divinam ,  invifihilem  y  iiHiHortakm,  ex  unime  Deitatis  bypeS' 
tatiea  ad  ipfam  catnetn.  El  ex  parte  hominttm,  ut  aptiiis  eis  cottverfare- 
tur  baiuit  vitam  MÛmalem^  martakm^  vifibilem^  mole  magnant  ■i  five 
extenfam.  Or  le  rcDlimeot  de  Jacohel  eft  que  le  Corps  de  J.  C.  cil 
dans  l'Euchariftie  félon  fa  vie  rpiricuellc,  divine,  &  invifible,  &  non 
feloo  fa  vie  animale  £c  corporelle.  Conelujte  reiponfalis  ad  quafitum.  imfi^.f. 
Ex  fundamettte  Scriptura  Sacr^,  (^  ex  teftimonio  antiquorum  SanSo-  ^97* 
rttmofieadi  potefti  (^  credi  débet  y  quod  in  Sacramento  aJtaris  eji  verum 
corpus  Chrifti  in  fua  propria  exiftentia  de  virgine  natum ,  paffum  &*(■ .  (^ 
hoc  mon  feewiMm  vitam  animaiem,  mcrtalemy  fed  fecunditm  vitam  fp- 
ritualem  divinam.  Il  appuyé  fon  rentimcnt  fur  l'autorité  de  St.  Au* 
gttfliny  de  St.  Jerime,  de  St.  Ambroife^  de  Fulgence,  de  Pafchafty 
^Anftïmt  éc  d'un  grand  nombre  de  ScholaAiques.   Après  avoir  aile- 

?ué  tous  ces  témoignages,  il  en  conclut  qu'il  faut  adorer  le  Corps  de 
,  C.  dans  le  Sacrement,  âc  le  Sacrement  lui-mémcp  Et  patet  quod 
corpus  Cbrifii  in  Sacramento  akarisyin  quo  eft  plenitudo  Divinitatis  cor- 
poraliteTy  £5*  ftc  Cbriftus  in  ee  exiftenSy  à  cunSis  fidelibus  débet  adorari 
ta  colite  unà  cum  Sacramento  aiviniffimo^  (^  trtmendijimo  venerari. 
Enfuitc  il  réfute  nettement  ceux  qui  nient  la  Préfence  réelle  &  corpo* 
relie  de  J.  C.  dans  le  S-icrement,  âc  qui  regardent  ce  Sacrcmcnr, 
comme  une  idole.  Ex  p-^di8is  patet  quod  hoc  Sacramentum,  in  quo  eft  f.  ^zj; 
corpus  Chrifti  cum  pknitudine  Divinitatis  nos  eft  idolum^  ut  quidam  fo~ 
duSi  à  fide  dicunt  aliesque  feducunt.  Il  prétend  même  que  les  Prêtres 
qui  célèbrent  la  Mcflc  faiis  croire  que  J.  C.  y  eft  corporellement  prc- 
fent,  n'ayant  pas  à  cet  égard  la  même  intention  que  l'Eglife,  font 
privez  du  pouvoir  de  faire  le  Corps  de  J.  C.  en  vertu  des  paroles  Sar< 
cramentales.  Il  foûtienc  dans  fon  Chapitre  dixième  que  ff^clef,  qu'il 
appelle  un  Doâxur  Evangeliquc,  n'a  point  eu  d'autre  fentiment  que 
celui-là  fur  rEucbarillie,  2c  qu'il  n'a  nié  la  Préfence  corporelle  de 
J.  C.  que  quant  à  la  vie  corporelle  Se  niùmale.  7^e^f/ expliquant  en- 
core plus  clairemint  fa  penfee  dans  ce  même  Chapitre,  dit  que  quoi 
que  le  Corps  de  J.  C.  qui  a  foufiërt  fur  la  Croix  foit  tt^cment  pré* 
fent  dans  l'Euchariftie,  il  n'y  ell  pas  néanmoins  comme  (w;^iKr0r/, 
puis  qu'il  y  eft  (êlon  fa  vie  fpirituelle  &  divine,  8c  que  l'opinion  de 
ceux ,  qui  difent  ope  J.  C.  eft  là  comme  un  corps  mort ,  eft  fcanda- 
leufe.  Dans  le  Chapitre  treizième,  où  il  examine  plulîeun  manières 
de  s'expliquer  fur  cette  matière,  il  donne  cet  avis  ;  Prenez  garde  ici, 
dit-il,  aux  rujès  de  Satan.    Car  il  y  en  a  qui  difent  £^  qui  écrivent  que 

k 

fm^Mià  m  êltoeù  V,  <L  Hatilt  ï.  ÏV,  ^  1513, 
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1418.  '*  «r?^  ^'  J-  ^-  'fi  .^«i^iueilentent ,  fatramentaletnent ,  fc?  réellement 
dans  lEucbariftie  ,  mais  ils  ne  veulent  pas  convenir  ^u'il  y  fait  en  na- 
ture quant  à  fa  vie  fpirituelle  (jf  divine.  Il  faut  bien  prendre  garde, 
eontinue-t'ilf  à  ce  mot  réellement ^  car  fi  l'on  n'entend  parla  que  la 
grâce  réelle  qui  eft  attachée  au  Sacrement,  fie  non  la  propre  exigen- 
ce du  Corps  de  J.  C.  quant  à  là  vie  Ipirituellc  &  divine,  c'eit  une  er- 
reur i  ôc  à  cette  occafion  il  répète  encore  fa  Thefe  en  ces  termes  :  Le 
corps  de  J.  C.  efi  ou  exifie  dans  FEuchariJUe  /pirituellement  y  facramen- 
talement ,  £5*  réellement  dans  fa  propre  exifence ,  ou  nature  filon  fa  vie 
fpiriîuelle,  divine ^  téelky  invijille^  fie  il  foûtient  que  c'elï  la  le  icnti- 
ment  de  l'Eglife  Caiholiquc.  Mais  il  ne  prétend  pas  que  l'on  doive 
conclure  de  là,  comme  quelques-uns  faifoient  pour  le  rendre  odieux 
lui  &  Tes  ièmblablcs,  que  le  Corps  de  J.  C.  devient  la  Nature  divi' 
ne,  ou  un  -Esprit  incréé.  Il  Ibûtient  au  contraire  que  la  chair  demeu> 
re  vraiment  chair ,  mais  que  par  l'Union  hypoftatique ,  c'eft  une  chair 
fpirituelle.  Ce  qu'il  appuyé  par  l'autoriiéde  St.  Chryfoftotnt ,  &  de 
St.  Jean  de  Damas,  Il  a  fallu  donner  cet  éclaircifTemcnt  fur  la  Doc- 
trine de  facobtl  pour  deux  raifons  importantes  par  rapport  à  cette 
Hilloire.  L*un%  qu'on  apprend  par  U  plus  précifémcnc  quels  étoient^ 
fur  la  matière  de  l'Euchariltie,  les  fenumens  de  Wickf^  de  Jean  Hus^ 
£c  de  Jérôme  de  Prague^  qui  font  apparemment  ceux  que  Jacobel  ap< 
pelle  fes  femblables.  Je  ioupçonne  que  ceux  que  Jacobel  réfute  dans 
cet  Ecrit  étoietit  les  reAes  des  Vaudois  qui  fur  cette  matière  étoient 
,    .  à  peu  près  dans  les  fentimeos  que  Jacshel  combat.    L'autre  raifoa 

eft,  que  l'on  dccouv-re  ici  U  mauvaifê  foi  des  Doâeurs  du  Concile, 
qui  dans  leun  Articles  impucent  à  Jacobel  d'avoir  dit  que  le  pain  de- 
meure après  la  confécration,  puis  qu'il  croyoîc  la  Transfubflantiation, 
■&  U  Prefcnce  corporelle  de  Jcfus-Chrift  dans  l'Eucbariflie.  On  com- 
prend aifémcnt  par   là  qu'il  ne  faut  pas  toujours  juger  des  fentî- 
mens  de  ceux  qu'on  apclle  hérétiques  par  \cs  Sentences  de  leurs 
Juges,  mais  par  leurs  propres  Ecrits.     Celui  de  Jacobel^  qui  avoït 
été  condamné ,  <k  dont  on  brûla  apparemment  quelques  exem- 
plaires, s'en  confervé  à  la  confuûon  du  Concile  de  Conftance. 
Le  Manufcrit  de  cette  Pièce  de  Jacobel  a  été  tiré  de  ta  Bibliothè- 
que de  Vienne.    Revenons  aux  autres  Articles  contre  les  HulTites. 
Contino»-  ^^  (^'on  dcf«itka  fcverement  de  chanter  les  chanfons  faites  par  les 
tSs'dn       »  Huiïïies  contre  l'Eglife  Catholique,  &  contre  le  Concile,  en  fa- 
Concilc  con- „  vcur  de  ?«» /f«J ,  &  de  Jerême  de  Prague.     Qu'il  fera  défendu 
treleiHulE-      à  tous  les  Eccléiîaftiques  de  prêcher,  fana  ta  f^ermiiTion  de  leun 
^^'  „  Ordinaires.   Que  la  bigue  des  Ecclcfiaftiques,  &  des  Séculiers, 

en  faveur  de  Jean  Hus  contre  le  Concile ,    &  contre  le   Siège 
Apoftolique  ,'  fera   diffipcc.     Qu'on  obfervera  les  cérémonies  de 
J,  l'Eglife  Romaine  à  l'égard  du  culte  des  Images,  &  de  la  vene- 
„  ration  des  Reliques.    Que  les  Relaps  feront  brûlez.  Que  les  Se- 
„  culiers  feront  c^ligcz  fops  peine  d'excommunication  de  prêter 

„  iecours 
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H  (ccoms  aux  Eccléfiaftiqucs  contre  les  tnuugrcUcun  de  ces  Ordoa-      1418. 
n  nzacea. 

U.  Ce  fiit  fans  doute  en  conféquence  de  ces  Articles  que  Mar-    Bulle  àt 
lin  cinquième  publia  une  terrible  Bulle  contre  les  Huflhes.    Dans  la  a*""'»  »'• 
première  édiuon  des  Aâes  du  Concile  de  Confiance,  &ite  à  Hi-  Hu^tesf'   - 
guenau  en  ifoo.  la  Bulle  porte  ce  titre:  Les  erreurs  de  WicMd'jîn-    n,  Fevr. 
gklerrty  6?  de  Jean  Hus  de  Bohême  condainnées  au  Concile  Général  de    V-  ■'■  n*rdt. 
Ceafiance.  Mais  dans  les  éditions  qu'on  en  a  faites  depuis,  on  trouve  ce  ^'^I^^^bI  ^^f£ 
titre:  Lettre  de  Martin  cinquième,  qui  approuve  la  condamnation  des  »,  itj's. 
erreurs  de  Wiclef  ûf  de  Hui,  prononcée  par  le  Concile  de  Confiance.  La 
dii&rcace  de  ces  titres  eft  plus  importante  qu'on  ne  fe  l'imagineroit 
d'abord.  Selon  le  titre  de  la  première  édition,  la  Bulle  de  Martin  eft 
regardée  comme  celle  du  Concile  même,  parce  qu'en  efièt  elle  eft 
donnée  fous  l'approbation  du  Concile,  Sacre  apprêtante  Conciliai  au 
lieu  que  dans  le  titre  des  autres  édiuons,  c'cft  le  Pape  qui  approuve  le 
Concile.    Dans  plufieun  exemplaires  de  cette  Bulle  elle  fe  trouve 
adreflee  en  particulier  au  Cierge ,  &  aux  Inqtùfîteurs  de  la  Foi  en  Al- 
lemagne, en  Bohême,  en  Pologne,  &  en  Angleterre,  làns  doute 
parce  que  ce  fût  dans  ces  Royaumes-^  que  ces  opinions  fe  répandi- 
rent le  plus,  mats  dans  quelques  autres  Martin  V.  s'adrcflc  lui-même 
d«x  Archevêques  y  EvSques,   (^  Inqui/tteurs  en  quelque  Heu  du  monde 
qu'ils  ^ient.  Le  Pape  y  accuiê  d'abord  les  Prélats,  &  les  Seigneun  Se-  , 

culiers  d'avoir  été  clcs  chiens  muets  ^  &  les  blâme  de  n'avoir  pas  arrêté 
le  mal  dans  fa  naîOànce.  Enfuice  il  rapporte  que  le  Concile  de  Conf- 
tance  avoit  été  obUgé  de  condamner  ces  erreurs,  de  chaJIci  de  !'£- 
glife,  &  de  punir  corporellement  les  coupables.  Mais  qu'ayant  appris 
que  nonobftuit  cette  feverité  il  y  avoit  non  feulement  en  Bohême, 
mais  en  pluficurs  Païa  voifîns',  des  gens  ailn  téméraires  pour  Icmer  les 
erreurs,  pour  fe  lêrvir  des  Livres  condamnez  &  brûlez  par  ledit  Sy- 
node, Scjpour  contrevenir  à  (es  iS'/«fftfj,  tckia  Décrets ^  iltirdonne 
aux  Prélats,  par  rapprobation  du  Concile,  d'examiner  tous  les  coupa- 
bles, de  juger  les  Hérétiques,  &  leurs  fauteurs  félon  les  Loix,  &  de 
les  livrer  au  oras  fcculier,8'il  cil  néceflairej  II  enjoint  anfli  i  tous  Em- 
pereurs, Rois,  Princes,  &  Juges  Séculiers  d'y  tenir  févércment  la 
mainj  Et  afin  que  perfonœ  n'en  puïflc  prétendre  cauft  d'ignorance, 
Martin  K  joint  à  fa  Bulle  quarante-cinq  Articles  de  f^icleflti.  trente 
de  Jean  Hus  qui  avoicnt  été  condamnez  par  le  Concile,  &  fur  les- 
quels il  veut  qu'on  interroge,  &  qu'on  ftfle  jurer  les  gens  fuspeds 
d'hércfie.  Comme  on  a  déjà  vu  ces  Articles,  je  me  contenterai  de 
remarquer  qu'il  y  en  a  un  fur  lequel  je  ne  me  (buviens  pas  d'avoir  fait.  CeR  TArii- 
aucune  réflexion.  C'eft  que  le  Concile,  &  le  Pape  font  à  Jean  Hus  «'»  qaatrié: 
une  Hércfie  de  cette  Propoiîtion  qui,  à  mon  avis,  pourroit  pa- "'" 
roître  bien  Orthodoxe  à  d'autres.  En  Jefus-Cbrifi  la  nature  divi- 
ne ^  i^  la  nature  humaine  font  un  mime  Cbrifi.  Je  ne  fâche  pas  que 
JeamHus  ait  été  interrogé  fur  cet  Article,  &  il  tw  fê  trouve  point 
ToMB  II.  £e  ■  non 
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1418.  non  plus  parmi  les  extraits  tirez  de  fes  Livres.  Cependant  on  le  lut 
V.  A.  Huât,  (jans  la  beffion  quinzième  où  Jem  Hm  fut  condamné,  &  le  voici 
T.ty.f.4,01,  encore  dans  la  Bulle  du  Pape.  Après  cette  remarque,  il  faut  rapporter 
^  les  queftions  que  Martin  cinquième  ordonne  de  faire  à  ceux  qui  feront 
acculez  ou  foupçonnez  des  opinions  de  Jean  JJus,  afin  qu'on  puiffe 
mieux  juger  de  Texaftitude,  &  de  la  févcrité  de  cette  Inquifition.  Le 
Pape  ordonne  de  demander  à  celui  qu'on  interr^eia ,  „  s'il  n'a  point 
„  connu,  &  pratique  ff^icleff  Jean  Htis^  &  "ferôme  da  Praffte^  & 
,)  comment  il  a  &it  connoiflance  avec  eux.  Si  fâchant  qu'ils  avoient 
„  été  excommuniez ,  il  n'a  pas  laiflè  d'avoir  avec  eux  les  mêmes  liai- 
,,^  font  qu'auparavant.  Si  après  leur  mort,  il  n'a  point  prié  pour  eux 
„  dans  l'espcrancc  de  leur  faîne, ou  fî  les  regardant  comme  des  Saints, 
„  il  ne  leur  a  point  rendu  quelque  culte,  d'il  n'eft  pas  bien  perfuadé 
,)  que  tous  les  Conciles  Généraux ,  &  celui  de  Conltance  en  particu- 
„  ber,  repréftntent  l'Eglife  nnivcrfcllc ,  &  qne  ce  que  ce  dernier  Con- 
„  cile  a  approuvé,  £c  approuve  pour  le  bien  de  la  foi,2c  pour  le  falut 
„  des  âmes ,  doit  être  approuvé  8c  tenu  par  tous  les  Fidèles,  Se  que 
„  ce  qu'il  a  condamné  comme  contraire  â  la  Foi,  £c  aux  bonnes 
„  Moeurs  doit  tout  de  même  paflerpour  être  bien  condamné.  S'il 
„  approuve  la  condamnation  que  le  Concile  a  prontmcée  contre  yeat 
„  jVichf^  JeanHuSj  Jerime  de  Prague  ^  auffi  bien  que  contre  leur 
„  doârinc,  &  leurs  Livres,  s'il  a  entre  les  mains  qudques  Livres, 
„  Opufcules,  Lettres,  Traitez  de  ces /fifr^iïr^»»,  ou  de  leurs  Dis* 
„  ciples,  &  s'il  veut  jurer  de  les  remettre  à  fon  EvêqOe  5c  de  décou- 
„  vrir  ceux  qui  en  auront.  S'il  croit  qu'il  n'y  a  aucun  cas  où  il  foit 
„  permis  de  jurer,  (i)  S'il  ne  croit  pas  que  tout  parjure  coimnis 
„  fciemment,à  quelque  occafîon  que  ce  foit,  pour  la  confervation  de 
„  fa  vie ,  ou  de  celle  a'autrui ,  &  même  en  faveur  de  la  foi ,  cA  un  pé> 
„  cbé  mortel.  "  On  accufoit  bien  les  FlageHans  d'avoir  cnfcigné  cet- 
te doâime,  mais  je  ne  fâche  pas  que  ni  WicUf^  ni  Jea»  Hm,  m  Jé- 
rôme de  Prague  aycnt  jamais  rien  avancé  de  pareil.  Au  contraire 
Jean  Hus  ne  voiriut  jamais  (ê  retraâer  de  peur  d'ofîènfer  Diax  pat 
un  parjure ,  &  Jérôme  de  Prague  témoigna  publiquement  fon  re- 
pentir de  s'être  parjuré  par  fa  retraétation.  Mais  celui  à  qui  on  au- 
roit  fait  cette  question  n'auroit-it  pas  pu  demander  à  fon  tour  fi 
une  perfidie,  comme  celle  de  violer  un  Saufconduit,  efl  permife  en 
ftvcur  de  la  Foi?  Revenons  aux  qucflions.  „  S'il  croit  qu'après  la 
„  confecration ,  il  n'y  a  plus  de  pain  8c  de  vin  matériel  dans  le  Sacre- 
„  ment  de  l'Autel,  qu'il  n'y  a  plus  abfolument  que  le  même  Jcfus- 
„  Chrift,  qui  a  foufiert  fur  la  Croix,  &  qu'il  y  eft  tout  entier  en 
„  corps  2c  en  ame,  dans  fa  divinité  Se  dans  Ion  humanité,  fous  l'une 
M  Se  fous  l'autre  espèce.  S'il  ne  croit  pas  que  la  coutume  de  ne  com- 

M  munier 

(i)  Od  iccabit  WkUfà'aou  enTdgDé  cette  doârine. 

(s;  Ccft-à-diie,  duii  cet  cai  ^qi  ne  font  pat  lercrra  à  l'Evêque  od  au  Pape. 
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^)  munier  k  Peuple  que  fous  TElspcce  du  paiif>  obfeivéc  par  toute 
„  l'Ëglife,  &  approuvée  par  le  Concile  de  Confiance  ,doit  être  gar- 
„  dée  inviolablement ,  &  que  ceux  qui  foûtieqocnt  opiniâtrement  le 
^  contraire  font  hérétiques.  S'il  ne  croit  pas  que  c'eft  un  péché  mor- 
„  tel  de  méprifer  les  Cérémonies  de  l'Eglife,  comme  l'Exorcisme, 
„  les  Sacremens ,  telsque  font,  par  exemple, le  Baptême, la  Confir- 
„  mationjrExtrémc-Onâion,le  Mariage,  2c  qu'outre  la  Comritioa 
„  intérieure,  tout  Chrétien  eft  obligé  de  fe  confeflèr  à  un  Prêtre,  fie 
„  non  à  des  Laïques,  quelqift  faints  qu'ils  puiflcnt  être.  S'il  ne  croit 
„  pas  que  le  Prêtre  dans  les  cas  qui  lui  font  permis  (z) ,  peut  abfoudie 
„  le  pécheur  qui  s'eft  contèHc,  &  qui  a  donné  des  marques  de  con- 
„  tricion,  &  lui  itDpofer  une  pénitence.  S'il  ne  croit  pai qu'un  Prê- 
,,  cre  vicieux  qui  omde  arec  la  matière,  &  la  forme  requires,&  dans 
^  rintentioo  de  ftire  ce  que  l'Eelife  fait,  confère  légitimement  tous 
„  les  Sacremens,  &  qu'il  fait  yeritablement  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
„  dans  l'Euchariftie.  S'il  ne  croit  pas  que  St.  Pierre  a  été  le  Vicaire 
j,  de  Jefus-Chrift,  Se  qu'il  a  reçu  le  pouvoir  de  lier  Se  de  délier  fiir  la 
,,  terre.  S'il  ne  o-oit  {«s  qu'un  Pape  canontquement  au  ell  le  Suc- 
„  ceflèur  de  St.  Fitrre,  &  qu'il  a  une  fouTeraine  autorité  dans  l'E* 
„  glife  de  Dieu.  "  Remarquez  que  Martin  tinquiétne  veut  ici  que  ce- 
lui qu'on  mtercogCra  nomme  expreflëoient  tel  Pape  (}).  „  S'il  ne 
„  croit  pas  que  rautorité  d'un  Pape,  d'un  Archevêque,  d'un  Ëvê- 
„  que,  pour  lier  &  délier,  eft  plus  grande  que  celle  d'un  lîmple  Pré- 
„  tre  quand  même  il  aurait  cure  d'amcs.  S'il  ne  croit  pas  que  le  Pipe 
y,  peut  accorder  des  indulgences  pour  la  lemi^on  des  péchez,  à  tout 
„  tes  Chrctiedi  veritablcmeiit  contrits,  Sx.  <}Ui  fe  font  confèâcz,  mais 
„  fur  tout  à  ceux  qui  vifitcnt  le&  lieux  Samts,  ou  qui  a{lî(lent  ceux 
„  qui  les  viltteot,  &  que  les  Ëvêques  peuvent  auffi  accorder  des  in- 
„  dulgcnces  daûs  leurs  Diocèfes,  fuivant  la  limitation  des  Canons» 
„  S'il  ne  croit  pas  qu'il  eft  permis  de  vénérer  les  Reliques,  &  les 
„  Images  des  Samts.  S'il  ne  croit  pas  que  les  JUUgions  (4)  approuvées 
„  par  les  Saints  Pères  ont  été  nufonnablement  introduites.  S'il  ne 
„  croit  pas  que  le  P^ie  Se  tout  autre  Prélat  peut  excommunier  (es  Su* 
„  jets  Ecclé£aftiqucs,  Se  Séculiers,  pour  dcsobéïSànce  Se  en  cas  de 
„  contumace,  aggraver  l'excommunication,  mettre  l'interdit  fur  les 
„  lieux.  Se  imp^er  le  bras  feculier.  S'il  ne  croit  pas  qu'il  eft  per- 
„  mis  aux  Eccléfiaftiquei  de  poflcder  des  biens  temporels ,  Se  qu'il 
„  n'eft  pas  licite  aux  Laïques  de  ks  leur  ôcer  de  leur  propre  autorité, 
„  mais  qu'au  contraire  de  pareils  uTurpateurs  doivent  être  punis  com- 
„  me  des  Sacrilèges,  quand  mêitie  les  Eccléfîaftiques  qui  pofledenc 
„  ces  biens  feroient  de  mauvaife  vie.  S'il  croit  qu'il  en  pertnis  aux 
f,  Laïques  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  de  prêcher  la  Parole  de  Dieu. 

»  S'il 

())  Ejmt  prtfrit  nmÎHi  txfrt^t.  V.  d.  Hudt.  T.  IV.  p.  Iji8. 
(4)  C'efl-à-dire,  iMOrdresMomltlqiiei. 
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1418.  „  S'il  croit  qu'il  eft  permis  i  tous  Prêtres  de  prêcher  par  tout,  CQ 
„  tout  temps,  &  à  qui  il  lui  plaît,  quaud  même  il  n'auroit  aucune 
,,  miflion.  S'il  croit.que  tous  les  pcchez  mortclit  fur  tout  ceux  qui 
„  font  maoifeftes  doivent  être  corrigez  Se  extirpez  publiquement. 
Mn.  Hlfttr.  C'cd  une  opinion  w^^neai  Sylvius  attribue  Se  aux  Vaudois  &  aux 

t4lMimJéf.js.  HufHtes  qu'il  prend  pour  les  mêmes ,  quoi  qu'ils  lufîcnt  fore  dif> 
férens. 
Rcmwiim      ^'^-  J'^'  quelques  remarques  hiftoriques  à  &tre  ftir  cette  Bulle, 

fuicettcBal-  Se  fur  ces  qucftions  que  le  Pape  vcurqu'on  làflè  aux  gens  fuspcâs. 

le.  .  La  première  eft ,  que  dans  une  de  ces  queftions  Martin  (inquiémt 

veut  que  le  Prévenu  jure  qu'il  croit  que  tous  les  Conciles  Généraux, 
fie  en  particulier  le  Concile  de  Conftancc  ,  reprêfcntcnt  TEglife 
universelle,  fie  que  tout  ce  que  le  Concile  de  Conftance  a  approuvé 
&  condamné  doit  être  approuvé  8c  condamné  par  tous  les  Fidèles. 
Voilà  Martin  cinfuiem  canoniquement  élu  qui  décide  bien  formel- 
lememt  f  en  faveur  du  Concile  Ue  Confiance,  une  queftioo  qui  a  été 
agitée  avec  tant  de  chaleur  entre  les  Théolt^iens  d'Italie  Se  ceux  de 
deçà  les  Monts,  puis  qu'il  déclare  fômoellement  que  le  Concile'  de 
Confiance  eft  un  Concile  univerfel  ou  Oecuménique.  D'ailleun,  puis 
que  les  déciâons  du  Concile  de  Conftance  doivent  être  approuvéei 
de  tout  le  monde,  la  fupoiorîté  du  Concile  fur  les  Papes  eft  claire- 
ment établie  par  Martin  dn^méme,  puis  que  cette  (uperiorité  fiit  dé- 
cidée dans  la  cinquième  Sclfioo  du  Concile  de  Conftance,  Se  que 
;  même  Martin  t'entend  non  feulement  de  ce  Concile,  mais  de  touc 
autre  Concile  Général,  comme  on  l*avoit  décidé  dans  cette  Seffibn. 
ïcbi/tr.     L'exception  que  fait  là-defTus  le  Bibliothécaire  du  Vatican  eft  entie* 

Aj.i.c^B-  rement  frivole.  Il  prétend  que  dans  cenc  Bulle  Martin  einftii'émt 
n'a  voulu  approuver  que  les  Décrets  du  Concile  de  Conftance  contre 
les  Hérétiques  m  faveur  de  la  foi.,  ^  pour  le  falut  des  ameSy  comme 
s'exprime  ce  Pape.  Quoi  donc  ?  la  lUperiorité  du  Pape  fur  le  Gm- 
cileou,  du  Cmcile  fur  le  Pape^  n'eft-èlle  pas  une  matière  de  foi ,  Se 
fi  le  Concile  a  en  droit  de  décider  toute  autre  queftion,  pourquoi 
n'aina-t-il  pas  eu  le  droit  de  décider  celle-ci  ?  N'eft-it  pas  ioiportant 
pour  la  Foi,  (^  pour  le  falut  des  âmes,  que  les  Papes  ne  faflent  pas 
tout  à  leur  fantaifîe.  Se  que  leur  autorité  foit  modérée  par  des  Con- 
ciles Généraux?  D'ailleurs  y  a-t-il  quelque  perfonne  defïntereirée 
dans  la  queftion,  qui  puiflê  s'accommoder  du  principe  de  Scbtlfirate, 
Se  de  lès  pareils.  Il  fe  réduit  à  ceci  :  On  doit  approuver  tous  les  Decreti 
d'un  Concile  Général  contre  les  Hérétiques,  mais  mn  pas  ceun  fu'il  fait 

Richtr.  }iifl,pour  limiter  Pautorité  des  Papes.    Aufii  Mefiieurs  Ricber  Se  Dupin, 

Cutc.  Gt«tr.  rous  deux  Doârurs  de  Sorbonne,  n'ont-ils  pas  manqué  de  fe  préva- 

L  Un xxri.  i(,i,  jg  (,g((g  Buiig  (Je  Martin  V.  en  faveur  de  la  funerioritè des  Con- 
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qoi  prétendoit  que  s'il  rappelloit  Tes  Légats  le  Concile  de  Bafle  ne      t4tSi. 
pouvoit  plus  fubfifter.     Ecoutons  là-dcflus  Jeaa  de  Segwie  Théolct- 
gien  célèbre  au  Concile  de  Bafle.     H  parott^  dit-il,  ^nr  la  Bulle  ^ut   ''■  ^  BêtdA 
U  Pape  Martin  publia  le  ii.  de  Février  avec  Vapprebation  du  Concile,  ?•  ''■^"^ 
fue  ce  que  le  Concile  a  approuvé,  6?  qu'il  approuve  en  faveur  de  la  foi,  '*  ** 
6?  pour  le  falut  dei  ornes,  doit  tire  approuvé  6?  tenu  par  taus  les  Cbré' 
tiens,  (^  que  ce  qu'il  a  condamné  ^  qu'il  condamnt  comme  contraire  à  la 
foi  &  aux  bonnes  mœurs,  doit  être  tenu  par  tout  pour  légitimement  con- 
damné. Au  lieu  des  défait» ,  &  des  fubtilitez  que  les  Théologiens  des 
Papes  ont  inventées  pour  fe  tirer  de  l'embarras,  où  les  a  mis  cette  Bul- 
le de  Martin,  ils  auroient  mieux  fût  de  U  desavouer  hautement.  Mais 
le  moyen  de  faire  ce  desaveu  fans  fapper  jusqu'aux  fbndemens  l'infaïU 
libilité  du  Pape  Ion  même  qu'il  prononce  ex  Cathedra,  &  à  la  tête 
d'un  Concile? 

La  féconde  remarqoe  que  j*at  i  faire  fur  cette  Bulle,  c*cft  qu^il  n'y 

nit  point  que  le  Concile  de  Confiance  tire  &  force  &  fon  autorité 
approbation  du  Pape,  de  laquelle  il  n'eft  fait  aucune  mentioa 
dans  u  Bulle ,  puis  qu'au  contraire  elle  efl  munie  formellement  de 
l'approbation  du  Concile.  H  efl  vrai  que  Scheîjirate  témoigne  que 
par  bazard,  y  en  cherchant  autre  cbefe,  il  a  trouvé  contre  fin  espérance 
une  autre  Bulle  dont  la  forme  efi  toute  différente  de  celle-ci  (i) ,  quoi 
qu'elle  foit  de  même  date,  Se  qu'elle  regarde  aufS  l'extirpation  des 
prétendues  HéréCes  de  JViclef,  de  Jean  Hus  &  des  Hu^cs.  Dans 
cette  Bulle  fi  heurcufcmcnt  découverte  par  Scbeîjiratt,  Martin  cinquié" 
me  parle  de  deux  Conftitutiq^ns  de  Jean  XXIII.  faites  au  Concile  de 
Rome  contre  ff^clef,  Jean  Hus,  fie  Jérôme  de  Prague,  &  il  infcre 
mot  à  mot  les  Décrets  du  Concile  de  ConfUncc  contre  les  propofi- 
lions  de  Wicltf  Se  de  Jean  Hus  &  contre  Perreur  des  Bohémiens 
touchant  la  Communion  fous  les  deux  espéca.  Enfuite  le  Pape  dé- 
clare que  par  Fautorité  jfpoftoliqut,  flc  àzfa  fsience  certaine  il  approuve 
G"  ratifie  tous  ces  Statuts  £5"  ces  Décrets ,  6?  qu'il  fupplée  par  fin  autf 
rite  à  tous  les  défauts  qui  pourroient  s'y  rencontrer.  Oq  n'y  voit  point 
les  quellioos  que  Martin  cinquième  vent  qa'im  fâfle  aux  gens  (bupçon- 
ncz  d'Hércfie,&  en  particulier  celle  qui  regarde  le  Concile  de  Conf^ 
tance  ,  omiffioa  qui  me  paroîc  extrêmement  fuspcâe.  C'efl  une 
chofc  bien  étrange  en  effet  que  les  Feres  du  Concile  de  Bafk,  qui  6- 
rent  dreffer,  &  qui  approuvèrent  les  Décrets  du  Concile  de  Confian- 
ce teb  qu*ils  furenl  imprimez  depuis  à  Haguenau ,  n'ayent  point  eo 
cc»inoi0ànce  de  cette  BuUc  trouvée  par  Schelftrate,  &  qu'au  lien  de 
celle-li  ils  en  aycnt  trouvé  une  toute  différente.  J'ai  cru  éctc  d'au- 
tanc  plus  oblige  â  parler  de  cette  Bulle  qu'avant  Scbelfirate  elle 

n'avoic 


(i)  Offtrmià  tmniiii  etàiit  tjitti  ftrvttvt»t  Infu  diiha  Ktg^mn  Mff.  P 
Mattini,  aii/td  ^nértad» ,  MhA  nfirtrim.    biciii  lum^m  fratv  ^nm  tWHnm  i»  Buk 
Um  Mutini  JmjI  fu/miri  dlwf»m.  SchcUt.  Oiff-f- 193. 
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t4i8.      n'avoit  pas  été  conouë  du  Public,,  lailTant  au  refte  à  mes  Lcâeun  i 
jpger  fi  elle  n'a  pas  été  faite  après  coup,  comme  Mr.  Dupa  l'a  foup- 
çonné  (i). 

La  trolfiéme  remarque  à  faire  fur  la  Bulle  de  Marti»  cinquième , 
c'efl  que  quoi  qu'elle  ait  principalemeoc  pour  objet  les  opinions  de 
ffnclef,  de  Jean  Hus  ^  de  Jerèm  de  Prague,  Se  de  Jacohel,  elle 
ordonne  néanmoins  d'interroger  fur  quelques  Articles  fur  lesquels  il 
ne  paroit  pas  que  ces  Doâeurs  fùfTent  aans  d'autres  fentimens  que 
l'Eglife  Romaine.  La  raifon  en  cil,  qu'il  y  avoir  alors  en  divers  en- 
droits de  l'Europe  quantité  de  gens  qui  s'en  ctoient  écartez  les  uni 
d'une  façon,  les  autres  d'une  autre,  ce  Martin  tinquiéme  a  compris 
dans  fa  Bulle  tous  ceux  qu'il  regardoit  comme  dévoyez  en  quelque  en- 
droit du  monde  qu'ils  fuQènt.  Les  refies  des  Vaudois  fie,  des  Albi- 
Îeois  que  l'Inquifîtion  avoit  chafTez  de  France  étoient  répandus  en 
talie,  en  Espagne,  en  Allenoagne,  en  Bohême,  en  Hongrie,  en 
Angleterre  &c.  Dans  ce  dernier  Royaume  les  Lollards(i), branche  de 
Wiclefites,  faifoicnt  alors  beaucoup  de  bruit  ayant  à  leur  tête  un  Sei- 
gneur Anglois,  nommé  Cobham,^\\3&  connu  fous  le  nom  de  Jta»  OU 
ciurmji.  Gajlel(i),  qui  fut  exécuté  fiir  la  fin  de  1417.  fous  prétexte  d'une  re- 
SteLBe^.'  bellion,  mais  au  fonds  pour  le  Wiclefisme.  D'autre  côté,  lesHuflî- 
ty»i$d.Rdy»,  tes  de  Bohême  n' étoient  pas  bien  d'accord  entr'eux  fur  le  fujec  de  la 
Religion.  Quelques-uns ,  qui  depuis  furent  appeliez  CaUxiias  du  mot 
calix ,  c*efl7à-dire  caiice ,  ne  s'éroignoient  gueres  des  icncimens  de 
J'Eglife  Romaine,  qu'en  ce  qu'ils  vouloient  qu'on  communiât  le  Peu- 
ple fous  les  deux  Espèces.  Les  autres,  qui  étoient  en  beaucoup  plus 
grand  nombre, s'en  éloignoient  presque  en  tout.  Autant  que  j'en  puis 
juge^,  par  leurs  Conft^oos  de  foi,  ils  étoient  i  peu  prés  dans  les  fen- 
timens  qu'jEneas  Syhius  a  attribuez  aux  Vaudois  (4).  On  les  appella 
Tbaborites  du  mot  7'bal'ory  qui  en  Bohémien  fîgnifîc  tabernacle,  ou 
tente,  parce  qu'ils  campoieot  auprès  de  Prague  fur  une  monti^oe 
qu'on  appella  Tbaber  i  caufe  de  ces  campemens.  Ils  prirent  auto  le 
nom  d^Orpbelins  depuis  qu'ils  eurent  perdu  Zisia  leur  Général  On 
ne  fauroit  tien  lire  de  plus  curieux  que  la  defcriptîon  <:\a'jEt$eas  Syh 
vius  a  donnée  des  Thaborites  chez  qui  il  avoit  trouvé  afyle  contre  des 
Voleurs,  étant  Légat  en  Bohême.  C'eft  dans  fa  Lettre  cent  tren- 
tième. Le  Jefuite  £ali>inusj  aptes  Mmas  Sylvius^  nous  apprend  que 
les  Thaborites  furent  bien  fortifiez  dans  leurs  fentimens  par  environ 
qiiarante  Picards  qui  arrivèrent  de  France  à  Prague  en  141 8.  avec 

leurs 

(l)  Mttu  auCÙrilMtm  Mff,  Vtitantrum  m  qu'eus  iJU  rtemthrimanu  tijifi  p»tml, 
_     Dop.  »t. /*ifM.*.4i8.  ■ 

. .  (1)  Voyn  Biitiiih.  Aucun»,  er  Mtd.  T.I,  Part,  II, 
•    .        (3I  Voyez.  Hiji.du  Cane,  de  Pif*.  Part.  ll.^.->.%^.\^. 

(4)  Via*  ConU^mém  TtMrarum  <^.  Lyd.  EfitiirtJ  1616.  JKn.  Sylv, mt.  fi^M  M^.47. 
Voyci  \k ' if S\tt  Btlbmms.  JeTuilc  de  Pragoe,  f/w.rirw»  Sai^MMMrmt/.  411,  .£M 
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leun  ïèmines,  &  leurs  enfàns,  ayant  à  leur  t£te  un  certain  Picard  141t. 
dont  ils  prirent  le  nom  {f).  Cependant  ili  n'y  fubûAcrem  pas  long 
temps ,  puis  que  Zùka  lui-même  les  extertnina.  Ou  tient  qu'ils  - 
•Toient  renouvelle  l'extravagance  des  ^damites,  que  Picard  leur  or- 
donnoit  d'aller  toujours  nuds,  &  qu'il  leur  permettoic  d'époufer  la 
premiCTC  femme  pour  qui  ils  fe  fëntoient  de  l'inclination,  fans  autre 
formalité  que  la  permiluon  de  leur  Chef.  Enfin  il  y  avoit  encore 
en  Allemagne  quantité  de  FlageHans  qui  (àppoienc  entièrement  Tau- 
torité  de  l'Eglife  Romaine,  & ,  qui  en  quelques  Articles^  appro- 
choieni  beaucoup  des  Vaudois ,  oC  dci  Thaborites.  La  Bulle  de  * 
Martin  cinquième  a  donc  rapport  à  toutes  ces  dîvcrfcs  opinions,  Sc 
c'eft  pour  cela  que  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  il  fe  trouve  des 
Exemplaires  de  cette  Bulle  oh  elle  eft  addteilce  aux  Prélats  de  di- 
vers Royaumes,'  comme  i  ceux  de  Pologne,  de  Bohême,  d'Ao- 
Îjleterre ,  Sc  d'Allemagne.  Après  cette  digreffion  il  £iuc  reprendre 
efildel'Hiftoirc. 

LIIÏ.  Cochle'e,  £caprètlui  Bzeviusy  npportentune  Lettre   teuredo 
que  le  Pape  écrivit  aux  Grands  de  Bohême  pour  les  exhorter  à  re-  e^j'^'" 
noncer  au  Haffliiime.    Elle  eft  datée  du'mois  de  Mars  de  cette  an-  Bohême. 
née,  fie  le  Pape  y  fait  une  defcription  extrêmement  tragique  des  c»M.L.irf 
violences,  &des  excès  que  les  Huffites  commettoîcnt  par  toute  la'*'7î- 
Bohême.    „  On  brife,  dit-il,  on  brûle,  &  cm  fàlit  indignement  les 
„  images  de  Jcfus-Chrift,  de  la  Vierge,  fie  des  autres  Saints-.    On 
„  foule  aux  pieds  toutes  les  cérémonies  de  l'Ëglire,  on  dépouille  les 
„  Ecclélîaftiques,  on  les  met  en  prifon,  on  leur  fiùt  foufïrir  mille 
y,  fupplices,  oc  pendant  qu'on  foûticnt  à  force  ouverte  des  gens  ex- 
„  communiez,  on  perfecute  cruellement  les  Fidèles.    On  célèbre  les 
„  fétcs  de  Jean  Hm  2c  de  Jérôme  de  Prague.    La  Communion  fous 
„  les  deux  Espèces  fe  donne  par  tout ,  fie  même  par  des  Laïques 
„  malgré  les  décrets  de  l'Eglife,  contre  lesquels  on  publia  des  Cons- 
„  dtutions  frivoles.    En  un  mot  jamais  l'Ëgli/e  n'a  fouflèrt  une  per- 
„  fecution  plus  barbare  fous  les  Pharaons ,    fie  fous  les  Nerons. 
Apres  cette  affreufe  peinture,  le  Pape  exhorte  les  Bohémiens  à  ren- 
trer dans  le  fein  de  rEgUfè ,  Se  il  leur  reprélènte  que  fi  jusqu'alors 
on  ne  les  avoit  pas  pouflèz  aoffi  rigoureufemenr  que  le  merite- 
roit  leur  fureur,  2c  leur  impieté,  ce  n'avort  été  qu'en  coBÛderation 
de  l'Empereur,  du  Roi  de  Bohême,  Sc  d'un  Royaume  qui  avoit 
toujours  paru  fi  fidelle  à  l'Eglife.    Mais  en  même  temps  il  les  me- 
nace de  toute  la  rigueur  des  Loix,  Sc  de  la  Puiffance  Séculière,  s'ils 
ne  profitent  pas  de  cette  charitatle  corrcdion. 

^  LIV. 

(s)  Aceqaeqiiel<)uei'iiiuptéteiii!eitt.  [Tainm  dirent  qu'ils  farent  appeliez  ainfi, 
parce  qu'il»  vcnoient  de  Picardie.  D'aottea  aoyent  qu'Ai  furent  ainfi  nommex  par 
corruption  ponr  Btgariit.  D'autKs  enfin  da  vieux  mot  Pitard,  qui  fignifie,  Ttjjtrtnd. 
Vofez  là  -  dcfliii  Sjiku  Sylv.  Hifi.  Btbm.  Cap.  41.  ThtebMid.  BtU.  Suff:  Cap.  p.  8c 
fi.  JEgid.  Strauch.  DiC[en.  dtWMtdtn^.  B$MMfitrê,DiSst:.iiu\ti  4dMiita.Biéli»ilt^ 
QtmM.  I IV.  Art.  m. 
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i4t8.  LIV.  Les  Esprits étoient  trop  irrites,  8c  les  choies  aroieot  été 

Le  Pipe    poullÊes  trop  avant  en  Bohême ,  pour  pouvoir  espérer  aucun  fruit» 

Lent «Bo- "' *^"  menaces,  ni  des  exhortations,    Lcfupplicede  JeanHus,  8c 

h^.  de  Jérôme  de  Prague,  joint  à  l'excommunication  des  fiohcmteos, 

«voit  foûlevé  la  plus  grande  partie  du  Royaume  contre  le  Siège  de 
Rome,  8c  contre  le  Concile  de  Conftancc  dont  tous  les  Decrecs  8c 
les  Lettres  ne  pouvoieat  plus  lèrvir  qu'à  allumer  le  feu.  *  Ce  fut  vai- 
nement que  Martin  cinquième^  non  content  de  fa  Bulle,  8c  de  Ton 
Bref,  envoya  depuis  Jean  Domini^e  Cardinal  de  St.  Sixte  (i),  de 
■  rOrdrc  des  Frères  Prêcheurs,  Légat  en  Bohême, 8c  en  Hongrie  pour 
ramener  les  HulHiei.  Ce  Prélat  fut  obligé  de  s'en  retourner  Guis  rien 
faire,  8c  écrivit  à  Sipsaoadj  8c au  Pape,  que  la  langue,  8c|Ia  plume 
Soient  déformais  inudles,  8c  qu'il  nc^loit  plus  balancer  à  prendre 
wjnnàU,    ^  armes  contre  des  Hérétiques  fi  opiniâtres.    L'Empereur  ne  pût 

,r4i8.».9.  pourtant  fe  réfoudre  à  en  venir  fî-tôt  à  cette  extrémité,  maigre  le 
confeil  violent  que  lui  en  avoit  donné  Gerfon  l'année  précédente. 
Aprà  les  premiers  desordres  de  l'année  1417.  les  HufStes  étoient  de- 
meurez en  repos,  8c  n'avoient  rien  entrepris  de  nouveau  dans  l'espo- 
rance  que  le  Concile ,  allarmé  de  l'éclat  que  fàifoit  cette  affiùre  en 
Bohême,  prendroît  des  réfoludons  plus  douces  à  leur  égard.  Mais  y 
^nt  été  trompez  ils  réfolurent  enfin  de  prendre  les  arma  pour  la  d^ 
■Ottiétâ    nofc  de  leur  Religion  2c  de  leur  libenc  8c  le  6.  d'Avril  1418.  ils  fê 

CMf,  xé.  rendirent  au  Château  de  ff^grade  pour  délibérer  enfemble  fur  les  me- 
fures  qu'ils  avoient  à  prendre  dans  ces  conjonâurca.  Ce  fut  là  qu'ils 
réfblureot  de  députer  Nicolas  Seigneur  de  HuJJfnetz^  qui  avoic  été  le 
proteâeur  de  Jean  Hus ,  au  Roi  Wencejlas,  pour  le  fupplier  de  leur  ac- 
corder plus  d'Ëglîfes  qu'ils  n'en  avoient,  {Kirce  que  leur  nombre  aug- 
mentoit  tous  les  jours.  Le  Roi  fiit  fort  allarmé  de  cette  demande, 
mais  comme  il  craignoit  qu'on  ne  le  mit  en  prifon  pour  la  troiGéme 
fois,  il  fit  bonne  mioe  à  mauvais  jeu,  &  leur  dit  de  revenir  au  bouc 
de  trois  jours  pour  être  inftruits  de  fa  refolution.  Cependant  ayant 
,faitdire  a  Nicolas,  fufil  filait  une  corde  fw  ferviroit  à  le  pendre,  Ni- 
colas, pour  agir  avec  plus  de  fureté ,  fê  retira  de  Prague  à  la  campa- 
gne, où  il  groffifToit  tous  letjours  fon  parti.  Au  bout  de  quelques 
jours  le  Roi  fit  favoir  aux  HulStes  par  un  de  Tes  Contèilters,  qu'il  aoit 
fort  bien  intentionné  pour  eux ,  mais  que  pour  marque  de  leur  obéu- 
fancc  il  vouloir  qu'un  certain  jour  marqué  ils  apportaflènt  leurs  armes 
au  Palais ,  8c  qu'ils  les  miffciu  bas  en  fa  présence.  Les  Magifhitts,  qui 
fiour  la  plijpart  étoient  HuiTites,  ne  furent  pas  peu  conflernez  de  cet- 
te nouvelle. .  En  réfîifànt  d'obéir,  ils  avoient  tout  à  craindre  du  tes- 
fentiment  du  Roi.  Mais  d'ailleurs  ils  prévoyoient  bien  que  s'ils  fiù- 
foient  exécuter  un  pareil  ordre,  le  Peuple  ne  mafaqueroit  pas  de  fê 
foûlever  pour  foûtenir  la  caulè  des  Huffites.  Ziska  tes  tira  d'embarras 

par 
(i)  Su  ce  Cardinal,  vofez  Hifl.  do  Conc  de  PiCe.  Pivt.  Ip.  ipj.  196. 
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pir  un  Conlêtl  qu'il  4ciit  donna  un  jour  qu'il  s'eouetenoît  avec  quel-  ,^,|, 
^ues-uns  d'entr'eux.  youi  êtes  bitn  fimpUi^  leur  dit-il,  de  vous  tant 
■âiiarmer.  Jt  etttnois  mieux  U  Roi  jue  vous,  il  prendra  tant  de  pkù/tr  à 
vous  voir  bien  kftes^  ^  bien  armez ,  fu^il  aimera  mieux  vous  faire  prefent 
de  -vos  amies  j  que  de  vous  Us  6ter^  6f  je  nt^ offre  de  me  mettre  à  vbtrt 
tite  quand  vous  voudrez  aller  au  PaJéùs  Roial.  Ce  qui  fut  dit ,  fut  6iit, 
&  le  If.  d'Avril,  les  HuŒtes  allèrent  bien  armcK  au  Palais  ayant  à 
leur  tête  Zitka,  qui  fut  en  même  temps  le  Chef,  Se  l'Orateur  de 
TAflêmblée.  Nous  voici  armez  j  Sire,  dic-il  au  VLoit  fuivant  les  or- 
■dres  de  votre  Majefté^  £9"  tout  prêts  à  répandre  jusqu'à  la  dernière  goutte 
■de  notre  fang  contre  vos  ennemis ,  pourvu  que  nous  puijjions  les  connoitre. 
Le  Roi  charmé  du  courage.  Se  de  la  rcfolution  de  Zisia,  'les  ren- 
voya tranquillement  chez  eus  ,  &  Zisia  de  fon  côté  ayant  acquis 
par  là  toute  la  confiance  du  Peuple,  commcoça  l'exécution  des  des- 
KÎns  qu'il  méditoit  depuis  pluficurs  années.  C'eft  depuis  ce  temps- 
là  que  fe  pa&rcnt  nat  de  Scènes  Tragiques  dont  l'Hifloire  eft  rem- 
plie. 

LV.  Svm.  h  fin  de  Février  l'Empereur  étotr  parti  pour  Bafle  L'Empmm 
dans  le  deflèin  d'y  paflo-  quelques  jours.     Cependant  il  revint  fur  Tes  d''!}™'  ^^ 
pas  dès  leilendemain  de  fon  départ  lâns  qu'on  en  fijc  la  véritable  rai-    f,^'  ^^^^ 
fon,  à  ce  que  rapporte  Dacber.    Stumpbius  précend  que  Sigismond  r.  »'.'/.ij3i! 
s'étant  trouvé  mal  en  chemin  fut  obligé  de  revenir  à  Confiance. 
hAai»  Dacher^  qui  étoit  témoin  oculaire  des  chofci,  dit  i]ue  ce  ae  fut 
qu'à  fon  retour,  que  ce  Prince  fut  obligé  de  fè  mettre  au  lit  pour  tin 
mal  de  pied.    Je  foupçonnerois  donc  ailïment  que  ce  qui  obligea 
l'Erapereur  à  rebrouffer  chemin  fut  le  démêlé  qu'avoient  les  Polonois 
arec  le  Pape  au  fujet  du  Livre  de  Falkenberg,  dont  ils  follicitoient  la 
eondamnatioB,  ce  que  Martin  rcfiifoic  toûjoun,  quoi  que  les  Com- 
mifTaires  dans  cette  caufc  euflcnt  jugé  que  ce  Livre  devoit  être  con- 
damné dans  une  SefEon  publique.  C^etque  mine  que  fît  l'Empereur, 
il  eft  certain  (ui'il  étoit  mécontent  de  Martin  V.  auffi  bien  que  toutes 
les  Nations,  a  la  reièrve  des  Italiens.    Ce  Pape  commençoit  à  pren- 
dre le  train  de  'Jean  XXUI.  &  à  amufer  le  monde  par  des  tergiverfa- 
ûova  6c  des  palliatifs,  de  forte  que  fi  le  Concile  n'eût  pas  déjà  duré  û 
longtemps  on  auroit  peut-être  renouvelle  à  l'yard  de  ce  Pontife  les 
mêmes  fcèoej  qu'à  l'égard  des  trois  autres  Papes.    Quoi  qu'il  eu  foit, 
les  AmbafTadeun  de  Pologne  voyant  que  dans  les  Lettres  Synodiquet 
que  le  Pape  envoya  aux  Inquifiteurs  de  la  foi  dans  tx  Royaume,  il  ne   Sorlifinde 
&ilbit  aucune  mention  du  pernicieux  Livre  âe  Falhnbergy  déclare*  ^^■ 
lent  qu'ils  étoient  réfolus  à  en  appcller  au  Concile  prochain. 

LVI.   Cependant   Martin  V.  à  l'exemple  de  Jean  XXIII.    Le  Pape    " 
tEchoit  de  gagner  Sigismond  par  des  preiêns,  Se  par  de  vains  bon-  donne  laRo- 
neurs.    Le  ùxiéme  de  Mars  ce  Pape  confacra  folemncllement  la  Rofe  ^?  *''°'\*  ^'" 
ifw,  qu'il  montra  au  Peuple  en  grande  Cérémonie,  8c  en  lui  donnant  ^ ""^Miri 
Tome  II.  Ff  -  &  ju^mW 
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u,9,      (â  bénédiâion.  Cette  Ro(ê  fiit  portée  fous  un  dais  fujpeibe  à  l'Empe- 
reiir,  qui  étoit  alors  au  lit.  Les  Cardinaux,  les  Archev^ues,  les  £• 
véqucs ,  les  Ëleâcurs ,  &  les  Fiinces  accompagRcz  d'une  foule  inao- 
yabic  de  Peuple,  la  lui  prcfentereot  en  grande  pompe,  &  pour  la  re- 
cevoir décemment  il  fe  fit  mettre  fur  un  Trône,  Se  la  reçut  avec 
beaucoup  de  dévotion,  aux  yeux  de  tout  le  public. 
Voiex  ci-       On  a  déjà  vu  "^ean  XXIlI.yriStx&tx  la  Rofe  d'oc  au  même  Empe- 
dcSiisTom.   rcur.    Les  Canomiles  ont  allez  de  peine  à  nous  aprendrc  l'origine  de 
l.p.ii8.       UKofcd'or.  Theof^ile  Raymud,  qui  en  a  traité  exprès,  dit  que  cet- 
Nun^fm Pan-  ^^  Coutume  elt  trcs-ancienne  dans  l'Eglifc,  8c  qu'il  n'ell  pas  aifé  d'en 
ti/K.i.ii.f.   marquer  ni  le  temps  ni  le  premier  Auieur.     C^elques-uns  en  rappor- 
49*49 1.       tent  l'iriftitution  au  cinquième  fiécle,  d'autres  au  neuvième , il  eft  cer- 
tain qu'il  y  avait  long-temps  que  les  Papes  avoient  pris  la  coutume 
de  confacrer  une  Rofe  le  Dimanche  L/elare  JHeruJàlem  y  troit  lemaincs 
Sf^ni.  An.  avant  Pâques.    J'apprens  de  Henri  dt  Sponde  que  Pierre  de  Bîm,  cé- 
B«/.P4r/.4ir.  l^bre  au  douzième  Siècle,  feit  mention  de  cet  ufage,  &  en  rend  les 
^'^MTt  nou  rs'fons  myftigues  dans  quclcun  de  fes  Sermons.   Jaques  Piccart,  Cha- 
wGuill  Nctt-  noine  de  St.  Viftor  de  Paris, dans  les  Notes  fur  l'Hiftoirc  d'Anglcter- 
brig,  u  III.    rc  écrite  par  Guillaume  de  Newiforougb^Car  la  fin  du  même  Sicclc,noua 
«P'4'P-7ï3-  donne  l'extrait  d'une  Lettre  d'Alexandre  III.  à  Louis  le  Jeune  Roi  de 
France,  en  lui  envoyant  la  Rofe  d'or.    Imiiaat,  dit  ce  I^ape  au  Mo- 
narque, la  coutume  de  nos  Ancêtres  de  ptrter  dans  leur  main  une  Rofe- 
d'or  le  Dimanche  Lfctare,  nous  avons  cru  ne  pouvoir  la  fréfenter  à  per* 
fonne  qui  la  méritât  mieux  que  Votre  Excellence ,  à.  caufe  de  fa  dévotion- 
extraordinaire  pour  tEglife  6?  pour-  mus-mêmes. 

Le  même  Auteur  nous  parle  d'un  Sermon  ti^^Linocent  III.  pronon- 
ça à  pareil  jour  fur  le  Myrfere  de  la  Rofe  d'or ,  oii  ce  Pape  dit  que  cet* 
i  te  Rofe  était  compofée  d'er^  de  mufc^  ^  de  baume  ^  y  que  le  mufc  joint- 
à  tor,  ^wr  le  moyen  du  baume  repré fente  trois  Subfiances  en  y.  C.  favoir 
la  Divinité  j  h  Corps  fi?  F  Ame.  Je  n'ai  lu  aucun  Auteur  qui  s'expli- 
que plus  amplement  fur  les  raifons  myftiques  de  la  Rofe  d'or,  que 
G«;/Àï«mtf  iJwfl»rf  Scholaftique  du  XIII.  Siècle,  (i)  „  Ce  jour-là, 
„  dit-il,  oij  l'on  entre  dans  la  ml-Carème,  le  Pape,  lors  qu'il  va  à 
„  l'Eglife  &  lorsqu'il  en  revient,  porte  une  Rofc  d'or  qu'il  montre  à. 
„  tout  le  Peuple  pour  l'encourager  à  foûtenir  les  aafteritez  du  Carè* 
„  me.  Car  tout  ce  jour-là  eft  deftiné  à  la  joie  dont  ta  Rofc  eft  l'em- 
„  blême  par  fa  couleur, fon  odeur  5c  fon  goût:  fa  couleur  infpire  la 
„  joie, fon  odeur  fait  plaifir,  &  fon  goût  fortifie.  Cette  Rofc  dans 
n  la  main  du  Pape  defigne  la  joie  du  Peuple  d'Ifraël,-  à  la  vue  de  (à 

„  deli- 

(i)  /m  hae  TJtmime*  RMim.  Pontif.  tilehrutiinis  ad'FccttJîam  ftrpns  ty  ndimmn 
rnm  in  min»  fkb  aàfptflu  pepuli  firi  T»[»m.  Chta  aued  dmpUx  in/urgii  ratit:  una  fi- 
tMndkm  iiitnm,  aUif*  fitutUitm  fpiriiuni,  Siini  ftcundum  littram  ni  jSJëlii  ftftiitU' 
p»fttr  ^m»dra^t^malu  ebfu-vmtu  MSptritMfm  fui  unlWMe  Uhri  dtfitÎM ,  qm»  ^md  ci*- 
ra.MltawÀ  n^mi  ditriAUt  km  ^fi ,idt\  i»  hM  miJiMM  D*mimai  ^litdr^fimé  ^utdd^im 
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■^  délivrance  de  la  Captivité  de  Bat^looe.    Aptes  avoir  con(âcré  la    -  1419. 
M  Rofc  le  Pape  en  fait  préfeot  à  quelqu'un  des  plus  grands  Scigneura 
M  qui  fè  trouvent  alon  a  fa  Cour  5cc.  "    j^iulré  du  Chesne  nous  ap- 
prend que  le  Pape  Urbam  F.  donna  en  1 368.  la  Rofc  d'or  à  Jeanne 
Reine  de  Sicile  préferablement  au  Roi  de  Cfaipre  qui  étoit  à  cette 
Céiémonie,&  que,depuisce  temps']à,s*intrt}duilit  la  coutume  d'en-   Andr.Do- 
■voyer  telles  Rojes  aux  Reines  fcf  Primejfes.     11  paroît  par  ce  que  je  chesne,  aifi. 
viens  de  dire  que  ce  qui  d'abord  n'étoit  qu'une  Cérémonie  rdigicufc  ,"  ^"^'t'^' 
'devine  dans  la  fuite  un  Aâe  d'autorité,  par  lequel  les  Papes  en  don-      ^''^ 
nant  la  Rofe  d'or  aux  Souverains  les  reconooiflbient  pour  tels ,  pen- 
dant que  ces  Princes  de  leur  côté  acceptoietit  avec  phitîr  de  la  main 
du  Souverain  Pontife,  cette  espèce  d'hommage  dont  au  fonds  ils  n'a- 
voient  pas  bcloin.    On  voit  dans  l'Hiftoire  de  la  Réformation  d'An- 
gleterre que  Henri  VIII.  fut  ravi  de  la  recevoir  des  Papes  Juies  IL  & 
Léon  X.  aonc  il  fecoua  depuis  le  joug  ouvertement.    Après  cette  pe- 
tite digreÛîon  reprenons  le  fil  de  l'Hiftoire. 

LVII.  Quelques  jours  après  le  Pape  aHèmbla  unConCftoire,    Martin  cm- 
pour  empêcher  les  Polonois  d'appcller  de  fon  jugement  au  Concile  f«»"»«'Jécli- 
prochain,  comme  ils  en  avoient  formé  le  projet.     11  y  donna  une  «j  1"™'!,'* 
Conftiiucion  adperpetiutm  rei  memoriam ,  par  laquelle  il  déclare,  ^V/  d'appcller  du 
n'eft  permis  à  ferfoone  d'appelltr  du  Souverain  juge^   c^eji-à-dire^  du  jugement  du 
Siège  Apofiolique^  m  du  Pontife  Romain^  qui  efi  le  Vicaire  de  Jefus~     P^" 
Chrift  fur  la  terre  ^ni  de  décliner  fin  jugement  dans  les  caufe:  de  Foi^qui, 
comme  caufes  majeures,  doivent  être  renàfes  à  fa  déçijioft.    Gerfon  parle    ctrf.T.lLf. 
de  cette  Conftituiion  dans  fon  Dialogue  Apologétique,  oij  il  témoi-  39°- M- 
gne  que  ceux  qui  l'ont  vue  aflûrent ,    qu^elle  tend  à  détruire  toute 
Taulorité  non  feulement  du  Concile  de  Pi  fi,  mais  de  celui  de  Confiance, 
(à  à  rendre  nul  tout  ce  que  que  ces  Conciles  ont  faitf  fiit  en  éUJaift  u» 
Pape,  fait  en  rejettant  les  intrus. 

LVIII.  C'e(t  ce  q.ui  lui  donna  occaGon de cempofer  vers  la  fin    G'»'/»»refg. 
du  Concile  fon  Traité,  oii  il  examine,  s'il  efi  permis  d'appeller  du  ^^1\'q^^y^ 
jugement  du  Pape,  (^  en  quel  cas.     Il  oppofe  à  cette  Conftitution  du  pe.T<im.u.f. 
Papc^  le  Décret  de  la  cinquième  SelHon  du  Concile  de  Confiance,  303. 
qui  portoit  que  toute  perfonne  de  quelque  Dignité  qu'elle  foit,  fût-  J^-^-  ^^^^ 
ce  Papale,  eft  tenue  d'obéïr  à  ce  Concile,  en  ce  qui  regarde  la  Foi,    '    "*'^  ' 
l'extirpatinn  du  Schisme  ,  de  la  Rcfbrmation  de  l'Ëglife  dans  fon 
Cbef  &  dans  fcs  Membres,  Se  que  quiconque  y  désobéira,  fût-il  Pa- 
pe, fera  puni  félon  les  Loix.    A  ce  Décret  du  Cor^ilc  Gerfon  ajoute 
plafieurs  ratfons  pour  prouver  qu'on  peut  appciler  da  jugement  du 

Pape. 

ncTe*tiênii  f»Ulinm  murptmim,  ni  anxktas  ttmftrtta  ifoiin  fitf[*ratitr ,  jnxtiillu4, 
Imerponeioiîintctdiirn  gandia  curis,  hiâiimum  namqiù  O^cium  itii  UiiiiÂ  pUniim 
*/l,  V  i»  '"">*  turheritm  eiaafnU  jtumditas  exuhtrat ,  gtitdiiÊm  rtfuiét ,  UMiiii  in- 
otltatar.  Tri»  ita^t  nprtfmuu  ditt  i^a:  ftil.  tariêamn  fêgtdmm  .  ,  .  ffiadium  pt$ 
t'iflitUm  .  ,  .  is-  /arinwm  fe/l  fatotm ,  ^lu  tri»  par'mr  JtfiiBMtV  in  triiiti  frefrit' 
utibui  bnJHS  prit,  Katiuml.  Divio,  0£c.  L.  Vt.  Fol.  m. 
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B4I&  .   Pape.    La.  premieFC  c&  tirée  de  ces  paroles  du  Chap.  XVII.  de  Se 

Mattbieitf  Si  ton  Frère  a  pécbé^  dis-le  à  rEglife,  (^  s'il  rCitoute  pas. 
VEgîife,  qu'il  fàl  regardé  comme  un  Payen  6?  comme  un  PuUicain.  Ce 
qui  regarde^  djc-il,le  Pape  comme  le  relie  des  hotnmes, parce  qu'ou- 
tre qu'il  n'cft  pas  infaillible,  il  cft  notre  Frère, &  notre  prochain.  La 
féconde  cil  tirée  de  la  cenfure  que  St.  Paul  addrelTe  i  St.  Pierr»^  le 
Souverain  Pontife  de  TËglife,  quoi  qu'il  ne  s'a^t  pointd'une  héré* 
Hé ,  mais  d'une  limple  diiSmuUtion.     D'biï  il  luit  qae  tout  DoâeuF 
de  l'Eglifc  devant  être  regardé- comme  SucceOeur  de  St. /'ii»/-peuG 
reprendre  le  SuccclTeur  de  Se.  Pierre.,  quand  même  il  ne  lèroit  pa» 
berétique.    La  troiûéme,  que  le  Pape  étant  Membre  du  Corps  de 
l'Eglile^aunî  bien  que  les  autres  hommes, s'il  n'ct(ntpa& permis  d'ap* 
pcllcr  de  Ton  jugement,  iLi'cnfuivroit  delà,  que  s'il  venoit  à  fcanda- 
lifer  tout  le  Corps,,  il  ne  feroit  pas  permis  de  le  retrancher,  ce  qui  elt 
contre  la  Doâiinc  que  Jefus-Chriu  a  cnrcignce  dans  le  même  Chap. 
XVIII.  de  St.  Matthieu.    La  quatrième,  que  s'il  n'étoit  pas  permis 
d'aller  du  jugement  du  Pape,  St.  Pierre  n'eût  pas  été  obligé  de  ren- 
.^A.jn.ï3.dreraironaux<Âpâtres  &  aux  Frères  de  ce  qu'il  avoit  vifité  Cent»//'; 
qui  étoit  Gentik    Ce  qu-'il  fit.  néanmoins,  donnant  par  là  à  fes  Suc- 
ceflèursun  exempte  d'oumilité  qu'ils  font  obligez  de  fulTre.     La  cin- 
quième, que  comme  il  peut  arriver  au  Pape,  auŒ  bien  qu'aux  au- 
tres, de  Etire  tprt  à  qucfcun,  foit  dans  fa  réputation,  foit  à  l'é^u^ 
de  fa  Foi,  il  s'enTuivroit  delà  que  cehii  à  qur  le  Pape  aurott  ^t  in* 
juftice.  ne  pourroit Jamais  fe  jullifier,  ce  quieft  contre  le  Droit  na- 
turel ,  auquel  le  Droit  divin  n'eft  pas  contraire;    Suppoibns,  par 
exemple,  dit  Gerfon,  que  quelqu'un  préchant  devant  le  Pape,  &  de- 
vant tout  le  Peuple,  que  Jcfus-Cbrift  efl  un  vrai  Prophète,  le  Pju>e 
s'avi(àt  de  &ire  mettre  le  Prédicateur  en  prifon  pour  avoir  prêché 
cette  vérité,  ne  feroit-il  pas  permis  à  ce  Prédicateur  d'en  appcller  à 
un  Concile,  de  peur  que  le  jugement  du  Pape  n'engageât  le  Peuple 
à  abjurer  la  Reli^on  Chrétienne?  La  Gxiéme,  qu'ifs'enfuivroit  de- 
là, qu'un  Pape  ne  pourroit  être  dépofé  en  aucun  cas,  quelque  crimi- 
nel ,  Se  quelque  fcandaleux  qu'il  pût  être,  ce  qui  'pounant  ell  contraira 
à  la  pratique  du  Concile  de  Pife,  &  de  celui  de  Confiance.  La  feptié* 
me,  qu'cHi  pourroit  conclure  de  là  qu'un  Concile  Général  n'eft  pa» 
&]perieur  au  Pape, ce  qui  cil  encore  contraire  à  la  pranque  du  Conci- 
le de  Conllance,.  où  l'on  n'a  procédé  à  la  depofïtion  de  Jean  XXIII. 
qu'après  que  cet  Article  avoit  été  unanimement  réiblui    Sur  ee  qu'on 
objeôoit  qu'un  Concile  Oecuménique  n'eft  au  dcflus  du  Pape,  qu'en 
cas  d'hérélie,  parce  qu'en  ce  cas-lc  Pape  hérétique  ceflc  d'être  Pape, 
qu'il  eft  dépote  aéluellement ,  ipfo  faSto^  &  qu'il  devient  le  dernier 
des  hommes  ,,Gfr/ôff  répond,  l.  Que  7tf««  XX//A  a  été  dépo/c,fani 
qu'on  l'ait  accuféni  convaincu  d'aucune  héréGe,  ce  qui  paroÎE,  parce 
quc-jusqu'à  fa  dépofîtion  le  Concile  V^  toujours  tenu  pourvraiPape. 
a^  Quirn'eft  pas  vrai  qu'un  Pape  eft  depofé,  ipfo  faUo^  àè&  qu'il  eft 
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hérétique, fiir  tout  û  l'béréfie  cft  iccretejoen  plus  que  les  uKrcs  Eve-  [ 
qucs.  3,  Que  cette  maxime,  qu'un  Pape,  ou  un  Evéque,cft  aâucl- 
iemcnc  dépofê  dès  qu'il  cft  hérétique,  elt  fujette  i  àa  trés-dangcFCulês 
conféquenccs,  parce  qu'elle  rendroit  incertaine  toute  la  Police  Ëccle- 
fîiaftique,  auflî  bien  que  l'adminiftration  des  Sacremens.  Eiie  favorijê, 
(fit-il ,  rhéré/te  de  Wiclef ,  qui  confiftoit  primipaïement  à  dire,  qu'un  Pa- 
pe, un  Evéque ,  ou  ua  Prêtre  ne  cm/acre  pas ,  quand  il  tfl  en  pecbé  mor- 
tel, 6?  le  Concile  n'a  condamné  cette  héréfie  que  fur  ce  fondement,  qtfi 
quoi  ^ue  le  crime  d'héréfie  fo&tenut  opiniâtrement  rende  un  Pape  digne  de 
dépofitfon,  il  n'eft  pai  pourtant  réputé  dépofi  jusqu'à  ce  quil  y  ait  eu  un 
jugement  juridique.  Delà  il  paflè  à  certains  inconvenicns  qui  uaîtroient 
de  la  Conftitution  de  Martin  F.  Se  dont  il  dit  que  ce  Pape  ne  s'ac- 
commoderoit  pas  lui-tnéme.  Par  exemple,  on  pourroit  inférer  delà 
que  Jean  XXIÎI.  cft  encore  Pape,  que  Martin  V.  a  été  mal  élu,  & 
que  Sigismond  a  été  mal  con6rmé  Empereur.  Enfin  Gerfon  prouve 
pac  huit  Propo{îtions,qu'il  faut  necefTairemctit  pouvoir  appcllcr  déju- 
geaient du  Pape  dans  les  caufcs  de  la  Foi,  parce  que  le  Pape  n'eft 
pas  infaillible,  &  que  rarement  les  Papes,  Se  leur  Cour  fe  trouvenc 
en  eut  de  juger  aui£  bien  de  ces  maiieres  que  les  Doâeurs  qui  ont 
étudié  l'Ecriiure.  Voici  les  huit  Propofitions.  „  i.  Dans  les  ma- 
„  tieres,  ou  dans  les  caufes  de  Foi,  il  fitutqueles  jugemens  (bienc 
„  fondez  fur  une  Kégle  infaillible,  t.  il  n'y  a  fur  la  terre  aucua  Ju- 
„  gein&iliiblc,  ou,  qui  ne  puilTe  errer  dans  la  Foi,  que  l'Egiife  uni- 
„  vcrfelle,  ou  le  Concile  qui  lar  rcpTéfemc.  ;..  Aucun  Particulier  ne 
„  peut  ni  rendre  hérétique  une  Propofition  qui  ne  l'eft  pas,  ni  £iire 
„  Catholique  une  Propofition  non  Catholique.  Ainfi,  à  proprement 
„  parlef,  ni  le  Pape,  ni  aucun  Evêquc  ne  peuvent  rendre  une  Pro- 
^  pofition  hérétique  ,  mais  ils  peuvent  pourtant  déclarer  hérétique 
„  une  Prnpoficion  qui  ne  parait  pas  télte  à  quelques-unsj  avec  cette 
„  dificrence  que  la  déclaration  d'un  Pape  s'étend  à  tous  les  Fidèles, 
„  au  lieu  que  celle  d'un  Evéque  cft  bornée  à  fon  Diocèfe.  4.  La 
„  décifion  d'un  Evéque,  fie  même  d^un  Pape  tout  feul,  Se  confideré 
„  comme  Evéque ,  où  comme  Pape,  n'oblige  point  les  Fidèles  à 
„  croire  que  ce  qu'ils  ont  décidé  ell  une  vérité  de  toi, parce  que  tout 
„  Pape,  auifi  bien  que  tout  Evéque ,  peut  errer  dans  la  foi.  Mais  les 
„  Fidèles  font  pourtant  obligez,  fous  peine  d'excommunication, 
„  à  ne  point  dogmatifer  contre  cette  décUîon,  à  moiiu  qu'il  ne  pa- 
„  roifle  une  raifon  manifcfte  de  s'y  oppolër  ou  dans  l'Ecriture  Sainte, 
„  ou  dans  quelque  Révélation,  ou  par  la  détermination- de  t'Eglife 
„  daps  un  Concile  Général,  f.  Comme  dans  les  caufes- de  foi,  on 
„  peut  appcller  du  jugpmetu  d'uo  Evéque  à  celui  du  Pape ,  parce  que 
„  l'Evéque  peut  errer  dans  la  foi,  par  la  même  raifon  on  peut  appel- 
„  1er  du  jugement  du  Pape  à  celui  du  Concile,  D'autant  mieux  que 
y^  fouvent  à  la  Cour  de  Rome  il  n'y  a  pas  un  auffî  grand  nombre  de  : 
^ .  Doûeuts  en  Théolo^e  ^'en  d'autres  lieux ,  où  iTy  a  des  Univot- 
F.f  j,  „.  fitez^. 
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Mi9.  n  fîtcz.  6,  En  matière  de  ^31 ,  une  caureeft  appelles  i^/sr;,  non 
j,  pour  l'importance  de  la  macierC)  comme  s'il  s'agifToit,  par  cxem- 
„  pie ,  de  la  Trinité,  mais  parce  qu'elle  ell  difficile  £c  ambiguë, com- 
V.8.-11.  „  me  cela  paroÎL  par  le  Chapitre  XVII.  du  Deuteronome  &  parle 
y-  ^-  „  XVIU.  Chapitre  de  VExotie.  Et  c'eft  fur  ces  paiTages  ouc  fc  fon- 
„  dent  les  Canons  quand  ils  difent  y  que  le  Jugement  des  caujes  majeures 
»  de  la  foi  appartient  au  Siège  ApofioUfUt.  7.  Une  caulè  peut  être 
}j  cenfée  majeure  dans  un  Diocclè,  Se  renvoyée  par  cette  Tailbn  au 
„  Pape,  qui  ne  fera  pas  telle  dans  un  autre  Diocé{e,où  il  y  aura  plus 
yf  de  Doâeurs  capables  de  la  décider.  8.  Il  n'eft  pas  moins  aéccflâi- 
„  re  qu'un  Evéquc,un  Pape, ou  un  Concile  aillent  au  devant  de cer- 
„  tains  (candates,  &  de  ccnaines  maximes  pemicieufes  qui  vont  à 
„  détruire  la  Société  Chrétienne,  laquelle  eft  fondée  fur  ]*(3)lèrratîoQ 
„  des commandemens  de  Dieu,  comme  contre  rufure,  le  vol,  l'a- 
„  dultere,  les  meurtres  commis  par  des  particuliers,  fie  fans  autorité 
„  publique;  il  n'cft  pas  moins  neceflâire,  dit  Gerfon^  d'aller  au  de- 
„  vant  de  ces  fcandales  que  de  reprimer  les  erreurs  contre  quelqu'un 
„  des  Articles  du  Symbole  des  Apôtres,  &  lors  qu'il  s'agit  de  cc« 
„  cas-là,  on  peut  décliner  le  jugement  de  .cdui  qui  avec  fon  Con- 
„  feil  (ë  devoyeroit  de  la  foi  dans  ces  Articles,  ou  qui  fe  rendroit 
„  fuspeâ  de  diflîmulatîon  ou  d'une  trop  grande  indulgence.  "  Gtr' 
fort  finit  ce  Traité  en  proteftani  qu'il  ne  l'a  pas  ftiit  dam  la  vûë  d*of- 
fcnfcr  pcrfonnc,  beaucoup' moins  Martin  cinquième.  Se  qu'il  fait 
bien  qu'il  n'eft  pas  permis  d'appeller  du  jugement  du  E^pe,  en  toute 
force  d'occalîons ,  mais  feulement  quand  il  s'écarte  de  la  foi ,  ou  qu'il 
agit  avec  une  partialité  manifrfle.  ^u  refie,  dit-il ,  il  »?  tiendra 
^""au  Pape  de  fe  mettre  à  couvert  de  pareils  foupçons,  il  n'a  qu'à  repa~ 
rer  fes  paroles  par  fes  aSionSy  fcf  à  condamner  rigoureufement ,  de  fou 
Bon  gré fÇ^  fans  en  être  requis  de  perfmne,  le  pernicieux  Livre  (/?  Jean  de 
Falkenberg ,  £^  tous  ceux  démente  taraèfere  ^fans  aucune  acception  de  per- 
fomtes.  Je  ne  fai  fi  le  Pape  eut  connoiflance  de  cette  Pièce  de  Gerfon, 
mais  au  moin*  alloic-il  toujours  fon  chemin,  fans  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  de  ces  oppo^ttons^  qui  au  fonds  n'étoietit  -plus  gueres  de 
faifon,  puis  qu'on  lui  avoic  déjà  laifle  prendre  tant  d'autorité.  Com- 
me il  avoit  hâte  de  congédier  le  Concile,  il  linr  le  it .  (fe  Mars  ta 
quarante-troifîémc  Seffion,  où  il  publia  quelques  Décrets  touchant  la 
Reformation  de  l'Eglife  dans  fon  Chef,  prétendant  feirc  par  là  tout 
ce  qu'on  pouvoit  exiger  de  lui. 
ScccioN  L'^-  L'Emperevr  n'étoit  pas  à  cette  Seffion.  On  peut  ai- 
QuAHiK.  fément  jug;r  que  n'ignorant  pas  ce  qui  dcvoit  s*y  paffcr,  il  ne  prc- 
XB.Tx*^-  jjQJj  pas  piaifir  à  voir  que  la  lîéformation  de  l'Eglifc,  qui  avoit  été 
'Ir.'dcMïti  '*  principal  hut  du  Concile,  aboutît  à  fi  peu  de  chofe ,  Se  qu'on 
F.!/.  H«r,i^  l'eût  empêchée  en  prématurantl'éleûion  du  Pape,  contre  fes  inten- 
y./K./.ijsj.  tions.  Martin  cinquième  fit  donc  publier  quelques  Conftituiions 
copcemant  tes  Bénéfices,  £c  lea  habits  des  EccIéfiaAiques.    La  pre- 
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miere  révoque ,  depuis  h  mort  de  Gregdre  XI,  toutes  les  nemp- 
tions  qui  om  été  accordées  par  les  Papes ,  ou  par  ceux  qui  fc  di- 
fbient  têts,  aus  Exiles,  Moiulleres,  Chapitres,  Abbayes,  Prieu- 
rez,  &  autres  BéneEces,  lieux,  &  perlÔnnes  £cclélïalliques,  lâns  te 
confènteroenc  des  Ordinaires,  &  Tans  connoilTance  de  caufe,  a  la  ré- 
ferve  des  exemptions  accordées  en  faveur  d'une  nouvelle  fondation , 
ou  aux  Univerbtczy  &  le  Pape  s'engHge  à  n'accorder  aucune  exemp- 
tion Gins  .connoiiTance  de  caufc,  6c  tans  avoir  ouï  les  Parties  interes- 
fées.  La  féconde  ordonne  un  nouvel  examen  des  Unions ,  ôc  In- 
corporations d'Eglifes  &  de  Bénéfices  accordées  par  les  mêmes  Pa- 
pes depuis  Grégoire  XL  La  troifiéme  regarde  les  reveniis  des  El- 
gliies  vacantes  qu'il  défend  d'appliquer  aux  profits  du  Pnpe,  ou  de  la 
Chambre  Apoiloliquc,  voulant  qu'il  en  foit  dispofc  félon  le  Droit, 
&  la  coutume,  &  félon  les  Privitcges  des  Bénéhces.  La^  quatrième 
eft  contre  ta  Simonie  qui  fc  coramcttoit  dans  les  Ordinations,  Elec- 
tions, Populations,  £c  Collations.  Le  Pape  ordonne  que  tous  ceux 
qui  auront  été  élus,  confirmez,  &  pourvus  par  Simonie,  feront 
obligez  de  rclUtuer  tes  Bénéfices  acquis  par  cette  voie,  âc  que  désor- 
mais ceux  qui  donneront  ou  recevront  de  l'argent  pnur  de  pareilles 
caufb  feront  excommuniez  ipfo  faSû  ,  fuflènt-ils  Papes,  &  Cardi- 
naux. La  cinquième  regarde  les  dispenfes.  Elle  annulle  toutes  les 
permiflions  que  tes  Papes  avoient  accordées  de  poflcdcr  des  Bénéfice» 
qui  requièrent  un  des  Ordres  Sacrez ,  fans  être  obligez  de  le  rece- 
voir,. &  ordonne  que  ceux  qui  font  dans  ce  cas  ayent  à  recevoir  les 
Ordres  ou  foïent  deftituez  de  leurs  Bénéfices.  Dans  la  fixiéme  le 
Pape  défend  d'impofer  des  Décimes,  ou  d'autres  charges  fur  les  E- 
glifes,  ou  perfonnes  Eccléfiartiqucs,  fi  ce  n'eft  pour  un  grand  bien, 
ou  une  prenante  nccelTité  qui  concerne  l'Eglifc  Univorlclle,  du  con- 
fenrement  des  Cardinaux,  Sc  des  PréUts  des  lieux, &  le  Pape  s'oblige 
lui-même  à  ne  point  lever  de  Décimes  fur  tout  le  Clergé,  qu'en  pa- 
reils cas.  Se  fiuis  confulter  les  Prélats  des  lieux,  audi  bien  qu'à  ne 
f^ire  exécuter  ces  levées  que  par  des  Eccléfîaftiques.-  Dans  la  fep- 
tiéme,^  il  renouvelle  les  Loix  (ur  la  modeftie  des  Ecc!éfiaftiques,quir 
à  ce  «l'il  paroît  par  cette  Couftitution,  alloient  ordinairement  en 
habit  feculier,  ou  au  moins,  fort  lecularifé,  &  faifoient  l'Office  di- 
vin avec  ces  habits,  fous  leur  furpli».  (i)  Le  Pape  ordonne  que  qui- 
conque fera  furpris  fiiifant  l'Office  dans  cet  état,  fera  prive  chaque 
fois  d'un  mois  de  fes  revenus,  fit  qu'ils  feront  appliquez  à  la  fabrique 
de  l'Fglife.  Dans  la  huitième,  le  Pape  décerne,  (à  déclare  que  par 
ks  ffrefrns  Statuts  ^  aujji  bien  qVe  par  les  Ctncordais  qu'il  a  faits  avec 
ebaqae  Nation,  t^  qui  doivent  être  mis  dam  fa  Cban  elerte,  dent  chacun 
potora  tirer  des  extraits  Jtgnez  du  f^ee-CbanceJier ,   U  a  fatisfait  aux 

articles 

(i)  Voyn  rui  leS'habiu  dct  EcdéfiaftifiKS  Sî«bWtMM« , Biètiiti.  critiqué  T.  ni. 
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1416.      ^rtiebs  de  U  Rifnmation  continus  dam  ia  XL.  SejjtM.    Voici  le  Do- 
cm  mtaie  qu'jl  ell  îpiponaDt  de  mectrc  ici  ntot  pour  mor.     Nma 
iicermm^  (^  déclarons^  par  l'approiation  du  Concile j  fue  nous  wvens 
Jàtisfail ,  (^  que  nous  fatisfuifons  aux  Articles  de  Réfomtatim  contenue 
dans  le  Décret  du  30.  d'ORobre  1417.  par  les  Décrets  qui  viennent  d'ê- 
tre lus  dans  cette  Seffion ,   au£i  bien  que  par  les  Concordats  que  nom 
avens  faits  avec  chaque  Nation  en  particulier,  qu$  nous  voulons  qu'ils 
finent  mis  dans  notre  Chancellerie,  afin  que  chacun  en  piùffe  avoir  des 
Copies.en  bonne  forme,  (^  fignées  de  notre  Fice-Cbancelier. 
'  Remiiquej     ^^-  Confrontous  ce  Décret  a»ec  celui  de  la  quarantié- 
fniccttcSei-ine  SefTion ,   ccnuë  le  30.  d'OAobre ,    afin  d'en  voir  la  aif&rence. 
fioi>*  I?es  dix-huit  Aniclcs  contenus  dans  ce  premier  Décret,  il  n'y  «1  a 

Ïue  Ijx  de  réglez  dans  cette  dernière  Sefllon  ,  favoir ,  celui  dei 
!,xemptions,  celui  des  Unions,  jcelui  des  revenus  pendant  la  vacana 
des  Bénéfices,  celui  de  la  Simonie,  celui  des  Dispensés,  fie  celui  det 
Décimes.  U  n'y  eft  parlé  ni  du  nombre,  ni  de  la  qualité  Se  de  U 
Nation  des  Cardinaux,  ni  des  Rcfervations  de  la  Cour  de  Rome,  tù 
des  Annates  ou  communs  &  menus  fermées  ,  ni  des  Collations  des 
Bénéfices,  &  des  Grâces  expeâatives,  ni  des  cauTes  à  traiter  à  ia 
Cour  de  Rome,  ni  des  Appellations  à  la  même  Cour,  ni  des  Ofiices 
de  la  Chancellerie,  &L  de  U  Pcnitencerie,  ni  des  Commendcs,  ni  dei 
aliénations,  ni  des  cas  où  le  Pape  peut  £tre  corrigé  Se  dépofô,  ni  de' 
k  previjioa  ou  de  la  fi^fiftencc  du  Pape  &  des  Cardinaux,  ni  enfin 
des  Indulgences.  11  eft  vrai  que  ces  Articles  furent  arrêtez  par  les 
Concordats  que  Martin  cinquième  fit  avec  chaoïe  Nation  en  paiti- 
Gulier,  à  taréferve  de  celui  qui  concerne  les  Cas  où  un  Pape  peut 
être  corrigé  8c  depofé,  duquel  le  nouveau  Pape  ne  voulut  pas  en- 
tendre parler.  Mais  premièrement  ces  Articles  fiirenc  arrêtez  d'une 
manière  très-avantageufe  au  Pape ,  puis  qu'on  n'y  reforma  que  la 
abus  excefiîfs  commis  pendant  le  Schisme,  comme  fi  on  ne  s'étoit 
pas  plaint  des  ufurpations  des  Papes,  &  des  desordres  de  la  Cour  de 
Rome,  &  du  Clergé ,  bien  longtemps  avant  le  Schisme.  D'uilleun, 
ces  Concordats  particuliers  ne  fatîsfont  point  aux  Décrets  de  la  qua* 
rantiéme  SeÛîon  qui.  ordonne  que  le  Pape  qui  fera  élu  Kfinmera 
l'Ëglilc  dans  Ton  Chef  &  dans  fa  Cour ,  de  concert  avec  le  Concile, 
&  avec  -fes  Députez  qui  feront  pris  de  diiaque  Nation,  pois  que  les 
Nations  prifês  en  particulier  ne  forment  pas  un  Concile.  Peut-étré 
que  Martin  cinquième  crut  compenfer  ce  de&ut  par  fon  Décret  tou- 
chant la  décence  des  habits  des  Éccléfialliques.  Il  fc  trouva  alors  des 
gens  qui  jugèrent  que  c'étoit  là  couler  U  moucheron,  (^  engloutir  le 
chameau.  Cependant  toutes  ces  Contlitutions  de  la  quarante-trotfiéme 
SdSon  portent  avec  elles  Tapprobation  du  Concile,  Sacre  approiante 
CoTuilio,  Se  des  que  le  Cardinal  de  St.  Marc  en  eut  (ait  la  Icâure,  le 
Cardinal  de  Viviers  déclara,  par  ordre  du  Concile,  Se  du  Pape, 
que  tous  Us  Décrets  qui  venaient  d'être  lâs  étaient  agréez  des  Nations, 
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-M^  hien  que  Us  Concvdati  que  le  Pape  avait  faits  avec  chacune  d'elles.  ia\%, 
^e  les  Natiem  convieunent  que  par  là  on  fatisfait  aux  Décrets  toucbant 
h  Réformatim  ,  fatts  frétendre  pourtant  que  les  Concordats  dune  Nation 
Jiient  préjudiciakles  à  l'autre.  Il  fkut  néanmoins  que  cet  agrémeac 
-des  Nations,  &  du  Coocile,  prononcé  par  le  Vice-Chancelicr, n'aie 
-pas  paru  bien  clair,  8c  qu'il  ait  plus  été  donné  par  force  que  de  bon 
gré,  puisque  les  Manufcrits  de  Bninswich,  de  Leipfîg,  de  Gotha, 
«  de  W  olfcnbuttel  portent  tous  ,  après  ces  paroles ,  par  ordre  du  Sy-  •  r.  d.  'mrJt. 
■noisy  ^  au  nom  des  Nations i  ctWes-ci^à  ce  qu'il  affitra.  De  mandats  t. if.f.ina. 
-C?*  voluntate  diSîi  Domini  noftri  Papte,  ac  Synedi  pnediSorum  eorumdem 
■^omnibuSi  utafferuit,  rtsponditia  bunc  modum.  Quoi  qu'il  en  (bit, 
-Toilà  le  réfulut  de  ce  grand  projet  de  Réformation  de  l'Eglilè, 
dam  Ton  Chef  Sa  dans  fes  Membres,  qui  avoit  été  un  des  principaux 
«notiâ  de  la  convocation  du  Concile,  &  que  tant  de  Prélats,  8c 
d'autres  perTonnes  de  toutes  les  -Nations  avoient  coqçû  avec  laot  de 
«ravaU. 

Yaittie  MoJis  erat  Ritmanam  amdere  GentetH. 

LXI,  Il  ne  le  pa£à  rien  de  fort  important  jtisqu'à  la  Seâioo  Çu\-  LePipecis 
■vante.  Martin  cinquième  folcmnilâ  le  Jeudi  Saint  par  plufieurs  céré-  ^^}^  le  Jeudi  ; 
■monics  que  les  Papes  ont  accoutumé  de.pratiquer  ce  jour-U.  Dès  ""^  hwA" 
]a  pointe  du  jour  il  revêtit  de  blanc  douze  pauvres  à  qui  il  donna  des  T.iv.f.i^^ù 
Tooes,  des  capuchons,  des  ceintures,  8c  des  fândales,  à. peu  prés, 
comme  s'ils  euflcnc  été  des  Moines.  A  fept  heures,  il  publia  dans  . 
)e  Palais  Epifcopa] ,  en  préfënce  de  l'Empereur ,  8c  des  Cardinaux, 
■une  Bulle  a'escommunication  contre  tes  Payens,\cs  Hérétiques  Se  les 
Sehismatiques^  contre  les  Grecs,  contre  les  Juifs,  contre  Pierre  de 
•Lune,  Se  en  génénl  contre  tous  les  dévoyez  de  l'EglîJi  Jio?nainej  zufà 
bien  que  contre  les  faux  monnoyeurs,  8c  contre  les  fauffaires  qui.  con- 
trefont les  Bulles,  Ec  le  Sceau  du  Siège  de  Rome.  Il  y  a  deux  re- 
marques à  l^ire  ici}  l'une,  que  les  Mahomctans  8c  les  Turcs  font 
fans  doute  compris  parmi  les  Payens  ,  félon  le  ftile  de  ce  temps-  là  , 
l'autre,  que  les  Huffiies  ne  font  point  nommez  parmi  les  gens  que  te 
■Pape  excommunia.  On  avoit  apparemment  encore  quelque  espéran- 
ce de  les  ramener.  Pour  marque  de  cette  excommunication  il  jetta 
un  Cierge  allumé  par  la  fenêtre  de  fen  Palais,  en  quoi  il  fut  imité 
par  les  Cardinaux  qui  jettcrent  auflî  par  la  fenêtre  onze  Cierges  allu- 
mez. Après  cet  a£tc  le  Pape  fit  une  prière  pour  les  fidèles  Serviteurs 
du  St.  Siège,  6c  de  l'Empereur,  puis  le  Cardinal  de  Fiesque  lût  tout 
haut -une  confcffion  des  péchez ,  &  le  Pape  y  joignit  l'abfoluiion  avec 
la  bénédiâion  accoutumée, qu'il  prononça  en  La[i(i,£c  en  Allemand. 
.Ënfuite  il  alla  dans  la  Cathédrale,  ou  il  célébra  la  Mcfre,8c  confacra 
le  Sacrement,  &  riluile  fainte.  Le  Patriarche  d'Amiochc  en  fit  au- 
tant dans  l'Eglifc  de  St.  Etienne.  Ce  même  jour  Jlbtrt  de  Son  Chris- 
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Mifi-      /;«»/j,  Evéque  de  For//,  fil  ua  long  Scrsion  ftir  h  pafBon  du  Suivem, 
où  il  n'y  a  rien  de  confiderable  par  report  au  Concile,  fi  ce  a'eft  que 
les  moeurs  des  EccléGaftiques  D'y  font  point  épa.rgaéa  tbr  U  Ha.   On 
y  allègue  indifièremment,  à  U  manière  de  ce  tcmps-tà,  &  TEcritute 
Sainte,  &  les  Percs,  &  les  Aoteurs  prennes.     11  y  a  pourtant  dans 
ce  Sermon  quantité  de  traita  [ddns  d'on£Hon,  8c  de  xcie  Ën^aeli- 
(i)  V,  d.  H.  que  (a),     a  ocux  heures  après  midi  on  inrita  le  Peuple,  par  des  He- 
T.  V.  f.  138.  rauts ,  à  venir  à  quatre  heures  dans  le  Palais  Epifcopal  pour  recevoir 
^9;**  **}}'    jçj  Indulgences,  ce  qui  le  fit  avec  beaucoup  de  folemmté,  &  m  mi- 
lieu d'une  grande  foule  de  Peuple.    Toutes  ces  Cérémonies  qui  àox> 
rent  presque  tout  le  jour  furent  terminées  par  un  repas  que  le  Pape 
donna  à  l'Empereur,  aux  Cardinaux,  &  à  quelques  I^inces,  fie  il  h- 
va  les  pieds  de  Tes  hôtes  après  le  repas.     Tous  les  autres  joiH^  jusqu'à 
Pâques  Rirent  employez  à  des  dévotions  à  peu  près  (ërablal^,  &  la 
Indulgences  n'y  furent  pas  épargnées. 
Arrivée  de      L^H-  Depuis  Télcâion  du  Pape  il  arrivoit  tous  les  joan  i 
divers  Am-    Confiance  des  AmbafTadcurs  de  la  part  des  Princes  fie  des  Républi- 
''*8*'*m""     *)"^>  P°"'"  '^  reconnoîtrc  Se  pour  le  féliciter, ou  pour  r^ler  leurs  in- 
térêts.   On  marque  à  ce  temps-cî  le  retour  du  Duc  de  Lignitz  avec 
ifo.  Chevaux  2c  fîx  Oiariots  au  rapport  de  Reuhentbai^  2c  l'anivée 
de  Bertrand,  Prince  de  Camcrino  en  Lombardie,  avec  j-i.  CbevauK 
dont  il  fit  préfent  au  Pape ,  félon  le  même  Auteur.    Les  Amba0»< 
deurs  de  Venife  fie  de  Gènes  arrivèrent  le  lendemain  de  Pâques  pon 
V.  â.  Harât.xcTvainer  quelques  démêlez,  qu'ils  avotent  avec  l'Empereur.    Mais 
T,ir.;.iS4^,  jji  négotiation  des  uns  5c  des  autres  n'eoc  aucun  fucccs.     Les  Gé- 
nois furent  obligez  de  s'en  retourner  fans  rien  faire ,  parce  qu'ils 
avoient  à  dos  le  Marquis  de  Montfêrrat,  qui  travcrfoit  leurs  deHeiiis 
auprès  de  l'Empereur  :  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Vénitiens,  com- 
me l'Empereur  infïAoit  fortement  à  fe  faire  reftituer  les  Places  qu'ils 
Hvoient  enlevées  au  Royaume  de  Hongrie,  8c  qu'ils  n'y  vouloienc 
point  entendre ,  la  négotiation  fat  accrochée  par  ce  refiis.    ^P/n- 
dek  rapporte  que  pendant  que  les  Vénitiens  traitoient  avec  l'Empe- 
reur à  Confiance, ils  s'emparèrent  d'une  Ville  (i)  qui  lui  apparienoit, 
.    Se*  que  fur  cet  avis  fcs  Miniftres  lui  ayant  confeilté  de  feirc  arrêter  • 
leurs  AmbafTadeurs,  ce  Prince  déclara  généreufement,  que  quelque 
tort  que  lui  filTcnt  les  Vénitiens  il  ne  vouloit  pas  violer  le  Saufconduit 
qu'il  avoit  donné  à  leurs  Ambafiàdeurs,  fiufant  paroître  autant  de 
délicatefle  dans  cette  occafion ,  qu'il  en  montra  peu  à  l'égard  de 
Jean  Hui>. 
Le  Pape       LXIIL  Si  ci  s  MOND,qui  avoit  toujours  extrêmement  à  cœur  de 
envoyé  dci    pacifier  la  France  &  l'Angleterre,  engagea  le  Pape  à  envoyer  des  Lfr- 
Fmi«  ^"     S*''  ^"  France  pour  y  négoticr  cette  Paix ,  aulTi  bien  que  pour  aflbu* 
^•tvtnêl  âtt  pir  les  troubles  intcftins,  dont  ce  Royaume  ctoit  déchiré.   Ameâit  de 
vtfituHifi.di  Saîuces 
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SaluieSyCswdioai  àe  Ste.  Marùt&a  d'abord  choiG  pour  cette  négotia-      1418. 
tioQ,  comme  il  paroît  par  la  Bulle  du  Pape  datée  de  Conflaûcc  au    MunfinUt 
mois  de  Février  de  cette  année.  Comme  elle  n'cft  pu  longue, nous  la  ^°^'J,'i4_^  ' 
donnerons  ici  toute  entière.   „  A  notre  cher  Fib  yiituiéey  Cardinal  mm.  1418.  ». 
n  Diacre  de  Ste.  Marie  la  ^<?«î».  Salut, &  Bénédiâion  Apoilolique.  24- 
„  X*ors  même  que  nous  n'étions ciicore que  dans  les  charges  fubaliet-   ^!^''^ 
„  oes,  nous  avons  été  vivement  touchez,  &  nous  le  fommes  encore  ***'    *' 
„  plus  à  préfent,  des  funeftcs  divifîoos  qui  régnent  depuis  longtemps 
»  entre  nos  très-cfaers  Fils,  Charlts  Roi  de  France,   Sc  Hettri  Roi 
„  d'Angleterre ,   au£î  biea  qu'cocrc  les  Princes ,  £c  les  Seignewi 
„  François.  Il  eft  très-Rcheux  que  des  Rois,  fie  des  Royaumes,  û  il- 
B  luAres  par  leur  puiflânce, tant  parTerre, que  par  Mer,  &  où  l'oa 
ft  voit  thriller  tant  de  valeur,   cie  fcience,   &  d'induftrie,  épui&nt    ' 
„  leurs  ^rces,  par  de  lî  longues ,  fie  de  fî  cruelles  Guerres.   Voulaac 
„  donc  faire  tous  dos  eflbru  pour  y  rétablir  la  Paix,  fie  la  concorde, 
„  nous  avons  jette  les  veux  fur  vous,  comme  fur  le  Médiateur  le 
„  ^s  propre  à  y  réùmr ,  parce  que  vous  connoifla  l'état  de  cet 
„  Royaumes,  Sc  que  vous  êtes  bien  informé  de  ce  qui  Te  pailc  de 
„  part  fie  d'autre,  fans  compter  votre  inclination  pour  la  Paix,  Sc 
„  votre  dextérité  dans  les  Négotiations.     C'eft  pourquoi  nous  yoat 
j,  donnons  par  ces  préfentes  plein  pouvoir,  en  notre  nom ,  fie  en  cê- 
„  lui  du  Siège  Apoitolique ,    d'agir  de  votre  mieux  dans  cette  af- 
„  faire  (l).  "    On  lui  ajoignit  eoluite  le  Cardinal  des  Vrfins^  fie  ce- 
lui de  St.  Marc  ,  (j)  qui  fuient  chargez  en  particulier  de  paciâer  la    2.  Avril 
France.  Us  avoienc  même  amené  les  chorcs  aux  termes  d'une  bon- 
ne réconciliation.    Oo  étoit  convenu  que  («)  tenta  htùne%  éteintes^    («)  utstr. 
le  Dauphin  £5*  U  Duc  de  Boitriegae  suraient  le  goteuernamnt  de  l'Etat^  -^^(.  cb'^ 
fendant  la  vie  du  Roi.     Ce  Traité  fur  fignc  à  Moncereau  par  les  "*'■  ^•^"A' 
Ambanàdeurs  du  Roi  de  France,  &  [«r  ceux  du  Duc  de  BcHirgo-  ^'bw.  «m. 
gne,  Sc  ayant  été enfiûte  porté  au  Roi,  Se  au  Dauphin  d'une  part,  1418.». 7.' 
ce  au  Duc  de  Bourgogne  de  l'autre,  il  avoit  été  approuvé  des  deux 
partis.   Mais  le  Connétable  W^rmagnac  2c  Henri  de  Mark,  Chance- 
lier de  France,  avec  quelques  autres  Seigneurs,  n'y  ayant  pas  voulu 
conlêntir,  la  Guerre  civile  recommença  plus  crudfeiiicnc  que  jamais. 
Les  Anglois  n'avoient  garde  d'entendre  à  des  PropoGlioos  de  Paix , 
dans  une  c(»ijonûure  aullî  Bivorable  pour  eux.    C'cft-ce  qu'il  efl  bon 
de  r^jporter  dans  les  propres  termes  de  Jean  Juvenal  des  Urfins,  His- 
torien cootemp<Hain.     i>  Cardinal  des  VrfioSf  dit~ïl,  en  exécutant  de   juvtn  Hi/I. 
tout  fort  pouvoir  ce  fue  le  Pt^  lui  avoit  chargé,  alla  en  At^ajfade  vers  dtCh»'l»  vi. 
les  Aitgloii-i  peur  fçavoir  s'ils  veuhieui  ejttendre  au  fait  de  la  Paix.  Les-  f'  **S'  "•■*** 
quels  il  trouva  bien  hautains.,  6?  orgueilleux ,  Cj"  fe  glorifiaient  en  leurs  eos- 
(ptefits ^joyeux  des  divifiens  ji  gfandts  ^qui  efioient  en  ce  Royaume.  Et  dit 
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1418.     U  Roi  ^  Jngîeierre  que  U  Benoit  Dieu  Tavoit  inspiré  f  f3  donné  voUnté  ; 
de  venir  en  ce  Royaume  pour  cbafiier  les  SubjeShf  &  pour  en  avoir  la 
Seigneurie  comme  vrai  Roi, 
Condamna-      i^XlV.  Ii^  y  avoic  long-temps  que  les  déreglemem  des  Moines, 
'■'*"  *ï  ^' ,  &  les  horribles  excès  de  toute  cspcce,  qui  fc  commettoicnt  dam  les 
Moi&eGrx-  ConvcDts,  avoient  dégoûte  de  la  vie  Religieulc  quantité  de  gens  qui 
b»n.  auroienc  eu  du  penchant  à  renoncer  au  Siècle.  C'eft  ce  qui  avoit  pro- 

Sfeni.fi%^  (Juit  fur  la  fin  dq  Siècle  précèdent  une  Société  qu'on  appclla  les  Fre- 
».  xiL         ^^^  j^  i^  ^-g  commune  y  ou  des  perTonnes  diftinguees  par  leur  favoir,  & 
par  leur  pieté  vivoicnt  en  commun  de  ce  qu'elles  mcttoîent  enfcra- 
ble  pour  éviter  la  mendicité ,  Se  s'appliquoient  à  inflruire  la  jeunefict , 
pour  ne  pas  vivre  dans  la  faineantife.     On  attribue  cet  éiabUnèment 
A  Gérard  Grooty  ou,  le-Grandy-  de  Devcnrer,  Dofteur  de  Paria,  & 
Chanoine  d'Uirecht.     Cet  Inftitut  flit  depuis  iôutenu  par  un  autre 
(«)  rritbtm.  Gérard  de  Zutphen  ,  à  qui  l'Abbé  Tritheme  (a)  donne  cet  éloge.   Il 
strifi.  StcL    éteit  favanttîâ  verfé  dans  les  Saintes  Ecritures^  £î?  il  n^ipwroit pas  ne» 
■drt.e-n.      plus  les  Sciences  féculiéres.  Il avoit  Vesprit  fubtil^rélocutioH  claire,  (^  il 
B^ était  pas  moins  efiimable  par  fes  mœurs  que  par  fa  fiience.    Il  compofa 
divers  Ouvrages  de  pieté^pour  PinfiruSion  des  Frères  de  la  vie  commune* 
On  trouve  en  efièt  dans  le  V.  Totne  de  la  Bibliothèque  des  Pérès  uo 
Ouvrage  Myftiquedcce  Gérard  divifé  cm.  Livres,  dont  le  i.  traite 
des  vices  de  ratse^  8c  de  la  réformation  intérieure.  Se  le  fécond  des 
élévations  fpirîtuclles.     Il  eft  certain  que  ce  Livre  cft  un -excellenî . 
Traité  de  dévotion ,  Se  qu'il  ne  ntérite  pas  moins  d'être  mis  en  Fran- 
çois, que  le  célèbre  Ouvrage  de  Thomas  à  Kempis  de  l'imitation  de  J. 
C.  qui  a  écrit  fa  Vie,  &  auquel  on  joint  fouvenc  le  Livre  de  Gerordi  , 
Celui-ci  mourut  en  -i  ^çt:    Coinrae  ce»  fortes  d'ctabliflèmens  eurent 
bientôt  l'applaudilTcment  général.  Se  oue  chacun  s'emprcflbit  à  les. , 
foûtenir  par  de  pieufes  liberatitez,' les  Moines  ne  iminqucrcnt  pasde 
fe  déchaîner  contre  ces  Societez,  comme,  contré  des  entrepriiêe  fus 
l'autorité  du  Pape,  Se  fur  les  Religions  approuvées,  qui  ne  pouvoient 
tourner  qu'au  mépris  des  Vïbux  Monaftiques,  &  à  la  ruine  des  Con- 
3<  Avril     vents.     Ce  fut  environ  ce  temps-ci  qu'un  Donùiicam  de  Saxe,  nom- 
^■J-^'^'''-m6  Matthieu  Graion,  préiènta  au  Pape  un  tcrit,  par  lequel  il  prc- 
<rfiiiv.'fitr/.^"^°^^  montrer  que  les-Communautcz  Relig)eu{ês,  qui  metterw  en- 
T.i.  p.  4<7.  femblc  leurs  biens  pour  vivre  en  commun  fans  avoir  fiut  les  Vœux 
»■/*«'.         Monaftiquc»,   font  des  Communauiez  illégitime*,   8c  criminelles. 
«34*»!'ui8  ^°"  fentiment  éioit  conçu  en  ces  if;  AnicTes.    Art.  i.  La  propriété 
».  VI.         '  des  biens  temporels  eft  attachée  ejfentiellement  à  Tétat  féculier.     z.  Per- 
r.-d.Harit.feiine  ne  peut  fans  péché  renoncer  à  ce  qui  lui  eft  neceffaire  pour  vivre 
T'^y-f-iiA\- tTune  manière  convenable  à  fon  état,     j:  Tous  ceux-là  pèchent  qui-don* 
nent  abfolument  tous  leurs  biens  en  aumâne.  pour  Pamour  de  Jefus-Cbrijf. 
4.  Celui  qui  n'efi  pas  dans  une  vraie  Religion ,  c'eji-à-dire ,  dans  une 
Religion  approuvée,  par  le  Siège  Jpoflolique  ne  peut ,  fans  pe^bé  mortel, 
r{ffon((ii_  à  tous  fes  biens  pQur  PamurM  Jefits-Chrifi^    ^^LeBaptm 
,  fauràt- 
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/durait  permettre  attu  SecuUers  par  une  dispenfe  de  fe  priver  de  toutes  tuitt 
foffej^ens.  6.  Si  îe  Pape  poitvoit  donner  cette  corueffien ,  il  pourrait  per- 
mettre auffi  la  faujira^an  des  alimens  necejfaires  à  la  vir,  ce  qui  ferait 
centre  le  précepte^  tu  ne  tueras  point.  7.  Un  ReU^eux  ne  peut  fanp 
pnbé  mortel  renanctr  à  la  volonté  d'avoir  des  biens  en  commun^  quand 
iln'en  a  pas  aSuellement  (i).  8.  Ilefi  contradièîoire  que  quelqu'un  foiP 
volontairement  pauvre  pour  Jefus-Chrift ,  demeurant  dans  Vétat  fecu" 
Her^  fans  avoir  rien  en  fan  particulier  ■,  .ni  même  la  volonté  de  pojfeder 
des  ûern  en  propre,  p.  Perfonne  ne  peut  merifoirement  ohferver  le- 
Confeilde  pauvreté,  s'iln'efi  dans  fétat  de  la  perfeSlion  fpirrtuelle^  o/f 
d'une  vraie  Religion ,  c'eji'à-dire ^approuvée  du  Siège  Papal.'  10.  CeuX' 
là  pèchent  mortellement ,  qui  demeurant  dans  l'Etat  Séculier  j  crayent 
néanmoins  de  bien  fcàre  en  emhraffantia-  pauvreté  qui  eft  un  Confeil  de 
yefus-Chrift.  ir.  Renoncer  à  tous  fes  biens ,  même  pour  P  amour  dey. 
Cbrifi ,  fans  entrer  dans  une  Religion  approuvée, c^ejl  êter  la  vie  à  fit^t^ 
aux  fiens,  y  commettre  plufuurs  homicides  à  la  fois.  11.  Ceux  qui  cro- 
yent  mériter  la  vie  éternelle  par  une  pareille-  abdication,  croyent  mériter 
la  vie  éternelle- en  péchant  mortellement.-  Lej  !}.&  14.- Articles  ont  i 
peu  près  le  mime  fcns  que  l'onzième  &  le  douzième,  avec  cette  dif- 
îerênce  que  Grabe^  traite  d'héréfîé ,  ce  qu'il  a  traité  auparavant  de 
péché  morrel.  if.  Perfonne  ne  peut  •meritoirèment  t^  félon  Dieu  ac- 
complir les  Confeils  d'ohfiJIànce , de  pauvreté  ,^  de  cbafteté,bors  des  Reli'-- 
gions  approuvées.  16.  Les  trois  Confeils  du  Sauveur  font  tellement  enchat~ 
nez  les  uns  aux  .autres ^  qu'oit  Je  trouve  la  pauvreté  méritoire^  entant  ' 
fu^el/e  efi  un  Confeil  de  Jefus-Chriji ,  là  fi- doivent  rencontrer  auffi  les 
deux  autres  Confeils-,  fvooir-robéiffante;  fef  la  chafteté,  qui  font  infepa~ 
râbles  du  Confeil- de- pauvretL  ij.' Les  Dames  ou  Femmes,  comme  les 
Begutes,  ou  Béguines ,  qui  vivent  en  Communauté  y  quand  même  elles  ne 
tien^oient  aucune  erreuf',  &  qu'elles  ne  feroient  point  fuspeSies  d'héréfe^ 
font  Filles  de  la  damnation  éternelle,  £?*  leur  état  eft  défendu,  (^  con- 
damné. Le  18-.  Aniclt  eft  à  peu  près  le  m£me  que  les  préccdens.  . 
19.  îliCeft  pas  fiermis  aux  Prêtres,  fc?  aux  Clercs  de  vivre  en  Commu- 
nauté, fous  peine  de  péché  mortel,  à  moins  qu'ils  ne  fotent  dans  une  Re- 
ligion approuvée.  Les  3.  Articles  fuivants  déclarent  excommuniez  £9" 
damnez,  ceux  qui  ajjiftent  C#  favorifint  les  Communautez  hors  des  Reli- 
gions approuvées,  ij.  "fous  ceua  qui  vivent  en  Communauté-  hors  des 
Religions  approuvées,  fint  les  faux  Prophètes  dont  Jefus-Chrift  a  dit 
fu'il  falloit  fi  garder.  24.  ^ieonque  fait  quelque  chofe  centre  le  Droit 
Canon  pèche  mortellement.  Zf.  Aucune  perfonne  qui  fe  porte  bien,  y 
qui  n'eft  point  dans  une  Religion  approuvée,  ne  peut  tirer  fans  péché  des 
aumônes  des  Fidèles ,  à  mniH  que  ee^ne  fait  pourPutilité.eammune  (à  en  -. 
cas  de  neceMté, 

LXV: 

(0  Je  n'entent  pai  cet  Article.   Le  Toid  en  Litin  :-  Xtlip^ui  w»  f*ttll  ^»t  f*if  .- 
wt  miriMli-aiàitârt  vfiummtin htAtitA(tmmtun*,  ^iMmdt éftu  lélie un  bâhh  . 
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ui8  LXV.  Lb  Pape  donna  l'examen  de  ces  Propofitions  au  Cardinal 

Sentiment   de  Cambrai,  &  à  Gerfin.  La  réponfe  du  Cardinal  eft  adreflce  au  Pape 
duOrdinï!   lui-même.     Ce  favanc  ÔC  judicieux  Prélat  lui  reprcfeme  qu'il  fcroit 
ftirSpS'   bon  d'aflcmblcr  les  '1  héologiens  du  Concile,  pour  délibérer  cnfemble 
pofitionî  d<   fur  une  matière  qui  eft  de  toi,  afin  que  chacun  en  pût  dire  fon  avi» 
iirahm.         en  public,  &  non  dans  une  AfTembléc  particulière.  Il  ajoute  qu'il  en 
a  ufé  ainfî  dans  toutes  les  qucftions  de  foi ,  où  il  a  été  nommé  Com- 
miflâire.    Mais  que  cependant  comme  il  pourroit  airiver  qu'il  ne  fc- 
roit pas  préfent  à  cette  délibération,  il  en  dira  fon  ïêntimcnt,  qui  iè 
réduit  aux  Articles  fuivans.    i .  ^»t  U  fondement  principal  de  la  doUri- 
m  de  Gnibon  eft  contraire  non  feulement  à  (a  Jiaifen,  (^  àla  Théologie 
morale^  mais  aufft  à  la  pratique  de  VEglife  primitive  y  ce  qu'il  prouve 
par  le  Chapitre  IV.  des  Aâes,  ou  il  paroît  que  des  gens  de  toute  for- 
te de  condition,  qui  étoicnt  mariez  Scdtii  n'ctoient  nullement  dani 
kïVœux  Monaftiqucs,  mettoient  leurs  biens  en  commun,     z.  j^ 
Grabon  avance  me  fawfjêté  à?  une  héréfte,  en  difant  fue  hs  Religions 
inftituées  par  St.  Baûle,  par  St.  Benoit, £îf  par  St.  Auguftin,  foat  ks 
feules  vraies  Religions ,  puis  que  la  Religion  Chritieme  Wefipas  moins  une 
vraie  ReUgion  quand  eUe  eft  bien  ehfervée  par  des  Séculiers ,  que  ^umd  e» 
en  fuit  les  Régies  dans  un  Conveni.     j.  Il  ajoute  que  dans  l'Ecrit  de 
Grabon,  il  y  a  plufieurs  Prepo^iens  fiattdaUufes ^  téméraires ,  ^  in- 
falentesy  comme,  par  exemple,  de  traiter  d'héréâe,  ce  (|uieftc<Hi- 
traire  à  fa  Proportion  générale,  &  de  dire  que  des  Séculiers  ne  fau- 
roient  vivre  fans  avoir  du  bien  qui  fojt  à  eux  en  propre,  &  que  c'eft 
un  péché  moncl  que  d'aller  contre  le  Droit  Canon.    D'où  k  Cardi- 
nal conclut  que  les  Propofitions  de  Grabon  font  hérétiques^  (^4iignes 
du  feu  y  laiflanc  aux  Jurisconfulces  le  jugement  de  ce  qui  rc^de  la 
pcrfonne  de  Grabon  lui  -  même. 
Sentiment        LXVI.  QuA  N T  à  Jean  Gerfon^ il  paroît  par  le  titre  de  fon  ^rit 
de  Girfi»  far  que  trois  des  plus  habiles  Doâcun  de  diverfes  Univerficez  l'avoicnt 
le  même  fo-  approuvé.     IlTadrelïc  au  Cardinal  de  Vérone,  qui  lui  avoit  cosmil 
*'^''  l'examen  de  cette  affaire  delà  part  du  Pape.  Gerfott  déclare  d'iboïd 

qu'il  a  lu  là  -  dellùs  le  fentiment  du  Cardinal  de  Cambrai ,  lequel  il  ap> 
prouve  entièrement,  &  il  y  joint  le  ficn  en  fix  Propofitions,  avec 
IcOTS  preuves,  &  leurs  Corollaires  qu'il  faut  abréger.  La  première, 
c'ell  qu'on  ne  peut  appeller  proprement,  fg*  par  excellence  Rel^im  Chré- 
tienne que  celle  que  Jefus-Cbrîft  a  enfeigoée,  ô?  obfervie  de  la  manière  la 
plus  parfaite.  La  féconde, c'eft  que  ta  Religion  Chrétienne  n'oblige  peint 
à  la  pratique  des  Confeils  Evangeliques ,  ni  par  vttu ,  ni  fans  vau  ^parci 
qu'autrement  ce  ne  feroient  pas  des  Confeils ,  mais  des  Ctmmandemem, 
La  troifiéme,  ^ue  la  ReUgion  Chrétienne  fe  peut  obferver  tris-parfaite~ 
ment  fans  aucun  "vœu  qui  oblige  à  la  pratique  des  Confeils  y  puisque  Jefus- 
Chriftyles  Apôtres, i^  les  premiers  Chrétiens  n'ont  jamais  fait  de  pareils 
vœux.  La  4.  ^e  pour  obferver  la  Religion  Chrétienne,  tant  à  P égard 
des  Coffimandemens  qu'à  P  égard  des  Confeils  ,  ;/  n'eft  point  necejfaire  d'à- 
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j$Attr  d'autres  Htl'^im,  jm  ^  Reîipem  Chrétienne  elle-même,  comme       1418. 

font  les  règles  dt  St.  BaâU,  dt  St.  Aug^lin  i^c.  que  le  De&eur  Anfelmc 

t^peik  des  Rtligùms  fàâices,  e'efl-â-ltiref  d'invention  humaine,  f .  ^e 

ai  Mtiiguns  inventées  fomt  apfelUes,  mal  à  propos  y  ^  même  avec  beau- 

ewp  darrçgtncs ,  y  de  fréfin^tion ,  a»  état  dt  perfeSie/i , puisque  parmi 

les  SeieuHers  il  y  a  des  ^ns  qui  vivent  mieux  que  les  Moines,  ij  que  fi 

Jes  jReMfftas  en  aident  queiqats-uus  à  parvtnir  à  tétai  de  perfe^ion,  il  y 

*n  a  keaucM^  qu'elles  en  ea^ehent.     La  6.  ^e  la  Reli^on  Chrétienne 

ffM  &  deit  être  mtenx  ebfervée  par  les  Papes,  les  Cardinaux,  (^  les 

Préiéts,  que  paries  Meints,  quoi  que  ks  premiers  ne  foient  peint  liez 

far  d'autres  vvuu  que  par  ceJui  d'okferver  la  Loi  de  Dieu.    Je  ik  m'ar- 

râtcMi  pas  Ici  i  rapporter  en  déuil  les  conTéquenccs  que  Gerjon  tire 

•de  cfB  propofitioiH»  je  me  coocenteni  de  ces  troii.     Que  la  doârinc   G*rf.T»m.i. 

de  Mttsbieu  Grahên  eft  non  feulomaii  extravagante ,  mua  héréti--^"*^^' 

que  &  bli^>hematoire.    Qije  le  Pape,  les  Cardinaux  fie  les  Prélats 

doiveat  s'oppolÈT  promptemau  &  avec  vigueur  à  fon  progrès.  Que 

fi  Grabou  K  montre  ofaftiné,  &  qu'il  ne  veuille  poa  obéir  à  Tes  Pié- 

hx.%,  &  à  fes  autra  Supérieurs  on  doit  l'alTurer  de  fa  perfoone.  Cette 

•coûbaiBatian  porta  coup,  puisque  Grabe»  (c  reuaâa  dans  toutes  les 

ibrines  en  prefcoce  de  lès  Commif&ires. 

LXVIf.  Des  k  cammencenent  de  Ton  Pontificat,  Martin  dn-    Recondll^- 
fuiéme  avoir  envoyé  Henri  Ftekel  à  Frideric  Duc  d'Auftrichc,  pour  'j**!'  ^'  ''*■ 
ie  di^Mïlcr  à  &ire  fa  Paix  avec  rEmpcicnr.    Dans  cette  vue ,  le  Duc  ^^itL  ^^ 
fe  vendit  à  Mersbêurg  qui  eft  un  Châtotu  auprès  de  Confiance  où  l'Etnpcreur. 
l'Ënipereur  ctoit  allé  pour  changer  d'air.     Cette  entrevue  ayant  duré    ^-  *■  ti'rdt; 
quelques  jours,  fans  que  les  Miniftres  de  l'Ejnpereur,  6c  du  Duc  ^','^'^^1^^ 
pufTent  convenir  de  rien,  Sigismond  s'en  retourna  à-ConAance,  où    id,' Anil.' 
il  fut  bientôt  fùivi  des  Mîniures  de  Frideric  dAuftricbe  pour  conti- 
nuer Ift  négotiation.    Elle  traîna  encore  huit  jours,  jusqu'à  ce  qu'en- 
fin le  Traité  fut  conclu  le  vint-cinquiéme  d'Avril,  dans  le  Menas-   ^s-  Avril. 
ccre  de  Menfierlingen,  près  de  Conilance,  fous  ces  conditions ,  que 
k  Duc  jureroit  fidélité  à  l'Empereur,  Se  qu'il  lui  paycroit  foixaote   v.  <i.  Harjt. 
&  dix-mille  (1)  florins  d'amende,  moyennant  quoi  il  le  remettroit  en  T.iv.p.i^ôt^. 
poflcffion  de  fcs  Etats.    L'Empereur  remit  depuis  au  Duc  vint -mille  ^'^^  ^ 
âorint  de  cette  Ibmmc.    Le  Traité  conclu,  Frideric  alla  à  ConftaïKe 
ic  préfcnter  devant  l'Empereur   «iprès  duquel  il  fut   introduit  par    7-  Mai. 
l'Eteéteur  de  Brandebourg ,  ces  deux  Princes  ayant  à  leurs  cotez  J^ry'p'^iU 
l'Archevêque  de  Riga  à  droite ,  &  Louis  Comte  d'Octiingcn  à  gau-    ■     *'  ^    ' 
che.    Lors  que  Fritte  d'Jufiricbe  fut  à  quelque  diftance  de  l'Em- 
pereur ,   ce  dernier  lui  fit  demander  s'il  étoit  là  pour  exécuter  le 
Traité,  irfd!«r;f  ayant  déclaré  tout  haut  qu'il  étoit  venu  dans  cette 
intention,  on  lui  lût  le  formulaire  du  ferment,  &  l'ayant  prêté, 
l'Empereur  lui  donna  la  main.    Windek  rapporte  ici  un  incident 

qui 

(i)  Qirâri  A  Am  dit  30000.  dacau  d'or,  dau  Iob  Hifloiie  d'Anftriche  f.  144, 
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1418.      qui  mérite  de  n'être  p«  omis.    C'eft  qo'â  peine  Friderie  s'étoirte* 
tiré  de  devant  l'Empereur  que  Louis  it  Bamtre  d'Ingolfladt  s'ap- 
procha pour  dire  quelque  chofe  en  faveur  de  ce  Prince  qui  étoit  fqfi 
Allié.   L'Empereur  ne  vit  ^  cote  démardie  debonccil,  Se  ordoa- 
na'flu  Duc  de-  Bavière  de  le  Tccirer.    Mais  comme  il  ne  laiflbic  pai 
•de <:ontinuer  fen^discours,  l'Emperecr  m  fut  ofienfé,  -Se  pour  mar-  ■ 
^uede  fon  indignation  il  ôtaau-Duc  fonOiapeau  Ducal, -Sc  le  don- 
8.  Mal.      naàunautfC.   -Le- lendemain  le  Pape  £t  fignifier  au' Duc  d'Auftri- 
f^e  qu'il  eut  à  fe  iàire  donner  l'ablolution  par  l'Evéque  de  Trente, 
r  ^hW/.  avec  qui  il  avoiccude  longs  démêlez,  ou  de  f»re  par  pénitence  k 
.r.jr,/.i58i.'  tour  de  l'Eglife,  les  pieds  nuds.    Mais  le  Duc  s'étant  mis  en  devoir 
d'obéïr ,  le  Pape  fe  relâcha  de  cette  fcverité ,  Se  le  fit  abfoudre  par 
UQ  Cardinal  qu'il  kii  envoya  pour  cela.    Dans  le  même  temps  que  le 
Cardinal  donnoit  l'abfolution  au  Duc,  l'Empereur  fe  trouva  U  dans 
fes  habits  Impériaux,  Se -étant  affis  fur  un  Thrône,  accompagné  de 
i'Elcâeur  de  Brandebourg,   qui  portoit -le  Sceptre,  de  Jtan  Doc 
d'Ambcrg,  qui  portoit  le  Globe  Impérial  pour  l'Elcàeur  i^atin,  Se 
de  Lam  Duc  deBricg,  qui  portoit  l'épéc  en  la  place  de  l'Eleâeur  de 
SaxC}  Il  reftitua  folemneUemsnt  au  Duc  fct  Etats,  av«c  tous  fes  ti- 
&r*rà  s«#.  très,  fca  droits  de  Régale,  &  fesauwcs  Privil^cs.    L'exemple  du 
•vi^.  ah^.  l.  Duc  d'AuAriche  doit  apprendre  à  tous  les  Princes  à  ne  s'engager  ja- 
.-ir./.i44..     ijjajj  dans  un  mauvais  parti,  Se  à  ne  pas  irriter  les  Princes  dont  ils 
relèvent.    Il  eu  coûta  cher  à  ce  Duc.  Après  avoir  été  mis  au  ban 
de  l'Empire,  &  dépouillé  de  fes  EtUs,  il  ne  pût  jamais  les  recbuvret 
que  fort  imparfaitement.    L'Empwïur  crût  avoir  fufïifamment  dé- 
gagé fa  parole,  en  lui  rendant  les  Villes  qui  étoîent  encore  en  fon 
pouvoir ,  &  qui  vouloient  bien  fe  remettre  ibus  l'obsilTance  de  leur 
premier  Maître.     Sipfmomi  en  avoit  engagé  ^lufîeun  comme  ^e/- 
Jurch,  Fraaenfeldy  HeUgenberg^    outre  la  plupart  des  Villes  de  l'Er- 

faw,  &  il  avoit  donné  à  d'autres  le  Droit,  Se  les  Patentes  de  Villes 
mperiales  comme  à  lyfiu/éfltf/î,  Rhinfeld,  Dijfenbove,  8c  Cgll.     De 
•forte  que  Friderie  voyant  trop  de  difficulté  à  Recouvrer  ces  Places,  il 
attendit  une  occasion  plus  favorable,  fie  s'en  alla  dans  le  Tîrol,  pour 
en  pacifier  les  troubles  ,    8c  pour  y  réduircila  Nobleflc  de  ce  Païs-U 
qui  fc  rcvokoit  contre  lui,  Sc  qu'il  ne  pût  ranger  fans'en  venir  à  de 
■fâcheufes  exrremiiez.     Si  nous  en  croyons  Windek,  il  n'y  avoit  rien 
de  moins  fîncere  que  le  ferment  de  fidélité  que  le  Duc 'd'Auflriche 
prêta  à  l'Empereur  en  fe  reconciliant  avec  lui.    Cet  Auteur  rapporte 
.  que  Sigismo/td  étant  encore  à  Confiance,  ïc  Duc  avoit  voulu  gagner 
nn  certain  homme  pour  raflàffiner  en  lui  promettant  quelque  Chi- 
nrinétk  Câf.  tcAQ  fur  l'Adige,  mais  que  cet  homme,  bien  loin  d'accepter  les  ôf- 
■■*i-  fres  du  Duc  fie  de  fes  Minîftrcs,  en  donna  avis  à  l'Empereur.    Ct 

Prince  jugea  à  propos,  de  le  diflîmuler  alors,  mais  à  fon  retour  de 
Conftance  étant  à  Haguenau  il  fit  venir  ce  même  homme  qu'on 
.avok  voulu  gagner ,  «  lui  fit  faire  fa  déclaration  en  prefence  de 

pul- 


cbv  Google 


DE    CONSTANCE.    Lrv.  VI.         141 

pluficurs  Princes,  dei'Evéqucdc  Paflàu,  &  de  Winiek  luî-mémc.      ,j,j 
Après  bien  des  travcrfes  qu'il  s'ctoit  attirées  Frideric  ^Aufiriche  mou-  iîw./.n5j. 
rnteni43p.   Reprenons  le  fil  de  l'Hiftoire. 

LXVill.  L  E  zèle  du  Concile  contre  le  Huffitisme  n'étoit  pas  tout-  Abjuratioa 
à-feit  infruaueux.  On  a  déjà  vu  la  retraftation  de  Henri  de  tatzen-  ^  ^ciquci 
hok^  Seigneur  de  Bohême.  Un  certain  Dominic  de  Laude  fit  auTi  k^'^a 
fon  abjuration  le  treizième  d'Avril  dans  l'Eglifc  Cathédrale.  On  T.iv.f-.i^A^'. 
avoit  brûlé  Tes  Livres  le  jour  précèdent,  ce  qui  marque  que  c'étoic  ii-i3-  Avr. 
quelque  Doâeur.  Reicbenthaî  Se  Dacher  parlent  d'un  autre  Savant 
qui  abjura  aufli  le  même  jour.  Je  ne  remarque  pas  qu'il  fe  foit  palTé 
autre  chofè,  jusqu'à  la  Se01on  quarante -quatrième. 

LXIX.  LEmpereur,  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  à  la  SelSon     Sioior 
précédente,  fut  préfent  à  celle-ci.    Jl  paroît  par  les  Aétes  de  Bruns-  <ï.o*k*m- 
vich  que  les  Députez  de  k  Nation  Françoife  n'y  affifterent  point,  ",£  J^j^ 
parce  qu'ils  n'approuvraent  pas  le  choix  que  le  Pape  avoit  lait  de  la    19.  A»ti'u     ■ 
Ville  de  Pavie  pour  aficmbler  le  premier  Concile,  ce  qui  devoir  être 
publié  dans  cette  Scflion.    C'eft  une  particularité  que  je  n'ai  rencon-   ^-  <*■  ^"rdr: 
tréc  nulle  part  ailleurs.  Il  avoit  été  rcfolu  dans  la  Seffion  trente- neu-  '^■"'■Mi45' 
viéme,  qu'un  mois  avant  la  réparation  de  chaque  Concile,  le  Pape,  deffoj/.u3. 
de  l'avis  de  cous  les  Percs,  nommeroit  le  lieu  où  fe  devroit  afTembler 
le  Concile  prochain.     Suivant  ce  règlement,   après  les  cérémonies 
accoutumées  à  chaque  Seflîon,  le  Cardinal  de  Challant  lût  une  Bulle 
du  Pape,  qui  portoit ,  que  Martin  V.  defîrant  de  ^tisfàire  au  Décret 
du  prdcnt  Concile  Général  qui  avoit  réglé, entre  autres  chûfes, qu'un 
mois  avant  la  fin  de  chaque  Concile,  le  Pape,  de  l'approbation  de 
l'Aflèmblée,  défigneroit  le  lieu  du  Concile  prochain,   déclare  que 
par  le  confentement  &  par  l'approbation  du  même  Concile,  il  nom- 
me la  Ville  de  Pavie.   Voici  le  Décret.    „  Martin  Evêque  Scr- 
„  vitcur-des  Serviteurs  de  Dieuj  Pour  en  confervcr  la  mémoire  à 
„  lapofterité,  {ad  futuramrei  memmam)  Defirant,&  voulant  ûtis- 
„  faire  au  Décret  de  ce  Sacré  Concile  Général  qui  a  refolu,  entre 
„  autres  choies,  de  célébrer  des  Conciles  Généraux  dans  le  lieu  que 
„  le  Pape  nommera  unmois  avant  ta  fin  de  chaque  Concile,  nous 
„  nommons,  £c  allîgnons  pour  cela, de  l'approbation  du  Concile,  la 
„  Ville  de  Pavie,  ordonnant  aux  Prélats,  Se  aux  autres  qui  doivent 
„  être  appeliez  aux  Conciles  Généraux  de  s'y  trouver  dans  le  temps 
„  marque.  "    Ce  qui  fut  approuvé  de  tout  le  Concile  par  l'organe 
du  Cardinal  de  Viviers.    Un  Auditeur  du  Sacré  Palais,  déclara  auflî  , 
de  la  part  de  l'Empereur ,   par  fon  ordre  exprès ,   Se  en  fa  préfën* 
ce,  que  ledit  Empereur  approuvoii,   louoit,  8c  acceptoit  le  choix 
de  la  Ville  de  Pavie,  comme  un  lieu  propre  à  afTembler  un  Con- 
cile.    Un  Avocat  du  Sacré  Conftftoirt  l'approuva  de  même  au  nom 
du  Pape.    Ainfi  finit  la  Seflîon  quarante-quatrième. 

LXX.  On  peut,  à  mon  avis,  placer  ici  quelques  affaires  que  le    ^^''^^} 
Pape  expédia  avant  que  de  quitter  le  Concile.    Je  mets  dans  ce  rang  '^^^^y. 
TouE  II.  Hh  une 
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1418.      une  BaÛe àc  Martin  F.  rapportée  par  Bzovius,  eo  date  du  ji.d'A- 
St»v.  Ai    vril ,  pour  ordonner  rcxccution  prompfc  &  libre  de«  Lettres  Apofto- 
4»».i4iB,      jiqycs.  En  voici  la  teneur.     Comme  pendant  le  Schisme  il  arrivoit 
aXri»  «î-    fouvent  du  fcaodalc  à  l'occadon  de  rcxccution  des  Bulles  des  Papes, 
»«»•-  Urbain  VI.  avoit  jugé  à  proposdc  permettre  quion  en  fuspcndk  Texc- 

spttU.  Md.    cution  jusqu'à  ce  qu'elles  euÛênt  été  appiouvéce  par  les  Evêques  des 
^'_ '"''  ■     lieux,  ou  par  leurs  (Jfficiaux,    Ce  qui  n'éloit  d'abord  qu'une  conccs- 
&6n  provifionnelle  à  caufe  du-Schismc,  avoit  iorenûblemcnc  jalTé  en 
ctHKume,  &  il  arrivoit  même  Couvent  que  par  le  refus, .  ou  la  né- 
gligence de  l'Evéque,  les  Bulles  des  Papes  n'étoient  point  du  tout 
exécutées,  ou  l'ctoicnt  au  moins  plus  tard  qu'il  ne  convenoit  à  l'au- 
torité du  Siège  Apottoliquc.     Martin  F,  de  l'approbation. du  Con- 
cile, caHe  cette  concefEon,.  Se  ordonne  que  deforniais  les  Bulles  des  . 
Papes  feront  inceflâmment.  exécutées  par  les  Juges  Députez  pour  cet- 
te executioB-,  aullî  bien  que  par  les. Notaires,  Sc  tabellions  qui  en  fe- 
ront requis,  fans  être  mî'iis^p^, par.  quelque  Prélat  que  ce  foit,fût-H'l 
Patriarche,  non  plus  que  par  les  Ordinaires  desiieux.    La  Bulle  callè 
outre  cela  toutes  les  Sentences,  &  Excommunications  portées  par  les 
Prélats,  Se  les  Supérieurs, ou  leurs  OfHciaux  contre  Jes  exécuteurs  de 
ces  Bulles ,  fie  elk:  ordonne  que  quiconque  attentera  contre  ce  Décret 
fera  ipf»  fa£î6  fuspendu  pour  trois  mois  de  fa  Jurisdiâioa  Lccléfîafti- 
que.    Je  fuis  furprii  de  n'avoir  point  trouve  une  Bulle  de  cette  im- 
portance dans  mti  Aétes.   Elle  fc  trouve  dans  le  £ull<fire  Romain  im-  - 
primé  à  Lyon  en  itffi.Tom.  I.  pag.  jif. 
J'en  dis  de  mérae  de  quelques  autres  Conftitutions  de  Martin  V. 
U)Péri. m.  TOppoitéts  pu  Bzevius y  &  par  Sponde,  Çur  \i{oi  àc  St.  jlntonin  (a) ^ 
H(^.TM.xïra  Archevêque  de  Florence  ,.  Hiftorien  du  quiniiéme  ficelé.    Il  y  eo 
^atr^iV^"    a  ww  S"i  tléfend  abfolumcnt  aux  .Moines  Mcndians  de  pafTer,  fous 
'       'quelque  prétexte  que  ce  foir,  dans  aucun  autre  Ordre,  excepté  dans 
celui  des  Chartreux,  fous  peine  d'excommunication  qui  ne  pourra. 
être  levée  que  par  le  Pape,  ou  à  l'Article  de  la  mort,  tant  pour  le 
Extravâi.    transfuge,  que  pour  ceux  qui  l'auront  reçu.     Le  Pape  confirma  la 
'  m.  Tit.nii.  même  Conlticution,  étant  à  Genève,  par  une  £ulle  datée  du  mois 
de  Juillet,  &  l'Article  avoit  été  refolu  dans  le  Collège  Reformatoire. 
L'autre  Gonlliiution  dispenfe  les   Eidcles  d'ïviter  le  commerce  des 
gens  excommuniez,  hormis  ceux  qui  ont  été  nommez,  &  dénoncez 
publiquement  par  les  Juges ,   ou  qui  (bot  notoirement  convaincus 
d'avoir  mis  la  main  fur  des  Prêtres.     11  n'eft  .pas  fur  qu'elle  foit  de 
Martin  V.  —  - 

Le  Pipe        LXXI.  Ce  qui  fuit  eft  de  plus  grande  importance.    Il  y. avoir 
permet  alE-2j{.  ans. que  ^fii»  i/e.fl«WÊ«  éioit  élu  Evêque  de  .Liège,    quoi  qu'il 
ïf^'^c  d£  f    "*  ^"^  encoteque  Sousdiactc.    Comme  il  nc-s'étoit  chargé  de  cet  E- 
flùncr.     "  vêchj  qu'en  attendant  quelque  chofe  de  meilleur, &  qu'il  avoit  même 
efluyé  plus  d'une  Guerre  pour  s'y  maintenir»  il  ne  manqua  pas  la  pre- 
mière occalÎQn.qui  fe  préfeota  de  re.dcfiûre  d'un  B.énéâce  qui.  lui 
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étoU  à  charge.     Elle  lui  fût  fournie  par  la  more  de  Guillaume  foo      1418. 
Frère,  Comce  de  Htùnaut ,  de  HollaDde  ,  &  de  Frife ,  arrivée  en   »*«.  141Ï. 
1417.     Ce  dernier  n'ayant, point  laiffé  d'Eafàns  mâles,  Jean  crût"'  * 
être  en  droit  de  revendiquer  ces  Provinces,  &  d'en  dépouiller  yac- 
queline  Ta  Nièce,  qui  s'en  éioît  mife  en  pofîeflion  après  la  mon  de 
ion  Pcte,  du-  coniën'cement  des  Etats.    Il  s'étoit  même  déjà  emparé 
de  Dordrechc,  de  Rotterdam,  Se  de.  la  Brille,  pour  venir  plus  aifé- 
ment  à  bout  de  Tes  deflèins.  Cependant  Jacqueliru  ayant  été  recher- 
chée en  Mariage  par  Jean  Duc  de  Brabant  fon  CouGn  germain ,  el' 
le  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  pour  l'époufer  une  dispenfe  du  Pa- 

C:  qui  étoit  encore  alors  à  Conltimce.     D'autre  côté,  l'Evéque  de   fVînMC^ 
iege ,    fe  voyant  iûr  les  bras  un  Concurrent  auffi  formidable  que  '^ 
rétoit  le  Duc  de  Brabant,  eut  recours  à  l'Empereur  pour  être  main-         ' 
tenu  dans  Tes  prétentions  fur  les  Etats-  de  fa  Nioce.     il  envoya  donc 
des  AmbafTadeurs  n  Confiance  pour  faire  diverfes  propoGtions  tant  à 
l'Empereur  qu'au  Pape,  à  qui  il  re(îgnoit  en  même  temps  fon  Evé- 
chp  dont  la  poÛèflîon  ne  s'accommodoit  pas  avec  le  deflêin  qulil  avoit 
de  fe  marier.    La  première  chofc  qu'ils  avoient  ordre  de  demander 
de  fa  part  à  l'Empereur,  écoit  qu'il  lui  donnât  en  Mariage  la  Du- 
cheflede  Luxembourg,  Nièce  de  l'Empereur,  qui  étoit  demeurée 
Veuve  .par  la  mort  éC Antoine  Duc  de  Bruant.    Mais  comme  Jean  -de 
5»wrp  étoit  Sousdiacrc,  &  qced'ailleitfs  il  ét-pit  Parrein  d'une  Fille 
de  celte  DucheHè,  ils  avoient  ordre  de  prier  l'Empereur  d'obtenir  du 
Pape  une  double  dispenfe  pour  ce  Mariage.     La  féconde  Propoiîtion 

Ïu'ils  avoient  à  faire  à  Sigtsmond  étoU,   qu'il  le  déclarât  Comte  de 
lainaut,  de  Holkodcyde  Zelabde  &  de  Frife,  foit  par  droit  de  Suc- 
cefSon,  foit  en  regardant  ces  Etats  comme,  un  Fief  dévolu  à  l'Em- 

J)ire  par  la  mort  de  Guillaume,  qui  n'avoit  point  laifTé  d'Enfans  mâ- 
es.  Enfin  il  prioit  l'Empereur  d'engager  le  Pape  à  cafTer  la  dispenfe 
qu'il  avoit  accordée  à  Jacqueline,  pour  époufer  Ton  Couân  germain. 
Toutes  ces  Propofîlions  forent  écoutées  favorablement.  L'Empereur 
promit  fa  Nièce  à  Jean  de  Bavierey  ayant  aifément  obtenu  du  Pape 
toutes  les  dispenfcs  qui  étoient  nccefTaircs  pour  cela.  Il  lui  promit 
wlH  de  le  déclarer  Souverain  des  Etats  qu'il  demandoit,  autant  que 
cela  jjourroit  s'accorder  avec  les  Privilèges  de  ces  Provinces.  On  peut 
voir  dans  le  Tome  IX.  des  Aétes  d'Angleterre  les  Lettres  Patentes 
de  SigisTTwnd  en  fiiveur  de  Jean  de  Bavière.  L'autre  Article  ne  fouf- 
frit  pas  plus  de  difHculté.  L'Empereur  n'eut  point  de  peine  à  obtenir 
du  Pape,  qu'il  révoquât  la  dispenlê  qu'il  avoit  accordée  à  Jatqueline, 
Ce  au  Duc  de  Brabant,  qui  ne  lailTerent  pourtant  pas  de  fe  marier. 
Il  cfl  vrai  que  depuis  le  Pape  confirma  fa  dispenfe,  difant  que  l'Em- 
pereur l'avoii  forcé  à  k'  révoquer.  Kn  effet  fFindek  rapporte  qu'il 
y  eut  fur  cette  dispenfe  un  entretien  aflcz  vif  entre  le  Pape  &  l'Em- 
pereur. Ce  .Prince  ayant  iSà  que  le  Pape  avoit  donné  dispenfe  à  Jac- 
Hh  Z  gueliite 
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141 8,  giuelitte  pour  époufer  fon  Coufia  germain,  l'alU  trouver  &  lui  parla 
en  ces  termes  :  Sf.  Père,  pourquoi  fommes-noui  à  Confiance  ?  Pour  ré- 
former VEglife,  dit  le  Pape.  On  ne  ie  dirait  pas,  repartit  l'Empereur, 
puis  que_  vous  avez  permis  le  Mariage  de  deux  Couftns  germains.  Fous 
pouvez,  bien  pardonner  les  péchez,  ptais  non  pas  Us  prmettfe.  Les  re- 
proches de  l'Empereur  me  paroiflent  pourtant  aflèz  mal  fondez,  puis 
qu'il  obligea  lui-même  le  Pape  à  permettre  qu'un  Sousdiacre  fe  ma- 
riât ,  &  qu'il  époufôt  la  Mcre  de  fa  Filleule ,  ce  qui  étoit  regardé 
comme  un  péché  par  l'Empereur  lui-même.  Il  eût  été  mieux  fondé 
à  reprocher  au  Pape  d'avoir  pris  vint  mille  écus  pour  cette  dispenfe, 
puis  que  c' étoit  Simonie  toute  pure.  Cette  demierc  particularité  eft 
de  Windek.  'Jean  de  Bavière  a^ant  ainfî  renoncé  à  fon  Evéché,  Mar- 
tin V.  lui  donna  pour  Succeffeur  Jean  de  fVallenred  Archevêque  de 
Riga ,  puis  Evêque  de  Caire,  dont  on  a  fouvcnt  parlé  dans  cette  His- 
toire. Ce  Prélat  partit  de  Confiance  le  18.  de  Juillet  pourfe  rendre 
à  fon  Evéché.  Bzovius  en  a  fiiit  un  grand  éloge.  Depuis  le  commen- 
cement de  fon  Epifcopat  ,dit-il ,  jusqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  il  eut  fi  bon- 
ne conduite,  à  l'égard  du  fpirituél,  &  du  temporel,  qu'on  peut  Ic- 
gilimemeot  le  mettre  en  parallèle  avec  les  anciens  fondateurs  de  l'E- 
glifc  de  Liège.  Non  feulement  il  contenoit  le  Clergé  dans  fon  devoir, 
mais  il  feifoit  lui-même  les  fondions,  que  Ces  PicdeccITcurs  faifoient 
fiiire  par  leurs  fufïiagams.  Il  faifoit  lui-même  les  tonfures  Clérica- 
les, adminiftroit  le  Sacrement  de  Confirmation,  ordonnoit  I^  Prê- 
tres, 8c  il  étoit  fi  affidu  au  Service  Divin,  qu'on  ne  le  voyoit  jamais 
faire  feire  par  un  autre  les  Prières,  &  les  Sacrifices.  II  n'étoit  pas 
moins  exaâ  dans  l'adminiftration  de  la  Jufticc  civile.  Il  ne  donnoir 
jamab  les  Charges  publiques  qu'au  mérite ,  fans  être  touché  des  priè- 
res, ni  corrompu  par  argent.  Et  pour  empêcher  qu'il  ne  fegliflUt 
des  abus  dans  la  Juftice,  il  fe  trouvait  quelquefois  lui  même  au  Bar- 
reau ,  &  y  ptéfidoit ,  pour  apprendre  par  fon  exeinple  aux  Juges  à  ne 
faire  aucune  acception  de  perfonne Il  reftitua  à  la  Vil- 
le les  Privilèges  que  Jean  de  Bavière  lui  avoit  ôtez  ,  &  la  déchar- 
gea de  quantité  d'Impôts.  Je  ne  veux  pas  contcfter  à  Bzovius  les 
éloges  qu'il  donne  à  ce  Prélat.  Il  pouvoit  avoir  d'ailleurs  beaucoup 
de  mente,  6c  de  vertus  paftorales,  mais  il  eft  certain  qu'il  entra  dans 
cette  Dignité  par  une  fort  raauvaifc  voie,  puis  que  ce  fut  la  récom- 
penfe  d'une  espèce  de  trahifon.  Les  Cardinaux  Ja  lui  avoient  offerte 
comme  on  l'a  déjà  vu,  à  condition  qu'il  fe  détacheroit  de  l'Empe^ 
.  leur,  &  des  Allemands  qui  vouloient  qu'on  reformât  l'Eglife  av^t 
que  d'èlirc  un  Pape.  Il  le  laiffa  gagner  par  cette  promeflc,  &  entraî- 
na tout  le  refte  de  la  Nation  Allemande,  au  grand  préjudice  du  Con- 
Sii«ioHCile,-&  de  la  Réformation  de  l'Eglife. 
QUARAs.  LXXII.  C'est  ici  la  quarante-cinquième,  &  !a  dernière  Seffion 
ll\VHi  J-'Eiopercur  y  étoit  préfcnt.  Après  la  Meflc  du  St.  Esprit,  qui  fut 
II.  Avril,  ccJé- 
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célébrée  par  le  Cardinal  d'Aguiléc,  le  Pape  ayant  pris  &  place  de  Pré*      ,^,8_ 
fîdcnr,  lut  un  Discours  qui  etoit  une  espèce  de  Sermon  (a).    Enfuite    l4]cilùtit~ 
le  Cardinal  Raynaud  Brancacio  prononça  tout  haut  ces  paroles,  par  """• 
ordre  du  Pape,  Meneurs ^allez  en  Paix  au  nom  de  Jtfus  Ci>rt^}à  quoi 
toute  rAflèmblée  répondit,  J^men. 

Ce  Cardinal  mérite  bien  une  Digreflîon.  Il  étoit  d'une  noble  & 
ancienne  famille  de  Naples ,  le  Pape  Urbmn  FI.  te  fît  Cardinal  du 
titre  de  St.  Fitus  &  St.  Modefie  «1  i  jSf .  pour  le  détacher  du  pani 
de  Choies  de  Duras  Roi  de  Naples.  Il  eut  depuis  un  attachement 
inviobble  pour  Ton  bien^tcur  fie  fe  déchaîna  en  toute  occafîon  con- 
tre Ciemeat  VIL  Concurrent  A*Urbain  FI.  Après  la  mort  de  ce  der- 
nier il  aflilla  à  Teleâion  des  Gx  Papes  fuivans.  Boniface  IX.  à  Ibn  en- 
trée dans  le  Pontificat  lui  donna  la  commiffion  d'examiner  la  condui- 
te à' Honoré  Cajetan  Comte  de  Fundi  grand  partifan  de  Clément  Fil. 
Se  ce  Comte  fiit  excommunié  fur  fon  rapport.  11  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Pilé  malgré  la  défcnfê  de  Grégoire  XII.  qui  pour  cela  le  dé- 
pouilla de  la  dignité  de  Cardinal,  mais  elle  lui  fut  rendue  par  le  Con- 
cile. Ce  fut  lui  qui  donna  la  Thiare  Pontificale  à  Jean  XXIII.  lequel 
l'établit  fon  Leeat  en  diverfes  Provinces  d'Italie.  Il  mourut  en  (*)s«'^*"* 
142,7.  {a).  ^  ii.p.tfi6. 

Après  cette  déclaration ,  comme  un  Evéque  etoit  prêt  à  prononcer  L«  Polo^ 
an  Sermon,  Gaspard  de  Peroufiy  Avocat  du  facré  Confîitotre,  qui  oois  deman* 
étoit  auprès  des  AmbaOadeurs  du  Roi  de  Pologne ,  Se  du  Grand  l^ÎcTfL 
Duc  de  Lithuanie  ,  fe  leva  pour  expofer  en  toute  liumiUté  au  Conci-  kmberg  Toit  ' 
le,   fie  4U  Pape,  que  le  Libelle  de  Jean  de  Faîkenbtrgy  qui  conte-  condimné 
noit  notoirement  des  héréfies  très-cruellcs  Se  des  Propofîtions  inju-  ^*"?  '^'^^\. 
riculês  Se  fûneftes  au  Roi  &  au  Royaume  de  Pologne  aulli  bien  pnMdlcnt 
qu'à  la  Lithuanie,  Se  au  Duc  de  ce  nom,  ayant  été  condamné  com-  conrre  le  re^ 
me  hérétique  6c  feditieux ,  jwemicrement  par  les  CommilTaires  nom-  fi"  qu'en  fti» 
mez  dans  les  matières  de  la  Foi ,  enfuite  par  les  cinq  Nations,  Se  par  V^ «4^^. 
tout  le  Collège  des  Cardinaux,  Se  que  tous  ayant  conclu  unanime*  T.iv.f.i'i^ 
ment ,  qu'il  devoit  être  condamné  comme  tel  par  le  Concile ,  dans 
une  Seflîon  publique ,  il  fupplioit  très-humblement  le  Pape  de  le  faire 
condamner  publiquement  avant  la  fcparation  du  Concile,  puisqu'il 
avoir  été  principalement  afTemblé  pour  l'extirpation  des  Hcréfîes,  à 
faute  dequoi  il  déclara,  que  les  Ambaflâdeurs  de  Pologne  &  de  Li- 
thuanie protcftoient  contre  ce  refus  de  juftice  ,  Se  qu'ils  en  appcUoienc 
au  prochain  Concile.   Là-defTus  Jean  Patriarche  de  Conftaniinople, 
&  7m»  Patriarche  i^Antioebe^  fe  difant  de  la  Nation  Françoife,avec 
«n  Dominicain  de  la  Nation  Espagnole,   déclarèrent  que  ce  Livre- 
n'avoit  pas  été  condamné  unanimement  dans  leurs  Nations.     Mais    - 
deux  Procureurs,  l'un  Italien,  l'autre  Espagnol, leur  en  donnèrent  le 
démenti,  &  leur  reprochèrent  qu'ils  ne  parloient  point  par  ordre  de- 
leurs  Nattons,  mais  comme  de  lîmples  particuliers  fans  aucun  aveu. 
Hh  }  Com- 
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Comme  la  contcftations*échaufïbit,  Paul  Foîadimir,  l'un  des  A»- 
baHàdcurs  de  Pologne,  demanda  audience.  Se  repréfenta  que  Gaspttri 
de  Perouft  leur  Avocat,  qui  avoir  parlé  pour  eux,  avoic  omis  certai- 
nes choies  qu'il  vouloit  exporer.  Mais  comme  il  Te  préparoit  à  lire  un 
papier  qu'il  avoit  pris  des  mains  de  l'Avocat ,  le  Pape  ]ui  impo&  filen- 
ce,  &  déclara  lui-même,  &enfuite  par  l'organe  d'un  Avocat  du  fa^ 
cri  Confifioire  :  ^'il  ob/erveroit  généralement  t?  inviolablement  tout  et 
qui  avoit  été  arrêté  fur  les  matières  de  la  Foi  {i)  dans  le  Concile  mémsy 
(conciliariter)  c'efi-à-dire^  Synodalement ,  (â  en  pleine  Seffioti^mais  mm 
autrement.  Paul  Foîadimir  ne  fe  rebuta  pas  pour  cette  déclaration.  Il 
voulut  continuer  fa  lecture,  mais  le  Pape  lui  ayant  fait  défendre  de 
parler  par  le  même  Avocat,  Ibus  pcined'étre -excommunié,  il  fie 
la  protcllation  au  nom  du  Roi  de  Polc^ne,  &  du  Grand  Duc  de  Li- 
ihuanie,  appella  au  Concile  ^prochain,  Se  demanda  A6te  de  Ton  ap- 
pel. Voici  le  précis  de  fa  Proteftation.  „  Nous  Ambaflâdeurs  du 
„  Roi  de  Pologne ,  8c  du  Duc  de  X.ithuanic ,  fupplions  Votre 
„  âaimeié  de  vouloir  condamner,  ou  déclarer  condamné  le  Libel- 
„  le  de  Jean  de  Falkenkerg ,  contenant  des  hérélîes  cruelles  qui  oot  été 
,,  juridiquement  condamnées  par  le  Coll,ege  des  Cardinaux  ,  vous 
„  conformant  à  cet  égard  au  fentiment  de  toute  la  Chrétienté. 
„  Nous  demandons  de  plus  qu'on  nous  donne  des  Aâcs  &  des  té- 
„  moignages  authentiques,  Sc  en  bonne  forme,  lignez  par  cous  les 
„  Cardinaux,  par  tous  les  Ambafladeun  fie  Députez  qui  font  au  Con- 
.,,  cilc,  par  les  Prélats,  Sc  ks  ProtoDOtaîres  du  Siège  Apollolique, 
„  de  notre  préfente  lequifîtion,  &  de  nos  diligences  pour  l'extirpa- 
•,  tion  de  cette  horrible  héréfîe.  Nous  proteftons  devant  Dieu  à  Vo- 
„  tre  Sainteté,  qu'il  n'a  pas  tenu  à  nous  que  la  principale  intention 
„  du  Concile,  favoir  l'extirpation  des  Héréfies,  ne  fût  exécutée,  & 
',,  que  nous  avons  fait 'toutes  nos  diligences  pour  faire  fentir  le  des- 
„  honneur  Sc  l'injure  que  l'on  fôfoît  à  la  Religion  Catholique,  Se 
„  aux  Pjinces  Chrétiens,  en  différant  de  condamner  des  maximes 
„  auffi  injurieufcs  à  ces  Princes,  Se  à  cette  Religion.  C'eft  pourquoi 
„  dcfirant  d'obéir  à  Dieu  plutôt  qu'à  fbontmeyzfin  de  pourfuivrc  le  des- 
„  fein  qui  nous  a  fait  venir  au  Concile,  favoir  l'extirpation  des  héré- 
„  fies,  6c  en  parricuKer  celle  du  Libelle,  fomentée, toute  diabolique 
„  qu'elle  cft,  par  un  grand  nombre  de  pcrfonnes,  Sc  cela  par  un 
„  principe  d'animofîté,  afin  que  Votre  Sainteté,  &  le  Concile  n'en 
„  puilTent  prétendre  caufe  d'ignorance,  nous  déclarons  que  fi  avant 
»,  la  fin  du  Concile,  il  n'y  eft  pas  pourvu, nous  en  appelions  au  Con- 
.„  cile  prochain. 

Cette  aâàire  ainfi  terminée  ou  plutôt  remife  à  un  autre  temps, 

l'Evê- 

.  (i>  Le  Manurcrit  de  JVtlftnbitttl  n'a  point  cette  claofe  f»  ht 
snais  elle  efl  dans  tous  l«  autres  Lîvrci  manurcrîts  Sc  imprimez, 
'  (i.)  Aà  firfttuâm  m  mtmtriMn  iffi»»  Cttiùlium  aif»liAmn$. 
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l'Evoque  de  Catane^  Général  de  l'Ordre  des  Dominicains, prononça  un      j^ii, 
I  Sermon  fur  ces  paroles,  (<i)  f^ous  avez  maintenant  de  la  trijîejfe^  mais  je  ('»)3t»âxr. 

I  vous  reverrai  encore,  (^  votre  cœur  fe  réjouira,  voulant  Uns  doute  in-  ^*' 

!  lînuër  par  là  qu'on  afl'embleroit  bientôt  un  autre  Concile,  pour  ache- 

i  ver  la  Rcformanon  de  l'Ëglife. 

LXXIII.  Afre's   le  Sermon,  le  Cardioal  de  Cbalant  lût  une    Bnllcde 
Bulle, par  laquelle  le  Pape  congcdioit  le  Concile.  Coaime  la  Bulle  ctl  Congé. 
courte,  il  ne  fera  pas  mat  de  la  donner  ici  toute  entière.    „  M  ab.-    *'■  "'■  ^"^t- 
„  TIN  Evéquc, Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  (i)  pour  confcrver    'B^gt'ad°' 
„  à  perpétuité  la  mémoire  de  cet  événement,  £c  â  la  reqùifition  du  «na.  1418. 
„  fàcré  Concile,  nous  le  congédions,  &  le  décîaftns  fini,  donnant  ■^'/4î- 
ff,  à  chacun  la  liberté  de  retourner  chez  foi.    De  plus,  en  l'autorité 
„  de  Dieu  tout-puillânt.  Se  des.  bienheureux  Apôtres  St.  Pierre,  fie. 
„..St.  Paul,  &  par  la  nôtre,. nous  accordons  à  tous  les  Membres  du 
„  Concile  une  pleiiu  abfolutîon  de  tous  leurs  péchez,  (;)  une  fois 
„  pendant  leur  vie,  en  forte  que  chacun  d'eux  pourra  jouir  de  cette 
„  abfolution  pendant  deux  mois  après  la  notification  de  ce  Privilège. 
„  Nous  leur  accordons  auQil&méme  Privilège  à  Varticle  de  la  rnott, 
„  &  nous  rétendons  aux  domeftiqucs  {familiaribus)  aufll  bien  qu'aux 
„  Maîtres,  -à  condition  que  depuis  le  jour  de  la  notification  les  uns 
„  âc  les  autres  jeûneronc  tous  les  Vendredis  pendant  un  an,  pour 
y,  l'abfolution  pendant  la  vie.  Se  une  autre  année  pour  l'abfolution  à 
„  Tarliclede  la  mort,  à-moins  qu'il  n'y  ait  quelque  empêchement 
y,  légitime,  auquel  cas  ils  feront  d'autres  œuvres  pies.    Et  après  la 
„  féconde  année  ils  feront  tenus  de  jeûner  le  Vendredi  pendant  tou- 
„  te  leur  vie,  ou  de  ^ire  quelques  autres  a£ïes  de  pieté,  fous  peine 
„  d'encourir  l'indignatioa  du  Dieu  tout-puiiTant,  £c  des  bienhcureux.'V 
„  Apôtres  St.  Pierre  &  St.  PatU.  - 

LXXIV.  Cette.  Bullc^ant  été  approuvée  par  le  Cardinal  de    L'Empe^- 
Viviers,  qui  prononça  le  ^acet  au  nom  de  tout  le  Concile,  Ârâuin  de  'cur  prend 
JV«wrf,Avocat  du  Sacré  ConfiftoireSc  Doreur  en  Droit,  reprc-  coS" 
fcnw  par  ordre  de  l'Empereur,  qu'il  ne  plaignoit  pas  les  dépenfes 
qu'il  avoit  faites,  les  voyages  qu'il  avoit  entrepris,  les  iravau»  &  les 
dangers  qu'il  avoit  efluyez  pour  l'Union  de   l'Ëglife ,   puis  qu'elle 
étoit  fi  beurcufcuient . exécutée.     Le  même  Avocat  remercia,  de  la 
part  de  l'Empereur,   tout,  le  Collège  des  Cardinaux,   &c  les  autres 
Prélats,  les  Ambafladcurs  des  Rois,  des  Princes,  des  Seigneurs,  les 
Députez  des  Académies,  &  de  toutes  les  Communautés.,  de  leur  per> 
icverance,  &  de  leur  fidélité  à  le  féconder  dans  cedcflcin,  &  pro- 
mit de  demeurer  inviolablemcnt,  jusqu'à  Ton  dernier  foupir,  dans 
l'ùbeiflaoce  de  L'Ëglife,  Romaine,  &du  Pape,  &  de,  défendre  l'Ë- 
glife 

(3^  Simtl  in  vit  a  ,  U»  tjuei  t^iùUhtt  ii  frtdiU'u ,  Infri  iiut  mm/ii  ptjl^uim  *i  tjut 
miimm  huiutmt^  uaafn  fnvtmt ,  fi^t  Ji0im   hiffitium  difiLtimit  êfft^ui  âi  . 
fêrms,. 


cbv  Google 


148        HISTOIRE    DU    CONCILE 

1418.      glife  de  tout  Ton  pouvoir,  déclarant  en  même  temps,  ^ue  s'il  y  avoit 
^eî^ue  tbofe  qui  ne  fe  fât  pat  bienpafi.,  ce  n'avoit  fai  été  par  fa  faute.. 
Ces  dernières  paroles  portent  fans  doute  fur  deux  ou  trois  chofcs  qui 
conftammcnt  (c  paHèrent  fort  mal  dans  le  Concile.    La  première  eft 
l'emprifonncment  de  Jean  Hus^  &  tous  les  mauvais  traïtemens  qu'on 
lui  fit  avant  que  de  l'avoir  juge.    La  féconde,  le  renvoi  de  la  Ré- 
fbrmation  qui  ne  fût  exécutée  que  très-impartàitement  dam  ce  Con- 
cile, &  la  troiiiémc,  le  refus  opiniâtre,  que  firent  le  Concile  &  le 
Pape,  de  condamner  les  PropoUtions  de  Jean  Petit ^  &  le  Livre  de 
Jean  de  Falkenberg.     C'cft  fur  quoi  j'ai  quelques  réflexions  à  faire, 
par  rapport  à  cetrc  dernière  Sclîion. 
Rcraarqne*     LXXV.  On  ne  fauroit  bien  comprendre  quelles  raifons  Martin 
(nr  ccttcSes-  cinqtûéme   pût  avoir  de  ne  pas  vouloir  condamner  dans   une  Scs- 
fioo.  fion  publique  le  Livre  de  i^<i/<ten^fr^,  puis  qu'il  avoit  été  condamné 

par  les  Commiflàires,  par  les  Nations,   par  le  Collœe  des  Cardi- 
naux, &  pw  Otion  de  Colomne  lui-même,  avant  qu'il  fut  Pape.     We 
devoit-il  point  craindre  que  ce  refus  ne  le  fît  foupçonncr  de  s'être 
laifTé  gaener  par  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique,  qui  avoicot 
porté  Falkenberg  2  compofer  ce  deteflable  Libelle  ou  par  la  faâion 
du  Duc  de  Bourgogne,  dont  Falienèerea.voit   été  l'Avocat  auffi 
bien  que  Jean  Petit  ?  Quelle  énorme  différence  entre  Otton  de  Co- 
lomne Cardinal,  qui  avoit  fulminé  une  fi  terrible  Bulle  d'cxcommoni- 
cation  contre  Jean  Hm  de  la  part  de  Jean  XXHL  &  le  même  Car- 
dinal ,  qui  devenu  Pape  épargne  une  doéh^nc  abominable  qui  tend  à 
£ûre  mafTacrer  des  Rois  &  des  Royaumes  entiers?  Et  s'il  efl  vrai, 
St»v,4d     comme  Bzo-ûius  le  rapporte,  que  Martin  cinquième  fit  publier  dans 
NM*.  1418./.  cette  Sclîion  fa  Bulle  cuntre  les  Huflites,  ne  cratgnoit-il  point  qn'on 
SI7*  ne  mît  en  parallèle  fon  zèle  contre  des  opinions  qu'une  grande  partie 

du  monde  ne  regardoic  pas  comme  Hérétiques ,   &  fa  connivence 

Four  des  maximes  fcandalcufcs.  Se  detclUbles  au  jugement  de  tout 
Univers?  D'où  vient  que  Martin  F^  contre  la  pratique  du  Con- 
cile pendant  plus  de  trois  ans,  refufe  de  (aire  approuver  ou  condam- 
ner en  plein  Concile,  ce  qui  avoit  été  approuvé  ou  condamné  una- 
nimement par  les  Nations,  &  qu'il  ne  veut  plus  approuver  que  ce 
sMarm.i»  ^"'  ^'^  ^^j^  ^^^  ^'^'^  '^  Concile.     Bellarmin  a  prétendu  que  parla 
Ctntii.  util,  Martin  einqméme  z  voulu  exclurre  de  fon  approbation  le  Décret  de 
c^.  19.       la  Sefilon  cinquième ,  où  on  établit  la  fuperiotité  du  Concile  fur 
le  Pape,  parce,  dit  ce  Cardinal,  que  ce  Décret  ne  pafTa  pas  conci- 
liariteTj  c*eft-à-dire  félon  l'explication  qu'il  donne  à  ce  mot,  à  la 
manière  des  autres  Conciles,  aprhs  avoir  foigneufement  examiné  la  chofe. 
Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  mal  imaginé  que  la  penfce  de  ce  Car- 
xjiUtr.Htfl.  dinal,  comme  le  DoÛcor  Richer  l'a  très-bien  remarqué.     Car  coh- 
Canùl.  L,  U.  ciliaritcr  fignifie  en  plein  Cciulhy  &  nullement  à  la  manière  des  Con- 
'■  *^^*  elles i   or  ce  Décret  fut  arrêté  en  plein  Concile,  &  après  un  long  & 

foigneux  examen  de  la  matière    Le  Cardinal  Cajetan  a  rendu  de 

cette 
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tette  déclantioo  de  Martin  cinquième  une  ntilbn  qui  ne  vaut  pas      1418. 
mieux  que  celle  du  Cardinal  Bellarmin.    Ceft  que  par  U  Matin   Câjam»  St 

•  cinquième  a  prétendu  n'approuver  que  ce  qui  avoit  été  décidé  diuis  ^^■f'^'  ^ 
le  Concile,  for  /«  matières  de  la  foi.  Mais  qui  ne  Voit  que  la  ^*''"-'^-*'. 
queftion  de  la  fuperiorité  du  Concile  fur  le  Pape,  ou  du  Pape  fur 
ie  Concile,  eft  une  quellion  de  fbi,  puis  que  pour  établir  l'un  on 
l'autre  fentiment,  on  fe  fen  de  l'aHtoriié  de  l'Écriture,  des  Con- 
ciles ,  2c  des  PcreS  ?  D'ailleurs ,  fi  Martin  cinquième  n'eût  voulu 
approuver  ou  confirmer  que  ce  qui  avoit  été  décidé  fur  les  ma- 
fieresdela  foi^  il  n'eiîl  pas  approuvé  la  dépoficion  de  Jean  XXIII. 
celle  de  Benoit  XIII.  la  ceffion  de  Grégoire  XII.  &  fa  propre  élec- 
tion ,  puisque  ces  Aâes  ne  fsnt  pas  des'  matières  de  fbi.  II  eft 
donc  plus  clair  que  le  jour  que  Martin  cinquième  a  compris  dam  Ton 
approbation  les  Décrets  de  la  quatrième,  Se  de  la  cinquième  SeJBon, 
eC  qu'il  n'en  a  exclus  que  la  Tuppreflion  des  Annates,  Se  la  condam- 
nation de  k  doârine  de  Falketiherg ,  qui  avoient  été  refoluës  par 
les  Nations,  mais  qui  n'avoienc  point  été  arrêtées  dans  le  Con- 
cile, eoneiliariter.  Ceci  foit  dit  pour  réclaircillèment  du  Ait,  dont 
je  laifiè  le  jugement  au  Leâeur,  ponr  paflèr  à  une  autre  réflexion 
qui  regarde  Falkenherg  8c  fon  Livre.  C'cft  Dîugejf  qui  me  la  four-  D%#/H,ii. 
atra.  Cet  HiAorien  prétend  que  les  Pères  du  Concile,  craignant  de  p«U».l.xl 
Voir  renaître  le  Schisme  par  l'aj^l  des  Polonois ,  8c  par  le  mécon-  f'  B'"*-  377» 
lentement  qu'ils  firent  éclater  contre  Martin  cinquième ,  portèrent 
ce  Pape  à  confirmer  la  Sentence  du  Concile  contre  Jean  ik  Falkett- 
hergy  8c  que  mime  la  réconciliation,  qui  fe  fit  alors  enrre  1c  Pape  Se  ' 
les  Ambafiàdeurs  Polonois,  fiit  fi  fincere  8c  fi  vive  qu'ils  pleurèrent 
tous  à  chaudes  larmes.  Ce  même  Auteur  ajoute  qu'à  la  follicitatîon 
des  Polonois  Martin-  cinquième  emmena  Jean  de  Falkenberg  à  Rome, 
ôà  après  l'avoir  tenu  prifonnier  pendant  plufieurs  années  il  le  renvoya 
AiPrufTe,  du  confentement  du  Roi  de  Pologne,  non  fans  lui  avoir 
fait  retrafter  fon  Livre.  Falkenberg  de  retour  en  Pruflc  fe  trouvant 
mal  recompcnfc  par  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  qui  ne 
lui  donna  que  quatre  marcs  de  Prufie  pour  toute  récompenfe,  jetta 
cet  argent  à  terre,  6c  compofa  contre  l'Ordre  Teutonique  une  Satyre 
encore  plus  farglantc  que  ne  l'étoit  fon  Libelle  contre  les  Polonois. 
Comme  il  portoit  cette  Satyre  au  Concile  de  Baflc  il  fut  arrêté  à 
Strasbourg  par  ordre  des  Chevaliers,  Se  dépouillé  de  fon  Ed-it  8c  de 
tout  ce  qu'il  avoit  fur  lui.  Il  ne  laifTa  pas  n'aller  à  Baile,  Se  mouruc 
en  Silefic ,  en  revenant  du  Concile.  De  toutes  ces  particularité!, 
je  ne  prétends  contefter  à  l'Hifiorien  de  Pologne  que  celle  de  la  re- 
conciliation des  Ambafiâdeurs  Polonois  avec  Martin  cinquième^  8c  la 
condamnation  qu'il  prétend  que  ce  Pape  fit  du  Livre  de  Falkenberg 
au  Concile,  parce  que  ces  îàits  font  contraires  aux-  A£tes,  fic  aux 
plaintes  de  Gerfon  dans  fon  Dialogue  Apologétique.    Ccfi  ce  qui 

.  peut  être  arrivé  depuis  le  Concile,  8c  je  le  conjcâure  par  une  Lettre 
ToMB  H.  li  que 
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i4iS>      que  le  Roi  de  Pologne  écriv^(^  Martin  cinquième  au  commoncor- 
ment  de  14,1p.  pour  &  plaindrait  Tinjullice  qu'on  lui.avoic ,  faite  aii> 
Concile  à  l'occafioD  de  A»;^m£lc2  avec  les  Chsvalicrs.dcrOrdrc .  . 
Teutooiguc. 
Lettre  Avk       LXXVI.  I L  eft  bon  de  rapponer  cette  Lettre  parce  <^*elle  ins- 
Roi  de  Polo-  tjuit  mieux  le  Public  fur  cette  affidre,  qu'il  ne  peut  l'être  par  les  Ac- 
S™-^"*  tes  qui  font  fore  déftaueux  là-deffus.    Dans  cette  Lettre  le  Roi  de 
iSui^.îiifi.  Pologne  k  plaint  à  Martin  einftàéme  de  ce  que  les  Nonces  qu'il  avoic 
Pêii».L.iî.  envoyez  pour  accomosoder  fcs  di&rem  avec  les  Chevalien  PrufSenS} 
'■  3yï*  te  non  pour  en  juger,  l'avoicnt  condamné  Cuis  l'entendre  ni  pafonne 

de  fa  part,  &  de  ce  qu'ils  aroienc  même  publié  leur  Semence  avant 
qu'elle  lui  eût  été  communiquée..  U  repréfente  m  Pape  q(ic  quoi 
que  cette  Sentence  ne  puifle  déroger  i  foa  droit,  comme  fà  Sainteté 
Tavoit  elle-même  déclaré  j.  elle  nuifoit  cependant  beaucoup  à  ù.  repu* 
cation  parce  qu'elle  le  faUbic  paUêr  pour  un  cabmniaceur,!^  &  pouc 
on  Prince  qui  entrepcenoit  des  Guerres  injuHes:  Qu'il  ne-  trouvoit 
point  mauvais  que  les  Nonces^u  Pape  fiilîcnt  plus  dans  les  intérêts 
des  Chevaliers  que  dans  les  fîcns,  maiS:  qu'il  ne  couvoit  foufirir  qu'iU 
Peuncnt  impitoyablement  diSmié  dans  le  maoae  comme  ils  avoienc 
Eût  par  leur  Sentence.  Co  qui  avoiC  rendu  les  Chevaliers  fi  fiers,  Sc 
û  infolens  qu'ils  ne  vouloient  phisjcntendrc  parler  dePaïx  ni  deTrêvc^ 
Qiic  CCS  mêmes  Chevaliers  avoicnt  apoilé  Jean  de  Falksnberg.  çaax^ 
k  décrier  pai;  tout  comme  un  deflructetu:  de  l'Ëglife  &  .de  la.  Reli-* 
^OD  Chrétienne,  qvoi.  que  toutes  fcs  Aâions  âûent  foide  Ton  zèle, 
pour  l'une  2ç  pour  l'autre;  Que  c'étoient  les  Chevaliers ,  ^i  ca 
violant  tgus  les  Traitez  qu'il  avoir  faits  avec  eux ,  avoient  attiré  les 
juftes  e^u  de  Ton  reflèntiment.  Qu'après  avoir  été  battus  plufîeurs 
fois,  ils  revcnoient  toujours  i  la  charge,  au,  lieu  de  profiter  de.  leu» 
disgrâces  ,  Se  de  leurs  fréquentes  deraites.  (^Vyant  remporté  fur; 
eux  de.  grands, avantages,,  il  avoit  bien  voulu  retirer  fes-  armées  k.  la, 
recommandation  du  Pape, ,£c  de  l'Empereur,  dansl'e^ïerance.qu'eâ'* 
fin  on  pourroit  parvenir  à  une  Paix  folide  8c  durable.  Qu'en  dernier 
lieu,  ayant  une  bonne  armée  fur  pied  dans  le  voîfînage  des  Cbeva- 
licrs,  il  n'avoir  pas  voulU'S'en  fcrvir  contre  eux,  parce  que  l'Empe- 
reur l'en  avoir  fait  prier  par .  UArchevêqpe  de  Milaa.q|u'iL  lui  a,ai- 
voyé  pour  cela.  C^e  tout  le  monde  pouvoit-  jug^  de  fon  zélé  pour 
la  foi.  Chrétienne,  par  le  grand  nomt^w^^Injidéles^  que  Dieu  avoic 
convertis  par  fôn  Miniftere  depuis  fonnaptéme,  mais  qu'il  auroit. 
fait  de  beaucoup  plus-grands  progrès  s'il  n'en  eût  été  empêché  par 
les  Chevaliers,  qui  voudroienc  que  tous  leurs  voiûns  fuflèntPaycns 
^ur  avoir  un  prétexte  honnête  d'envahir  leurs,  terres,  &.  qui  rem- 
portent en  violences  Se  en  cruautés  Tui  les  Peuples  les  plus  barbares. 
Que  cependant ,  quoi  que  les  Nonces  du  Pape  ayent  fait  poroitre 
une  li  grande  partialité ,  il  ne  reAifc  pourtant  pas  d'entrer  en  compf>* 
ficionavec  Idi  Cbevalieirs  pat  l'cntremife  dc«  oiêmcs  Nonces  de  fâ 

S»y««éj 
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^ioteté ,  pourvu  qu'elle  veuille  reparer  le  tort  qu'ils  lai  ont  Ait  par  141I. 
kur  injufte  Sentence ,  &  rétsbllr  fa  réputation.  Dlugof,  qui  m'a 
fourni  cette  Lettre^  dit  que  Martin  cinquième  fut  fort  irrité  de  la 
conduite  de  Tes  Nonces,  èc  de  celle  des  Chevaliers,  ce  qui  put  le 
porter  à  rendre  juftice  au  Roi  de  Pologne  au  fiijet  de  Jean  de  Fal- 
kenberg.  Et  ce  fut  peut-être  alors  auilî  que  fe  fit  h  réconciliation  en- 
tre le  Pape,  &  les  AmbafTadeun  de  ce  Monarque. 

LXXVlI.  Quoi  QjfB  leCoocilcfùt.féparé,  Se  quechacuneût    L'Empe^ 
la  permiâioii  de  s'en  retourner  chez  foi,  il  ne  laiflbit  pas  d'y  avoir  ^"^  revieat 
eocore  plufîeurs  chofes  à  régler,  tant  pour  le  fpiritucl,  que  pour  le   ^«  d\&Via. 
temporel.     L'Empereur  prit  ce  temps  pour  aller  fairz  un  tour  à  Zu- 
ric,  mais  il  n'y  ut  pas  un  long  fejour,  &  il  en  revint  même  avec 
tant  de  précipitation  qu'il  creva  plufîeurs  chevaux,  comme  le  nqipor- 
te  Daeber.    On  attribua  cette  diliffence  à  la  mort  du  Comte  de 
Schwanzenbourg,  l'un  de  fes  prinapaux  Minières,  Se  au  bniicqui 
lê  répandit  que  le  Pape  avoit  dcflèân  de  précipiter  (on  départ ,  quoique 
l'Empereur  Veut  mié  de  D'en  rien  faire.    £i)  effet,  Martin  ordonna  19.  d'Avril^ 
le  Z9.  à  tous  fes  OfHciers  de  régler  iocefTamment  leun  comptes  avec 
leurs  hôtes,  2c  le  deuxième  de  Mai  il  lit  pubUer  les  Concordats  qu'il  x.  Mai. 
avoit  faits  avec  chique  Nation.    Les  Allemands  Se  les  Anglois  fouf^ 
frirent  plus  patiemment  cène  publication  que  ne  firent  les  François, 
qui  ne  purent  pourtant  l'empêcher.    Mais  quand  le  Concordat  fitt 
.porté  à  Paris  par  l'Ëvéquc  d'Arras,le  Parlement  oe  voulut  point  l'ac- 
cepter. Se  dreflà  même  ua  Méiaoitc  contre  ce  Concordat  pour  étrt 
préfentéau  Pape. 

LXXVIIÏ.  Ce  CoQCctt^  étoit  à  peu  près  le  même  que  celui  qufc  concordu 
Martin  cmqméme  avoit  fait  avec  les  Anglois,  Se  les  Allemands,  Se  Atiiertïnt. 
ils  étoient  tous  formez  (iir  le  pied  des  Anicles  de  Réformation,  qu'il  V^  i^ 
avoit  prelèntez  aus  Nations ,  Se  doM  on  a  vu  l'abrcffè  cî-defTus,  à  la   ^^'^ 
referve  de  quelques  Privilèges  accordez  i  l'Univerfîte  de  Paris.    Ceux 
qui  auront  la  curiofité  de  confronter  le  Concordat  des  Fnmçois  avec 
ceux  des  Allemans  Se  des  Anglois  pourront  le  trouver  à  la  fin  de  cet^ 
te  Hiflotre,  rire  du  quatrième  Tome  du  Recueil  de.  Mr.  le  Ooâeur 
yon  der  lûrdt.    JUcber  nous  apprend  qu'après  la  mort  de  Charles    r.  d.  B^ràt. 
VI.  qui  arriva  en  1412,.  Martin  cinquième  envoya  des  Nonces   en  T.M^ijâj. 
France,  pour  faire  caflcr  les  Edits  du  Roi  Se  les  Arrêts  du  Parlement  .^'^l'fL 
CQ  faveur  deslibertez  de  l'Eglise  Gallicane,  Se  accepter  fon  Concor-  16^.170. 
dat.  Pour  en  venir  à  bout  •ces  Nonces  pofoient  pour  principe,  qu'rt 
faut  obeïr  à  la  Sentence,  du  Pape,  lors  même  qu'elle  eft  ir^ufie.     Gerfon 
réfuta  cette  Maxio^ç,  Se  foûtint  que  les  Rois  de  France  jurant  le  jonr 
de  leur  ^cre  de  maintenir  les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  ils  de^ 
voient  s'oppofer,  comme  à  des  ufufpations,aux  Sentences  de  quelque 
Paileur  que  ce  fut.  Se  même  à  celles  du  Pape  lors  qu'elles  étoient 
contraires  à  ces  libertez.     Mais  dans  la  fuite  le  Pape  fît  fi  bien  par  les 
pronMflb,  Se  par  le  crédit  de  la  Reine  de  Naples  oC  du  Duc  de  Breta-  ' 
li  2.  gnc, 
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1418.      goe,  qoe  Cbarfes  VII.  publia  en  1414-  un  Edit  contraire  en  plufieurs 
F.  à.  Htrdt.  choies  aux  libcrtcz  de  l'Eglifc  Gallicane. 

^Le'^ïM^*      LXXIX.  Des  le  itf.de  Janvier  le  Pape  avoit  accordé  à  l'Empe- 
iccordc  une  reur  pour  un  an  la  dixième  partie  des  biens  ËccleGaâtques  d'Allema- 
amiéedeDd-  gne,  Se  des  Diocèfcs  de  Trêves,  de  Bafle,  &  de  Liège,  en  dedooi- 
dinciil'Em-  niagement  des  dcpcnfcs,  qu'il  avoit  faites  pendant  plufietira  années 
ueraé  d'Aï-  P°^^  l'Union  de  rEgUfe.     On  en  peut  voir  la  Bulle  dans  le  fécond 
lemagoc       Tome  du  Recueil  de  Mr.  le   Doocut  Von  der  Hardt.   (i)     Elle 
r.  d,  turit.  ^Qjt  conçue  à  peu  près  en  cet  termes.  „  Le  Pape ,  par  le  confeil  des 
^•/'■/•îpo-  ^  Ourdinaux,  «  du  confcntemcnt  des  Prélats  oc  autres  Bénéficiers 
„  d'Allem^ne,  accorde  pour  un  94  à  l'Empereur  tous  les  revcntu 
„  EccleGaftiques  d'Allemagne  6c  des  Diocèlès  de  Trêves,  de  Bafie, 
„  Se  de  Liège,  à  l'exception  des  biens  des  Cardinaux,  fie  des  Hâpi« 
„  taux  de  St.  Jean^  Se  de  l'Ordre  Teutonique,  Se  cela,  noaobftant 
„  toute  forte  de  Privilèges  Se  d'exemptions.  "    La  commiffion  de  le- 
ver cet  impôt,  ayant  été  donnée  à  l'Archevêque  de  Riga,  Se  aux 
Evéquei  de  Paflàu,  Se  de  Branddraurg,  comme  il  paroît  par  un  Bref 
du  Pape  qui  leur  eft  adrdfé }  ces  Prélacs  avoient  publié  là-dcfllis  des 
ordres  tréi-rigoureux  par  toute  l'Aliem^ne ,  juiqu*à  menacer  les  des- 
obéïfTans,  non  feulement  de  l'Excommunication  majeure,  mais  mê- 
me d'exécution  militaire  Se  d'empriiônncmCnt.    Ce  Mandement  eft 
daté  de  Confiance  du  1.  de  Mai,  Se  figné  par  Jean  Jbu»^,  alors 
Archevêque  de  Riga,Se  par^^n»  Â^<tiEt»iv,Evéque  de  Brandeboui^j 
Jeaft  George  Comte  de  HohenIo,Evêque  de  PaflàUjl'un  des  trois  Com- 
miflairesjétoitabfent.     L'Eleâeur  de  Brandebourg,  deux  Princes  de 
Bavière,  l'Archevêque  deCotoks,rËvêquede  Lubec, celui  de  Traw 
en  Dalmatie  &  celui  de  Coire  Turent  appelkz,  pour  être  témoins  de 
cet  Aâe.  Cependant  cette  afiâire  ne  fiit  pas  fatis  difficulté.  Les  Egli- 
fes  d'Allemagne  firent  là-defltis  de  fortes  ronontrances  aux  Commis- 
faires  nommez  pour  faire  exécuter  cette  Bulle,  8c  elles  fefcrvirent 
pour  cela  de  la  plume  d'un  Juriscoofulte  de  Florence,  appelle  Do- 
minic  de  Gemimam.    Ils  repréfcntenc  i.  Que  cette  Bulle  de  A/iir'/M 
y.  eft  contraire  à  une  autre  Bulle  du  même  Pape,  par  laquelle  il  dé- 
Voiei  la     clarc,  qu'il  n'impofera  de  Décimes  fur  tout  le  Clergé,  dans  aucun 
XLIII.  Se»-   Royaume  ou  Province,  que  du  confentemenc  des  Prélats  de  ce  Ro- 
fioB.  yaume  ou  de  cette  Province,  ou  de  la  plus  grande  pante  d'entre  eux, 

ce  qu'ils  difent  n'avoir  pas  été  exécuté  dans  cette  occafîon.  z.  Que 
les  menaces  de  peine  corporelle  portées  dans  cette  Bulle  font  contraî- 
icsàune  Bulle  de  Bonifaee  V/II.  qui  déiênd  expreffément  d'emplo- 
yer le  bras  Icciilier,  contre  ceux  qui  réfuteront  de  payer  les  Décimes, 
Se  qui  en  excepte  pluHeurs  perfonnes  Sc  Bénéfices  qui  ne  font  pas  ex- 
ceptez dans  celle  de  Martin  F.     3.  Us  demandent  que  ces  Décimes 

foient 

(i)  Tontei  la  Piecei  qui  concernent  cette  afiâire  ont  i^i  tioaTéet  ounafctitet 
4aiii  b  Bibliothèque  Royale  de  Berlin, 
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Soient  modcrées  for  le  pied  de  celles  qui  avoienc  été  autrefois  accor-  1418Î 
dées  à  Charles  IF.  Fere  de  Sigismond^  8c  qu'on  en  excepte  ceux  qui 
font  à  excepter,  lùivaut  les  anciennes  Cooftitutjons.  4.  Qu'il  foit 
permis  aux  pUignani  d'en  appeller,  &  que  l'Excommunication  n'ait 
point  de  liai  pendant  l'appel.  II  ne  paroit  point  par  les  Aâes  quelle 
lût  la  réfolution  du  Concile  fur  cette  aSàire,  nî  même  s'il  en  connut. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eil  qu'elle  fit  beaucoup  de  bruit,  &  que  ce 
que  le  Pape  avoit  accordé  à  l'Empereur  pour  recompenfe  d'avoir 
procuré  la  Paix  à  l'Eglife,  pcnfa  être  caufe  d'une  grande  Guerre  en 
Allemagne.  ■ 

LXXX.  Le  Pape  avoit  pris,  autant  qu'itfe  pouvoit,  toutes  les  LePapeAit' 
nefures  nec^^res  par  rapport  à  (es  intérêts  &  à  Ton  autorité.  Il  avoit  ^'^  '^ 

E rétendu  remplir  la  promdlc  qu'il  avoit  ftite  de  réformer  l'E^life  par  *'^"!' 
3  Décrets  qu'il  publia  dans  la  Sefiîon  XLIII.  comme  il  le  déclara 
;don.  Et  même,  foie  de  gré  foit  de  force,  les  Nations  avoient  paru 
y  acquiefcer.  Les  Concordats  qu'il  avoit  fidts  avec  chacune  d'elles  en 
particulier  avolcnt  été  rendus  publics,  &  il  les  avoit  conOgnezdani 
la  Chancellerie  dont  il  avoit  auâî  publié  les  Reglet.  Jean  XXIII.  avoic 
«cqttieTcé  à  ftdépofition,  Gr<go/r*2Y/.étoit  mort, le  Concile  avoit 
dépoTé  Benoit  y  &  Mtaim  V.  n'aroit  plus  rien  à  exiger  ni  à  défirer  de 
cette  Afiêmblée  à  cet  égard.  Il  eA  vrai  qu'à  la  réfervc  des  Italiens, 
les  Nations  n'avotent  pas  lieu  d'être  fort  fatisfàites  de  ce  Pontife.  Les 
François  n'avoient  point  acquiefcé  à  fon  Concordat,  parce  qu'il  étoïc 
contraire  aux  Libertcz  de  l'Eglife  Gallicane,&  le  refus  opiniâtre  qu'il 
avoit  fait  de  condamner  les  erreun  de  Jean  Petite  étoit  encore  un 
fujec  de  méconteùtement  bien  légitime  pour  les  AmbafTadeurs  de 
France,  Les  Potonois  avoient  appelle  de  fon  jugement,  ou  plutôt  de 
fbn  déni  de  juftice  au  Concile  prochain.  Le  Roi  d'Arragon  étoir  ir- 
rité du  refus,  qa'il  lui  avoit  fait  au  fujet  des  Bénéfices  de  la  Sicile.- 
Le  Clergé  d'Allemagne  fe  trouvoit  opprimé  par  l'ordre,  qu'il  avoit 
donné  de  lever  pendaJnt  un  an  les  Dixmes  des  Bénéfices  Ëccléfiaiti- 
ques,  pour  dédommager  l'Empereur.  Il  ne  paroît  pas  de  méconten- 
tement public  de  la  part  des  Angtois,  mais  il  eft  confiant  que  le  lé- 
ger elTai  de  Réfbrmation,  qu'il  avoit  donné  dans  la  Seffion  quarante- 
troifiéme,  ne  répondoit  point  aux  projets  qu'ils  en  avoient  faits  de- 
puis long-temps.  Depuis  Jean  fans  terrey  qui  rendit  ce  Royaume 
tributaire  du  Siège  de  Rome  par  un  Aâe  folemnel,  Jusqu'à  Hemi 
y III.  qui  fecoua  ce  joug,  les  Anglois  n'ont  cefie  de  le  plaindre  des 
exaâîoas  tyranniques  des  Papes.  Jlnri  III.  fît  de  vains  efBrts  au 
Concile  de  Lyon,  pour  fc  tirer  de  cette  fervitude,&  nous  avons  par- 
lé ailteurs  de  ce  qui  fe  ptlTa  à  cet  égard  fous  les  Èdouards.  Ce  fut  là 
le  principal  motif  des  Prédications  de  Wldef^  &  on  écrivit  toujours 
ibnement  là-defTus  depuis  ce  temps-là  jusqu'au  Concile  de  Cons- 
tance, comme  ou  le  verra  dam  la  fuite.  Mais,  comme  nous  l'apre- 
noos  par  l'ISftoiie  Ëccléfiaftique  de  Mr.  Celiùr,  dos  que  Martin  cin-  c»iUtr  Tùfi-. 
li  J.  iuiétae  ^.^i-f-^AIt 
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i4i«;  qiûérite  eut  quitté  le  Concile,  il  ne  le  mie  pu  beaucoup  en  peine  do 
Concordat  qu'il  avoir  lait  avec  les  Anglois.  11  s'attribua  k  ditpoûtû» 
de  tous  Ici  Evêcliez,  cafla  les  éleâions  des  Chapittes^  8c  crâ,  dans 
l'espace  de  deux  ans,  treize  Evéquet  dans  la  I^rovince  de  Contorberi. 
Le  même  Auteur  ajoute  qu'environ  le  même  temps  il  fit  Archidiacic 
de  Cantoiberi  Pnesper  de  Cflomm  Ton  Neveu  qui  n'avoit  que  quatorze 
ans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  pour  rerenii  au  Concile,  Martin  ànqiùém 
fe  vojrant  reconnu  à  peu  près  de  toute  la  Qu-éticoté'Jë  mettoit  peu  en 
peine  de  tous  ces  mécontcntemens,  6c  il  n'aspirait  plus  qu'à  s'en  re- 
tourner promptemcnt  en  Italie-poury  afièrmir  Ton  autorité,  &  pour 
y  rétablir  les  aSâires  du  Siège  de  Rome  qui  étoienc  alors  en  grand 

4,.'Mai.  desordre.  11  fit  donc  publier  le  Meœdi  quatrième  de  Mai  que  Ëms 
nul  délai  il  étoit  réfolu  de{>arur  de  Confiance  le  Lundi  fuivant.  Q 
fembloit  |)ourtane  qu'on  ne  s'attendît  pas  à  un  iî  prompt  dépait. 
L'Empereur  en  fut  Aigris  &  cbogué.  li  le  pria  trës-infhunment  de 
demeurer  à  Conftance  le  reftc  de  l'année  pour  terminer  pkilîcurs  af* 

WhdAantà  &ires,  qut  reûoicnt  encore  à  j-éder.  Il  auroitméme  bien  voulu  TeD- 
J'Jt'f"^'  gager  à  établir  fa  Cour,  £c  fii  reSdence  en  AUeQUigne,6c  il  lui  offi«lc 

'  ''■'*  ^  pour  cela  Bafle,  Strasbowg,Miqrencç,ou  udlc  autre  Ville  qu'il  voa- 
droit  y  çhoifîr.  Plasiae  nous  apprend  que  d'autre  côté  les  Françeii 
firent  tout  ce  quUls  puroit  pour  l'engager  à  établir  4bn  Siège  à  Avi- 
gnon, à  l'exemple  de  quelquet-uns  de  Tes  Prédéceflcurs.  Mais  il  ré- 
pondît à  ces  diver&s  inftancest  „  Que  ce  qu'on  fouhaittoic  de  lui 
M  n'cLoit  pas  en  Ton  pouvoir.}  Que  le  Patrimoine  de  l'Egliic  éioît  au 
„  pillage,  en  rabfence  de  fon  Pafteur,  par  la  tyrannie  de  plufîeun 
„  Princes,quicndispo&>iflotàleurgr&^  Que  la  Capitale  de  la  Chré' 
„  tiencé  étoit  cruellement  expofôe  auK  fléaux  de  la  Guerre,  de  la  Bi- 
M  mine,  de  lapefte  &  des  diTcordes  civiles ,  fans  compter  lesBafili- 
M  ques  &  Les  Chapelles  des  Saints  Martyrs,  dont  la  plupart  étoient 
M  tombées  en  mine.  Se  qui  toutes  alloient  périr'  Q  on  n'y  appoitoic 
M  un  prompt  fecoun.  "  Il  les  prîoît  de  c^er  à  la  Raifon,  fie  à  la 
néceffité ,  puis  qu'au  fonds  étant  reconnu  de  tout  le  monde  pour  Suc- 
cefTeur  de  St.  Pierre  ^  il  étoit  jufle  qu'il  allât  fe  mettre  fur  le  Triât  dt 
cet  jipôtre,  &  que  l'Eglife  Romaine  étant  le  Chef  &  la  Mère  de  tou- 
tes les  Eglifes,  il  fàlloit  que  le  Souverain  Poncife  refîdât  à  Rome, 
comme^  un  bon  Pilote  doit  fe  tenir  à  la  poupe  t^  mm  à  la  proue  du  vaiS' 
ftau.  Il  fallut  acquiefcer  à  .ces  raîfons,  ùxa  qu'on  pût  rien  obtenir 
qu'un  délai  de  quelques  jours.    Il  fit  donc  publier  ce  joiU'-là  même 

3ue  -tous  ceux  qui  dévoient  l'accompagna  fe  linflênt  prêts  à  paitir 
ans  quinze  joun  pour  -Genève  où  il  avoit  réfolu  de  traiir  fa  Cour, 
en  attendant  qu'il  pût  fe  rendre  à  Rome  en  toute  (ùmé.  Comme  S 
n'y  avoit  plus  moyen  de  le  relever  de  la  iàute  qu'on  avoic  fiiite,  d'éli- 
re un  Pape  avant  que  d'avoir  bien  arrêté  cous  les  Arucles  de  la  Ré- 
formation  de  l'Eglife,  l'Empereur,  qui  ne  pouvoit  plus  retenir  Mar- 
Mn  cinquième,  penlà  auÛî  à  fon  départ.,  de  dam  «ette  vft^  il  eavcya 

le 
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ft  Duc  de  Bri^  à  Bafle  pour  lui  faire  préparer  un  Hôtel.  Cepen-  141»^ 
«dant  les  ProceiSoDS  folonncUes  ne  manquèrent  point  1  &  le  Pape  dis- 
tribua des  Indulgences  aux  babitani  de  la  Ville  au  fon  de  toutes  les 
cloches.  L'Empereur  de  fon  côté ,  après  être  convenus  avec  eux 
touchant  les  frais  de  Ta  Cour,  pendant  qu'il  avoit  fejoumc  à  Confian- 
ce-, remercia  publi^ement  les  Magiflrâts,  &  les  Bourgeois  de  leurs  14.  Mii 
bons  offices. 

LXXXI.  Enfin  le  i  f .  de  Mai  le  Pape  célébra  fâ  dernière  Mes-    Le  Pipe 
iè  dans  l'Eglife  Cathédrale,  Se  partit  le  lendemain  en  grande  cérémo-  ^'^l  ^"^ 
nie  accompagné  par  l'Empereur  &  par  les  autres  Princes,  fans  atten-    "("^.^lai. 
drc  Frideric  Comte  dé  Coîeme  fon  Oncle,  qui-étoit  en  chemin  pour  le 
veiùr  prendre,  8c  qui  n'arrivaàConfhiiccque  le  2(5.  deMai.  Voici 
comment  Reicbentbal  a  repréfënté  la  Cérémonie  du  départ  de  Marti» 
emquiéme,    D'^ord  maréhbient  douze  Chevaux  de  main  caparaçon- 
nez d'écarlate.   Us-étoient  fuivu  de  quatre  Gentilshommes  à  cheval 
portant  fur  des  piqua  quatre  chapeaux  de  Cardinaux.  Apres  eux  mar- 
ehoit  un  Prêtre  qui  tenoit  une  Croix  d'or',  il  étoît  fuivi  d'un  autre 
Prêtre  qui  portoit  le  Sacrement.     A- la  fuite  on  voioit  marcher  douze 
Cardinaux,  ornez  de  leurs  Chapeaux  rouges,  &  fuivis  d'un  Prêtre 
monté  fiir  an-  cheval  blanc,  &  prcfcntant  le  Sacrement  au  Peuple  fous  }e  foii  m» 
Bne  espèce  de  dais,  environné  de  gens  qui  portoicnt  des  Cieigcs.    A-  '*'»•'"•>• 
ftciXuivzaoitJeatt de SufaSe,  Théologien  de  Weflphalie,  qui  por- 
toit auffi  une  Croix  d'or,  &  qui  étoit  environné  des  Chanoines  8c  des 
Sénateurs  de  la  Ville,  tenant  des  Cierges  dans  leun  mains.    Le  Pape 

ne  enfin  dans  fer  habits  Pontificaux,  8c  monté  fur  un  cheval  blanc, 
'oit  fiir  la  tête  une  Tiare  enrichie  de  quantité  de  pierreries,  8c 
marchoit  fous  un  dais,  qui- étoit  porté  par  quatre  Comtes,  lavoir 
Bberbard  Comte  de  NeUenkoHrg.,  àuUlaume  Comte  de  Montfcrrar, 
5«rtiffW  Comte  des  Urfins,  8t  Jm»  Comte  de  Thirfiein.  L'Empe- 
reur tenoit  adroite  les  rênes  du  cheval  du  Pape,  8c  il  éioit  fuivi  i 
b  même  main  <le  Louis  Duc  de-Baviere  d'Ingolfladt  qui  rdevorc  la 
bouflè  ou  le  drap  du  cheval  j  l'Eleâeur  de  Brandebourg  tenotc  les 
rênes  à  gauche  ,  8c  à  la  même  main  Frideric  ^JÊufiricbe  feifbit  le 
même  omce  que  Louis  d^ Ingoljladt.  Il  y  avoit  quatre  autres  Prin-  - 
ces,  décote  8C  d'autre,  qui  tenoicnt  la  lioufTe  dti  cheval.  Le  Pape 
étoit  fuivi  d'un  Cavalier  qui  portoit  un  Farafeî^  ou  un  Parapluie  le-  - 
Ion  le  befoin.  EnRiite  marchoit  tout  le  Clergé ,  8c  toute  la  No- 
blefiè  à  cheval  en  fi  grand  nombre  que  ceux  qui  furent  les  témoins 
de  ce  fpeftaclecn  comptèrent  jusqu'à  quarante  mit^le,  fans  parler  de 
U  fouK  du  Peuple  qui  fuivoit  à  pied.  Lors  que  Martin' cinquième 
fùtà  laportedeia  Villeil  defcendic  de  cheval,  8c  quitta  fcs  habits 
Sacerdotauy  pour  prendre  un  habit  rouge,  il  prit  auffi-un  autre  Cha- 
peau (0 ,  8c  mit  celui  qu'il  portoit  fur  la  tête  d'un  Prélat  qui  n'efl . 
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•1416.      pas  nommé.  Ënfuite  il  monu  i  cheval,  «uffibien  que  rEmpereur  8c 

les  Princes,  qui  l'accompagnèrent  jusqu'à  Gocleben,  où  il  Te  mît  fui. 

le  Rhcin  pour  aller  à  Scfaafhoufe.    Les  Cardinaux  &  le  refte  de 

fa  Cour  le  fuivirenr  par  terre,  Se  l'Empereur  s'en  raourna  à  CooAan- 

ce  avec  les  autres  Prince*. 

DipaRde       LXXXIL  N't  ayant  plus  rien  à  faire  après  le  départ  dn  Pa- 

rEmpcreui   pc,  chacun  fë  dispofoit  à  s'en  retourner.    L'Arcbevéque  de  Gnesne 

Aintaffa-'"   ^  '**  autres  Amb^ÛTadeun  de  Polt^e  s'en  allèrent  fort  méconteoË  de 

deuit.  n'avoir  pu  obtenir  aucune  juflice  du  Livre  tcdicietix  de  FalketAtrg, 

-17.  de  Mii.  Ger/oit,  qui  avoit  inutilement  témoigné  un  zèle  à  toute  épreuve  pour 

la  condamnation  d'un  autre  Auteur  du  m£me  caraâere  que  Falken^ 

berg^i\xt  obligé  de  s'exiler  lui-même  (i)  8c  n'olâot  retourner  en  Fnu»< 

ce  où  le  Duc  de  Bouigogoe  étoit  alors  tout  puiflàutjil  fe  retira  à  Ra- 

thtnboitrg  en  Bavière  où  il  fut  très-bien  reçu  du  Duc  Albert  ^  &  où 

Jl  compofa  divers  Ecrits  pourfa  jufti£cation.  En  1419.  il  alla  à  Lyon 

dans  le  Convent  des  Ccleilins,  dont  Nicolas  Gerfon  Ton  Frère  étoit  le 

Prieur.    Il  compofâ  divers  Ouvrages  dans  cette  Solitude,  fie  y  rao»>, 

jut  paîfiblcmcnt  en  141p.  âgé  de  foixante  Se  £x  ans. 

L'Eleâeur  de  Brandebourg, après  s'être  extrémomcdt  ftgnàlé  du» 
le  Concile  tant  par  la  prudence  de  fes  confeils,  que  par  les  foins  ÙH 
fatigables  qu'il  pûtagea  toujours  avec  l'Empereur  pour  le  bien  de  la 
19.  de  Mai.  Chrétienté,  partit  auHi  pour  retourner  dans  fes  Etats.  L'Empereur, 
qui  avott  été  le  plus  ardent  àalTembler  le  Concile,  fiit  des  demien  k 
le  quiccei.  Reicbentbal  rapporte  qu'il  étoit  encore  retourné  à  B^ 
le  19.  de  Mai,  dans  le  deflè/n  de  s'aboucher  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne  &  le  Duc  de  Savoye,  mais  que  cette  entrevue  n'ayant  pu  réus- 
ur  il  revint  au  bouc  de  deux  joun  a  Conftance  d'où  il  mrtit  enfin  le 
II.  de  Mii.  21-  àe  Mai.  Il  prit  £1  route  du  côté  de  Strasbourg,  aant  le  dellêîn 
de  vifiter  quelques  Villes  de  l'Alface  qui  appartenoient  à  l'Empire. 
Nous  apprenons  de  fFimiek  que  l'Empereur  eut  à  Montbelliard  une 
entrevue  avec  le  Duc  de  Bourgogne  pour  paciâer  les  troubles  de 
France,  8c  pour  prendre  des  mefuref  contre  le  Comte  d'Armagnac 
qui  en  étoic  un  des  principaux  fauteurs. 
Apologiede  LXXXIII.  O  N  a  déjà  vu  que  quelques  Hiftoriens  François  n'ont 
rfimpereur.  point  été  favorables  à  la  mémoire  de  cet  Empereur.  Ils  peuvent 
avoir  eu  leurs  raifons^Sc  II  y  aurait  de  la  téméricé  à  vouloir  entrepren- 
dre à  tous  égards  l'Apologie  de  fa  conduite  dans  ce  Concile.  Il  pût 
être  mal  confeillé  en  certaines  occalïons,  mal  foûtenu  dans  fes  bons 
deflèins  en  d'autres,  8c  entraîné  par  des  principes  d'éducation  à  des 
Aâions  qui  ont  fait  tort  à  fâ  mémoire.  Il  but  laiflër  açx  Politiques 
ou  aux  fpeculatifs  le  foin  de  déveloper  les  motifs  des  hommes,  2c 
croire  qu'ils  font  bons,  lors  qu'ils  paroiûent  tels.  On  m  peut  lefu- 

fer 

(i)  Stit9,  Meiùu.ifutnitim  in  CanlUntnnfi  Cantiliê  %tntrtii  tum  tirmn»  tu»  unvtrfé' 
tmi  luqHt  ëd  fituiitm  Summ  Ptnrifiàf  tirijl*»*!  tand*m  ihtrtkmn  qit*riiùtxivi  tam 
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'1er  à  Sipimond  la  louange  de  s'être  comporté  dam  toute  cette  grande      .., 

afiàire  co  Héros  véritablement  Chrécien,  furmoatanc  les  plus  grandes 
.  diâScultez,  âc  ne  fuccombant  qu'à  celles  qui  ne  pouvoienc  ^tre  vain* 
eues,  que  par  des  Guerres  &  des  desordres  plus  enuids  que  ceux  'aux- 
quels il  vouloit  remédier.  Il  obligea  Jean  XXUi.k  aflèmbkr  un  Con- 
cile, dam  un  liea  où  ce  Pape,  que  tout  le  monde  r^rdoit  «vec'hor- 
reur,  ne  fût  pas  en  étac  de  le  moquer  dels  Chrétienté,  comme  U 
«voit  Eut  jusqu'alors,  auffi  bi^n  que  fes  Concurrens.    Il  le  rcduiût  au 
point  de  ioufcrire  lui-même  à  là  propre  dépoiîtion,  &fit,  pourran- 
ger  lès  Partifans  Se  Tes  fauteurs,  le  meilleur  ufâge  qu'un  Priuce  puillè 
^re  de  Ton  autorité.    Une  conduite  fi  ferme  £c  fî  vigoureufc  obligea 
■Grégoire  XII.  à  Ce  dcmniredu  PontiScat,  de  peur  d'encourir  la  mê- 
me âétriflure  que  Jean  XXIII.   II  oc  reiloic  plus  qu'à  obliger  Benoit 
XIII.  à  fe  ranger  à  fon  devoir,  fie  à  tenir  une  promelTe  qu'il  avoic 
iàiie  (blcmneDemenc  tant  de  fois.  Se  toujours  éluoée  avec  la  dcroiece 
-opiniâcreté.     L'Empereur  alla  lui-même  en  Arrason,  pour  dispofcf 
à  Tamiable  les  Princes  de  l'Obédience  de  ce  Pape  à  l'abandonner.  II 
réulfit  dans  cette  négotiation  à  l'égard  des  Princes,  Se  des  Peuples, 
&  s'il  ne  gagna  rien  fur  l'esprit  de  l'Antipape  il  le  mit  au  '  moins  dans 
fon  tort,  fie  il  mit4e  Conole  en  droit  de  le  depofer.    U  paroiÛbic 
•flcz  depuis  long-temps.  Se  même  fans  aller  plus,  loin,  par  l'exemple 
de  ces  trois  Cimcurrais,  qu!on  aroit  eu  tant  de  peine  à  réduire,  que 
la  Réfbrmation  de  l'ËgUlè,  particulièrement  dans  Ton  Chef,  ne  réus- 
iiroic  jamais  du  confeitèment  d'aucun  Pape.    Toutes  chofes  autori- 
(ôient  le  Concile  à  eotreptendre  cette  Reformation  avant  l'éleâioo 
d'un  Pontife,  puis  que  le  Conpile  avoît  été  déclaré  fuperieur  au  Pa- 
pe, Se  qu'il  «voit  eu  Tautorité  d'en  rcjettcr  trois.    L'Empereur  in- 
fifta  foKemcQt  fur  cette  Réformation  avant  que  de  procéder  à  Télec- 
tioD  d'un  nouveau  Pape.    Mais  les  intrigues  des  Cardinaux,  la  més- 
intelligence des  Nations,  la  prévention  de  quelques-uns  en  Aveur  de 
la  fupréme  aucorité  du  Pape,  tout  cela  joint  caTcmble  rendit  inutiles 
les  bonnes  intentions  de  ce  Prince  qui  ne  furent  que  trop  juftiâées 
par  l'événement,  puis  qu'on  ne  put  jamais  parvenir  depuis  à  la  Ré- 
forme du  Clergé,  après  avoir  petdu  U  belle  occalîon  qu'on  avoit  de 
la  f:Ar&,  pendant  qu'il  n'y.avoit  point  encore  de  Pape. 

LXXXIV.  C'est  ainfi  que  finît  le  Concile  de  Conllance.  Ils'y  FindaCoi^ 
paflà  des  chofes  dignes  aflurcmcnt  d'une  mémoire  éternelle.  Mais  il  ^^ 
s'en  %it  beaucoup  que  le  fuccés  n'en  répondît  aux  espérances  que  la 
Chrétienté  étoit  en  droit  d'en  concevoir.  On  y  btùla  des  gens  qui 
tout  au  plus  n'écoicnt  coupables ,  que  de  n'avoir  pas  eu  aOêz  de  pa- 
tience, fie  de  foûmillion.  Se  d!avoir  invcftivé  avec  trop  de  fureur 
ooatre  dos  abus  qui  d'ailleurs  étoient  condunœz  de  tout  le  monde, 

& 

atdtm  fw  jkxté  ugattutn  fnum  ftr*irtnut  tffà  malmt  in  ttrr»  a^M ,  f twni  «i  /mm 
hm  rttnii.  Gerf.  T.  1.  p.  130. 
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-  141S.      ^  *¥^  ^  Concile  même  n'approuvoU  pas.    Au  contraire  00  y  épat» 

gna  des  erreurs  pemicieufcS}  qui  leadoirat  au  boulererfçmenc  des  £- 
tacs ,  &  au  renverfement  des  plus  capitales  maximes  de  la  Religioo 
Chiéùennc.  L'Union  de  rÊgUfe  ne  put  non  plus  y  être  amenée  à 
&  perfeâion,  puis  que  £eBoit  X^Il.  étoit  encore  foûteoii,  au  moins 
-Tecrittement ,  par  un  Roi  tnéconiçru  du  nouveau  Pape.  Mais  le 
foiblc  du  Concile  oe  paroîc  nulle  part  fi  maoifeftement  qu'à  l'égard 
de  la  Réforniation  du  haut  Se  du  bas  Clergé  ,  c'eû-i.-dire  du  Pape, 
de  fa  Cour,  des  Prélats,  des  Ëcclélîalliqucs  inférieurs}  Réguliers  £c 
Séculiers,  des  Moines  &  des  Monaflercs,  quoi  qu'il  paroiflc  par  tous 
les  Auteurs  que  cette  Réformation  étoit  le  principal  but  de  ce  Con* 
ctle.     Cependant  puisque  ce  défaut  de  réformaiion  doit  être  ptioci- 

f)alement  imputé  au  Pape,  aux  Cardinaux,  Se  à  quelques  autres  Pré- 
ats  gagnez  par  l'espérance  des  Bénéfices,  Se  des  Dignitez  Eccléûalli? 
ques,  6c  que  le  Concile  y  fit  travailler  ferieulêmcnt  par  Tes  Députez, 
il  faut,  tant  pour  fa  juftificarion,  que  pour  la  vérité  de  l'Hiftoire, 
rapporter  ce  qui  s'étoit  palTé,   à  cet  égard,   entre  les  CommilTaircs 
choilîs  par  les  Nations  pour  la  Réformatioa  de  l'Ëglife-    Comme  il 
ne  s'agit  presque  que  de  matières  Bénéficiaires  auxquelles  peu.de  gens 
s'imerenênt,  on  a  placé  cet  Article  à  la  fin  de^'Ouvrage,:  en  mar 
niere  de  DiÂcrtation  Hiflorique  qui  fera  le'  fçptiéme  Livre.     Elle  ne 
fera  lue  que  de  ceux  qui  fouhaiteront  :êtra  inltruics  de  ces  coatiereEt 
&  cependant  elle  demeurera  à  la  poflcrité. 
Sinwtion         LXXXV.  Mais  avant  que  d'y  entrer,  le  Lcûeiu:  ne  fera  pcut- 
des  aSùta    être  pas  fâché  que  nous  finiflions  ce  Livre  VI.  par  une  courte  revue 
de  l'Euiope   générale  de  ta  Gtuation  des  affaires  de  TJ^rope,  fie  de  l'Etat  de  TE» 
rEaHte  B'*'^  pendant  cette  année ,  &  au  commencement  de  l'année  fiiivante. 

LlTàiiB.  Commençons  par  l'Italie.     Au  fortir  de  Confiance il^ïw /^.  pour 
s'en  retourner  en  Italie,  palTa  par  Scbafhoufe,  6c  de  là  s'en  alla  à  Ber- 
fff,  oii  il  féjourna  quelques  jours,  logé  chez  les  Dominicains.    De 
Scbafhoufe  il  fe  rendit  à  Genève  ^  ak  lï  avoii  promis  de  tenir  fa  Cour 
quelque  temps,  pour  contenter  en  quelque  raçoo  les  Allemands,  ^ 
les  François,  parce  que  cette  Ville  eft  entre  la  Fronce,  £c  l'AUcma- 
{»)  Sf»*4.    gne  (a).  Ityarriva  leii.dejuin,  accompagné  de  if.  Cardinaux, 
^mt.  1418.     K  du  Duc  de  Savoye,  &  fe  logea  chez  les  Cordelicrs  de  Rive.    Pea- 
mm-ix.      dan[  i^  féjour  qu'il  y  fit,  il  célébra  deux  McfTesfblemrteUcsi  l'une 
dans  l'Eglife  de  St.  Pierre,  le  jour  de  St.  Pierre^  8c  St  Paul  y  l'au- 
tre dans  FEglife  de  Notre  Dame  de  Grâce,  le  jour  de  l'AlTomption. 
On  attribué  à  ce  Pontife  d*avoir  tait  un  Statut  par  lequel  il  étoit  dé- 
fendu d'admettre  aucun  Chanoine  dans  l'Ii^iife  de  St.  Pierre,  qui  ne 
(i)Hlp.MA-  fût  Gentilhomme,  ou  Doéèeur  en  l'une  des  Facultcz  {h).   Il  donna 
«x/tr.  Ji  G*-  dans  cette  Ville  audience  aux  AmbafTadeurs  d'Avignon,  qui  lui  vin- 
'"^'       u  r^ot  prêter  Serment  de  fidélité  (c).  On  a  déjà  parle  de  quelques  Bul- 
Jnn^\{n.  '*^^  ^^  ^^  ^P^  datées  de  Genève.    Il  y  en  a  encore  une  datée  du  i  j. 
3â.  '       '     de  Juin ,  où  Martin  donne  dlspcnle  à  Jean  Comte  de  Feix ,  qui  avoit 
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époufétf n  premières  nôc».  "Jeam*  Fille  aiace  de  Charles  Roi  de  Na-      ij,g, 
varre ,  d'épouier  Elambe  Sceur  de  la  défunte.    Cette  dispeafe  ivoit 
pour  but  u'aHurer  au  Comte  de  Fois,  la  Succeflton  au  Royaume  de 
Navarre  doiu  Mîattcha  étoic  l'héritière  préfomptive.    L'uo  des  Conti- 
nuateurBde£tfrftfi>^,<}uia  rapporté  cette  Bulle,dii  qu'il  l'a  fait, pour 
montrer  que  ces  lortes  de  dispenfcs  n'éunt  pas  fans  exemple  ,    lors 
que  Julas  IIl.  en  donna  une  à  peu  prés  femblable  à  Htmi  FUI. ,  ce 
dernier  eut  tort  de  rompre  fur  ce  fujet  avec  le  Siège  de  Rome  (i>).   Il  (4)x^imU, 
me  femble  que  l'Annaiifte  prend  mal  le  fait  (i).'  Mais  c'eft  fbn  af-  ***■  '4i8*' 
faire,  &  non  la  mienne.    On  trouve  parmi  les  Aftcs  d'Angleterre  '* 
deux  Bulles  datées  de  Genève  du  iS.  d'Août  1418.,  par  l'une  il/âr- 
tin  F.  permet  à  fon  très-cher  Fils  le  Rot  d'Angleterre  de  transférer  y 
ou  faire  transferer  dectmmetit  par  des  perfonncs  dévotes  quelque  partie 
des  fainces  Reliques  qui  lé  trouveront  dans  les  Métropolitaines,  Ca- 
thédrales, &  autres  EgUfes,  ou  lieiix  Eccléilaftiques  du  Duché  de 
Normandie ,  fie  des  autres  Pais  de  France  qui  étoient ,  ou  qui  Irroient 
fous  U  domination  de  Htnri  F.  pour  être  mifcs  en  d'autres  places, 
&  expofées  à  la  vénératicm  des  Peuples  pat  tout  où  il  jugeroit  à  pro- 
pos, 2c  fHqn  que  &i  dévotion,  Se  u  confcieoce  le  lui  di^eroit. 

Par  l'autre  ^y^c- Martin  F.  permet  à  Henri  ^.  &  à  fcs  Succefleurt 
d'avoirdeux,  ou  ptulîeurs  ujtels  portatifs  (portatilia)  pour  pouvoir, 
lui  Se  les  gens*  m&Qxt  à  k  Mc0c,  Se  au  Service  Divin  dans  deslieux 
interdits.  Les  Claulès  de  cette  Conceflîon  méritent  d'être  rapportées. 
I.  Le  Service  Divin  fe  doit  faire  non  la  nuit,  mais  avant  le  point  du 
jour.  La  Bulle  allègue  deux  raifons  de  cette  précaution.  No» ,  la 
nuit ,  parce  que  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  le  Fils  de  Dieu ,  qui  eft 
kbUnchcur,  Se  la  lumière  éternelle,  étant  immolé  fur  l'autel,  ilfe- 
roic  mal  fèaot  que  cela  fe  fît  dans  les  ténèbres,  jfvant  le  point  d» 
jouTy  pour  ne  point  porter  préjudice  «ix  Droits  d'autruî|  c'eft-à- 
dire,-  aux  Drdits  du  Pape,  dans  des  lieux  qu'il  auroit  mis  à  l'Iotcr- 
dif.  1.  Cette  Conceflîon  fuppofe  que  le  Roi  d'Angleterre,  ou  fa  fui- 
te n'aura  pas  donné  lieu  à  l'Itltcrdit,  parce  qu'en  ce  cas,  il  ne  lui 
feroit  pas  permis  de  iâire  célébrer  le  Service  Divin  nulle  part,  oi  d'y 
aflîflcr.  3.  La  Bulle  ordonne,  que  le  Prêtre  célébrant  n'aura  con- 
tracté aucune  itthaHlité  y  (ptr  preprios ,  vel  aftos  Saterdotes  idoneoi) 
que  le  Service  le  fera  dans  des  lieux  convenables ,  fie  décenis ,  Se  qu'en- 
fin le  Roi  ufera  de  ce  Privilège,  fie  de.  cette  grâce  fpecialc,  avec 
beaucoup  de  ménagement.,  8c  de  circoospeition.  {parce)  (b).  (j)  Snt  les 

Martin  /^.quitta  Genève  le.  3.  de  Septembre  pour  aller  à  Milan, où  Amcls  pér- 
il fut  reçu  avec  de  grands  honneurs,par  Philippe  Marie  Duc  de  Milan.  |^']>^^o''n  " 
Ce  Prince  étoit  alors  en  Guerre  avec  plufieurs  de  fts  voifins  qui  dé-  nairedcTre- 

mem-  *oux. 

ft)  Htnri  vin.  ne  rompit  pat  arec  le  Siège  de  Roinei  «are  de  la  dîipenre  de 

2uUt  lit.  mail  puce  que  Ln»  X.  ne  voulut  pai  levoquet  ccue  dlspenfe  Si  cafer  fon 
luiage. 
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i^iti      membroient  fes  Etats ,  &  entre  autres  avec  Pandelphe  Malatefi<n  qui  a- 
prés  avoir  pris  Bergame  par  trahifon,marchoit  à  Breflè^  {Brixia)  &  ne 
Hienaçoit  pas  de  moins  le  Duc  que  de  le  dépouiller  de  Tes  Etats.  Mais 
l'orage  fut  conjuré  au  moins  pour  quelque  temps,  par  le  fecours  des 
Vénitiens,  £c  par  l'autorité  de  Martin  F.  qui  porta  le  Duc  à  la  Paix. 
De  Milan  le  Pape  aHa  à   Mantouè^  où  il  féjouma  environ  4-.  mois; 
Ce  fiit  dans  cette  Ville  qull-conclut  le  Traité  entre  le  Due  de  Milan, 
U.  Malatejia-.    11  y  reçut  les  Ambafladci  de  plufieurs  Villes,  envoya 
des  Légafs  en  divers  endroits,  £c  y  négocia  pluûcurS'Traîtez  de  I^x. 
Sa  Bulle  contre  les  Simoniaques  eft  datée  de  Mantoue.    Il  y  reçut 
Domimque  Capranica-  Clerc  de  la-  Chambre  jlpofioH^ue^  charge  autre- 
fois conlîderablè  à  la  Cour  du  Pape.    Depuis  Dominique  fiit  fait  Se- 
crétaire, enftiite  Proronotaire,pui5  Evéquc  de  Fenno  8t  enfin  Cardi-' 
nal.  Martin  F-  ne  jugea  pas  à  propos  d'aller  à  Boh^e,  parée  qu*atM- 
iîtôt  après  ladépofltion  de  Jean  XXIII.  les  £0/011011  avoient  lëcoué 
le  joug  du  Siège  de  Rome,  fie  repris  leur  liberté.     11  alla  donc  à 
Fkrnnct ,  oil  il  léjourna  près  de  deux  ans ,  en  attendant  qu'il  pût  en- 
trer  à  Home,  dont  le  Général  Êraetio-  occupoit  une  partie.    Si  l'oo 
en  croit  Pogge  Florentin  6c  Léonard-  Jrefin-,  qui  dévoient  le  bien  iâ-, 
voir,  Martin  /^.  ne  Rx  pas  fort  bien  reçu,  ni  fort  bien  traité  à  Flo- 
rence.    Cfcs  Auteurs  difent  que  les  ennns  cbantoieoc  publiquement- 
contre  lui,  fans  que  le  Magiflrat  s'en  mit  en  peine,  cette  Ghanibnj 
Papa  Martino  non  vale  un  quattrine.     Ce  Pape  diOlmuIa  pour  lors  fon 
relfèntiment ,  bien  reTohi  de  le  faire  éclater  à  la  première  occaGon  fa- 
vorable.    Je  leur  ferai  bien  vûrr,   diroit-îl'   à    Léonard  jfretiny  fim, 
(£iùm.A-  hecTttzixt^  que  je  vaux  plus  d'un  quadrain  (a).  ^0^^,d''aill«urs^^VKi 
m.  Hifi.  Fb-  partifan  de  fa  patrie,  la  blâme  de  s'être  fi  mal  ménagée  daro-cettc 
"*"*"^ ""/•  occafion.     La  Fille ^  dit-il,  s'était  enricèie^  £5?  confiderablemem' aug- 
mentée ,  à  la  faveur  d'une  langue  Paix.    Enflée  de  fa  prospérité,  elle 
fe  croyoit  in  pouvoir  de  méprifir  tout  le  monde  ^  6?  /*  Pape  lui-mime  j 
fans  penfer  à  Pimonflance  de-la  fortune,  qui  »'ejî  Jamais  plus  redouia- 
rt)?DffH«.^'  pe  qua^  elle  carejfe  U  pkis.{b).  [Une  autre  cbofe  avoit  vivcmenr 
JbrtwTÎi*.  "piqué  A/ar/ï»-/^.;  G'cft  que  les  Florentins- avoient  foutenu  ^rafWj 
ii.f.iai.      qui'S'étoitemparé  de  pluûeurs  Villes  de  l'Etat  de  l'Eglifè,  fie  même 
se  Rome,  Se  qu'ils  avoient  accordé  le  droit  de  Bourgeoïfîe  à,  ce  Gé- 
(0  p»a.  tA.  n^  (0-  Cependant  il  ne  lailTa  pu  ^  régler  plufieurs  aflàircs  À  Fb- 
jt^.  rence.     Il  y  reçix  les^  quatre  Cardinaux  de  Pierrt  de  Lune,  fie  leur 

reftitualeuts  Dignitei.  Quoique  Marri» /^.  eût  déchargé  PËIeâcar 
Palatin  de  la  garde  de  Baltbazar  Coffa^  auparavant  Jean  XXIIL  il 
étoit  pourtant  encore  en  prifon  à  Heidclbcrg.  Quelques  Citoyens  do 
Florence,  fie  fiir  tout  Cos^  de  Medicis,  firent  de  grandes  inftances 
auprès  du  Pape  pour  fon  élargiflement.  Martin  le  promit ,  &  envoya 
même  un  Légat  pour  demander  la  liberté  de  ce  Pape  prifonnier  de- 
puis près-de  4.  ans;.  Mais  ce  dernier  n'attencfît  pas  Parrivée  du  Légat, 
a  lachcta  lui-même  fit  liberté^  pour  30000.  écus  d'or  de  rançon  qu'il 
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^fya  à  l'Eleânir  Palatin  {a).  Comme  Bahbazar  Cojfa  fe  dispofbit  à  1419. 
aller  à  Florence,  étant  averti  qu'on  lui  dreflbic  des  embûches  en  che-  Ç*)  ''«'w. 
min,  il  prit  le  parti  d'aller  trouver  Thomas  Fregofe  fon  ancien  ami ,  ôc  ''"'  ■""''•  ^' 
alors  Doge  de  Gènes,  non  lâns  donner  de  grands  foupçons  de  minuter 
quelque  révolte ,  &  de  vouloir  renouveilcr  -le  Schisme  en  remon- 
tant fur  le  Thrône  Pontifical,  parce  qu'on  le  croyoit  incapable  de  fe 
contenter  d'une  vie  privée.  Cependant  quelque  temps  après  il  alla 
de  fon  bon  gré  8c  fans  aucune  convention  fc  jetrcr  aux  pieds  de  Mar" 
tin  Z'.,  &  le  rcconnoîtrc  pour  Pape  Ic^tinte,  au  grand  ctonncment 
de  tout  le  monde.  Ce  dernier  en  fut  fi  touché  qu'il  le  créa  Cardinal 
Evéque  de  Prefcati  (1),  &  l'honora  toujours  en  public  &  en  parti- 
culier comme  les  autres  Cardinaux.  Mais  il  ne  Jouît  pas  longtemps 
de  ces  honneurs  qu'il  trouvoit  beaucoup  au  demnis  de  (bn  ambition. 
Il  mourut  quelques  mois  après  à  Florence  (1) ,  où  il  fut  enterré  ho- 
Donblemcnt  dam  l'Ëglife  de  St.  Jean,  qui  n'eft  pas  éloignée  de  la 
Carhedrale.  On  mit  ces  paroles  fur  fon  tombeau  ,-  Ici  repofe  le  cbrpi 
de  Balthazar  Cojfa  ci  devant  Pape  ftan-  XXFIJ.  On  prétend  que  ces 
honneurs  lui  furent  rendus  à  la  foUicitation  de  Cosme  de  Médias , 
qui  avoit  tellement  accumulé  fes  threfors  par  l'argent  de  Jean  XXIII. 
qu'il  s'étoit  rendu  tout  puîfTant  à  Florence ,  &  qu'il  pafToit  pour 
l'homme  le  pius'rîche  de  toute  l'Italie  &  même  des  païs  «rangers  {F}.  (k\  puiiM  " 
ï^îndant  que  Martin  V.  étoit  à  Florence  il  y  vint  des  Arabaflàdeurs  *»-yïv. 
de  l'Empereur  de  Conftantinople  hiî  offrir  d'embralTer  la  Foi  des  La- 
tins, pourvu  qtl'on  lui  fît  des  conditions  nifonnablcs.  L'Ambafiàde 
fiit  fort  bien  reçue,  Sc  le  Pape  nomma  un-Cardinal  Légat  pour  né- 
gocier cette  afFiiireà  Conftantinople. 

Ce  fut  dans  le  même  temps  qac  parut  un  certain  Moine, nommé 
Mrnnfroy  de  Verfeil  en  Savoye  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs^ 
homme  devoc  &  qui  (ë  vantoit  d'avoir  le  don  de  Prophétie.  Ce 
Moine  s'avifa  de  prêcher  publiquement  la  proch»ne  arrivée  de  l'An- 
techrift,  fondé  fur  des  raifoos  qu'il  prétendoit  tirer  de  l'Apocalypfe, 
&  entraîna  par  fes  Prédications  une  grande  multitude  de  gens  de  tout 
âge,  Scdetoutfcxe,  qui  abandonnèrent  leursbiens,  pour  s'attacher 
à  lui.  Se  former  un  troîficme  Ordre  de  St.  Domnique  fous  le  nom 
é^Ordre  de  la  P/nitence.  Les-hommes  vivoient  en-  communauté,  (e^ 
parci  des  femmes.  Ils  gagnoicnt  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains,  & 
leur  converfation  respiroit  l'innocence,  la  piété,  fie  la  charité.  Leur 
Aflcmbléc  fut  d'abord  d'environ  400.  hommes ,  Se  300.  femmerj 
tous  Lombards.  Cependant  Martin  V.  craignant  que  cette  nouveauté 
n'apponât  du  fcandale,  lâcha  de  difliper  cette  Congrégation,  en  or- 
donnant: à  chactu  de  letoutner  chez.  f«,  &  en  défendant  de  leur 

donner 

(0  Cet  Evedsé-cfttoufoiin  poflédépat  nodei  fixfliu'ancinuCaidiDaat/ 
(t)  Quelqnci-  ant  prétendent  que  ce  fut  de  chagrin ,    d'antret  difent  qu'il   bit 
CffipoiUBiié,..lMMUifFloRatrHift.i'«rf  îU.iitHl.xxa.Ciif.  VU.Ifl.  i{8. 
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donner  raumône,  mais  il  n'en  pût  venir  à  bouCj  tant  U  dévotion  de> 
Peuples  étoit  ardente  à  les  fouiner.  Lors  ^e  Martin  alla  à  Rome, 
Mainfrcy  l'y  fuivît  avec  fa  troupe,  compofee  principalement  de  fem- 
mes ,  doQt  lu  plus  grande  partie  y  mourut  de  mifere.  Les  plus  jeu- 
nes d'entre  elles,à  ce  quc.prétcnd  notre  Auteur,  fe  laiflèrcnt  cntnitncr 
à  divcrfes  illuGons  du  Démon  transformé  en  Ange  de  lumière.  Elles 
s'étoient  mites  dans  la  tête,  que  Mainfrcy  fcroit  Pape,  maïs  lors 
qa'Effgene  IF.  fucceda  à  Martin  V.  elles  abandonncrenr  Mainfroy, 
voyant  qu'il  n'avoit  point  été  élu  Pape ,  &  que  rAntecbrift  ne  venoit 
point.  11  y  avoit  alors  en  Italie  un  Prédicateur  célèbre,  nommé  Ber- 
vardin  de  Sienne  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  qui  attiroit  les  Peuples 
en  foule  par  Tes  Prédications,  parcourant  toute  l'Italie, où  il  étoit  re- 
çu avec  de  grands- applaudilTemens.  Il  entreprit  de  prêcher  contre 
Mainfroy  ,  &  Mainfroy  à  fon  tour  préchoit  contre  lui,  mais  allez 
inutilement  parce  que  la  panic  n'étoit  pas  égale.  On  raconte  de  ce 
même  Bernardin^  que  voyant  J.  Chrift  cflRicé  du  cœur  des  hommes, 
il  s'avilà  de  faire  faire  un  beau  Tableau ,  au  milieu  duquel  étoit  peint 
J.  C. ,  &  il  obligcoit  le  Peuple  à  adorer  J.  C.  dans  ce  Tableau.  Cet- 
te conduite  fut  imitée  par  plulîeurs  Moines  du  même  Ordre,  qui  ez- 
pofoient  le  Tableau  en  public  dans  les  Procefllona.  Mais  quelques  per- 
fonnes  fages  n'approuvant  pas  cette  fuperftition,  &  craignant  qu'on 
ne  rendît  plus  d'honneur  au  Tableau  qu'à  l'original, portèrent  l'afilàire 
à  Martin  F.  Ce  Pape  ayant  fait  là-deffus  une  confultation  de  Prélats, 
&  de  Doâeurs,  défendit  à  Bemardài  cette  pratique  <romme  fort  dan- 
gereuic,  &  fuperftitieufei  &  le  Prédicateur  s'y  conforma.  Un  Au- 
teur Italien  qui  a  écrit  t'Hiftoirc  des  Evêques  de  Bologne,  raconte 
ainfî  l'origine  de  cette  peinture.  Bernardin  ayant  défendu  de  jouer 
foit  aux  Dci,  foit  aux  Cartes,  l'ouvrier  qui  faifoit  les  peintures  né- 
ceflàire»  pour  ces  jeux ,  &  qui  y  gagnoit  beaucoup  d'argent ,  fe  voyant 
réduit  à  la  mendicité,  par  les  Prédications  de  Bernardin  contre  le 
jeu,  s'en  plaignit  à  lui  en  termes  fbn  tragiques.  Bernardin  ne  fît  au- 
tre chofe  pour  le  fatisfaire  que  de  peindre  un  Soleil  en  forme  de  cer- 
cle, &  d'y  écrire  le  nom  de  Jefus-Chrifl  en  caraâeres  brillants,  or- 
donnant à  cet  ouvrier  de  graver  ce  defTcin,  &  de  vendre  ces  Ta- 
bleaux, ficrHiftoiredit,  qu'il  y  gagna  plus  qu'à  peindre  des  Canes 
Se  des  Tableaux  à  l'ufage  du  jeu  (i). 

On  a  vu  comment  Jeanne  Reine  de  Naples  avoit  envoyé  des  Am- 
balTadeurs  à  Conftance  pour  rcconnoître  Martin  F.  Dés  qu'elle  fut 
fon  arrivée  à  Florence,  elle  lui  cnvt^a  en  Ambaffade  fon  grand  Seni- 
chaU  &  ^  même  temps  fon  favori,  pour  le  féliciter  de  fon  retour 
en  Italie,  &  lui  faizo  hommagi:  du  Royaume  de  Napks.    Le  Pape 

de 

'  {i>  AntiM».  Florent  Hift.  Part.  JII.  Th.  XXII.  Cd».  FIL  J;  r.  F«t  CLIX.  Sigon. 
dt  E^fafSimtn.  ap.  spênd.  ann.  1419.  Na».  IV.  V.  Ceft  de  BtnmrJm  qu'efl  Tenu 
la dmmâùNi.det  Ficret  mûea»  Cfitvahuht  Bc 4e  «ewide FolfirvmKt.   Le» Con<> 

fcntoeb 
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de  fon  côté  lui  envo]«i  Pierre  Morofini,  Cardinal  de  la  création  de  r4it, 
Grégoire  Xll^  pour  lui  dooner  l'invciliture  du  Royaume  de  Naplcs, 
&  la  couronner  en  cette  qualité.  Il  ne  le  fit  pourtant  qu'à  condition 
qu'elle  mettroit  en  liberté  Jaques  de  Bourbon  ^  Comte  de  la  Marche, 
Jon  Epoux  (i),  qu'elle  retenoit  prifonnier  depuis  longtemps,  pour 
s'abandonner  plus  librement  â  fès  plaifirs.  Au  refte  Morofini^  connu 
fous  le  nom  de  Cardinal  de  Venife,  fut  un  Prélat  trop  illullre,  pour 
n'en  parler  qu'en  paHiint,  comme  o.n  a  fait  jusqu'ici.  Après  l'élec- 
tion à.^ Alexandre  y.  ce  Pape  l'envoya  en  Allemagne  à  Sigiimond  pour 
lui  offrir  du  fecours  contre  les  Turcs,'  qiii  avoîent  remporté  une  vic- 
toire fignalcc  fur  les  Chrétiens,  à  la  fanglame  bataille  de  Nicopoliy 
où  péril  une  grande  partie  de  la  Noblefle  Françoifc.  Le  Légat  ac- 
compagna par  tout  Sigiimond  dans  une  autre  expédition  en  Hongrie 
&  en  Turquie,  oîi  ce  Prince  ne  fut  pas  plus  heureux,  ayant  encore 
perdu  une  baraillc ,  contre  les  Turcs  près  de  Semendria  en  Servie. 
Quelque  temps  après  il  fc  trouva  au  Concile  de  Conltance  à  l'élec- 
tion de  Martin  F. ^  qui,  comme  on  vient  de  le  voir,  l'envoya  Lé- 
gat à  Naplet.  11  mourut  âgé  de  90.  ans  en  1414.  à  GalUcano  près  de 
Kome,  où  le  Sénat  de  Venife  lui  6t  confttuire  un  magnifique  Tom- 
beau. Comme  il  conferva  jusqu'à  la  mort  toute  la  force  de  (on  corps, 
&  de  fon  esprit,  l'Hiftoire  rapporte  qu'il  die  en  mourant,  à  ceux  qui 
s'en  étonnoicnt ,  qu'on  pouvait  conferver  la  vigueur  de  Fesprit  par  /";«- 
tttttence,  ij  celle  du  corps  par  la  frugalité  {a).  MSfft.pur* 

Comme  le  General  Braccio  retenoit  toujours  une  grande  partie  de  S'i^tf"^,»! 
la  Ville  de  Rome,  &  du  Patrimoine  de  St.  Pierre^  (ans  avoir  égard  *' 

aux  remontrances  du  Pape,ce  dernier  lança  l'Excommunication  con- 
tre lui,  &  contre  lés  complices}  mais  ils  en  tinrent  fi  peu  de  comp- 
te, qu'ils  excommunièrent  le  Pape  lui-même.  Cependant  peu  de 
temps  après ,  ce  Généra!  fit  fa  Paix  avec  Martin  F.  par  l'eniremife 
des  Florentins,  qui,  comme  on  l'a  vu,  lui  furent  toujours  fort  fa- 
vorables. Quoi  que  Martin  V.  en  eût  témoigné  du  mécontentement, 
&  que  les  vers  qu'on  avoir  chanté  contre  lui  dans  les  rues,  lui  linflent 
encore  au  coeur,  il  fe  lailTa  pourtant  fléchir  à  ce  Discours  de  Léonard 
Aretin  (on  Secrétaire,  „  Eft-il  pofîible,  Trcs-Saint  Perc,  que  vous 
„  fkffiez  attention  à  ce  que  difent  des  enfânsPDans  quelle  Ville  avez- 
j,  vous  trouvé  plus  d'agrémens,  fie  plus  d'avantages  qu'à  Florence, 
„  tant  pour  vous,  que  pour  le  Siège  de  Rome?  Vous  y  avez  été 
„  reçu  dans  un  temps  que  vous  ne  poflédiez  nulle  part  aucun  Do- 
„  mainc  temporel.  Toutes  vos  Villes  éioient  occupées  par  vos  eit- 
„  nemis;  Bologne  s'étoit  révoltée}  de  forte  que  pour  venir  de  Fer- 
„  rare  à  Florence,  il  vous  a  fallu  laire  un  grand  détour  par  les  terres 

»  ^^ 

Tcntodi  fnient  cent  qni  ^en  tiarent  ï  l'anden  Iliûitat>  &  les  ObfcrTaDtins  ceux  qui 
t'attacheicQt  à  la  Réforme  de  S*m»iin. 

(1)  Ce  ptiace  fe  fit  Moine  de  f Ordre  de  St,  Ftinçoit,  &  moumt  à  B^mçon 
ca  i438> 
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1418.      »  de  Ravenne,  &  de  Forîi.  Oeft  pendant  votre  réjour  ici  que  Bolo- 
,1  gne,  Se  les  autres  Villes  font  rentrées  dans  leur  devoir,  fit  rien  n*y  ■ 
„  a  plus  contribilé  que  les  négociiitioDS  de  cette  République.  ■  C'efl: 
„  par  fon  cntremife  que  Braccio  s'eft  founais,  ôc  qu'il.a  rendu  les  Vil- 
^  les  qu^il  avoic  ufurpées.     Vous  y  avez  eu  la  gloire.  Se  le  plaiGr  d'y 
„  voir  venir  les  Cardinaux  d'Ë^agnc ,  pour  vous  reconnoiu'e,  ce 
„  c'efl:  ici  proprement  que  les  trois  Obédiences  {ë  font  rciinies  dans 
„  votre  perfonnc.    Jamais  Jean  XXIIL  n'auroit  pu  fe  réfoudre  à  ve- 
„  nir  fe  foumetire  dans  un  autre  lieu,  qu'à  Florence,  où  il  fe  irou- 
„  voit  enJureté,  &  oii  il  ayoit  quantité  d'amis.  "    Martin  appaifcf 
Se  perfuadé  par  ce  Discours  fit  venir  les  Magillrats  de  Florence,  les 
remercia  de  leur  favorable  réception,  Sc  de  leurs  bons  oSicet.    En- 
tre autres  témoignages  de  là  reconnoifTance  il  érigea  leur  Eglife  CD 
Métropole,  8c  paftit  pour  Rome. 
Esp&GHB.      Le  Pape ,  comme  on  l'a  vu,  avott  envoyé  le  Cardinal  de  Pifè  en 
Espagne  avec  de  fortes  Lettres  de  recommandation  au  Roi  d'Arra- 
gon  pour  engager  Benoit  à  reconnoître  le  Concile,  &  le  Pontife  qu'il 
avoit  élu,  afin  d'achever  de  terminer  le  Schisme.    C'étoit  une  com- 
mi^icn  fort  cpineufe.     D'un  côté  le  Roi  d'Arragon  mécontent  de 
Martin  recommençoit  à  foutcnir  Pierre  de  Lmie.  Ce  Monarque  avoil 
alTez  bien  reçu  la  première  AmbafTade  du  Concile,  Se  du  Pape.  Mail 
depuis  irrite  de  ce  que  le  Pape  n'avoit  point  eu  d'égard  i  Ces  préten- 
tions fur  la  Sicile,  il  rappella  fes  Ambafladeurs  qu'iiavoit  à  Conftaa- 
cc,  leur  reprochant  d'avoir  confentià  l'élcélion  de  A/<ïr/M,  au  pré- 
judice de  l'&tat ,  &  leur  défendit  même  de  fe  prefentcr  devant  lui. 
Se  d'entrer  fur  les  terres  de  fa  domination.     En  même  tempi,  il  or- 
donna aux  Prélats  qu'il  avoit  envoyé  près  de  Pénifcole  de  revenir, 
-  fous  prétexte  qu'ils  avoient  été  là  longtemps  fans  rien  faire,  &  que 
le  féjour  en  étoit  mal  fitin.    Il  aOembla  de  plus  les  Cardinaux,  Sc 
quelques  autres  Prélats,  qui  étoicnt  avec  Pierre  Je  Lune  y  pour  déli- 
bérer fur  les  Droits  de  -ce  dernier  au  Pontificat,  Se  fur  la  validité  du 
Concile  de  Conftancc  ,   conjointement  avec  le  Cardinal  de  Monta-  ■ 
ragon.     La^ronclufîon  de  cette  Conférence  fut,  ou'ils  dcmeureroient 
dans  rObcdieoce  de  Pierre  de  Lj/ne  ,  parce  qu'il  étoit  £oiz  dcuiteux 
que  l*élcâion  de  Martin  y,  eût  été  canonique.    Ils  en  alléguoicot 
pour  raifons,  que  l'AfTcmblée  de  Conllance  n'étoit  pas  un  Concile, 

Earce  qu'il  y  avoit  eu  des  nullitez  dans  fa  convocation  j  Que  plus  de 
uit-cens  Prélats  de  la  Chrétienté  ne  s'y  étoient  pas  trouvez ,  Se  que 
le  tiers  des  Patriarches,  Archevêques,  Sc  Evéqucs  n'y  avoient  point 
aâSfté}  Que  Pterre  de  tune  n'avoit  point  refufé  ablolumcot  la  voye 

de 

(1)  EmHv  At.V)  û  CMfiMàd  tm  PnCMrêdtr  na»  Ctinti,  fM  f*  tlêmtvd  Jurf*  dt 
Orvei.  Suriti  Amud.  Arrêt.  Lib.  XII.  Cap.  LXvII.  Fol  i]i.  Ter£ 
{i}  r  tl  Jtiftjt  di  Dtn  ftàf»  d*  Lmnt  tn  âma  ftmu, 
j[3)  Bourg  avec  un  Château  prèi  de  lârids. 
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de  la  Cellîon,  mais  qu'il  ne  Tavoit  pas  votdu  faire  à  Confiance  parce  1419, 
qo'il  ne  s'y  feroii  pas  cru  en  fureté,  &  qu'ayant  offirrc  plufieurs  autres 
.  lieux ,  il  ne  devnic  point  éire  regardé  comme  Schismatique  &.  beau- 
coup, moins  comme  hérétique, que  par  conféquent  fa  dépofition  étoît  ■ 
nulle.  Le  Roi  entra  dans  ces  raifons.  Cependant  avant  que  Martin 
quittât  Confiance,  il  hii  envoya  im  Eccléfiaftique  de  diftindion, 
pour  renouer  quelque  négociation  avec  lui  (t).  Le  Roi  demandot^ 
de  Ton  côté  te  dédommagement  des  fraix  que  lui  &  Ton  Père  avoient 
iàiis  pour  {'Union  de  l'Ëglifè.  Le  Pape  demandoit  du  flen  que  le 
Roi  fe  faidt  de  la  perfonne  de  Pierre  de  Lune,  ne  lui  offi-ant  pour 
tout  dédommagement ,  que  la  Ville,  &  le  Château  de  Pénifcole,  Sx.  1 

la  dépouille  de  Pierrt  de  Lune  en  certaines  formes  (2).  \jc  Roi  pour 
amufcr  Martin  V.  &  épargner  en  même  temps  Pierre  de  Lune,  ré- 
pondit, qu'il  garderoit  oien  Pénifcole,  Se  que  Pierre  de  Lune  y  fc- 
roit  fon  prifonnier,  jusqu'à  fa  mort,  Se  en  eiïèt  il  y  demeura  tou- 
jours enfermé. 

Cependant  le  Légat  fe  tenoit  toujours  à  Sarragojfé  Capitale  d'Arra- 
gon,  négociant  avec  le  Roi  qui  étoit  à  Fragiles  (;),  2c  fulminant 
contre  Pierre  de  Lune.  L'HiftonenArragonois,dont  on  a  tiré  ces 
particularitcz,nous  apprend  même  que  les  partifans  de  Pierre  de  Lune 
ftifoient  courir  le  bruil  que  ce  Légat  lui  nt  donner  du  poifon  (par 
un  certain  Moine  nommé  Thomas ,  qui  étoit  afiidé  à  ce  dernier.) 
Mais  comme  le  remarque  Henri  de  Sfùnde  {à) ,  y  avoii-il  un  poifon  C")  ^/«^ 
plus  monel,  pour  Pierre  de  Lune,  que  l'âge  de  po.  ansP  Quoi  qu'il  'f"  ''i*4- 
en  foit,  s'il  eft  vrai  que  le  Légat  eût  foit  cmpoifonncr  Pierre  de  Lu-  ""'  ^^^'  ■ 
fff,  il  Ait  trompé  dans  fon  attente,  puis  qu'il  mourut  avant  cet  Anti- 
Pape  (4).  Il  ne  feroit  pas  moins  vrai-femblable  que  ce  feroit  Benoit 
qui  aurait  voulu  faire  cmpoifonncr  le  Légat ,  comme  le  bruit  en 
courut  aùfîî  î  ce  dernier  étant  décédé  peu  de  temps  après  être  revenu 
de  fon  Ambaflade.  J'en  laifTe  le  jugement  au  Lcéreur.  Le  Roi  ne 
rompit  pourtant  pas  tout  à  bit  avec  Martin  V.  \\  envoya  inémc 
deux  AmbatTadcurs  en  Cour  de  Rome  >  L'un  étoit  Dont  D^AÎmao  de 
Mur,  Evéque  de  G(>o»»e,perfonnage  de  grande  naifTance  &  apparenté 
avec  les  Grands  de  Catalogne  j  l'autre  étoit  Ganfal  Garcia  de  Ste.  Ma- 
rie. Ils  dévoient  infifler  auprès  du  Pape  pour  obtenir  du  Siège  de  Ro- 
me les  Châteaux  de  Monçon  (f),  &  de  Pénifcole.  Comme  Dom 
Pedr a  de  Cagarrida  Archevêque  de  Taragonne^  mourut  en  ce  temps- 
là, le  Roi  demanda  au  Pape  Martin,  que  Ttivéque  de  Siguença  fût 
pourvu  de  cet  Archevêché,  8c  que  Gon/àl- Garcia  eût  l'Evêché  de 

Siguença 

f4)  Fut  (tft  tamy  puises ,  y  £vittiiid  ftr  Us  gKt  tra»  dtvttes  â*  T>m  Pedro  de  Im- 
Bi,  fw  tfiandfi  ti  Lii*do  m  S^rapf»  proture  jt  U  ditffi  T.ttune,  untfut  m$triifft:  y 
■UMHf  /(  U  dit  bivii  diiutus  ami;  ■)  tl  Ltiajt  fallttit  anltl,  Suiîta  ub.  fupr.  Cap. 
LXX.  Voyeï  auffi  Hiîl.  Général,  d  Esp.  Tom.  III.  p.  500. 

(5)  Petite  Ville  fbitifiie  eo  Anagon, 
Tome  IL  Ll 
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14181  Siguença.  Ce  que  ']c  ne  remarque  qu'afin  de  faire  voir  que  â  le  Rott 
d'Arragon  protégeoit  Pifrre  de  Lunty  il  ne  laiflbit  pas  de  reconooi-  " 
iteMartiny  tout  dispofé  à  rahaodoDner,.âc  à.reprendre  Benoit  l'eioa. 
lès  intérêts. 
Fkajicb.  La  France  éioit  plus  que  jama's-  en  proye  aux  faâions  qui  la  dé" 
chiroient  depuis  longtemps.  Il  eft  vrai  que  les  Cardinaux  de  Martin 
V.  avoient  négocié  à  Montereau-Faut-Tomie  un  IVaiic  ,  par-lcquel  le. 
Duc  de  Bourgogne  &c  le  Dauphin  dévoient  avoir  cnfemole  le  Oou-- 
vernement  du  Royaume,  &  que  même  U  Reine  5c  le  Duc  de  Bour-- 
gogne  avoient  ratifié  ce  Traité.  Mais  les  Armagnacs  n*y.  ayant  pas- 
voulu  confentir,  la  Guerre  civile  fe  ralluma  tout  de  nouveau.  Le»> 
Bourguignons  rentrèrent  dans  Paris  &  y  exercèrent  des-cruautez  hor- 
ribles. Eiiir'autres  desordres  ils  traînèrent  en  prifon  les  Archevêques.' 
de  Rheims  &  de  Tours,  les  Evêqucs  de  Laun,de  Li(îeux^,d'Auiun,, 
de  Senlifl  &  de  Couiance.  Ces. Prélats  quelques  jouis  après  furcnci 
maflacrez  avec  quantité  de  Seigneurs,  &  de  perfonnes  de  drAiiiâiony. 
entre  lesquels  éroit  la  Comte  d'Armagnac  Chef  de  fa  fàâioiï.  L'An-- 
cleierre  ne  manquoit  pas  de  fe  prévaloir  de  toutes  ces  cpnfufioDSi 
A  la  vérité  le  Cardinal  desUrfins^  félon  l'ordre  qu'il  en  avoil  du  Pa- 
pe, alla  trouver  Henri  V.  pour  le  porter  à  la  Paix  fous  des  conditions- 
raisonnables.  Mais  le  Monarque  Anglois  déjà  nsaîcre  de  la  BafTe  Nor- 
mandie, Se  de  quelques  Places  de  Ta  Haute,,  fit /îcrement  cette  ré^ 
IV^ntc  au  Légat  :  A^i;  •aoyez-veut  pas  qut^Dieu  m'a  amené  ici  contint  far 
la  '  main  ?  Il  n'y  a  flm  de  Roi  e»  France ,  J'ai  des  droits,  légitimes  jur  c» 
Royaume  t  tout  y  eft  en  confu/isHy  on  ne  fonge  pas  à  s'y  défendre  contre 
moi:  fuis-je  avoir  une  marque ,pkis .  Jinfibh^  qtu  le  Dieu  qui  dispofe  du. 
(j^  ixj«>/  Couronnes  t  a  refila  de  me  mettre  celle  de  France  fur  la  tête  (a)  ?  En  ef-- 
Hifi.  dM  ErM-  fet  il  aiSegea  Rouen }  2c  cette  Ville ,  après  a\'oir  foutenu  un  long  fie- 
uT.iiLf^  ge^  pendant  lequel  les  afficgez  mangeaient  les  chevaux ^  les  chiens^  les 
^^*-  chat  s,  les  rats, kienàit  enfin  par  capitulation,  faute  des  fecours  qu'on 

lui  promcttoit.  On  trouve  dans  l'Hiftoire  de  l'Univerfité  de  Paris- 
la  reponfc  de  cette  Unîvcrfîté,à  pluficurs  Lettres  que  ceux  de  Rouea 
lui  avoient  écrites  pour  foUiciter  du  fecours  à  la  Cour.  Elle  étoii- 
conçue  en  ces  termes:  „  Très-chers-&  grands  Amis,  Nous  avons  re- 
,1  ceues  plufieursLettresde  par  vous  tendant  à  cette  fin  que  Nous  voul-- 
^  fiâîons  folliciter  &  exhorter  le  Roi  &  fon  Con(eil,.Sc  M.  de  Botir-- 
yy  gognedcfecouriràlabonne  VilledeRotien,à  l'encontre  desenne-  ' 
'  „  mis  de  ce  Royaume.  Sur  quoi  veuillez  Avoir  que  nous  qui  de  cous-v 
M  nos  cuers  defirons  le  bien , .  falut  &  confervatioa  de  la  Sei^eurie  du 
j>  Roi  floftre  Souverain  Seigneur  fc  de  fes  Subjets.  Et  favons  afl!èz  que  ■ 
■  „  par  le  fecours  que  l'on  donroit  à  ladite  Ville,  pourroiteftte.recou-- 
„  vré  le  Pa'ù  de  Normandie  &  aullî  par  la  lai0èr  perdre,  feroit  la  per- 
,,.diti(Hi  de  tout  ledit  Pays  fans  espérance  de  recouvrer,  &  mettre  en  . 
i^  péril  tout  le  demourant  du  Royaume.  Vos  Lettres  receucs,  nout. 
s^  avons  par  plufîeurs  fois  propofé  Se  expofê  voAjte  fait  &  neceflîté  au. 
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•  .D  E  C  O  N  s  T  A  N  C  E.  Lit.  VI.  t'ey 
„  Roy  Qoftre  dit  Seigneur,  Se  à  Ton  Conlèil,Sc  à.  Mr.  de  Bourgogne  i4)«. 
■4,  le  miels,  Se  le  plus  aâeâueuremcoc  que  nous  avons  peu  par  Mats- 
■„  très  en  Théologie  notables  de  bonne  af&âion,  comme  font  le 
:„  Miniftre  de  St.  Matbvrin^  M.  Pierre  aux  Boeufs,  M.  Ttaffi  de 
„  Paviily,  Se  derreinemenc  rAumosnier  de  Fefeamp,  Se  plulîeurs 
„  autres  qui  ont  grandement  déclaré  les  périls,  Se  inconvénients  des- 
4,  fusdits,  qui  ne  fecoatraà  voftre  Ville,  comme  diteft.  Et  tous- 
„  jours  y  avons  trouve  bonne  Se  gracieufe  responfe.  Et  de  fait  ont 
„  été  mis-fus  certaines  Gens  d'armes  pour  aller  à  l'encontre  desdits 
-,,  Ennemis,  Se  pour  vous  donner  fecoun  Se  aide,  tant  au  regard  du 
yy  fiege  des  Anglois,  comme  à  la  provifîon  de  la  Ville  de  Caudebec. 
„  Et  croyons  que  fe  ne  fuflènt  les  autres  empcrchements  &  grands 
„  affaires  que  le  Roi-,  Se  lesquiex  vom  poues  oflcz  eflimer,  confî- 
^■,  dcrces  les  divifions  qui  font  en  ce  Royaume,  l'en  vous  euft  envoyé 
^  plus  bref.  Se  plus  grant  fecours.  Mats  combien  que  les  chofcs 
4,  ayent  aucun  delay  pour  les  difficultés  quitousjours  fourviennent,  fi 
-,,  avons  nous  bonne  &  ferme  espérance.  Car  nous  avons  veu  par  cx- 
.,,  perience  que, quelque  dilation  que  M.  de  Bourgogne  ait  mis  en  Tes 
„  affaires  8c  pourfuites,  coutesfois  a-il  tousjours  mené  fon  intention 
^  à  effet.  P^rquoi  nous  espérons  fermement  que  au  dernier  il  ne 
>,,  TOUS  leficra  point  cheoir  es  mains  des  Adverfatres  du  Roy  Se  de 
^  vous.  Et  pour  ce,  irès-Chers  Se  grands  Amis,  vueillez  tousjours 
.,,  relîfter  à  rencontre  desdits  ennemis,  Se  garder  vos  perfonncs ,  vos 
y,  Femmes  Se  cnfiins,à  voitre  Ville  qui  feriez  péris  Se  perdus  li  elle  es- 
^,  toit  prinfe  par  lesdits  Ennemis, que  Dieu  ns  veuille, Se  aulTi  la  Sei-  '  •  - 
^,  gneuric  du  Roy,  pour  laquelle  garder  vous  vous  eftes  employez  jus- 
^,  qnes-ci,  comme  vrays.  Se  loyaux  Subjets:  £c  Dieu  qui  ne  delailTe 
„  point  ceux  qui  ont  en  luy  fiance.  Se  espérance,  vous  confortera  Se 
„  gardera^en  vollrebonneScjuftequerelle,Seauffîle  Roy  Se  M.de 
„  Bourgogne  y  mettront,  fe  Dieu  plaift,  tel  remède  que  ce  fera  à 
-„  voftre  grant  confolatioo.  Et  nous  de  tout  notre  pouvoir  tousjours 
))  mouvrons.  Se  folliciterons  la  chofe,  tant  que  au  platfir  de  Diea 
„  elle  vendra  à  bonne  concUifion,Se  vous  en  dcmourra  un  grant  gloi- 
„  re  Se  loiiange  envers  Dieu  Se  tout  le  monde,  de  la  bonne  conlran- 
„  ce  Se  feauté  que  vous  monftrez  au  Roy,  &à  la  Seigneurie,  par  où  iî 
„  fera,  Se  devra  bien  eftre  enclin  à  rémunérer  vos  travaux  Se  labours 
„  en  Âanchifes,  libériez,  Se  autres  honneurs  à  perpétuelle  mémoire 
„  de  voflre  vaillance,  &  bonne  loyauté.  Le  Benoift  St.  Esprit  vous 
„  ail  en  fa  fainte  garde  Se  vous  doint  force.  Se  vertu  à  refifter  à  vos 
j,  adverfaires.  Donné  il  Paris  en  nollre  Congrégation  générale  à  St. 

„  Mathttria  le jour  de  Septembre  {a).  (»)  tutù 

L'Univcrfîié  de  Paris  ne  devoir  pas  s'attendre  à  avoir  an  gnnd  ^hV"^:. 
crédit  à  la  Cour  de  France,  pour  obtenir  du  fecours  en  faveur  de  la  ■t!v\XIL 
Ville  de  Rouen  contre  les  Angîois  dans  un  temps,  oii  le  Ouc  de  335!  ", 
Bourgogne  leur  Allié  avoit  Kpris  fon  pouvoir  dans  le  Royaume  Se  i 

Ll  1  U  ' 
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2tfS  HISTOIRE  DU  CONCILE 
la  Cour.  Cette  Univcrlîté  eut  même  la  mortification  de  le  voir  obi»' 
gée  à  efiâcer  de  fes  Regîtres,  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  contre  le 
Duc  de  Bourgogne.  On  contraignit  aUlS  Gérard  de  Montaigu  Evé- 
^ue  de  Farij  de  rctraâer  la  Sentence  d'Excommunication,  qu'il  avoîc 
autrefois  portée  contre  la  Fropofitïon  fediticufe  de  Jean  Petit^àora.  'A 
a  été  fi  fouvent  parlé.  Le  Duc  de  Bourgogne  fit  bien  plus.  Car  ÎUbl- 
licita  au  Parlement  de  Paris  la  révocation  .des  Lettres  du  Roi  âc  de 
l'Arrêt  du  Parlement,  contre  les  Annates  &  les  RcTervations  Apoltoli- 
ques.  Les  Députez  au  Parlement  fur  cette  af^e  s'expliquoientlinfî 
par  ordre  du  Roi  :  Et  outre  qut  le  Roy  veut  que  l'Ordotoiance  fur  la  rei- 
duUion  de  VEgUfe  à  fes  Liberte:L^fmi  révoquée ^l^  que  la  revocation  £i- 
celle  faite  en  fin  Confeil  6?  lei  Lettres  fur  et  faites,  foieut  fuHiées,  ob' 
fervéesj  &  exécutées,  lesquelles  ont  efté  de  par  lui  préjentées  au  P^  fn 
les  a  receues  tris-vg^eablement .  Cependant  le  Procorcur  du  Roi  s'étant 
oppofé  à  cette  révocation  l'afiàire  fut  renvoyée  aune  autre  Séance.  Le 
Procureur  y  reprcfenta  que  quelques-uns  pour  leui  profit  fKuticulier, 
prétendoient  faire  révoquer  cc  mettre  à  néant  les.  Conllitucions,  Or- 
donnances &  Arrêts  couchant  les  Libertez  de  rEgUfe  de  France  & 
Dauphiné  de  Vienne,  qui  étaient  6?  font  juftes  Es"  raifmnatles,  faits  i 
tris'grande  (^  vteure  deUberatien  (^  par  plufieurs  6?  réitérées  fois  confir' 
mez  &  approuves^.  Sur  cela  les  Préfidens  Se  Confeillcra  de  la  Chambre 
des  Enquêtes, qui  étoient  venus  dans  laChambredu  Parlement  pour 
conférer  de  cette  aSàire  requirent  le,  Chancelier  d'ailïfter  la.  Cour, 
pour  éviter  la  defolation  de  l'Ëglife  fie  de  tout  le  Royaume.  Le  Chan- 
celier répondit  U-delTus  qu'à  la  vérité  il  avoit  reconnu  ^  feelU  Usdites 
Lettres  revoeatoires  y  qu^il  les  avoit  délivrées  aux  Eviques  de  La^ei 
6?  de  Sayeux,  j^mhajadeurs  du  Roi  pour  icelks  Lettres  prefetaer  au  Pow 
pe,  qui  Us  avaient  préfentées  fj*  délivrées  fans  condition,  difoit  ledit 
Chancelier  qu'il  les  avoit  taillées  ausdiis  Ambaffadewrs  pour  les  èaiUex 
Cif  délivrer  au  Pape,  ou  (au)  cas  qu*il  voudrait  venir  ^meurer  (^  re' 
fider  en  Avignon  y  mn  autrement  ,  G*  qu^ainfi  V avaient  juré  lesdits 
Ambaffadeurs ,  pareillement  V avaient  affermé  en  la  Chambre  des  Comp^ 
tes ,  ainjt  que  testnoigné  avoit  efié  par  le  Prevoft  de  Paris  eftant  en  la 
Chambre  du  Parlement.  Et  par  ce  appert  que  lesdits  Jmbaffaàe^s  n'ont 
mie  (pas)  obfervé  la  condition  dtfj'mdite  par  eux  jurée.  En  outre  fu 
touchée  par  aucuns  ij  dit  hautement  en  la  prefenct  du  Chancelier  &  'de 
tous  Us  Afffiants,  que  tous  ceux  qui  par  affeSion  ou  preufit  particulier 
pourcbaffent  tel  dommage  contre  la  chofe  pt^lique,  contre  VEgUfe  de  ce 
Royaume,  à  la  confufion,  defolation  ^  total  deJîrulHon  des  Eglifes,  con- 
tre tout  droit  C^  contre  bonnes  mœurs ,  font  indignes  3e  demourer  (^  d'efire 
heneficiez  en  ce  Royaume  fcf  les  en  devroit-on  ba/tnir  y  mettre  hors,  qui 
aurait  confideration,  quels  dommages  ^  inconvénient  font  advenus  ou 
temps  pajfé  par  U  fait  de  telles  manitret  de  Gens  qui  ont  aidié,  confeiUé 
&  conduit  plufieurs  entreprifes  contre  lesdites  libertez  en  ce  Royaume. 
QK:i&paf&  au  conimencemcat  de  l'an  1419.  où  te  Procureur  du 

Roi 
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Roi,  malgré  les  commandemcns  Tckcrez  de  fa  Majcfté,  s'oppofà  1418: 
couflammenc  à  U  révocation  des  Libcrtcz  de  l'Eglifc  Gallicane.  Il 
fit  même  des  pUintei  contre  le  Cardinal  des  Urjins^  qui  par  lui  ou  pat 
d'autres  de  fa  part,  au  préjudice  de  ces  Libenez,  avo;t  requis  en  la 
Chambre  des  Comptes  la  vérification  de  certaines  Lettres  Royaux, 
„  par  lesquelles  l'on  difoit  le  Roi  avoir  voulu  délivrer  oudit  Cardt- 
„  nal  le  temporel  de  l'Evesché  de  Chartres,  laquelle  il  s'efForçoic 
„  de  tenir  en  commande  par  l'oâroy  du  Pape,  fie  outre  difoit  le 
„  Procureur  du  Roy,  que  autrefois  il  s'efloit  céans  oppofé,  £c  en  la 
„  Chambre  des  Comptes  &  encore s'oppofoit  à  ce  que  dit  eft,  &  à 
„  l'entérinement  de  certaines  Lettres  revocatoires  que  on  difoit  avoir 
„  elle  faites  Se  paflees  par  le  Roy»  ou  préjudice  desdites  Ordonnan- 
„  cesi  &  doutoit  (craignoit)  que  aonobftanc  ladite  oppoficion  lei 
„  Gens  de  ladite  Chambré  des  Comptes  ne  vouIGHent  procéder  à 
y,  l'expcdition  &  vérification  desdites  Lettres  oftroyées  audit  des 
„  Urfins ,  Se  pource  comme  autrefois  requeroit  l'aide  fie  afTillancc 
,,  delà  Cour,  Se  que  icelle  Cour  voulfld  tenir  la  main  à  entretenir 
„  lesdites  Ordonnances,  Se  faire  déiènfes  ausdits  Gens  des  Comptes, 
„  qu'à  rencontre  ne  au  préjudice  de  Toppoûlion  dudit  Procureur 
„  au  Roy,  ils  ne  innovanent  aucune  chofe  en  procédant  à  la  verifi- 
„  cation  fie  expédition  dudit  temporel  ou  autrement ,  fie  fur  ce  appel- 
„  lez  les  Préfidents  Se  Contèillers  de  la  Chambre  des  Enqueftes,  fu 
„  délibéré  Se  conclu  que  la  Cour  devoit  tenir  la  main  ferme  à  faire 
„  obferver  Se  entretenir  lesdites  Ordonnances,  fans  enfraindrc ,  Se  de- 
„  voit  faire  défenfes  ausdits  Gens  des  Comptes,  que  à  rencontre  ne 
yt  au  préjudice  de  ladite  oppofition  ils  n'attentent  ou  innovent  aur, 
„  cune  chofe  {a).  ^  {m)  Hificirl 

Ccpcndant  comme  le  Cirdinal  des  Urfins  étoit  Légat  du  Pape ,  ■*•  funiytrf. 
pour  traiter  de  la  Paix  entre  les  François  Se  les  Anglois,  de  peur  qu'il  i*  ''*"'■  '"*'■ 
ne  fût  fàcbc  de  ce  qui  s'étoit  pafle,  la  Cour  ordonna  de  faire  venir  la  3,9. 
Chambre  des  Comptes,  dans  celle  du  Parlement  pour  faire  là-delTus 
à  ce  Cardinal  les  plus  gracieufcs  réponfes  qu'il  le  pourroit.    Je  ne  re? 
marque  pas  au  reAc  que  l'afl^ire  ait  été  décidée  pour  lors. 

L'Angleterre  n'avoir  pas  plus  fujct  d'être  contente  de  Mar/w  ^  L'AM-oxni- 
que  la  France.    Son  Concordat  avec  la  première  de  ces-Nations  fc  tir,»!.. 
rcduifoit  à  fort  peu  de  chofe:  On  a  remarqué  ailleurs  que  dés  qu'il 
îut  élu  Pape  il  marcha  fur  les  brifées  de  fes  Prédecenèurs,  8c  ne  fut 
pas  moins  incommode  qu'eux  aux  Anglois.    Il  y  avnit  déjà  pluUcurs 
années  que  te  ^rlemenc  avoit  fait  une  Loi  fout  le  titre  de  Pr^munire, 
par  laquelle  il  défcndoit  de  i'addrtffer  à  la  Cour  de  Rom».,  pour  des 
chofes  contraires  aux  Prérogatives  de  la  Courome  (^  aux  Droits  de  Ut 
Nation  {b).  Depuis  le  Schisme  commencé  en  1378.  jusqu'au  Conci-   ,y,  ^   .^ 
le  de  Conftance  oii  il  fut  terminé,  les  Papes  avoient  paru  diflùnuler  mfi.^Aniitt^. 
■ne  Loi  fi  contraire  à  leurs  intérêts.  Mais,  comme  le  remarque  Mr.  "^"-.m-pf. 
de  iîdjPWi,  MartinV.  ne  regarda  fas  cette  affme  avec  la  même  indife-  ^^^' 
Ll  j,  «»«., 
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1418,  rence.  On  ne  Taie  pas  ce  qui  fe  paiTa  à  cet  égard,  jusqu'à  Tan  'I4XC. 
Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'cft  que  le  Pape  eut  un  vigoureux  An- 
tagonifte  dans  la  perfonne  de  Henri  Cbiçhhy  Archevêque  de  Canior- 
bcry.  C'cft  ce  qui  lui  attira  une  Lettre  falmnantt  pour  lui  reprocher 
fa  négligence  fur  ce  fujet,  y  pur  lui  er donner  de  faire  tous  les  efforts 
.  fo0iileSy  afin  que  cette  Loi  fût  révoquée.  Mr.  de  Rapin  a  donné  une 
partie  de  ce  Bref,  &  j'en  donnerai  Je  précis  dans  la  même  vue  que 
cet  illuftre  Hiiloricn,  c'cft-à-dirc  paar  faire  eonnoitre  dans  quels  fen- 
:timens  était  ce  Pontife  par  rapport  aux  prétendus  Privilèges  de  fm  Siegei 
outre  que  peut-être  je  ne  lui  pourrois  donner  commodément  place 
aillcurj.  II.  Après  d'auffi  fanglants  reproches  que  le  Pape  fait  à  l'Ar- 
chevêque, de  fa  négligence  à  foûtenir  les  intérêts  de  l'Èglife  Romai- 
ne, que  s'il  s'agifTbit  des  intérêts  de  Dieu  même  &  du  {âlut^  l'Egli- 
fe UniverfeJlc ,  il  vient  à  la  Loi  Pnemunire  &  il  fouiient  quece  n'eft 
pas  une  Loi ,  parce  qu'elle  révoque  les  Loix  de  Dieu  Se  de  l'Eglife. 
2.  11  fe  plaine  qu'en  vertu  de  cet  exécrable  Statut  le  Rot  d'Angleterre 
s'eft  emparé  de  la  jurisdiâion  fpirituelle.  Se  qu'il  gouverne  les  aSàires 
Eccléfiaftiques  aullî  abfolument  que  lï  notre  Sauveur  l'avoit  établi  .poui 
fon  Vicaire.  ^.  Il  foutienc  que  le  Clergé  Romain  eft  traité  en  An- 
gleterre avec  plus  de  rigueur  que  les  Turcs  Se  les  Juifs.  //  n'y  a^iut 
d'homme j  dit-il,  de  quelque  Nation  6?  de  quelque  perjuafen  qu'il  Jôity 
gai  n'ait  la  liberté  d'entrer  en  Angleterre.  Il  n'y  en  a  d'exclus  que  ceux 
à  qui  le  ficaire  de  J.  C.  a  donné  des  Cures.  Oui  ceux-là,  dis-je,  font 
hanniSy  faifis^  emprtfonnez,  dépouillez  de  leurs  biens.  Si  quelqu'un  de 
TOrdre  Eccléftafique ,  chargé  des  Mandats  t?  des  Cenfures  du  S.  Siege^ 
veut  mettre  le  pied  en  Angleterre  y  tf  y  veut  exécuter  fa  commijjim,  il 
y  efi  traité  en  ennemi,  exclus  de  la  proteBion  du  Roi,  Ù  de  plus  expofé 
à  des  peines  encore  plus  dures.  Aprh  une  kngue  £5"  forte  réprimande 
Martin  V .  charge  l'Archevêque  feus  peine  ^excommunication,  d'aller  in- 
ceffammenî  preffer  le  Confeil  de  faire  en  forte ,  que  le  Statut  de  Pracma- 
niK  fât  révoqué  ;  de  s"  adrejfer  aux  deux  Chambres  du  Parlement,  (^  de 
leur  faire  entendre, que  tous  ceux  qui  ohéïjfoient  à  ce  Statut,  étoient  dam 
les  liens  de  V Excommunication.  De  plus  il  lui  commandait  de  donner  fes 
(j1  "BiMfm  ordres  afin  que  le  Clergé  prêchât  ^publiquement ,  &f  en  tous  lieux ,  la  même 
**'*•  '^■*V-  doEirine,  de  prendre  avec  lui  deux  perfonnes  graves,  pour  être  témoins 
Sî'i.*''"^  *"'  de  fa  diligence^ii^  de  r  informer  de  £e  qui  feroit  fait  fur  cette  matière  {a). 
Alien*.  Quoi  que  ^/^wwW  cuti  peu  prés  réglé  à  Confiance  les  principa- 
o  MA.  les  admires  d'Allemagne ,  Il  étoit  mal  aife  qu'il  ne  furvint  pas  de  temps 

en  temps  quelques  nouvelles  brouitlerics  entre  tant  m  Princes  dont 
les  intérêts  étoient  fi  différents.  C'eft  ce  qui  ^orta  l'Elefteur  de  Ma- 
ycnce  à  procurer  une  étroite  union  entre  les  Princes  du  Rhin,  com- 
me ayant  une^grande  influence,  pour  la  Paix  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Allemagne.  M  fit  donc  en  fone  que  Werner  blcfteur  de 
Trêves,  theodmc  Eleftcur  de  Cologne,  Ijtuis  Eleéteur  Palatin, 
Reinhard  Duc  de  Jullers  Sc  de  Cueldres  fe  trouvèrent  eofemble  i 

Co- 
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Cohleniz,  où.ils  jurèrent  de  demeurer  uoû  toute  leur  vie,  de  le  (bu-  t^\i^ 
tenir  mutuellement ,  &  de  terminer  leurs  différents  à  l'amiable, 
quand  il  en  furviendroit.  Il  prit  foin  aiiffi  d'accorder  cnfcmble  leS' 
Princes  Palatins  Laihù  Se  Othon ,  qui  étoient  en  difFerent  pour  quelques 
Domaines.  Le  même  Archevêque  rcgla  auHî  quelques  alïàires  qui  rc- 
gardoient  les  Bénédiains  de  Mayence,  On  a  vu  qu'en  1417.  il  s'étoit 
aHèmblc  à  Petersbaufen  un  Chapitre  Provincial  de  Bénédiâins,  où 
Pon  fit  qudques  réglemcns  pour  la  réformation  de  cet  Ordre.  L'an- 
née fuivante  il  s'en  tint  un  autre  à  Maycnce  dont  l'Abbé  Tritheme 
parle  en  ces  termes.  „  L'an  141 8.  il  fut  célébré  un  fécond  Chapitre 
„  Provincial  de  notre  Ordre  a  Mayence.  Les  Préfîdens  furent  les 
„  Abbez  de  Fitlde^de  Kempten  (en  Souabe)  de  Sr.  U/rit  d'jîugsèourg^ 
„  &  de  RtynhartK.hourny.  qui  avoient  été  nommez  à-  cet  office  au 
„  Concile  de  Conftance.  Il  devoit  s'aflèmbler  au  Monaftcrc  de  St. 
„  jilbaa^  mais  comme  les  Bénédiflins-de  ce  Couvent  ne  voulant  pas 
„  accepter  la  Réformation  propofée  à  Confiance,  demandèrent 
„  d'être  fécularitêz  pour  devenir  Cbanoincs ,  on  l'aflembla  chez  les 
,,.Auguftins.  L'Abbé  de  ce  dernier  Monaftcrc, nommé  ^ffwar*/, 
„  ayant  fait  de  grandes  plaintes ,.  contre  le  libertinage  de  ces  Moi- 
„  nés,  on  nomma  des  Viliteurs  \Vifitaiores)  pour  les  y  coniraindre> 
,,  par  cenfure  Exrcléfiaftique.  Les  Vilîteurs  s'étant  rnidus  dans  le 
„  Monaftere,  n'y.  gagnèrent  rien  ,- parce  qu'ils  fijrent  la  dupe  des 
„  belles  promeOes  desMoines,  qui  s'en  allèrent  en  fumée,  après  leur^ 
„  départ  (a).  "  L'année  fuivante  (i)  les  Bénédiâins  de  St.  jtlban  de  f«)  D«  jt#^ 
Maycnce  furent  fccularifez  par  l'Archevêque,  &  par  Jean  de  Fleckens-  MiguM.J.]. . 
ityn  Evéque  de  Wormes^  Quelques  femaines  après  ce  changement,  ^^'p^j|,£ 
mourut  {c)  Jean  de  A'â^a,  Archevêque  de  Maycnce,  à  dfihaffenbourgt  i-}xi. 
d'où  il  fut  transféré  dans  fâ  Cathédrale.  (J>)  Le  16.  ■ 

L'Hiftoirc  de  ce  temps-là  témoigne  qoc  le  refle  de  l'Allemagne  ^f^^^' 
étoit  fort  troublée  par  des  feditioni  &  des  Guerres.    La  querelle  des  s^waîbM '^ 
Ducs  de  Bavière  n'ayant  pu  être  terminée  à  Confiance,  ces  Princes 
étoient  toujours  aux  mains.   Louis  ^Ingoljiadt^  comme  on  l'a  vu,^ 
n'ayant  pu  obtenir  jufticc  du  Pape  contre  fon  Coufin  Henri  de  Lands- 
bu,  ne  perdoit  aucune  occafion  de  fe  Biire  juilice  à  lui-même  Se 
remplilToit  la  B^fviere,  de  carnages, de  maHàcrei  Ce  de  brigandages. 
L'Hifioire  dit  pourtant,  fans  marquer  l'année,  que  cette  a&ire  fut 
accommodée  dans  la  fuite  par  l'Empereut.    On  peut  voir  dans  1*' 
fTôndalis  à^ Albert  Krantz,  les  troubles  dont  le  Nord  de  l'Allemagne  - 
étoit  agité.  On  marque  à  l'an  141S.  une  horrible  fedition  qui  arriva 
à  Breflaw,  oîi  les  Citoyens  jetterent  leurs  Magifirats  par  les  fenêtre*: 
de  la  Maifon  de  Ville.  L'Hiilorien  de  la  Guerre  des  Hullttes  qui  par- 
lé de  c«E<;  fi»liùoa  Vaxuibae  en  partie,  aux  Huffiies  (i)*    Cependant' 

les 

(l)  Ex  ttifiM-Jiifiunth  htrrtnJ^  fi^eitit'tUtfMn  ârrîfert,  ideinqiM  im  Silifia  Br£tiJ!*- 
vU ^m^ism  liM0  dtSrméu^  âm*otu-tfiutntmitMiMttt  at  aiuâ  fi ^uti[iu  fûiii»  /tvtrs- 
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i4t8.  les  autres  Hiftorîens  que  j'ai  confultcz  ne  les  chargenr  pas.  Balbinas 
dit  que  les  HutTncs  de  Frague  avoient  été  précédez  dans  une  pareille 
fcdition  par  ceux  de  Brcflaw  (r)  5  mais  il  ne  dit  point  que  le  Huflîtis- 
me  ait  eu  aucune  part  à  cette  violence,  &  on  ne  buroii  le  conclure 
que  par  une  conléquence  afTcz  eloienée.  ylibert  Kranîz  en  allègue 
auifi  une  touEe  autre  caufe.  „  La  Ville  de  BrcOaw ,  dit-il ,  fc  foule- 
„  va  dans  ce  temps-là  (1418.)  violemment  contre  Tes  Magiftrats. 
„  lis  avoient  fort  endetté  cette  Ville  i'oii  pour  les  foi  tifications,  foit 
„  pour  d'autres  caufes  raifonnables.  Le  Peuple  en  ayant  eu  connois- 
„  Tance  dépofa  féditieufement  les  MagiftratSjlcsaccufant  d'avoir  em- 
„  ployé  l'argent  'de  la  République  à  leurs  propres  intérêts,  .&  créa 
„  une  nouvelle  Magiftrature,  qui  ne  dévoie  gouverner  qu'un  an  (bus 
„  prétexte  qu'un  Conlèit  à  vie  étoit  une  tyrannie  fecreie  qui  ne  fè 
„  découvroit-  qu'avec  le  temps  au  grand  préjudice  de  l'Etat,  Les 
„  nouveaux  Confuls  ayant  trouve  que  les  dettes  avoient  été  légitime* 
j,  ment  contraâées  par  les  précédents,  &  que  la  Ville  ne  pouvoit 
„  s'en  acquiter  que  par  ur>c  capitation  en  firent  la  propofition  au  Pcu- 
Wâni^i»    )>  plc}  mais  ils  s'en  trouvèrent  mal.     Car  la  populace  en  fureur  les 

ijb.  X.  CMf.  j,  maflàcra  tous  impitoyablement.  "    Sigismond  fit  jullice  de  cette 

xxrni.  p.    violence  -environ  deux  ans  après 

^BohÏme.  On  a  vu  l'état  déplorable  où  ctoicnt  les  afFaires  de  Bohême,  de- 
puis rcxccuiion  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague ,  &  on  le  verra 
plus  amplement  dans  1  Hilloire  de  la  ttucrrc  des  Huflîtes.  Je  remar- 
querai feulement  ici  que  Jean  Dominique,  Cardinal  de  Ragule,  qui  y 
avoit  été  envoyé  par  Martin  V.  au  lieu  de  prendre  les  voyes  de  la 
douceur,  commença  par  les  voyes  de  fait.  L'Hiftoire  rapporte  qu'il 
€t  à  i'/flflj' ,  Ville  Royale  de  Bohême  à  quelques  lieues  de  Ptague.une 
violence  qui  acheva  d'irriter  horriblement  les  Huflîtes  contre  lui.  11 
alla  dans  l'Eglife  de  cette  Ville,  fie  fit  jetterpar  terre  un  cofïre,  ou 
une  caiflè  (2.),  qui  étoit  fur  l'autel,  ordonnant  de  ^ire  le  Service  Dt> 
vin  fclon  l'ordre  du  Concile  de  Confiance.  On'  ajoute  que  dans  ce 
même  lieu,  il  fit  brûler  un  Prédicateur,  &  un  Laïque,  alîîfté  en  ce- 
la de  l'Archevêque  dnrad-,  qui  étoit  encore  Catholique, au  moins  en 
apparence.  Depuis  ce  temps-là  ce  ne  fut  plus  que  brocards,  chanfons, 
inveâivcE,  infultcs  contre  le  Légat,  fie  même  menaces,  de  le  tuer, 
s'il  ne  (è  retiroit  au  plutôt.  C'eft  auffi  le  parti  qu'il  prit ,  après  avoir 
écrit  au  Pape,  comme  il  avoit  fait  à  l'Empereur,  que  la  Langue,  & 

la 

j}iM  Dfcntî  qH*à*m  ixfitmh  fuftiftrttur,êlaHt  Uttt  tiUit  à*  tâufi  fi£tiuum  m  Stnnum 
(oncUart,  frtfttr  ijuam  an.  1410.  Imf.  Sigismundo  pxnat  dur*.  Theobald.  Bell, 
Hufli.  Cap.  XXIX.  Cet  Auteur  Te  trompe  en  M%ni  que  la  ledtiioii  de  BrcfUw  iiriva 
en  conféqueuce  de  celie  de  Prague,  puisque  U  première  arriva  en  1418.  &  l'autre 
fculemeat  en  1419-  Saii.  Efii.  Rtr.  Bch.  p.  43t. 

(1)  PrttuxtruBt  :'r»giufilrm  ad  lam  ainx  ftànui  WrtliflavUnftt^m  a»n»  ftftrhrt 
I418.  ad  l;,  Kaléad.  StxiUit  t»nJuTrtltitJU  Pt/mli  ft(lt,S*ntttim  untrucldaratu .bAh.x&t- 
Aipr.  On  parlera  de  l'aSàirc  de  Prague  dans  l'HiAolrc  de  la  Guerre  des  Hnâîtet. 

(i)  C'écoit  appuetnmeot  uoc  CaiSc  oii  itoieat  les  CiUcet  dont  oa  fc  ferroir  pour 
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It  plume  ne  poavoicnt  fcrvlr  de  rieo  contre  les  Hudîtes  &  qu'il  ^oic  ,^(8. 
CD  venir  aux  armes  (}).  Au  retour  de  Bohême  le  Légat  accompagna 
l'Empereur  en  Hongrie,  ou  le  HufSiisme  avoit  pénétré.  On  pré- 
fend qu'il  fiic  plui  heureux  dans  ce  Royaume  que  dans  l'autre,  & 
qu'il  en  extermina  le  HulStisme.  Apres  avoir  parcouru  ce  Royati- 
BK,  accompagné  de  Tes  Prédicateurs,  il  retourna  à  Bude,  oîr  il  s'é- 
toit  arrêté  q'abord,  Se  y  mourut  le  10.  de  Juin  1419.  (4). 

On  a  Couvent  parle  dans  cette  HiAoire  du  Libelle  dinamatoire  de  Fo^eeiiai 
Jean  de  Faiekenitrg  contre  le  Roi  de  Pologne,  &  les  Polonoïs.  Ce 
Prince  fe  trouvant  cette  année  1418.  à  Gaesne,  où  il  avoir  aJlèmblé 
quantité  de  Prélats,  &  de  Barons  du  Royaume ,  fe  fit  lire  en  pleine 
Âflcmblée  ce  Libelle  traduit  en  Langue  Foloooife,  pour  délibeiêr, 
s'il  y  avoic  quelque  cholê  à  ajouter  là-deirus,  pour  l'honneur  du  Roi, 
fie  OU  Royaume,  à  ce  qu'avoient  fait  Tes  AmoaÛàdeurs  à  Conibuice. 
Cette  Leâure  faite,  on  confeilla  au  Roi  de  méprifcr  une  Pièce  hui^ 
fè,  impertinente,  pleine  d'erreurs,  qui  d'ailleurs  avoit  été  condamnée 
ftar  rÉglilê  Univerfclle,  Se  dont  l'Auteur  n'étoic  qu'un  mifèrable,  qui 
avoit  porté  ta  jufte  peine  de  fa  fâuteji  quoionajoutoit,que  fi  le  Roi 
vouloïc  faire  quelque  chofè  de  plus, il  n'y  avoic  qu'à  mettre  aux  mains 
arec  Fakkenherg  quelque  Moine  auffi  effronté  que  lui,  &  les  lais- 
ièr  battre  i  coups  de  plume  tout  à  leur  aifc.  il  y  eut  cette  année 
plufîeurs  Conférences  inutiles  pour  reconcilier  les  Polonoïs ,  &  les 
Chevaliers  de  PrulTe.  Si  l'on  en  croie  l'Hitlorlen  Polonoïs,  ces  dô--  ^ .  „.. 
niers  ne  fèignoient  de  donner  des  Rendez-vous  fous  ce  prétexte  que  k^L.xi''^' 


pour  épier  l'occafion  de  fe  Eûfir  de  !a  perfonoe  du  Roi  (a). 

Sipimoni,  au  rapport  de  Dacber^  &  de  Riicbetubal,  auroit  de-- 
raeuré  encore  à  Confiance  pour  y  régler  diverfés  affaires,  fi  le  Pape 
eût  votflu  y  faire  encore  quelque  f^our,  comme  il  l'en  avoic  prié, 
mais  ce  Pontife  étant  parti ,  ïl  s'en  retira  auffi  avec  toute  la  Cour,  fie 
prie  fâ  route  du  côté  de  Strasbourg.  De  Strasbotug  il  alla  vificer 
d'autres  Villes  Impériales  de  VAlface^  comme  Colmar,  Selefiat^  ficc. 
D'où  il  pafTa  à  Ulm,  à  Oetti/fgen,  à  Hatishmt,  à  Paffmpow  le 
rendre  en  Hongrie. 

L'Hïftoricn  de  Hongrie  dit  que  tout  le  monde  le  blâma  d'avoir 
pris  ce  parti,  au  lieu  de  courh  au  fêcours  de  la  Bohême  que  les  Guer- 
res inCefUnes  menaçoient  d'une  ruine  totale.  S'il  y  fût  alU,  dit-il, 

àia 

comuanier  le  Peu[Je  foui  Teipece  dn  vin.  Ctnradi  Jrchkfifetfi  tft  prid,  ïd.  Jtmli 
»am ,ati*  fi^é  srâm  in rm*  Uri*  Slm»  trat.i^iun.ntvâm  r^trmititMtm  ix  dur*- 
t»  CMtâii  mjhtmn,  V  EuSfitJhm  ammJém  mm  mm  frivMi»  fiudéum  gxarmdtim  tm- 
ran,  TlieoMld.  nb.  Tupr.  Cap.  XXIX.  p.  6%,  Je  n'aurois  pu  até  cet  Auteur  Piotei- 
tanc  dani  un  hit  de  cette  natote,  &  le  Jefuite  Sêibijuu  o'aToit  lenda  pltu  d'une 
foii  témoignage  i  fa  fidélité. 

(j>  Itgatm  )  S«6m>m  fWÏMu  fcriplit  ai  Pdffum  tu»  uUmit  smfBuî  tT  Ummùt  fid 


Ut 


Pwfitr.  D»a.  Lib.  II.  p.  508.  509. 
(4}  Sur  ce  C^rdioal  toja  Htfi,  i»  Cfmilt  dt  Pifi.  Tom.  I.  p.  I9f .  196. 

ToMB  II.  Mm 
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1418.  à  l"  '^"  t^f^  *<"^  -*ï»^f  avant  que  les  Hérétiqius  euffint  e»  k  ttmpi 
de  fe  firtifier^  il  eût  garenti  l'Allemagne  d'un  iaeendie  géttéral,  au  lieu, 
qu'en  allant  attaquer  le  Turc^  il  perdit  la  Bohême,  fans  pouvoir  dife»' 
<4)  Amm.  dre  la  Hongrie,  parce  qu'il  étoit  trop  tard  (a).  Cependant  fFindek  fon 
3*nfi».JtKtt.  Confeiller  témoigne  que  c'étoit  bien  le  deflèin  de  Sigismond  d'aller 
^j/^j"g"  d'abord  en  Bohême,  mais  qu'il  en  foc  détourné  par  fon  Confeil ,  qui 
''■  *  trouvoit  ce  parti  trop  hazardeux.  On  vara  «tin  l'Hiftoire  de  la 
Guerre  des  Huffites,  que  ce  confeil  n'étoit  pas  mauvais.  Quoi  qu'il 
en  foit,  on  voit  dans  les  Aftci  d'Angleterre  une  Lettre  de  Sigismond 
à  rtkâeur  Palatin,  où  il  paroit  qu'il  étoit  agité  par  divers  cooiêils. 
Voici  le  contenu  de  cette  Lettre,  i.  Il  cxjpofc  à  l'Ëlcâeur,  qu'il 
appelle  fon  Oncle  (i),  les  dépenfes  qu'il  a  raites,  ks. travaux  qu'il 
a  efTuicz,  les  tiazards,  &  les  dangers  qu'il  a  courus,  tant  pour  l'U- 
oioQ  de  l'Eglifc  que  pour  l'avantage ,  âc  l'hoaneur  de  t'£mpiK. 
a.  Il  notifie  à  l'Eleâeur  qu'il  a  été  obligé  de  ^re  une  ligue  avec  le 
Roi  d'Angleterre  contre  les  François,  afin  de  retirer  de  leurs  maiiu~ 
fcs  Villes,  Châteaux,  Terres,  &  hommes,  qu'ils  ont  ufuipezdqMii) 
longtemps  fur  l'Empire..  }.  11  lui  donne  avis,  qu'il  eu  rélolu  d'aller 
Hiceflàmment  en  Bohême  s^abboucher  avec  Ton  cher  Frère  le  Roi 
Wencejlat,  pour  prendre  des  mcfures  avec  lui  pour  l'extirpation  du- 
WicléHsme.  4.  Que  fon  defi*ein  cft  de  lever  des  troupes  en  Hongrie, 
en  Bohême,.  &  en  Allemagne  pour  joindre  l'Armée  que  k  Roi  <rAQ- 
gletcrre  a  en  France,  afin  de  recouvrer  par  fon  fecoura  ce  que  les 
François  ont  enlevé  à  l'Empire,  p  Enfin ,  il  le  prie  de  fe  trouver  à 
Trêves  dans  l'espace  de  if.  jours  avec  les  autres  Eleâeurs  pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  d'exécuter  tous  ces  delTcins.  La  Lettre  eft  d3^ 
tée  de  Haptenau  du  13.  de  Juillet  1418.  On  trouve  dans  la  mêmes 
Aâes  d'Angleterre  plufieurs  Pièces  concernant  les  démêlez  dfe  l'Em- 
pereur  avec  TElcâoir  Palatin,  mais  ils  ne  regardent  point  cette  Hîh 
toir& 

(1)  AûKMjÎM,  dikffe  Avmuukt  0  Pr'mcift  EltSèr. 

Fin  du  VI.  Livre. 


BtSr 
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Dcffeiiide    '  |^  ^'^'*  ^^''^  inutile  de  s'étendre  icr  à  montKl  ofc 

cedctnlK  f  détail  combien  l'ËgUTe  avoit  alors  befoin  d'dtre 

^"»!  I  réformée  à  tous  é^rds.    IL  ne  feut  que  lire  les. 

H  Auteurs  Eccléfiaftiques  de  ce  temps-]i,  pour  y 
f;  trouver,  à  l'ouvertuje  du  Livre  ,  des  plaintes  & 
^  des  lameorations  fur  la  corrupcioa  générale  du- 
Clergé.  Pierre  d"  Jilli-j  Cardinal  de  Cambrai,  qui  fut  une  des  gran- 
des lumières  du  quinzième  fiecle,&  qui  d'ailleurs  a  écrit  avec  plus-de 
modération  que  la  plupart  de  fes  contemporains,  témoigne  (i)  qu'on 
dilbit  communément  en  ce  temps-là,  ^e  TEglife  était  parvenue  à  un 
tel  état ,  qu^elle  n'étoit  digne  d'être  gouvernée  que  par  des  reprouvez. 
Comme  cette  corruption  avoit  fa Tource  dans  le  Clergé,  c'étoù  par 
le  Clergé  qu'il  étoit  jufte  d'entreprendre  la  Reforme  en  commen- 
çant  par  le  Pape,  par  la  Cour  de  Komc,  par  les  Cardinaux,  &  les. 
Prélats ,  &  en  finiflànt  par  tous  les  Ëccléfiaûiques  inférieurs.,  tant 

SCCQ- 


(t)  Um  mmmk.  *fw  iftt  âd  tbiMnâum  infuiiAm  imjidtliim  ut,  r^rmêrmur  »iB- 


(t)  jfdù  mtiâm  htrrtndum  ^uHimiâm  frtvtMum  fit-,  ai  huncfUiim  vttûjft  Ee^ 
tUfitun  MSntnJti  lUin»  rtp  nift  ftr  rêprtbti.  Alllac.  Catuit  rifêrm.  t^.  F,  d.  Hdrji,  T. 

t  r^fmuêrtmur  »»&. 
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SécuUertique  R,ég|ilten,(i)  où  l'on  comprend  aufS  les  Ordres  Mili- 
taires ou  les  Chevaliers,  &  les  Ordres  Monaftiqucs.  C'efl  ce  qu'on 
appelloit,  la  Réformation  de  TEgUfe  dans  fon  Chef  y  dans  fes  Mem- 
bres, comme  je  l'ai  déjà  dit  dans  cette  Hiftoirc.  Mais  n'ayant  pu 
parler  là-deflus  que  fort  fuccinâement,  &  à  diverfcs  reprifcs,  feloa 
que  l'occaGoo  s'en  efl  pTéfentéc ,  dans  le  cours  de  la  naitation ,  j'ar 
deftiné  ce  dermei  Livre  i  traiter  la  matière  dans  toute  l'étendue 
qu'elle  mérite,  &  a&n  que  le  Le&eui  en  puifle  être  mieux  inftruit 
yi  prendrai  l'afiaire  de  plus  haut  que  le  Concile  de  Conftance. 

IL  II  y  avoit  déjaplu6eurs  fîedes  (jue  l'autorité  des  Papes,  des  AmbitiotiT 
Cardinaux,  Se  du  luut  Clergé  avoit  dégénéré  en  une  tyrannie  in-  des  Pif)cs> 
fupportable  à  tout  le  monde.  Afin,  de  pouvoir  foûtenir  un  état  que 
leur  ambition  leur  atoîc  &it  prendre,,  malgré:  les  engagcmcns  de  leur 
caraâac,  ils  faifoient  des  exaâions  qui  étoienc  également  k  charge 
aux  Princes  &  aux  Peuides.  Ils  avoient  trouvé  le  fccrcc  de  mettre 
toute  l'Europe  en  contrii>ution,fous  prétexte  de  quelques  Concefllons 
des  Enmeieurs  fie  des  Princes  Chrétiens ,  dont  les  unes  étoient  entiè- 
rement Tuppofées  (}) ,  &  dont  les  autres  avoient  été,  ou  extorquées,  ou 
fuiprilès.  Comme  ils  s'étoient  arrogé  une  jurisdiâion  univcrTelle  & 
fouveraioc-  fiir  tout  le  monde  Chrétien  ,.  ils  prétendoient  pouvoir 
dispofer  à  leur  gré,  Qon  Iculement  du  fpirituel,  &  de  tous  les  Béné- 
fices EcclélîalHques ,  mais  aufiî  du  temporel  des  Rois  fie  dcs-Princes, 
quand  ils  ne  les  trouvoient  pas  favorables  à  leur  vafte  ambition.  Par 
un  énorme  abus  de  L'autorité  Ëccléfiaftique,  les  Charges  de  l'Eglilà 
étoient  au  plus  o£&ant,  la  Simonie  avoit  paÔe  non  feulement  en  cour 
tume,  mais  en  Droit,  fie  on  avoit  fubftitué  aux  Canons  de  l'ancienns  Vbin  ^t^i. 
Difciplioe,  je  ne  lai  quel  Droit  Canon,  que  les  Papes  cxpliquoient  mii  Ctfitp. 
même  à  leur  fimtailîe,  fie  dont  ils  prétendoient  être  les  Interprètes  i*^ 
arbitraires.  La  conduite  des  ^lifcs  étoic  confiée  à  desPafieurs-  fans 
fciênce,  fie  fans  vertu,  qui,,  à  l'exempte  de  leur  Chef ,.  ne  penfoient 
qu'à  contenter  leur  avarice  fie  leur  vanité  aux.  dépens- des  troupeaux  du 
Seigneur..  Les  Peuples  étoient  leurs  Sujets,.  £c  non  leurs  Brebis.  La 
vioKnce  fie  la  cabale  ayant  pris  la  place  de  L'ancienne  liberté  dans  l'é- 
leâion  des  Souverains  Pontifes,  cette  Dignité  étoit  donnée  à  celui  qui 
avoit  le  plus  de  créatures  à  fa  dévotion,  fie  non  à  celui  qui  avoit  le 
plus  de  lumicra,.  fie  de  vertus  Pallorales.  Il  étoit  même  arrivé  de- 
puis long-tem^  qu'au  lieu  de  cette  unité  de  Chef  qu'on  cflimoit  fi 
eflëntielle  à  l'ËgUfe,  il  y  avoit  plufieurs  Papes  à  la  fois  qui,  loin  de 
s'accordiei  eofemble  pour  le  bien  de  la  Paix,  ne  s'entendoient  que 
pour  commetus  les  Frioces  fie  ks  Royaumes  Chrétiens  les,  uns  avec  Voia^vî 

les^M/.iisk- 

jp'Mci  mUuni  &  sd  firvMtiim  jMM,aMW  v^pMrum  ripiiâ»,  O"  *à  frmti  inJUtu- 
(JMU  MftrmMTi  Alliac.  ni.  fimt. 

(3)  Témoin  la  Donatioa  oe  Ctn^eain  dont  Lâ^nwt  Ydk  fit  toù  la  TappoStioa 
4>àf  le  Jf>  Siédc. 

Mm  ^ 
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les  autres ,  &  que  pour  enfanglanter  toute  l'Europe  par  bnn  cnxOe* 

iââions. 

Imprudence      III.  Cette  conduite  des  Papes  Q'ctoit  pas  moins  impnideote 

det  Papci.     que  criminelle,  &  ils  ne  failbieot  pas  paroître  en  cela  moins  d*igDo- 

rance  dans  leurs  véritables  intérêts,  que  d'infidélité  envers  l'E^Iife 

V.  i.w*tit.  dont  ils  fe  difoieni  les  Monarques.  D'un  côté,  leur  avidité  înfàtiable 

T././.zSo.     ouvrant  les  yeux  à  la  plupart  dos  Princes  Séculiers,  les  engagea  à  fe 

*V^'    D^   rendre  maîtres  des  Bénéfices  chez  eux ,  &  à  &uflrer  les  Papes  de  plu- 

fJf^-LQ.      fi*^"'^  avantages  qu'ils  en  tiroient  auparavant.     D'autre  côté,  tous  let 

mê  Pur.     Auteurs  de  ces  temps-là  s'accordent  unanimement  à  jutribucr  au 

"    "       z  dc- 


Siéclc,  &  qui  fans  doute  n'ont  pas  été  avantageux  aux  Papes.  Quand 
on  s'ell  aufl]  prodigieulèment  éloigné  de  l'Evangile  que  l'avait  fait  le 
Clergé  Romain  à  l'égard  de  la  Difcipline  &  des  Mœurs,  il  eft  afl« 
naturel  de  foupçonncr,  qu'on  pourroic  bien  auâî  s'en  être  écarté  dans 
la  Doârine  &  (ur  des  matières  plus  fubtiles,  &  plus  délicates,  où  il 
cA  beaucoup  plus  aifé  de  prendre  une  cfaofc  pour  l'autre.  Il  n*y  a  rien 
de  plus  dangereux.,  pour  ceiHC  qui  font  chargez  de  quelque  direâioa 
que  ce  foit,  que  de  ddnner  prife  fur  eux  par  des  endroits  qui  intérêt- 
fent  la  liberté  publique,  &  qui  mettent  leur  autorité  en  compromis. 
Si  les  Papes  &  les  Prélats  de  rEglife  Romaine  avoient  ufé  avec  pluft 
de  modération  du  pouvoir  Se  de  l'autorité,  qu'on  leur  avoit  laiflë 
prendre  fi  bonnement,  on  ne  les  auroit  peut-être  pas  troublez,  dans 
u  poOèinon  de  plufieurs  opinions,  qui  fervoient  à  maintenir  cène  au- 
torité. Se  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'on  4i!eût  point  penfé  i  re- 
£>rmer  Ja  doârine,  fi  la  Réformation  de  la  Difcipline  &  des  Mœun 
n'eût  paru  abfolument  nécefiàJre.  C'ell  ce  qui  foûleva  les  Vaudois 
fie  les  Albigeois  en  France,  ^cief,  Oldeaftle  Se  1rs  Lollards  en 
Angleterre,  Jean  Hm  8c  JerÔPte  de  Prt^ue  en  Bohême >  c'ctt  ce  qui 
porta  auffi  les  Flagellans  à  rompre, par  une  espèce  de  dcicspoir,  avec 
4ine  Société  toute  corrcnnpuë,  Sc  à  (ë  jetter  dans  le  cruel  fanatisme 
•  de  la  Flagellation,  fans  parler  ici  de  la  gronde  révolution  du  (ciziéme 

fîecle. 
Traité  de        IV.  DEPUIS  le  Schisme  arrivé  en  x  J78.  mais  fiir  tout  depuis  les 
mumiiBêf  horribles  exaétions  de  Boniface  IX.  l'un  des  inventeurs  des  Annates 
"Réfo^^'**  Se  d'autres  impofitiOTS  exorbitantes,  tout  le  toonde  pcnlâ  (ericufcmcnt 
jtJDit.  à  fecouer  le  j<Hig ,  ou  du  moins  ,  à  en  diminuer  la  peTanteur ,  par  quel- 

que réformation.    Mais  parce  ^'aa  regaidoit  le  Schiune  comme  le 

plus 

(i)  Cet  Ouvrage  eft  IntitnM^  Cwi^ttwm  Vàât  ii  OiIm*  m  Ktfirmaii»n*  FtcU^t  i» 
Cmww  XJOivirfaii  auârtnéê.  11  a  été  imprimé  pour  la  première  foii  i  Lciplïg  tn  169;. 
/or  un  Manurcrit  d  Hdmâadt  On  en  a  pide  avi^emeM  dm  YnificitM  àm  Ctatik  i§ 
^  Ur.  I.pag.5i.s|. 
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DE  CONSTANCE.  Liv.  VD.  17, 
^uSOTaod  désordre  qui  pûc  être  dans  l'Ëglifë,  on  ne  cravailk  d'abord 
qu'à  la  réunir  fous  un  Pape  légitime.  Se  reconnu  de  tout  le  monde, 
afin  qu'il  pût  anêmblcr  un  Concile  Oecuménique  où  l'on  s'appliquât 
à  une  bonne  refortnc.  Cependant  plulîeurs  Doreurs  préparoient  la. 
matière,  foie  en  expolànt  le  befoin  qu'on  avoit  d'un  Concile,  fbiten- 
replantant  la  corruption  des  Mœurs.,  Sc  le  renverfcmcnt  général  de 
la  Oifcipline  Ercléfiaftique,  afin  d'engaser  le»  Princes  Chrétiens  à  y 
apporter  du  remède.  Un  des  premiers  Ecrits  qu'on  ait  vu  depuis  le 
Scniame,  touchant  l'Union  &  la  Réfbrmation  del'lLglife  cft  un  C»ff 
Jèil(i')  donné  en  ijSi.par/fMni/f/^^, autrement  nommé  de  Lan- 
imftei»^  Théologien  Allemand. 

V.  C'e'toit  à  peu  près  le  langage  &  le  ftile  de  tout  ce  qu'il  y   Empreflë'' 
ttvoit  en  ce  temps-U  d'honnéies  gens,  comme  on  peut  le  voir  par  les  f^tg^àid 
Ouvrages  de  ce  fîccic-là ,  ÔC  même  des  précédcns,  oii  l'on  parloit  ^^i^onT 
du  Siège  de  Rome,  des  Papes,  Sx.  des  EccléGalliques  avec  plus  de  !!• 
bcnc  &  plus  d'aigreur  qu'on  n'a  fait  depuis  la  Reformation.     Mon- 
iîeur  le  Doétcur  ym  der  Haràt  promet  de  fiiire  part  au  public  de  pUi- 
fieurs  Ecrits  de  la  fin  du  XÏV.  Siècle,  &  du  commencement  du  XV. 
lui  n'avoient  point  encore  .paru,  fie  qui  roulent  fur  ce  fujet,  comme 
le  ceuit  de  Bernard  Alamand  Evéque  de  Condom  (i) ,  &Eckard  de   ^-  à.  atrdt, 
Derfchy  Evéque  dé  Worms  (}),  &  du  célèbre  Zabarelle  Cardinal  de  ^-'Ap-'?-!». 
Florence.     On  a  rendu  compte  dans  l'Hiftoire  du  Concile  de  Pife  {a)   {4)  Uv.  c 
des  Ecrits,.2c  des  démarches  de  Nicolas  Clemangis,  &  de  Jean  de  F^a-  A  ^^  7^ 
reaties  pour  la  Réformation  de  l'Eglife  (4).    Je  rapporterai  feulement 
ici  en  paflàot    une  particularité  que  j'ai  rencontrée  dans  les  Aâcs 
d'Angleterre,  touchant  le  célèbre  CUmangh  Bachelier  en  Théologie, 
&  pour  lors  Secrctanx  de  Marti»  V-  parce  qu'elle  lui  eft  fort  avanta- 
gcufe,  Sc  qu'on  ne  doit  rien  négliger  de  ce  qui  regarde  un  hom- 
me de  cette  importance.    Après  avoir  renoncé  à  Ion  Cancmicat  de 
Langres,  il  avoit  été  promu  à  la  charge  de  Chantre  du  Chapitre  de 
U  Cathédrale  de  Bayeux  en  Normandie,     Comme  cette  Ville  étoit 
alors  entre  les  mains  des  Anglois,  Cleman^s  ne  pouvoir  percevoir  les 
revenus  de  Ion  Bénéfice  fans  la  permidion  du  Roi  d'Angleterre.  C'elt 
fur  cela  que  Martin  F.  écrivit  a  Henri  F.  une  Lettre,  où  il  recom- 
mande fortement  à  ce  Monarque  la  perfonnc,  &  les  intérêts  de  Ch' 
mangisy  comme  d'un  homme  de  grand  mérite,  Sc  de  grande  rcputa-* 
tion,  qui  s'étoit  employé  avec  beaucoup  de  finit  à  l'union  de  l'Egli- 
fe ,  &  qu'il  avoit  appelle  aupr6  de  lui ,  pour  y  exercer  la  charge  de 
Secrétaire;  La  Lettre  eft  dattcc  du  14.  d'Avril  1417.  Il  y  a  encore 
fiir  le  même  fujet  dans  les  Aâcs  d'Angleterre,,  une  X^tre  de  Philippe- 

de 

(t)  Snr  ce  Prilat,  Toyn  Ht/,  i»  cmu.  it  Pift.  Lit.  I.  p.  yx. 

(3)  U  fin  Âd  en  1377.  Se  mourut  en  1401. 

(4)  Oa  pcQt  Toil  aoffi  ci-  Aefli»  k  fiuneu  Tnit4  ic  Peut  fA^U»  for  lê  mfi»* 
■get. 


zecbv  Google 


t«o        HISTOIRE    DU    CONCILE 

de  MeJalia  Camcrier  du  Pape^  qui  avoit  été  auparavant  AmtMl&dear 

d'Arragon  en  Angleterre  j  Cectrc  Lettre  dattée  de  Confiance  du  f.  de 

Février  1418.  contient  un  fore  bel  Eloge  de  Cltmangis  (1). 

'Satyre  coa-     VI.  M  A  i«  on  ne  fe  contentoit  pas  des  Discours  graves,  les  Saty- 

:tre  11  Cour,  fcg  ctoient  auffi  de  la  partie.  On  en  a  trouvé  une  bien  Anglance  de  ce 

de  Rome,     temps-là  dans  un  Manufcrit  de  la  B^ïliothequc  de  St.  PauH  Leipfîg. 

Quoi  que  les  Satyres  ne  doivent  pas  ^tre  af^rouvées,  elles  fervent 

néanmoins  à  &ire  connoître  lexianiâere  des  Siècles,  &  cdle-ci  noui 

donne  une  idée  aflcz  juftc  de  l'état  où  étoit  alors  l'Ëglife.    La  voici 

T  i.  HérJt.  ^o'^  P°^'  °^°''  ^'  ^'^^  ^  ''''  ^  fi^  Cardinaux.^  quandU  Fils  de  Vhom' 

i;Ji/.4si8.  '  me  viendra  devant  Tctre  Tribunal,  dites-luii  „  Mon  ami ,  quel  dolTeiB 

„  vous  amené  ici?  *'    S'il  demeure  long-temps  fans  répondre,   y  y&jw 

rien  donner-,  Cbajèz-le,  £^  Je  jeltez  dans  le:  ténèbres  de  dehors.  Les  Car^ 

dinaux  ont  dit  au  Pape,  „  Seigneur, que  faut  il  faac  pour  avoir  de  l'ar- 

»  gcnt  ?  "  Le  Pape  leur  a  répondui  „  Comment  lifez-roHiPTa  aime-   ■ 

j,  ras  l'or  fie  l'argent  de  tout  ton  cccur ,  fie  le  riche  comme  toi-mémei 

„  Et  faites  ceci  en  commcmoracion  de  moi,  &  vous  aurez  la  vie 

„  étemelle."  jUarsUvint  à  la  Cour  de  Rome  un  pauvre  Clerc, quiitoit 

•opprimé  par  fin  Evêque.  Ce  pauvre  homme  criait  en  vain  mfertcorie  aux 

Portiers  du  Pape.    Ils  lui  répondoient  durement,  «Que  nous  importe, 

„  allez  au  diable  avec  -votre  puvrcté.  "  H  prit  le  parti  d'aller  ve»- 

MCumàMm  ^^'  A  fiutane,fa  pelijfe^fon  manteau,/in  épée,^  fin  eafuce  (a),t?  vou- 

J'-V»»»".  ^^  patigger  tout  cela  entre  les  Cardinaux,  les  Officiers  de  la  Cour,  t?  lei 

Portiers  du  Pape.  Mais  ils  lui  dirent^  Qu'eft-ce  que  cela  pour  tant  de 

.gens?  6?  le  cbajfirent.    Comme  il  pleurait  amèrement,  le  Pape  ht  dit. 

Vous  n'entrerez  pas  dans  la  joie  de  votre  Seigneur ,  jusqu'à  ce  que 

vous  ayez  payé  le  dcnûcr  quadrain.    ^elque  temps  après,  il  vint  un 

Evique  riche ,  gros  y  gras  ,  épanoui,  iffhien  efiorté.   Cet  Evique  avoit 

commis  m  meurtre.  Les  Cardinaux  coururent  au  devant  de  lui  pour  lefé- 

■liciter  de  fin  arrivée.    Vous  êtes,  lui  diret^-Ùs,  le  très-bien  veou,  tc 

le  tic9-impaciemment  attendu  par  nos  bour(cs.  ^yant  envoyé  de  Tor  é? 

■de  Vargenten  quantité  aux  Cardinaux , ils  difiient.  Cet  homme  ell  lâinc 

Se  juAc,  (^  le  Pape  lui  dit.  Mon  ami,  montez  plus  haut,  tS  U  fa~ 

lut  entra  ce  jour-là  dans  fa  maifin,  parce  que  les  riches  feront  Us  pre- 

miersy  (^  les  pauvres  les  derniers. 

Mais  à  un  mal  fi  violent,  ■&  fi  invétéré  il  felloit  des  remèdes  plus 
forts  &  plus  efficaces  que  des  prières,  des  eshorutioos,  des  Haran- 
gues, des  Discours,  &  des  Satyres. 
-    -LjFrtnce       VU.  CoMME  on  voyoit  que  les  Antipapes  h'étolent  fi  opiniâtres 
fe  founnic  de  ^  rèfofeT  h  voie  de  la  Ccfilon ,  qui  leur  étoic  propofee ,  &  qu'ils  a- 
robcdicDce  voient  promifc,  qu'à  caufe  des  grands  revenus  qu'ils  tiroicat  des  Etats 
de  B*iwr  ï  *  w 

ea  ijstS.  °^ 

(i)  CuJM  fdmé,  nunàé  vtri,  lUm  vitt  hntfléiH-,  tturn  Ititntùmtm  fuli»n,  mm 
■firmmi  frtâ^  ^<ut»i (tum  ex  ejni  oie  duldoi  mcUe  fiait  ontio)  p»  tmvnf*m 
Curitm  Rimsiuim ,  c?  gmntm  GM»iim  ât^ut  iSifaiùiinm  Orâm  >  djfw/f  4JI. 
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DE    CONSTANCE.    Lit  VU.         .iSi 
^  k  Chrédcané,  U  fut  refolu  en  FVânce  de  fc  fouAraire  de  robéïflàA> 
«  de  Btnêit  X/IÏ. ,  &  ordonne  qu'il  feroit  pourvu  aux  Béaéfias  élec-  ^f^  «(A 
tifs,  par  éieSim,aux  autres  par  la  coUatim  des  Orâaaires,  auxqmis  de  f*  ***'"•*/• 
droit  la  pnrnfion  en  appM-titnt ,  ij  que  pour  Us  Bénéfices  tenus  par  les  ad-    a/r/Mûma 
heretts  des  Commdans  les  Ordimûres  y pomvoiroient  en  Cemmende  jusqu'à  p- 14. 
<i  qu'il  y  fût  caaoïtiquenunt  pourvu.   C'ccoic  li  un  des  grands  Articles 
'de  la.Réformatioo  i  aulTi  k  France  ne  s'en  departic-elle  pas  lors  même 
qu'elle  rc^cua  l'abiïflànce  à  Benoit  en  1403.    Mais  comme  ce  Pape  .  ^"f"'  *'• 
Dc  vouloir  rien  tenir  de  ce  qu'il  avoit  promis,  6c  qu'il  continuoit   c'^'lj"^^ 
toujours  à  opprimer  les  Eglifes  par  liés  exaâions  énormes,  iliâilut^i6. 
Crois  ans  ap'ès  reneuvellcr  la  fouflraâion,  fie  ce  fut  alors  que  parut       nc6. 
l'Ëdic  du  Roi,  Ce  l'Arrêt  du  Parlement  contre  les  Annatea  âc  les  autres 
cxaâions  des  Papes ,  avec  défenfe  aux  OfiicicTS  du  Pape  de  les  exi- 
ger,  6?  4^  kur  payer  les  procuratiem  pour  leurs  vifites  ,  ^  aux  Cardi~ 
KauM  &  Camtriers  pvtr  les  Bénéfices  vacans  (z).  Lnfîn  comme  on  avoic 
eu  tout  le  temps  de  fe  convaincre  que  Benoit  XIII.  fie  Grégoire 
XII.  le  moquoient  impudemment  (^  toute  la  Chrétienté,  ib  iiircnt 
dnndoniKz  par  leurs  propres  Cardinaux ,  qui ,  du  confentemcnt  de  U 
plupart  des  Princes,  indiquèrent  un  Concile  à  Pifc  pour  l'Untcn  de 
rEfililê,  fie  pour  la  Réformation  générale  du  Clergé- 
Ce  fiit  alors  que  le  révcillereni  lesToeux  fit.  les  .espérances  du  Pu- 
blic couchant  cette  Réformation.    On  n'entendoit,  on  ne  lifoit  que 
Harangues,  &  que  Traitez  fur  ce  lûjet.    Mais  entre  les  £>oâeurs  il 
n'y  en  eut  point  qui  fe  ditlinguât  plus  que  Gerftm  par  la  folidité  de 
iès  Ecrits^  oc  de  fet  Discoun  contre  les  abus  de  rËgliiê  Romaine, 

VIII.  De's  l'An  1408.  il.  avoit  prononcé  dans  un  Concile  de  Sennmi  fm 
Rheimi  un  très-excellent  Sermon,  où  cotre  autres  choies,  il  parla  'f  R^n»»* 
bien  ouvertement  contre  l'abus  qui  s'étoit  gUfle  dcpois  long-temps  ï°]!^  *  ,^, 
parmi  les  Evéquesde  regarder  la  Prédication,  comme  une  fonâion 
mdigoe  d'eux,  8e  d'en  laiUèr  le  foin  aux  Moines  Mendiants,  Se  à  de 
pauvres  Théolog^ns  que  l'on  payoic  pour  cela.  Cet  abus  avoit  là 
fource  dans  un  autre,  c'ell  que  les  Evéques  devenus  riches  fie  puis- 
Ans  emptoyoient  tant  de  temps  à  leurs  platfirs,  fie  à  l'adminiflraiion 
de  leur  temporel  qu'ils  n'en  trouvoienc  plus  pour  les  principales  fonc- 
tions  de  leur  Miniftere,  telle  qu'ctoit  la  prédication  de  l'Evangile. 
Par  ce  mauvais  exemple  des  Prélats,  la  prédication  s'avilillbit  paimi 
le  Peuple ,  £c  leurs  Subftituts  ne  préchant  que  par  intérêt  le  tài* 
{oient  avec  une  extrême  négligence.  Il  efi  vri»,dit  Gerfon, fiw^r  co 
moyen  Us  Sermons  font  plus  frequens,  mais  à  prefetet  Un^yarit»  de  plus 
rare  que.  d'entendre  bien  prêcher  F  Evangile.  On  altère  (^  on  cerrompt 
la  Parolede  DitUy  on  fMt  de  la  piété  un  métier  ^  un  gMu  fordiJe ,  oh 
répand  des  femnces  terreur  (^  de  fttperfiitkn,  £3'  Fou  repait  k  Peupk 

dHm- 

(i)  HiÊpm  mjl.  im  SeiMn.  p.  159.  J«  me  fen  des  propres  puolet  4e  mon  Avieia 
qui  ne  loot  ai  exaftci  ai  dairei. 
ToMB  IL  Nn 


cbv  Google 


i8x       HISTOIRE    DU    CONCILE 

^o^ertineMces  6f  ^  c«ntes  frivoUs.  11  ajoute  à  cela  de  nèa-bons  coo- 
fëilB  touchant  le  choix  des  Pifteurs,  la  manière  de  prêcher  l'ËViU* 
gik,   l'ioflraâion  des  Peuples ,  la  conduite  des  Ëglifet,  auffi  bien 

2ue  c<Hurc  les  emreprifes  des  Moioes  Alcodiants  fur  les  fooâioas  det 
)urez.  Il  ne  parok  noUemcot  ami  de  ces  Moines,  dans  ce  D»- 
coun,  &  il  TOtidFoit  d'aiHeurs  qu'il  n'jr  eût  point  de  Monafteret  de 
ièmmes,  parce  qu'ils  écoient  devenus  des  lieux  de  débraiche  (i).  ËA- 
fuitc  il  donne  des  avis  pour  leprimer  la  licence  Sc  le  libertin^  àfi 
Eccléfiaftiques  qui  eil  peint  ici  arec  les  plus  afireofes  coaleurs,  la  ty- 
rannie-da  Évéques  &  des  Préhts,  les  exaâions  de  leurs  PraturettrSy 
qui  dam  la  viGte  des  Egtiics  lèvent  des  r<nnmes  exorbitantes  fur  tb 
pauvre  Peuple,  8c  en  tirent  encore  de  l'argent  pour  donner  rabf<>- 
lution  aux  criminels  vericables  ou  prétendus.  C'efiy  d>cOeri<»i,  k 
^oit  dt  la  portt  Bodet  (2).    Il  compare  les  Excommunications  lancées 

rr  de  legen  fujecs  à  un  grand  coup  de  malTue  vpc  l'on  ddnneroit 
la  tête  d'un  faomiBC,  foos  préiexic  de  lui  ôter  noe  mouche  d* 
deflus  le  vifage.     il  finit  ce  Discours  en  repréfeatant  la  necoâîté  d'un 
Concile  pour  refcM'mer  tous  les  abus  que  je  n'ai  marquez  ici  qu'en- gé- 
néral, mais  que  perfonne  ne  fc  reprâtira  de  voir  plus  en  détail  datt 
rOricinal  même. 
Oamscs       ^  Cb  n'étoît  pas  iêulement  en  France  8t  en  Allemïf|ne  que 
de  qudqu»  l'on  préparoit  la  matière  de  la  Réfbrmation  qui  fc  dcvoii  traiter  an 
I>o«curt       Concile  de  Pife.  Je  viens  de  parler  de  l'Ouvrage  de  Pâul  F/inghis  fit 
k°m6mefti-  J'*'  ^  occafion  de  parler  «n  paflant  d'an  autre  Traité  que  Richard  Ul^ 
jet.  ierfteny  Doâeur  d'Oxford,  addrefla  à  TËvéque  de  Saiisbuii  pour  lof 

iêrvir  de  Mémoire  au  CoocHe  de  Ptfe,  ou  il  étoit,  auffi  bien  qu'à 
lKfar>Mh     Conllance,  où  Roayfavcms  vu  mouni;    Afvét  avoir  donné  fort  an 
long,   &  en  co'mn  bien  fms  de  tré»-bons  avis  pour  renfermer  les 
Papes  dans  les  fonâiens  de  leur  MiniHeTe,  voici  comme  il  finie  fott 
Traité;     Las  chafes  dnfi  mijis  dam  iatr  ordrt  «atureff  ^  teus  ces  abut 
retranebez,  k  Pape  ficcupera^  ftU»  le  devoir  de  fa  Charge ,  à  frçicu* 
rer  la  Pat»  entre  les  Chrétiens,  à  prêcher  lui-même  l' Evangile  y  (^  à 
invoyer  par  tout  de  hens  Prédicatiars  ^  fur  par  km  parole ,  t$  par  leur 
Kiemple  enfiigneift  aux  Pràtca  (^  aux  Peuples  leurs  differens  devoirs,  ^ 
^  fi*Jf>f  (""  faifOe  Guerre  aux  pa^ofu,  lesquelles,  dit-il  ^felon  St.  Jaquei 
^t  1»  Jimrce  des  Guerres  (^  des  divisons  dans  VÉ^s,  (^  dans  fEtaK 
'^màtr      ^  RJebard  UUerfim,  il  6iut  joindre  un  Carme  Assois, nommé  Gau- 
*3S*-  tierDjffe,  qui,  au  rapport  àcPoffeviHy  fin  envoyé  pax  Seit^ace  IX, 

en  Guienne ,  en  Espagne  ,  Se  en  Portugal  pour  y  prêcher  la  Croifir^ 
de  contre  les  fnfidelles.  Se  qvi,  félon  le  même  Auteur,  refiita  le» 
,   Wiclefiies.    Ce  fut  i  peu  prés  dans  ce  temps  qu'il  écrivit  contre  le 
Schisme  OD  PoJJiiM  donc  il  &ut  donnée  çtelquesédumilloni,  potir 

fiûnr 

(T)  Et  mimMm  mtlU  ^$  ittntfitntmiÊSinm  pé  fÊÊ»  fim  /H^Ma  meretrituat^ 
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Aire  voir  que  Jes  aenUeus  ub»  4n  Pipei  Ac  ik  l'Eglifë  Ronnioe  ne 
li;t  épargnoieot  pu. 

lit  pNmâ  PvtHifiees  &  Pnehfot  tut§^  AàeaUm 

"'■  -   ■     Na'HfîJIe  Grex  homlaum,  camne  remfOf  .'       '"  cEmn*»! 

Sotus  ejî  in  poculis,  totus  buri  w/#  ***«•  ^^n- 

MfiuM^  ^  v'U<e  Hfcem/enit  trdme  Mt, 
ibu  q»àm  mtgatmi  PraJuUs  mderm 

Dhi  dtbent  petHts  Prafides  jfuemiy  v.i.B»it: 

Veî  ffretùtet  mtUkt  judici  eterm^  "vhlfl'i^' 

Potores  bibuli  mMa  de  no8e  fèakrni. 
Die  Pafay  die  Poittifêit^  fpes  fponfi,  fptmfie  dos 

Car  fis  pejer,  ftffiimts  badtmm  ititir  bmd$s  Uf  iliqndf 

Cttr  morts  redarinis  fj?  Sermmes  fados  ^iwHme. 

Inter  Socraticos  nttij^ma  fo£a  cin>tdos. 

X*  Doâear  J^oh  itr  Hardt  parle  d'an  autre  Carme  Ai^oit  qui  le 
i^nalft  dans  les  Conciles  de  Pife,  &  de  Con&inec  par.foQ  z^e  pour 
la  RéfbniuûoQ.  C'eft  Thomas  Nettar^àxt  de  H^aîdeitymnà  Aolî- Wi-   (,')  ^-  ''■'• 

eiéfite(»).  wT*"* 

X.  Cb  qu'il  y  avoit  en  Italie  de  PerfÔDonges  doétest  Se  animet    R^rmt^ 
d'uo  vrai  zèle  pour  rhoDiKur.  de  l'Egli^  ne  foupiroii  pas  moina  «r-  lion  At&xét 
dcmment  après  là  réformation.    Je  ne  parlenii  point  ici  de  Mm'fiik  «"  J"''=>  ^ 
4t  Pavit,  de  Petrarqiu,  &  de  quelques  auties  qui  fe  lïgwilenmt  fur  '"  ^*S°^ 
ces  matières,  parce  qu'ils  étoieat  morts  avant  le  Concile  de  Pife,  ut 
mime  de  Léonard  Jireti»^  &  de  Pogge  Flortntin,  parce  que  la  li* 
berté  de  leur  ftilc  contre  l'Eglife  Romaioe  les  a  rendu  fuspcâs  de 
partialité.    Mais  il  y  eue  dam  ce  temps-là  deux  illu&ret  Prélats  dont 
on  ne  peut  raifonnablcmeat  récofër.  le  temoi^^ugo, ,  c'eil  le  Cardinal- 
^ahareStt  $c  PiZfJt/ Archevêque  de  Cènes.    Le.pronier,  qutmotir>  z»idnik.  * 
rue  à  Conftance,  a  paru  aflcz  fouvçnt  dao»  cette  HiHioirc  pour  n'être  piUMi. 
pas  inconnu.     Dans  le  temps  du  Concile  de  Pife  il  fit  un  Traité  pour    ,,  j_  u^rdr; 
prourer  ique  c'étoît  au  Concile  8c  à  l'Empereur  à  entreprendre  VU-  r.  HPrti^f. 
nion  Se  la  Réformation  de  l'Eglife.    A  l'égard  de  l'Archevêque  de  i7- 
Geiics  il  [H-oDonça,  en  pieiènce  des  François  qui  ^oiet»  au  Concile 
de  Pife,  un  aHiez  long  Discours  où  il  reprcfeofe  tn  ormes  fort  pathe*    y  4.  lutât. 
tiques  l'état  déplorable. oiï  le  Schisoie  avoic  mis  la  ChréEteoté,  tton  ia./ufr.f.6i\ 
IculeraenC  par  rapport  aux  Guerres  qu'il  y  «toa.  excitées,  mais  fitf 

.     .  tout 

ii)  Ceft  linfi  que  Gnf»»  s'aprlme  ta  Prui;oi$,  qnoi  ane  le  tefie  du  Discons 
fiHt  LatiB.   J'ip^cntii  de  Mt.  k  Dmebéf,  que  la  pfffte  Btnt,  og  Bmdtl  éto!t  nne 
font  ^tvlù^  if  mil  ïoagxmiii  st  aaiMoirvÉt,  . 
Nn  2 
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tout  par  rapport  sux  moeun  &  à  la  dtfd[^iiK  qui  étoicnt  dam  tme 
totale  corraption ,  tant  parmi  le  Peuple,  que  panni  te  CTergé.  Je 
n'ai  point  connoiflànce  qu'aucun  Doaeur  espagnol  ait  écrit  alors  fur 
cette  matière.  Les  E^ignols,  tenant  encore  en  ce  temps-là  pouc 
£eaeit  XIII.  &  ne  reéonooifTant  pas  lea  autres  Papes,  ni  leurs  Car* 
dinaux,  il  n'efl  pai  furprenant  qu'ils  foicnt  demeurez  dans  le  fîlence. 
Mais  ifne  Satyre,  qui  courut  de  leur  part  au  Concile  de  Confiance 
c<Hitrc  le  Pape  &  contre  tout  le  Clergé ,  fait  a^ez  connoître  quel  étoit 
leur  esprit  à  cet  égard ,  £c  que  s'ils  ne  parlèrent  pas  allèz-iât  -ils  n'en 
Tmww  Rr-  pcnfoient  pas  moins.  D'ailleurs  l'Hifloire  rapporte  que  Fintent  Fer- 
Kir.  rier^  qui  étoit  le  grand  Prédicateur  de  l'Espagne  en  ce  tempi-U,  fe 

déchaînoit  dans  fes  Sermons  contre  les  mceurs  des  Eccléfiaftiqaes.  On 

Seut  donc  juger  par  ces  échantillons  quelle  étoit  par  tout  l'attente 
:  la  dispoûnon  des  esprits  touchant  la  Réformation  immédiatement 
avant  le  Concile  de  Pile.   VoycHu  en  peu  de  mots  ce  qui  s'y  paflà  fur 
ccfujct. 
Regleroeni     XL  Apre's  la  dcpofîtion  de  Bemt  XIIL  &  de  Grégoire XII, 


l'Eglife. 

Candie ,   Cardinal  de  la  BaftUque  des  douze  jfpétres^   connu  fous  le 
nom  de  Cardinal  do  Aîilan  Sa  qui  prit  le  nom  ^Alexandre  F,^  il  re- 
nouvella,  comme  Pape,  la  promené  qu'il  avoit  faite  étant  Cardinal , 
«<^  XX.    &  fit  nommer  incefumnient  des  Députez  de  chaque  Nation  poiu 
c^tt-Pif-    :  tnv»lter  à  U  Réformation-tvec  les  Cardinaux.    Mais  l'événement 
prouva  tùen  m'^xandre  F:  n'avait  donné  de  fî  belles  espérances 
que  pour  amuur  le  monde,  &  qu'il  ne  penfoit  qu'à  fe  tirer  de  Pifc 
au  plutôt ,  en  jettant  de  la  poudre  aux  yeux ,  par  quelques  Régle- 
Diens.  'Dans  la  Seflion  XXU-  il  fit  dire  par  l'Arcfaevéque  de  Pi(è, 
que  touché  de  la  deroktion  &  de  la  necefiité  de  tant  d*Eg1i(cs  rui- 
nées il  remettoit  libéralement  tous  ta  arrérages  qui  étoient  dûs  à  la 
Chambre  ApoftoliqtM  jusqu'au  jour  de  fon  aeftion.    Il  déclara  en- 
*  core  que  déformais  il  ne  vouloit  plus,  comme  il  s'étoit  pratiqué  au- 

paravant, fc  relêrver  tes'bJens  &  les  dépouilles  des  Prélats  fie  dcsau- 
'   très  Ecctéfialliques  qui  viendroient  à  mourir  en  Cour  de  Rome,  non 
plus  que  les  revenus  des  Bénéfices  vacans.     Enfbite  l'Archevêque  de 
.   Plfe  pria  les  Cardinaux  au  nom  du  Concile  de  remettre  à  l'exemple 
du  Pape  leur  part  éei  arrérages  qui  leur  étoicnc  d6s  par  tes  Eglifes,  & 
'        les   Eccléûaftiques-   Un  Icul  Cardinal  s'y  oppoTa.     Dans  la  SelHon 
XXIII-  le  Pape  ordonna,  par  l'approbation' du  Concile,  que  les  biens 
nnmeuUes  de  l'Eg^fe  Romaine,  8c  des  autres  Eglilês  ne  (croient  alie- 
nea,  ni  hypothéquez  par  lui,  ni  pu  les  autres  Prélats  jusqu'au  proctiain 
Concile ,  oit  il  en  fcroit  plus  mûrement  délibéré.     Que  les  Métro- 
politains, les  Ëvéques.  fie  leurs  Suffn^ans  alTembleroieot  des  CcmciJe»: 
Provinciaux  ^  avant  le  Coacile  Céuoal ,  parce  qu'il,  le  gliflôit  beau- 

cotq^ 
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coap  (f  abus  dam  TËglife  par  le  défiitit  &  par  rin&equence  de  cet 
Coocilet.    Que  Ici  Bcnédiâins  2c  les  Chanoines  ttégulien  aflcm- 
blefoicnt  auJfi  des  Chapitres  Généraux  fie  Provinciaux.  Que  le  Pape 
ne  feroit  poinc  de  tranflations  de  Bénéfices  iàns  avoir  ouï  les  Parties» 
&  iàns  mûre  délibération.    Ënân  que  Je  Pape  étoic  réiblu,  par  l'avis 
du  Concile,  de  réformer  l'Eglife  dans  Ton  Chef  &  dam  fes  Membres» 
qu'il  avoit  m  âme  déjà  citecutépluûeurs  Ariiclesde  cette  Réforma- 
tion, mais  que  comme  il  rcftoit  encore  plu&eun  chofês  à  iaircy  qui 
ne  pouvoicnt  pas  s'expédier  à  caufe  de  la  retraite  de  plulîeurs  Ambas* 
làdeuis ,  &  de  plu6eurs  Prélats ,  il  en  remettoit  la  conclufion  au      . 
Concile  prochain,  qui  fe  dcvoit  tenir  au  bout  de  trois  ans.     Cepeo*  g  ^p;d,g, 
dant  te  gouvernement  ^Alexandre  ^.  ne  fut  pas  moins  onéreux  que  T.  /.  f.  i6t, 
celai  de  (es  Prédeceflèurs,  comme  il  paroît  par  les  plaintes  qu'en  font    ^f"-  ^^/-î 
Pierre  d'AilB,  Jean  Gerfm,  &  Tbeodoric  de  Niem,  tous  trtws  Auteurs  ^'^uii^tML 
contemporains,  &  témoins  oculaires  de  fa  conduite.    Ce  Pape  mou-  «<w.{t.si.$3. 
rut  le  3.  Mai  de  l4fD.  &  laiflâ  i  fon  Succefîèur  Jean  XXIII,  le  foin    yoin  Dm. 
d'exécuter  les  Projets  Simoniaques  qu'ils  avolent  concertez  en&mble  ^,'  ***•  i"- 
i  Boulogne.  ^      '  '  ^tti^ 

XH.  Comme  le  Concile  de  Pife  n'avoit  rien  produit,  2c  que  les    Nouvelles 
choies  alloîent  de  mal  en  pis,  il  iùllut  recommencer  les  plaintes  £c  plunteiapiit 
penfer  à  des  moyens  ptos  efficaces  pour  reïever  TEglifc  de  l'oppres-  ^^'»<="«'1« 
lîon,  où  clic  étoit  par  l'avarice  fie  par  l'ambition  des  Papes, qui  acca* 
bk>ient  les  Ëelifes,  chacun  à  proportion  de  fon  pouvoir,  par  mille 
cxaAioos.  La  France  en  particulier  renouvclla  fon  Edit  de  1406.  con>    1410. 1411. 
tre  le»  Aonaces,  les  Décimes,  fie  les  autres  ufurpations  de  la  Cour  de  >4»< 
Rome  fur  les  Bénéfices  Ëcclélîaftiques.    yeanXXIIf.  de  fon  côté  y 
pour  exécuter  l'ordre  du  Concile  de  Pife  en  alIèmbU  un  à  Rome,     En  14». 
mats  ce  Concile  ayant  été  nul, comme  on  l'a  viî  ailleurs,  l'Empereur 
convint  avec  le  Pape  qu'on  en  aflemblcrok  un  à  Conûance,cant  pour 
rUnion  de  TËglife ,  que  pour  faRéformation,  ni  l'un  ni  l'autre  n'a- 
jrant  pu  s'exécuta,  m  à  Pife,  ni  à  Rotne.    En  attendant  la  tenue  du 
Concile  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  habiles  Doâears,  s'onpreflà  i 
dreiTer  de  bons  Mémoires  pour  la  Rcformatioa,  que  l'on  regardoip 
comme  l'affaire  capitale  de  ce  Concile. 

XIII.  ëntrk  autres,    Nicolas  Cienuu^is  avoii  publié  depuis    Ecrfr  dé 
quelques  années  un  Ecrit  touchant  la  eumptien  de  rEgiifèiqm  ne  con-  Clmm^s  fur 
tribua  pas  peu.  i.  feire  ouvrir  les  yeux  à  pluficurs  Princes  fie  à  pluGcur*  '?  Reformai 
Prélats,  fie  à  teur  infpirer  le  dcâein  de  la  relever  du-  déplorable  état  ^^'j-^  j-  j 
où  il  la  reprefcnte  dans  cette  Pièce.  Ce  n'cft  poînr  ici  une  Satyre ,  ni  vu.  cini,.  f.  ' 
une  invcôrive  de  t^elqne  Moine  on  de  quelqu^autret^icolierchaT  ^î-  *"  pi^f- 
grin  contre  la  Cour  de  Rome.  Dans  quelque  temps  que  Clemamis  ait  ''"'"  î"'^ 
coiûpofc  ce  Traité,  il  cft  certain  qu'il  garda  toûjoun  de  gnuJBs  mé-  lu^/ati^ 
ftagemens  avec-Ie  Roi  de  France,  fie  avec  Benoit  XIII.  dont  if  ne  Oftr.  eu- 
pçrdit  point  les  bonnes  grâces,  quoi  qu'il  fc  fût  retiré  de  fa  Cour-,  f^'H-t* 
gouc  vivie  plus  en  reposons  fou  .Guipnicat  de  L>40^es.    Il  étoit  eu» 
Nn  î  soEft 
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core  avec  Semii  XIII.  lorsque  ce  Pape  fdlmiiu  fit  BuUc^esœom^ 
œunicatioD  coiriVc  U  France,  &  il  tui  même  aecuK  d'avoir  conapolï 
eeicc  Pièce  foudroyante.  Il  s'en  juftifia  à  U  vérité,  mais  il  cA  cenain 
qu'il  n'avait  point  approuvé  que  la  France  çût  renoncé  à  l'ObcdicM* 
de  BenoU  &  qu'il  foatint  fea  intérêts  auffi  long-tcmp»  q«*il  poi.  H 
témoigna  mâme  dass  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  ConcUe  <k  Uniftan' 
ce,  qu'il  n'approuvoit  pa«  qu'on  y  eût  réfolu  de  n'élire  aucun  do 
Contendans.  On  a  lembi  compte  de  cette  Pièce  dans  l'Hiftoirc  da 
Concile  de  Pîfe. 
Trtitex  de  XIV.  NicoLAS  Clemançis  avoit  jusqu'ici  rcprcfente  le 
Gfr/-M  far  le  miX^Jean  Ger/ut  y  chercha  des  remèdes.  C'cft  à  cela  qu'il  avoit  defti- 
iuémefujct.  q^  „„  Tnùté  qu'il  compoiâ  après  le  Concile  de  Pîfe  lous  ce  titre, X># 
Of^.dtrf.  ji^fgjiffiiitate  Papa  a^  E^cUfia-t  pour  montrer,  j«'*/ >  »  des  eas  ek 
T.ii/.iio,  ^  ^^^  ^^  ^^^  dtpofé  (l).  Mail  comme  Gerfo»  ne  parloir  qu'indi- 
rcâemcnt  de  l'Article  de  la  Rcfbrmation  dans  ce  Traité ,  il  fit  quel- 
que temps  avant  le  Concile  de  Confiance  un  a«trc  Ouvrage  fous  ce 
titre,  A/ifywu  (Tiawr  £5?  de  reformer  PEgS/i  dans  u»  Omeile  Umverftl  (l). 
Cette  Pièce  efi  addreflce  au  Cardinal  de  Cambrai, &  Gerfon  y  répond 
à  pluûeurs  diâicultez  (;)  que  ce  PréUt  lui  avoit  faites  liit  la  convo- 
cation d'un  Concile  Oecuménique.  Comme  elle  fervtt  de  modelle 
aux  Députez  des  Nations  qui  ârent  le  projet  de  la  Réformaiion  à 
Confiance ,  il  cft  neceSire  d'en  donner  le  précis.  Gerfon  pofc  d'abord 
pour  principe}  Que  l'ËgUre  Univetfelle  efl:  l'aflcmblage  de  tous  les 
Chiétîens,  Grecs,  Latins,  Barbares,  hommes,  femmes,  nobles, 
paylkns,  riches  8c  pauvres,  que  Jefus-Cbriii  cA  lêul  le  Chef  ^  co 
corps  de  l'Eglife  Univerfelle,  &  que  le  Pape,  les  Cardinaux,  les 
Prélats,  les  Ecclclîaftiqucs,  les  Rois,  les  Prioce»  &  le  Peuple  en 
font  les  Membres  quoi  que  conftituei  en  ordre  mégal.  Que  lo  Pafw 
■e  peut  ni  ne  doit  être  appelle  le  Chef  de  l'Eglife  Univerlêlle,  mais 
feulement  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  qui  tient  fa  place  fnr.la  terre, 
pourvu  toutefois  qu'il  n'y  ait  point  de  Schisme,  dumtamen  daimsnm 
erret.  Que  tout  fidèle  poit  être  fauve  dans  éette  Eglife  Univer- 
felle, quand  même  il  n'y  auroit  point  de  Pape  ati.  mondé,  &  qu'il 
ne  s'en  pourroit  trouver,  parce  que  c'eft  dans  cette  Ë^Ulc  feule  ^ne 
„  lefident  la  Foi,  les  Sacrcmens,  le  falut  Se  que  c'efl  a  elle  quFa  été 
„  donnée  la  puifiance  de  lier  &  de  ddier,  que  c'cft  cette  Ëglifè  U- 
„  nivet^Ue  qui  filon  la  tradition  ne  peut  errer  ni  defidilir,  ni  être 
„  fujettc  au  Schisme,  &  à  l'Héréfie,  ni  tromper  ni  être  trompée,  fie 
„  ^'elkn'a  jamais  péché  (|).  Qu'il  y  a  une  autre  Eglife  qu'on  ap- 
„  pelle  Apoàolique  q;ui  eft  particulière  Se  renfermée  dims  rEsIife 

(t)  On  a  ici^i\  conpte  it  cet  Ouvng«  dus  FHift.  <ln  Cobc.  de  Klè.  T.  I.  p.  30;. 
308. 

(i)  Ce  Tr»it<  n'cft  point  dan»  Ici  andentjes  Edftions  de  Gir[tn.  M,  Vm  Ur  Huit 
Xm  dosad  SH  public  Mar  U  pMnicte  fint  en  «^  1<  câlalW  Mi,  I>«f^  duislit  dei- 
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i,  Univéricllc,  C*cft  à  fîr^oiï  fe  Pape,  les  Caï^tmox,  la  Àrchevé* 
f,  ques,  Ic3  Prélats,  les  Eccléfiaftiqucs.  C*efi  celk-Iày  dirGr-rfcm» 
f«*OT(  a  coutume  i'i^Uer  PEgHfe  Rommie,  dont  on  tient  que  le  Pape 
efile  Cbefj  (^  çue  les  autres  Eccléftajliques  font  les  Membres.  Celle-là 
peut  errer  (3  d^aiîiir,  tron^  (^  être  trompée  ^  Elle  peut  tomber  dans 
le  Schisme  y  dans  VHérijie.  Elle  n'efi  fue  rinfirument  (^  Forgane  de 
fEgfiJè  Univerfelle ,  6?  elle  if  a  ^imtoriti  qu'autant  que  fEglife  Univer- 
felle  lui  en  donne  pour  exercer  T autorité  qui  refide  dam  PEglife  Univer^ 
/elle  feulement.  Gerfon  conclut,  „  que  pour  le  bien,  le  falut,  k 
I,  tranquillité  &  l'ordre  de  l'Eglifc  Univcrfelle  il  faut  que  tout  le 
„  monde  s'emptojre  iaceflàmment  à  réformer  l'ËglUè  particulietr,  à 
M  qai  l'autorité  des  clefs  a  été  confiée ,  lors  que  cette  dernière  Eglife 
„  Tient  à  errer,  à  tomber  dans  le  Schisme,  en  tm  mot,  à  fe  cor* 
„  rompre  au  pomt  où  elle  l'étoit  alors  à  tonte  forte  d*égards }  Qû*à 
„  la  vérité  quand  le  Pape  n'cft  pas  fuspcft,  &  qu'il  n'y  a  point  de 
„  Schisme,  c'ell'  à:  lui  à  remédier  aux  desordres  qui  (e  font  gliflès 
„  dans  l'Eglife,  mais  que  dans  les  cas  où  il  y  a  trois  Papes,  égalc- 
„  ment  coupables  de  la  defunion,  &  de  la  corruption  de  l'EgUre,  le 
„  foin  de  fâ  Réformation  regarde  non  feulement  les  Rois  &  les  Prin- 
„  ces  Séculiers ,  mais  les  Païens ,  les  Laboureurs  8c  les  moindréi 
„  d'entre  les  hommes,  à  plus  forte  raifon  les  Evéques,  lesPrélatr, 
),  &  les  autres  Conduâcurs  de  PEglife. 

Après  avoir  pofé  ca  principes,  le  premier  fondement  de  1*  R^ 
formation  qu'établit  l*Auteur  c&de  limiter  la  puiffanc»  (^  P autorité  que 
Us  Papes  ont  ufurpées^  depuis  leng-temps.  Il  foûiicm  que  toute  Cen»- 
titutionfiii te  en  faveur  des  Papes, des  Cardinaux,  Se  des  Prélats  detc 
être  regardée  comme  nulle,  lors  qu'elle  cil  préjudiciable  au  bi^  de 
l'Ëglifc  Univerfelle,  &  à  la  juftc  autoi'ité  des  Princes  Séculiers. .  A 
cette  occafîon  il  fait  mais  baffe  hardiment  fur  le  Sente  des  Decretnles». 
fur  les  Clémentines ,  fie  fur  h  plupart  des  Confïitutioni  des  Papes. 
Mais  il  eft  bon  de  l'entendre  lui-même,  ^«j  feàt  tllos  libres ,  Sextum 
y  Clementinas?  jirregantiam^  Jiiperhiam,  jaris  ordinaritrum  locorum 
mjttrpationem^  In^atorum  Romanorum  injuriofam  defra^ontm^  (^  eo- 
rum  ajiorumque  potefiatis  pericuhfjjtmam  fuppreffimem^  (S  alia  mulfa  in 
fecularis  fc?  fptritualis  ReipubHca  UJionem  mahtiofi  y  pertinaei  ambiti^-  . 
ne  fabricata ,  in  omnibus  &?  ptr  omma  ceneludentes  :  £^  ntalè  »  quia  non 
ninîis  terreno  Principî  in  bis  qiia  ad  jura  pertinent  imperii,  quim  fptrp- 
tualijin  bis  qu£  ad  Démo  fpeSant^  debetur  ohedientia.  Fuit  enim  Deus 
bominem  hemini  fuèeffi,  dupUà  ratlone,  camali  Domino,  quia  caro  eft  y 
(^  ^m/uaUj  quia  j^itus  eji.    Igitur  omms  inobedientes  Romane  Impe- 

rateri 

^ere  Edition  te  Oennei  fc  e*rf*ii.  V.  â.  nmit.  T.  7.  f^rt.  j.  G»f.  T.  I.  f.  i6i. 
(i)  Voy«lkiDifflaiJteideiiMrt»/.di(tt,  r,i.lUrit.  T.  Lf.x^'^.etQf'  Qtrf,T. 

(4)  eii^il)^MU-;4cftilcDipitctt«i.  £MW/«v.a.^M4'«H^- 
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ratori,  &  efusdan  imptrio,  «iâs  ejits  jura  tt/urptait,  in  fia$»  damatia^ 
fiis  exiftufit.  Nihilemiaus  Ù  Pap^  vehierunt  obfervari  iilts  ficut  fa»&4l 
Vei  Evangelia.  Et  fie  de  muUii  toiûentis  in  Decritis  £^  Decietalibm 
fofi  doxaiiçMem  Couftantim.  ... 

Gerfon  n'en  demeure  pas  à  limiter  rautorité  des  Papet ,  il  pré> 
tend  que  l*£gli(ê  eft  cb  droit  de  le»-  dépoter ,  s'ils  fe  rcodeDt  in- 
iligoes  de  leur  cvaBxjtf  ou  s'ils  {ont  incapables  de  l'exercer. 
Car,  di£-il ,  ù  pour  le  bien  public  on  dqrafe  uo  Roi  qui  tenoic 
ibn  Royaume  de  f^  Ancêtres  par  droit  de  Succeflîon  ,  combien 
plus  peut-on  dépofcr  un  Pape  qui  n'a  cette  Dignité  que  par  l'élec* 
tion  des  Cardinaux,  &  dont  le  Fere  ou  l'Ayeul  n'avoic  peut-être  pas 
\a  moyen  àc  mat^er  JoM  faeml de  fèves}  N'eft-il  pas  bien  dur  de  voir 
le  Fils  d'u»  Pécheur  {i)  de  Vcnifc  vouloir  poûèder  le  Pontificat  com- 
me fon  propre  héritage, au  grand  préjudice  de  l'£glirc,&  en  dépit  de 
tant  de  Roîs,  de  Princes,  &  de  Prélats  ?  Mais  comme  it  y  avoit 
alors  une  maxime  qui  étoic  aflèz  communément  reçue,  favoîr,  ^e 
le  Pape  K  peut  être  js^i  de  perfentu^  Gerfon  la  combat  de  toute  fa 
^rce  c<^mme  une  pure  invention  des  Papea.  Il  foûtient,  &  il  prouve 
ibrt  bien,  à  mon  avis,  qu'elle  eft  contraire  au  Droit  Naturel  &  Di- 
vin, qui  tous  deux  veulent  que  le  Pape  étant  homme,  &  par  conS- 
^uent  fujet  à  l'erreur  &  ui  péché, foit  aufll  fujct  à  être  jugé  coanne 
un  autre  homme  pour  toute  forte  de  fautes,  &  même  encore  plus 
qu'un  aiare,  parce  que  fes  fautes  font  d'une  plus  dangereufe  confé* 
quencc,  i  caufe  de  Ton  élévation.  „  Ce  ne  peut  être,  continut-t-Hf 
,,  l'autorité  du  Pape  qui  le  rend  faint ,  puisque  l'autorité  peut  êtiç 
„  commune  aux  bons  &  aux  méchans.  Ce  n'cft  pas  non  plus  lé 
„  Siège  Papd,  car  c'eft  l'homme  qui  doit  fanâifîer  la  place,  oc  non 
^  pas  la  place  qui  fanâifîe  l'homine.  Ce  ne  font  point  fes  omemens 
^  Pontificaux ,  ils  ne  lérveot  au  contraire  qu'à  mettre  dans  un  plus 
„  grand  jour  la  corruption  de  fes  mœurs.  "  Du  raifonncment  pammt 
à  l'expo'icnce,  Gerfon  fait  voir  qu'il  y  a  eu,  £c  qu'il  y  a  même  en- 
core des  Papes bueurs,  meurtriers,  fomicateurs,  ufuriers,  voleun, 
fiiux  témoins.  Hérétiques,  &  Schismatiqucs.  2^efi- ce  pas^àït-W. 
une  cbofe  bien  ridicule  qu'un  homme  Simotisaquey  svare,  menteur,  exac- 
ieur,  fornicaieur,  fuperbe  ,  faftueux^  pire  en  un  mot  qu'un  Démon, 
fffétendt  avoir  la  pui£aace  de  lier  ta  de  délier  dans  le  Ciel  t^  fur  k 
Terre?  ^u  fonds.,  continue-t-il,  le  Pape  n'eft  pas  plus  grandque  Je- 
fus-  Chrifi  eu  que  St.  Pierre  qui  Je  font  foâmis  aSîuellement  aux  Pmffanm 
Séculier.es ,  (^  qui  ont  ordonné  à  tous  les  hommes  de  s'y  foûmettre.  Mais 
fur  tout ,  Jefuî  -  Chrifi  ayant  déclaré,  comme  il  a  fait ,  que  fon  Règne 
n'itoit  peint  de  (e  mmdet  t?  aya»t  fui  lors  qu'on  voulut  le  fain  Rot, 

peut- 

(i)  Ceci  Kgtrdc  angiin  xn.  Venitieii ,  8e  qui  i  aufe  de  txla  eft  apcllé  Éh  tm 
HfbtHT,  piTCc  que  Venîte  dl  bâtie  Tiir  la  Mer. 
Il)  CerJîMâUi  Muttm  ttâM  Ssmé  rrnkjfn,  eriÏMâfi  dd  fif^mâum  nmtmt  <r  haf- 
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jieut-ùi  foufffir  qu'un  Pape  Malfaiteur  6?  criminel  feîs  exempt  d'une 
JuriidiElion  qut  TInnocence  elle-même  a  bien  voulu  reconnottre?  Com- 
me on  ne  pouvoit  exécuter  la  Réformacion  projettée  que  par  l'au- 
torité d'un  Concile  Oecuménique  qui  repréfentât  l'iiglife  Univer- 
selle, &  qui  par  conféquent  fût  fupcrieur  au  Pape,  afin  de  pouvoir 
ie'corrigcr,  fie  même  le  depofer,  s'il  étoit  necenaire,  ce  n'étoit 
pas  une  petite  difHcuké  de  favoir  à  qui  appartenoit  le  droit  d'afTem- 
blcr  un  Concile,  fur  tout  dans  uo  temps  de  Schisme,  comme  on  l'a 
fait  voir  au  commencement  de  cette  Hifloire.  Cerfon  dit  là-delTus 
fbn  (èntimcnt  avec  beaucoup  de  liberté.  Il  prétend  que  lors  qu'il 
s'agit  d'éteindre  un  ûchisme ,  &  de  juger  des  Papes  qui  font  en 
fcandaleà  TEglife,  aucun  d'eux  n'a  le  droit  d'alTembler  le  Concile, 
□i  d'y  preQder,  non  pas  même  celui  qui  eO  le  plus  généralement  re- 
connu ,  &  qui  a  le  plus  de  droit  de  fe  regarder  comme  le  Pape  légi- 
time. Car,  dit-il,/  Jean  XSlW.quieft  dam  ce  derniercasy  veut 
ajjémhler  le  Concile^  t^  y  pré/ider,  qui  eft  -  ce  qui  ofera  l'y  contredire  ^  ou 
fropofer  la  moindre  chofe pour  la  Reformations  pour  VUnion  de  PEgU- 
fe  ?  ^elle  apparence  y  a- 1- il  que  des  gens  qui  s^enfent  approprié  tous  les 
i/ieas  par  leurs  réfervalions  (^  par  d'autres  fimblables  pratiques  y  confen" 
tent  jamais  à  renoncer  au  Pontificat ^  tant  qu'ils  feront  les  maîtres?  X\ 
conclut  de-là,  qiu  dans  un  temps  de  Schisme  ^  £^  lors  qu'il  s'' agit  déju- 
ger uti-  Pape ,  ce  n'efi  point  au  Pape  à  affemhkr  le  Concile ,  mais  aux 
Cardinaux  ,  fi?  Evêques ,  aux  Prélats  y  aux  autres  Eccléfiafiiques  ^ 
conjointement  avec  les  Seigneurs  temporels  ,  &  que  fi  le  Pape  fe  veut 
mêler  de  le  convoquer,  on  n'x:fl  pas  obUgé  d'y  venir,     if  ne  donne 

{)ourtant  que  fort  peu  de  part  dans  cette  anaire  aux  Cardinaux  à  cau- 
è  de  Icyr  attachement  au  Pape,  ôc  de  l'intérêt  qu'ils  ont  à  main- 
tenir celui  qu'ils  rcconnoiflèntpourtel.  En  cas  y  dit-il,  qu'il  n^y  ait 
point  d'Empereur  pour  convoquer  un  Concile^  cette  Convocation  appar' 
tient  premièrement  aux  Eviques  qui  font.,  à  proprement  parler  ^  les  Suc- 
ceffeurs  des  Autres  ^  t?  en  fécond  Heu  aux  Cardinaux  (i)  qui  félon  Pan- 
tienne  infiitution  font  inférieurs  aux  Evêques,  puis  qu'ils  n'étoient  autre- 
fois que  des  Prêtres  de  Rome  établis  pour  tnfevelir  les  morts ,  pour  bapti- 
zer  les  Projèlytes,^  pour  leur  adminijlrer  les  Sacremens^P autorité  qu'ils 
ont  eues  depuis  if  étant  qu'une  ufurpation  toute  pare.  j.  Il  foûticnt  que 
c'ell:  à  l'Empereur,  en  qualité  d'Avocat  £*?  de  Défenfeur  de  PEglife^ 
d'afîèmbler  les  Evêques,  les  Cardinaux,  les  autres  Eccléfiaftiques,& 
les  Doéteurs,  de  concert  avec  les  Rois  &  les  Princes  de  la  Chrétien- 
té qui  font  obligez  de  faire  la  même  fonction  au  dé^ut  de  l'Em- 
pereur. 


ihunditm  woitir  ■viniinlii  ai  fidtm,  ^  ris  Eetùfidfiud  Sdertmtnts  mniflrandum.  — 
V.r^  miturim  locitm  ftcundum  Dtum,  o>  inJittulM  EetU/U  tbtiniut  Ctrdindti  «uÀm 
Bpife»!»;  Util  »/urfMtni  tf^tiim  fêtiét  m  ritdim.  G«r£  cap.  if .  ap.  V.  4,  Harat,  T. 
l,fait.V.p.  104.     • 
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pcrcur.  II  employé  un  Chapitre  tout  entier  à  prouver  par  THm- 
toire,  &  par  pluneurs  TaifonDemeDs  le  droit  qu'ont  les  Ëmpcreursi 
d'aflcmbicr  les  Conciles  Oecumcniqueî  »,,&,. entre  autres  exem-- 
pies,  il  allègue  celui  d'OttonJ,  qui  alTetiibla  deux  Conciles  à  Rome 
En  963.  dam  l'un  desquels  il  lie  dépoter  le  Pape  Jean  XII.  à  caufe  de  les 
mauvaifes  mœurs,  &  dans  l'autre  Benoit  Aaù^'pe  que  les  Romains 
avoicnt  élu  contre  le  ferment  qu'ils  avoient  fait  de  n'en  ppint  élire, . 
que  du  confentemeni  de  l'Empereur.    On  ne  (âuroit  cxpriDier  avec 

Elus  de  force  que  Gerfon.Xc  fait  l'obligation- iDdispenfablc  où  {bnc 
is  Empereurs,  les  Rois  Se  tous  les  Princes  2c  Seigneurs  Séculiers 
d'employer  leur  autorité  &  de  facrifîer  leur  vie  pour  le  bien  de 
l'Eglife,  dont  il  les  regarde  comme  les  Peres^  les  Médecins  y  &  mê- 
me les  Chirurgiens  qui  ont  reçu  le  droit  d'arracher  &  de  couper  de- 
puis !a  tête  jusqu'aux  pieds,  tout  ce  qui  eft  corrompu  &  gangrené. 
Car,  dit-il,  ft  Ion  «  vA  les  Empereurs^  Us  Rois,  &?  les  Princes  dit 
Siècle  entreprendre  au  péril  de  leur,  vie  y,  ^  de.  leur  s  Etats  de  recouvrer 
la  Terre  fainte  d'entre  les  mains  des  Infidèles ,  doivent-ils  épargner  leurs 
foins  (^  leur  vie  y  peur  délivrerla  Chrétienté  elle-même  de  Voppreffion  oà 
èUe  fe  trouve  par  le  Schisme,  ^  par  les  déreglemens  des  Papes  £5"  des 
autres  Ealéfiafiiques?  4.  Au  défaut  des  Rois  &  des  Princes,  Gerfm 
prétend  que  le  foin  d'alTcmbler  un  Concile  regarde  tous  les  Chrétiens 
jusqu'aux  PaiTans,  (i)  6?  mime  jusqu^à  la  moindre  vieille  femme,  par- 
ce que  l'Eglife  Univerfelle  peut  fe  conferver  dans  la  perfonne  dt  la.moiH-. 
^  dre  vieille^ 

Après  avoir  établi  la  ■  (bjperiôrité  du  Concile  8e  le  drwt  qu'ont- 
l'Empereur,  les  Princes,  oc  tous  les  Chrétiens  d'en  aflcmbler  un,.. 
ppur  éteindre  le  Schisme ,  &  pour  reformer  l'EgliQ: ,  il  propolê 
quelques  Réglemcns  qu'on  doit  fuivre.  pour  y  réuflîr.  Le  pre- 
mier eft ,  que  l'Eglife  Univcrfclle  prenne  bien  garde  de  ne  jamais 
permettre  à  aucun  Pape  de  contrevenir  ,  fous  quelque  prétexte  que  .- 
ce  foit,  aux  Décrets  d'un  Concile  Général,., de  les  interpréter  à  fon  - 
gré,  ni.d'y;rien  changer,  parce  que  ces  changemens,  quand  il  y 
en  a  à  faire,  appartiennent  à  un- autre  Concile  Général.  //  efi- 
dit -il,  plus  clair  que  le  jour,  que  îet  Décrets  des  quatre  premiers  Con- 
ciles ont  été  mis  en  oubli,  £<?  tout-à-fait  anéantis  par  l'avarice  des  Pa- 
fes,  des  Cardinaux  (0  des  Prélats,  par  les  réfervations  des  Pontes, 
par  les  CenJJitutions  de  la  Chambre  jlpofiolique ,  par  les  Régies  de  la  -. 
Chancellerie ,  par  les  Dispenfes ,  par  les  jihfolutions ,  par  les  IniuU 
unces,  parles  ConfeJJionaux ,  tf  par  les  Offices  de  la  Péuitencerie.  11 
foûticnt  qu'un  Concile  Oecuménique  n'cfl  pas  endroit  de  dispenfër- 
qui  que  ce  foit ,  non  pas  même  un  Pape  y  de  l'obfervatioQ  de  fes 

De- 

.(t)  SiauEtiUfiàXAiiiMrlVii  fH'fifilv^î»  mini»»  vmtUê ,  fu  éd  fahiativmim  E—i 
dffi*  Umvtr/alu  f^ti  umittâlie  Cmcita  jStri  ftr  mimMm  vttMiami^  Ged.  Hh.  fup.  f^f 
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il^eerets,  parce  que  ce  feroic -conférer  au -Pa[X  l'autorité  8c  le  et' 
raâere  de  l'Ëglife  UaiveiicUc,  qui-,  Telon  Gnyao  ,  ne.  fauroit  lui 
apputeoii.  'IF  fait  voir  que  c'cft  de  cette  liberté  qu'on  a  donnée, 
'OU  qu'on  a  laifië  {Vendre  au  Pape,'OU  par  ignorance,  ou  par  fbi- 
btefle,  ou  pat  intcréc,  que  foot  venus  tous  les  desordres  de  l'Ëglifè. 
Comme  il  s'exprime  là-aeHus  avec  beaucoup  de  force  il  faut  l'en- 
tendre,   ^i»  Cour  de  Rgme  a  inversé  jnille  Qffias  pour  avoir  de  Par- 

.gentft^  à  feint  y  en  trouve-t-an  un  feul  pour  euUiver  la  f^ertu.  Là^an 
•ne  parle  depuis  h  matin  jusfWau  feir ,  que  d'ttrméei ,  '^;  de  diverfes  for» 
■  tes  d'arnusj  que  de  terres  ■,  que  de  Filles  ^  fue  d'argent,  fnais  rarement-, 
■ou  plutôt  Jamais ,  vn  n'y  parle  dethafieté^  d'aumône ^  de  jufiice, de  fide- 
Uié.y  l^-de  bmnes  mœurs.  Dejôrtefue  cette  Cour,  qm  éitit  autrefois /jd- 
rituelk,  efi  devenue  mondaine  y 'diabolique,  tyrannique,  i^  pire  qu'aucuM 
Cour  SecuUere.  Exsimioanc  fur  quel  fondement  le  Pape  s'cft  rendu  l'ar'. 
bitre  abfolu  de  tous  les  Bénéfices  2c  de  tous  les  biem  de  rEclife  dans 
tout  le  Monde  Chrétien,  il  foutientque  ce  fondement  cfTnul-,  Se 
qu'il  n'y  »  ni  temps  ni  Loi,  ni  Coutume  qui  puifTe  autorifer  iine  pa- 
■rcille  ufurpation.  (i)  Jefus-Cbrift-^  dit-il,  «'«  donné  à  St.  Pierre  qM 
-  rautorité  qu'ii  a  donné  au  moindre  Evêqut  ,favmr  de  lier  Ï3  de  deUer-,  ^ 
Une  lui  a  point  conféré  le  pouvoir  de  disperser  ni  biens ,  ïw  Bénéfices ,  t3 
Sl.Picrre  ne  Ta  point  fait,  dl  éfi  tien  vrai,  continuè'-t-il,  quePEglifi 
:s'étant  accrue,  6?  répandue  en  divers  endroits  du  monde  par  la  pieté  des 
Rois  y  des  Empereurs  , il  a' fallu  un  différent  geavememOt.  'Veftce  qtd 
obligea  FEglife  Univerfelle  à  donner  au  Pape,  en  divers  Conciles  Oecumé- 
niques qui  la  repréfentoient ,  le  pouvoir  de  dispenfer  certains  Bénéfices ,  mais 
tous  Us  autres  étoient  laiffez  à  la  dispofitsm  des  Ordinaires.  -Ainfi  ks  Pa- 
triarches y  les  Cardinaux  éteifM  établis  par  les  Papes,  ks  Primats  par 
-Jes  Patriarches^  ks  Archevêqttes ,  par  les  Primats.,  les  Evites  par  les 
jircbevêques ,  les  Ahhez  £<f  les  autres  Dignitez  par  ks  Ordinaires.  H 
prétend  que  cet  ordre  a  duré  douze-cens  ans,  &  quSl  n'a  été  changé 
que  piir  l'avarice  &  l'ambition  înfatiable  des  Papes  qui  ont  réfèrvé  i 
leur  dispoUtion  des  biens  qui  ne  leur  apparrenoient  pas ,  mais  à  l'E- 
glifç  Univerfelle  qui  ne  les  avoit  reçus  de  la  libéralité  des  Empereurs, 
des  Rois,  &  des  Princes,  que  pour  l'entretien  des  pauvres,  &  du 

,  Miniftere  EccléHallique.  U  conclut  de  là  que  l'Empereur,  les  Rots 
&  toutes  les  Puiflances  font  obligées  en  confcience  de  s'oppofcr  vi- 
goureulèment  à  une  tyrannie  lï  manifelïe,&?  qu'ils  tu  doivent  point  fouf- 
frir  que  VEpoufe  de  Jtfus-Chrifi  foit  profiituée,  comme  urte  paillarde  à 
des  homicides ,  à. des  adultères,  (^  à  des  ramiffeurs,  Ceiï  k  Benoit  Xllf. 
^Grégoire  XII.  à  Alexandre  F.  &c  à  Jean  XXIII.  qu'il  donne  nom- 
mément 

.  i;!.)  tttn  Uj,mni  ChriSum  ilU  ttmtulifft  fcnfiitttm  Vtnifiâ»,  "Dipùuiis,  EpifcapMim, 
viÙmi,  iirrMi  âiiftnfmtdi  mtt  difiribmtndt,  fid  ntt  mu^nam  Uiimut  yarum  hâc  ftci^ê, 
Sfd  ftlkm  htat  fMtftâttm  ri  trituit  fftââkm  jcriftam  Matth.  XVI. f««ffi  u'um  mimm* 
mmdi EfifMf»  t»»^.  •-'• 
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némënc  eu  éloges.  Il  fronde  ici  terriblement  contre  les  Régies  de  li 
Chanceierie  par  le  moyen  desquelles  on  confère  les  Eglifcs ,  les  C^- 
Donicats  Sc  les  Autres  Bénéfices  EccléHalliques  à  des  meurtriers,  à 
-  toute  forte  de  gens  de  néant ,  cogime  des  Cuitîniers ,  des  Palefi-enicrs  > 
&  des  Muletien  (i),  pendant  qu'ea  néglige  les  plus  capables  d'exei'- 
cer  les  Emplois  Ecdéfraftiqucs. 

Ces  reflexions  fur  la  tyrannie,  &  fur  FjitttuJafiftiamméÇi.)  des  Pa- 
pes, donnent  lieu  à  Gerfon  de  propofer  un  fécond  Réglônenc}  c'eft  dc- 
n'clire  pour  Pape  aucun  des  Contendans,  quand  même  ils  cédcrçienc 
volontairement  ni  aucun  du  Collèee  des  Csu'dinaux,  mais  de  choifîr 
dam  toute  la  Chrétienté  celui  quîTera  le  plus  en  ellime,  par  fon  favoir 
dans  les  Saintes  Lettrcs,&  parla  pureté  de  fes  Moeurs.  -  Pour  exclurrc 
les  Concurrcns  il  allègue  quelques  inconveniens  qui  pourroient  naître- 
de  l'éleétion  de  l'un  d'enrr'eux,  comme,  par  exemple,  que  ceux  de 
rObedicnce  de  celui  qui  feroit  élu  pourroient  fe  vanter  d'avoir  tou- 
jours eu  un  vrai  Pape,&  reprocher  aux  autres  Obédiences  d'avoir  été 
Scfaismatiques.  Cncc  réfolution  fut  prife  en  efîèt  dans  la  quarantième 
SdfîoD ,  comme  on  l'a  vu.  Il  n'en  fin  pas  de  même  des  Cardmaux , 
puis  que  ce  fut  un  Cardinal  qui  fût  élu  Pape,  Se  qu'il  ne  parott  pas 
même  qu'on  ait  mis  en  délibération  fi  on  éliroit  un  Cardinal,  ou  queN 
que  autre  Prélat ,  pourvu-  qu'il  en  fût  digne.  Cependant  tti  raifon  que 
Gerfon  alleguoit  de  l'exclufion  des  Cardinaux  n'étoit  pas  à  négliger^ 
c'elt  le  fcandale  qu'ils  avoient  donné  par  l'cleélion  de  fi  mauvais  Pa> 
pcs,  &  la  crainte  qu'ils  ne  puflcnt  fc  désaccoutumer  de  la  Siraonic  & 
du  maquignonnage  des  Bénéfices  donc  ils  faifoient  métier  depuis  fj 
long  -  temps.  11  pouvoit  encore  alléguer  l'exemple  de  Clément  F.  qui 
jj^ijoj,  fut  pris  hors  du  Collège  des  Cardinaux,  pour  $tre  mis  en  la  place  de 
Benoit  XL. 

.  Gerfon  propofè  un  troifîémc  Règlement ,  qui'  peut  élre  rcgar* 

dé  comme  une  fuite  du  précédent.    C'efl:  que  le  choix  d'un  Pape  no 

te  fera  pas  comme  à  l'ordinaire  par  les  (euls  Cardinaux  ,  mais  pat 

des  Députez  du  Concile  que  l'on  choilira  entre  les  plus  éclairez  £c  les 

plus  gens  de  bien  de  cette  Afièmblée.    Il  efl  vrai  qu'il  y  avoir  plus  do 

deux  fîecles,  que  les  Cardinaux  étoient  en  ponèflion  d'élire  feuls  les 

(tf^SousJaw-  Papes  (a),  mais  dans  les  conjbnéturcs  préfentes, on  n'eût  pu  laifTer  ce 

u»t  iLi\\\fR  choix  aux  feuls  Cardinaux  fans  donner  beaucoup  de  fcandale,  &fans 

^"^"■^'"■' cxpofer  l'Eglifcau  danger  d'un  nouveau  Schisme,  au  lieu  que  par 

i36.  ""^    ^^  choix  des  éleéleurs  on  pouvoit  espérer  d'avoir  un  meilleur  PapC' 

que  ks  précedens,  fie  de  remédier  à  cous  Icf  maux  de  l'Ëglifc  donc 

Jet. 

(i>C*f«,  S(«M4rii,  IH^taril. 
(ï)  Se»  Chrifii  [*d  tmrtt  giruiit  Amkbr^l.  f.  117^ 
(3)  Purfurtut,  butivifiitci ,  ftcmëfout,  tyrMwts,  &fildétis.fi  fi^'. 
«  (4)  §iy"'  pr*fii»'"  4ii*rt,  tft  ttmsm  futmptufiêtmt  tpttuttm  Chrifiiu  Mmt.Ji- 
aî»àim^'i»J>iiUt  cr/fommn  ^utd  btmt,  GeiL  hH  ff/''' t.- 135> 
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ibê  Mjnnbres  fe  conformeroient  à  leur  Chef.  Lts  plus  grands  tyrant 
d'entre  les  Princes  du  Siècle  n'ejèront  ,^t'  il-,  fe  révolter  contre  T Eglife  ^ 
mi  ki  ravir  fes  bietts  fc?  fes  privilèges  quand  ils  verront  un  Pafieur  reli- 
gieux (^  homme  de  bien ,  au,  lieu  qu'à  prefent  quand  ils  fe  foùlevent  cott~ 
tre  les  Paps  ils  attaquent  oh  ennemi  de  la  Foi  y  (^  un  homme  qui  fait  tes 
teuvres  du  Diahle,  plutôt  que  celles  de  Dieu.  De  \Ây  il  prend  occafioo 
de  faire  quelques,  réflexions  fur  le  titse  de  Serviteur  des  Serviteurs  de 
Dieu ,  que  prcftoient  les  Pspes  après  Grégoire  Je  Grand ,  qui  ell  le  pre- 
mier qui  fe  foit  ainlî  qualifie.  „  Toutes  les.  Bulles  de  Jean  XX/IL, 
n  dit -il,  commencent  par  un  menfonge,  car  s'il  étoit  le  Serviteux 
„  des  Serviteurs  de  Dicu,  comme  il  le. dit  i  la  tête  de  ces  Bulles,  il 
„  s'occuperoit  à  rendre  fervice  aux  Fidèles, .&  il  affîâcroit  les  pauvret 
yy  qni  font  les  Membres-  de  Jefus-Chrift.  Mais  au  lieu  de  voir  chez 
„.  Ipi  des  pamvrcs-ou  des  perfonoes  diftinguéei  par  leur  favoir,  ~8c  par 
»  leur  vertu  on  n'y  voit  que  de  grands  Seigneurs,  des  gens  bien  mis,.  - 
„  de  petiEs  tyrans,  des  foldats,  âc  des  gens  de  fac  Se  de  corde  ()).  Il 
,,.  devroit  donc  plutôt  prendre  le  titre  de  tfff^Htrt/u  Seigneurs^  puis 
„  qu'auffi  bieH:  il  ofe  fe  vanter  d'avoir  autant  de  puiffance  que  Je/us- 
n  Chrifi  en  acmme  DieUyXâfbifmme  {4^.  Cétok^  coatinue-t' il  y  à.  Gre- 
fy  goire  le  Grand  à  prendre  ce  titre  de  Serviteur  des-  Seigneurs  de 
„  Dieu.  Il  nourriflbit  des  pauvres,  &  il  étoic  pauvre  lui-  même.  Il 
yy  ne  conferoit  le5  Bénéfices  qu'à  des  pcrfonncs  de  vertu  8c  de  capaci- 
„  té  ,  il  prêchoit  lui  -  même  l'Evangile  à  fon  Clergé  ôc  à  fon  Peuple 
„  il  compofoit  des  Ouvrages  pour  fortifier  les  Fidèles  dans  la  Foi. 
„  11  envoyoit-en  Angleterre,  Se  en  divers  autres  endroits  du. monde 
„  des  Prédicateurs  pour  convertir  les  InfideUes.  Il  honoroit  les  £m* 
„  pcreurs.  Il  tenoit  en  bride  la  luxure  parmi  le  Peuple  Romain,  Sc 
„  par  fes- exhortations  il  alloit  au  devant  des  honteufes  fuites  do  la  dé? 
y,  bauche  (f)."  Comme  Ger/onfc  croyoit  obligé  de  dire  tout  ce  qu'il* 
penfoit  fur  une  matière  fi  importante,  il  fait  une  reflexion  aflcz  eu— 
ueufe  fur  lo  Sceau  des  Bulles  ApoAoliqucs.  Il  efi  arrivéy  dit -\\  y  comme' 
gar  miracle  y  qu'on  voit  deux  têtes  repréfentées.dans  le  Sceau  des  Bulles 
.Jpofioliques.  La  prenïiere  efi  la  tête,  de  St.  Paul ,  (à)  qui  n^a  jamais  été 
Pape  y  ni  Evêque.y  Éj?  la  féconde  efi  celle  de  St.  Pierre  qui  a  été  Pape. 
La  tête  de  St.  Paul  efi ,  dit  -  il ,  mtfe  là  pour  marquer  que  la  Science  efi 
plus  neçejfaire  que  Pautorité  dans  un  Pape.  Il  étend  beaucoup  cette  pcn» 
fée',  mais  ce  que  nous  avons  dit  peut  TuffircTOur  donner  une  idée  gc» 
néralc  des  fentimcns  de  Gerfon  fur  le  fujct  ce  la  Réformation  de  l'E.- 
glife,  qu'il  réduit  à  ces  points  principaux  vers  la  fin  de  fon  Traité.- 
„,  Que  les. Princes, foit  Séculiers, foîc  Ëccléfîattiques,  doivent  aflen»- 

blcr 

(5)  Et  fità  iratantui  Dtmhum  BtfMUm  tiMuinum  k  fëfii  inimnan»  lamébMA]^,. 
,  &  il  avoit 
po  }; 
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blet  &  diriger  le  Concile.  Qu'il  feut  réuair-cnfemble  les  diveffn    . 
"  Obcdicncc*,  8c  chMÛr  un  bon  iPafieitr.,(\vii  foit  reconnu  &  approu- 
„  vc  de  tout  le. monde  par  fa  probité,  aufli  bien  que  par  fa  icicnce, 
„  Qu'il  faut  cnfuitc  Umicerfon  pouvoir^  pourfendre  aux  autres  Pré- 
lats leur  juftc  autorité.  Qu'il  ■feut-rcoouveller.Ôc  rcmctBT  fur  pied 
\,  les  tenons  de  l'Eglife  Primiïive.    ^c  l'état  du  Pape  &  des  CaP: 
«  dinaux  foit  réglé  fi  fagement  qu'on  ne  foit  plus  mipofê  au  danger 
„  du  Schisme.  .Qu'on  pourvoie  les  Monafteres  &  les  Cures  de  bo« 
M  Sujets }  &  qu'on  ne  les  donne  plus  en  Commende  à  des  Cardinaux., 
„  à  moins  qu'ik  ne  foient  pauvres,  ou  qu'ils  ne  veuillent  y  refîder^ 
,,  &  en  prendre  foin  comme  les  .Curez.    Qu'on  ^oliflè  entièrement 
„  les  abus,  les  violences,  les  rapines,  &  les  extorfitMis  manifcftcs  de 
„  la  Chambre  Apoftolique ,   les  Conftitutions  pernicieufes  (i)  de» 
-,  Papes,  &  leurs  injuftes  Excommuniraiions.   iQye  l'on  ai(fe  les 
,,  Commeodes,  les  incorporation»  ou  Unions  d'Eglilcs  feites  pendant 
^,  le  Schisme,  les  éreôions  des  Monafleres  en  Eglifcs  Paroiflïales,  U 
.,  pofTcflîon  de  plufieurs  Bénéfices  incompatibles,  fous  prétexte  det 
„  Dispenfes  des  Papes,  que  l'on  prenne  foin  que  les  Académies  foient 
.„  pourvues  de  Maîtres  habiles,  &  qu'on  n'y  reçoive  pas  legercmcni 
„  1m  DùGcems.  "    Je  ne  ferai  qu'une  feule  remarque  fur  ce  Trai*. 
-C'eft  qu'il  y  a  un  défaut  dont  le  Concile  fe  reflcntii.    C'eft  d'y  avoir 
•mis  la  Réformation  «  après  l'éleâîon  d'un  Pape.    C'étoit  vouloir 
rogner  les  ailés  à  un  oifeau  gui  vrole*  ou  brider  un  dicval  hors  de 
-l'écurie. 
■  Twitide       2CV.  Pi-BRAB  d'Axt-lt,  alors  Cardinal  de  Cambrai,  fc  ren- 
^ntfAiOi,  dit  à  ces  éclairciflèmens  de  Gerfon,  &  fit  lui-même  peu  de  temps 
fur  le  mtTae  avant  le  Concile  un  Traité  touchant  la  neceffité  de  Ut  Réformation  dt 
'Î'a  H»rdt  ^H^'fii  ^'***'  J^  ^*'/'  ^  '^'"'^  fi'  Membres.  Ce  Traité,  qui  n'avoit 
xi  ».Z77.    point  encore  paru.,  cft  devenu  public  par  les  foins  de  Mr.  le  Doâeur 
Von  dtr  Hardt,  qui  l'a  tiré  d'un  Manufcrit  de  Viennç,  &  qui  pour 
]a  commodité  du  Lcâcur  l'a  partagé  en  trente  Chapitres.     Cet  Au- 
teur ne  doit  pas  être  plus  fuspeft  que  les  précédens.    II  avoit  été 
fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Benoit  XlII.  qui  le  fît  Evêque 
^u  Puy  en  Vêlai,  &  puis  de  Cambrai,  &  il  avoit  même  foiîtenu  la 
intérêts  de  ce  Pape,  au  péril  de  fa  vie,  dans  le  temps  que  la  Fran- 
jCC  fe  détacha  de  fon  Obédience.     Depuis  Pierre  ^AiÙi  ayant  ,été 
iàit  Cardinal,  par  "Jean  XXIII.  fût  toujours  dans  les  mêmes  fenti- 
.mcns  qu'il  avoit  fiiit  paroître  n'étant  que  fîmple  Dodeur.     On  trou- 
\t  parmi  les  Oeuvres  de  Gerfon  quelques  Lettres ,  &  fragmens  de 
Lettres,  où  Pierre  d'jfilH  parle  à  ce  Pape  avec  beaucoup  de  liberté, 
•  il  y  en  a  une  entre  autres  qui  mérite  bien  qu'on  en  donne  ici  le  précis. 

■i .  11  y  repréfente  à  Jean  XXIII.  que  c'eft  à  lui  qu'il  appartient  d'en- 
treprendre la  Réformation  du  Chef  de  l'Eglifc,  do  Siège  Apoftoli. 
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oKy  St  (le  l'Eglife- Romaine j  da»  If  Concflc  Général  qui  dbit  s'as- 
uMnbler.  2;  Enfuiie  il  fait  des  ouvertures  pour  l'extirpacion  du  Schis- 
me, &  le  rétabliflëment  de  la  Paix  dans  l'Ëglife.  La  principale  de 
ces  ouvertures,,  cft  d'aller  aux  fourccs  du  mal,,  afin  de  pouvoir  les 
fermer.  Tl  en  marque  trcws.  La  première  cft  la  conduite  fcditieufe, . 
&  tumultueuië  du  Peuple  Romain.  La  fecoude^U  diflimulation  des 
Cardinaux,  qui  s'avifèrenc  trop  tard  de  fë  plaindre  de  la  violence  qû'oa  ■ 
leur  iaifoit.  La  iroifiéme, les  bngue»pour  l'éleâion  d'un  Pape,  la- 
Nation  Françoife,  qui  depuis  longtemps  étoit  en  poOèilion  de  don- 
ner des  Papes  à  l'Ëglife,.  voulant  sy  maintenir, &  les  Italiens  au  con- 
lraire,.vouUnt  avoir  un  Pape  Romain,  ou  au  moins  Italien^  Pour 
içmedier  au  premier  inconvcment,P«rrj  d'jiUIi  eft  d'avis  qu'à  I^veoir- 
la  Cour  de  Rome  ne  rcflde  que  dans  un  lieu,  où  le  Pape,  &  les  Car- 
dinaux-puilTent -être  en  toute  fureré,  &  où  ces  derniers  puiâcncpro-- 
coder  librement  à  l'éleâion  d'un  Souverain  Pontife.  A  l'égard  dit' 
ftcond  inconvénient,  il  voudroit  qu'on  fixât  un  certain  temps  aude-- 
là  duquel  les  Cardinaux  ne  puflènt  plus  fe  plaindre  d'aucune  violen-- 
ce,  ni  alléguer  le  prétexte  de  la  crainte.  -  Contre  le  troifîéme,  il  ju"- 
ge  à  propos  qu'on  ne  &fle  pjus  un  fi  grand  nombre  de  Cardinaux, 
d'un  même  Royaume,  d'une  même  Nation,  ou  d'une  même  Pro- 
vince, qui-  puiflënt  l'emporter  à  la  pluralité  des  voix  dans  l'éleélion- 
d'un  Pape,  mais  qu'on  en  élife  de  chaque  Natiqy ,  ans  nulle  accep» 
tion  de  perfonnes.  j.  Comme  il  ne  doute  point  que  les  péchez  de  ■ 
l'Ëglife  ne  lui-  ayent  attiré  un  Schisme  &  long,.  Se  û  opiniâtre,  il^ 
trouve  expédient  que  l'ËgUre  Romaine;  qui  ell  le  Chef  de  toutes  les  - 
aucrea,  commençât  à  fe  réformer  elle-même  dans  les  moeurs,  afin  de-' 
pouvoir  s'employer  ^ec  plus  de  droit,  8c  de  fuccès  à  la  Réformation  < 
de  fts  Membres,  &  travailler  avec  efficace  à-pacifier  les  Rois,  fie  les  ^ 
Princes  (éculiers,..dont  les  divifions,  fie  les  Guerres  ctoient  fi  fatales  - 
à-  la  Chrétienté.    4.  C^e  comme  on  l'aVoit  fàttautrefi»)  dans  ua^  < 

Concile  de  Lyon^  on  état^ic  encore  un  paffage  général  au  delà  de  la^ 
Mer,  tant  pourpier  au  fecours'de  la  Terre  Saintc,_que  pour  lare-- 
duâion  des  Grecs,  8c  des  autres  Schismatiques.-  Motif  qu'il  croit' 
fort  propre  à  engager  les  Princes  Chrétiens  à  faire  une  bonne  Plix,- 
ou  au  moins  une  loMue  Trêve.-  Enfin  il  cft  d'avis  qu'avant  que  d'as-  ■,. 
fembler  le  Concile  Général,  le  Siège  ApoftoHque  nomme  des  Com- 
miflàires  pour  digérer  tout  ce  qui  doit  y  être  agité  touchant  la  Ré* 
formation  de  l'Ëglife ,  afin  que  le  tout  étant  loeTcnté  au  Pape ,  il  puis> 
feJc  &ire  autoriftr  en  plein  Concile  {a).  {â)opp.Gtr*- 

On  va  entendre  parler  Purre  (TJilli'du  même  ton  que  Gerjin  qui  fin.  t.  11. »^i- 
a»oit  été  fon  Difciple,  touchant  là  neceffité  de  la  Réformation,  8c^88i.88^ 
la  manière  de  l'exécuter.    Le  premier  Chapitre  cft  employé  à  repré-  ■ 
fenter  en  général  !a  eorruption  de  l'Ëglife,  &  à  réfuter  la  prétendue 
infaillibilité  du  Pape.  „  H  ne  fout  pas  s'imaginer,  dii  Pierre  i'/îilli,  ■ 
»  que  St.  PjCTTff  .en.  recevant  les  ck6  de  l'Églifc  foit  devenu  impcc- ■ 

j^«ble,- 
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»  cable,  puisque  pendant  tout  le  temps  qu'il  a  été  fur  la  terre  fl  a  pâ 
»ï  errer  £?*  flécher,  félon  l'ufage  qu'il  faifoit  de  fà  liberté.    C'cfl  udc 
M  erreur  de  dire  que  des  qu'un  homme  cft  fait  Pape  ,  il  devient 
„  Saint  vai  cela  feul ,  comme  le  dilcnt  les  Canonilbs  qui  préieu- 
„  dent  que  le  Sicge  Papal  trouve  le  Pape  Saint,  ou  le  tait  tel.     On 
,    lit  bien  qu'il  y  a  eu  des  Papes  Héreiiques,  Sorciers  (i) ,  avares, 
'  fupcrbes  ou  criminels  à  d'autres  égards,  mais  c'eft  un^rand  para- 
doxe de  dire  que  leur  clcûion  leur  confère  la  Sainteté.  "    Dans  le 
fccond  Chapitre  d'^illi  fait  voir  que  pour  donner  la  Paix  à  l'Eglife, 
il  feu:  obliger  les  trois  Concurrcns  à  céder,  que  celui  qu'on  élira  cn- 
fuitc  doit  être  un  homme  éclairé,  de  bonnes  moeurs,  8c  capable  de 
ce  Miniftrte.  Pour  rtuffir  dans  ce  choix  il  n'eft  pas  d'avis^  non  plui 
que  .G«7ô»,qu'an  s'en  rcpofe  fur  les  Cardinaux  feuls,mais  il  veut  qu'on 
leur  aflbcic  les  plus  habiles  d'entre  les  Prélats,  parce  quefilaCardi-  - 
naux  écoient  les  maîtres  de  l'éleâion  ib  ne  .manqueroient  pas  de  la  fai- 
re tomber  fur  l'un  d'entre  eux ,  ^ai  grand  fcandale  de  l'Eglife.  Opiût 
à  Dieu  y  dit-il  à  la  fin  de  ce  Chapitre,  fue  je  pufe  voir  etifemble  les 
trois  Pofii  Concurrem  dam  leurs  habits  Pontificaux, fe  portant  tous  trois 
ctmme  Papes,  ^  officiant  en  même  iev^ps  pontificaiement !  Je  fuis  affuré 
qu'ils  auraient  tant  de  confuften  de  Je  voir  tous  enfembU  dans  cet  état, 
qu'Us  ne  balanceraient  point  à  réunir  PEglife  fous  un  même  Chef.     JLc 
troificme  Chapitre  ^  contre  les  Réfervations,    6e  les  autres  prati- 
ques Simoniaques.     Pierre  d'Jilli  prétend  que   TEglife  avoit  été 
environ  huit  cens  ans  làns  entendre  parler  de  réfervations.     Dans 
le  quatrième  Chapitre  d'Ailli  veut  qu'on  oblige  le  Pape  à  obéir  aux 
Décrets  du  Concile ,  &  que  s'il  y  contrevient  les  Archevêques  ,&  Ic« 
Evéques  doivent  être  autorifcz  à  lui  defobcir,  Se  à  rejetter  fes  Bul- 
les.   Dans  le  Chapitre  cinquième  il  dit  qu'il  ne  faut  pas  permcttie 
que  le  Pape  fiilTe  adminiftrer  le  Patrimoine  ou  les  Terres  de  l'Eglife 
Romaine  par  fes  Neveux,  ou  par  fes  parcus ,  mais  par  des  Cardi- 
naux dont  la  prudence  Se  la  probité  foient  connues ,   &  qui  foient 
choifîs  du  -contentement  de  tout  leur  Collège.     Il  fo^tienc  au  Chapi- 
tre ûxiéme  que  £  ce  Patrimoine  cÙ.  bien  adminiftré,  il  y  en  aura  as- 
fez  pour  entretenir  le  Pape  fort  honnêtement,  fans  qu'il  fc  réferve 
les  Bénéfices  EccléGafliqucs  au  préjudice  des  Ëglifes  ,   &  de  leurs 
Pafleurs.     Dans  le  même  endroit  il  repréfente  fortement  que  c'eft  un 
£rand  abus  de  donner  des  Archevêcbcz,  des  Evêchez,  des  Abbayct 
en  commende  aux  Cardinaux,  parce  qu'ils  les  font  gouverner  par  des 
mercenaires  qui  n'ont  aucun  foin  des  troupeaux  du  Seigneur.     Eft-H 
neceffaire ,  dît-il ,  que  les  Cardinaux  vivent  avec  tant  de  fafie  l§  de  pom- 
pe^  6?  qu'un  homme  que  fan  voyait  hier  marcher  dans  les  rués  accam~. 
pagné  d'un  feul  Clerc,   étant  fait  aujourd'hui  Cardinal^   (fortuna  an- 
nucnte)  veuille  occuper  tant  de  place  ,  ««'d  peine  le  monde  entier  lui 

M*', 
{i)  fferitimm  »  KiertmMnùtmi, 
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fuj^t-iJf  ^  j«'ï/  marché  avec  un  auffi  p'dnd  train^  ^ue  s'il  étmt  à  la 
tête  [d'une  armée  ^  tout  fret  4  livrer  bataille.  Ccil  un  Cardinal  qui 
parle  amû  des  Cardinaux.  Les  autres  Chapitres  (ont  employez  pre- 
mièrement ,  contre  les  rcTcrvations  dont  il  attribue  l'origine  à  Bo- 
m/hee  Flfl. ,  à  Jtm  XXII.  à  Benoit  XII.  à  Clément  r/.  &  à 
fon  Succcfièurj  enfuite,  contre  la  Simonie,  contre  l'incapacité  de 
i*indignité  des  pcribnncs  qu'on  arançoit  aux  Charges  EccléGaftiqucs  % 
puis  contre  les  Evéqucs  titulaires ,  &  contre  ceux  qui  ne  pren- 
nent pas  les  Ordres,  abus  qui  fc  commettoit  fréquemment  en  Allcma- 
;ne.  Il  propofe  dans  le  Ch^îtrc  treizième  une  confédération  entre 
Empereur  &  le  Pape  par  laquelle  ils  s'engagent  de  s'affilier  l'un 
l'autre  de  leurs  forces,  &  de  leur  autorité,  pour  recouvrer  Jcs  bien* 
ufurpez  tant  fur  l'Empire,  auefur  FE^life ,  en  Italie,  &  ailleurs. 
Dans  les  Chapitres  quatorzième  ÔC  quinzième  il  parle  prépiiercment 
d'engager  les  Princes  Turcs  &  Payens  qui  fe  convcrtiflenc  au  Chris- 
tianisme à  jurer  folemnellcment  au  Pape,  6c  à  l'Empereur  qu'ils  ne 
jèrônl  aucun  Traité  avec  les  Infidèles  8c  les  Schismatiqucs  ;  fecondc- 
ment  il  propolè  de  marquer  un  Paffap  général  four  aller  conquérir  la  Pàgkghm 
ferre  Stùnte^  comme  cela  s'étoit  pratiqué  fous  le  Pape  Urbain  II  in*rak. 
&  (bus  l'Empetcur  lùnri  V.  ^ns  un  temps  de  Schisme ,  &  de 
lever  pour  cela  les  Décimes  par  toute  la  Chrétienté,  pendant  l'es- 
pace de  trois  ans.  Il  prétend  qu'une  pareille  expédition  peut  beau- 
coup avancer  l'Union ,  parce  qu'elle  purgcroit  la  Chrétienté  d'un  ^ 
grand  nombre  de  méchans  Sujets  qui  la  troublent  &  qui  la  divi- 
fcnt.  Il  vaut  bien  mieux  t  dit-il,  ordonntr  des  Décimes  four  une  entre- 
prife  fieufi,  que  J'en  accorder , comme  font  les  Pafes^aux  Princes  Chré- 
tiens fatr  je  fcùre  la  Guerre  les  uns  aux  autres.  Je  finirai  cette  espèce 
■d'extrait  par  deux  remarques  que  fiiit  Pierre  d'JiIU-y  Tune  i^uc  par  ch^p.va. 
Ican  réfervations  les  Papes  avoicnt  aliéné  de  PEgUfe  Romaine  plu-  a*  ^• 
fleurs  Royaumes,  comme  ceux  de  Sicile,  de  Bohême,  de  Hongrie, 
d'Angleterre,  de  Suéde  &  de  Dannemarc,  parce  que  depuis  Bo- 
niface  IX.  il  n'alloit  phis  d'Eccléfiaftiqucs  de  ces  Royaumes  en 
Cour  de  Rome  pour  obtenir  des  Bénéfices.  L'autre,  c'eft  que  com- 
me c'étoit  la  Simonie  de  Jetm  XXIII  qui  avoit  foûlevé  Jean  Hus ,  & 
fijrcîtétous  les  troubles  de  Bohême,  on  ne  pouvoir  espérer  de  ks  as- 
foupir  que  par  la  Rcfbrmarion  de  la  Cour  de  Rome. 

XVI.  O  N  a  vu  jusqu'ici  Ciemangis  &  Pierre  d'JiUi  facrifier  aa    Tnîté  Ac 
bien  public  leu«  intérêts  particuliers,   &  raffÉdion  qu'ils  «voient  JJj^'J-"*]^ 
pour  des  Papes  dont  ils  reconnoiflbicnt  Tautorire.     Le  premier  n'é-  j^in,,^^. 
pargna  pas  Benoit  XIII.  quoi  qu'il  fût  de  fon  Obédience ,  m  le  fe-  ijon. 
cond  Jean  XXIII  dont  il  étoit  Légat.    Ceux  de  l'obaflancc  àc  Gré- 
goire ne  ftirem  pas  plai  fivorables  au  Siège  de  Rome,  &  fans  crain- 
dre d'offènfer  celui  qu'ils  en  rcconnoiflbient  pour  le  Chef,  ils  parlè- 
rent avec  la  même  liberté  que  ceux  des  autres  Obédiences.    C'cft  de 

Tome  H.  Pp  <!"« 
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quoi  nous  avons  uo  bon  monument  dant  PHiftoire  de  ^lieodmc 
Frie  dont  on  %  fouvent  eu  occaCon  de  parlen.  Quoi  qu'elle  fe  res- 
fente  beaucoup  de  la .  barbarie  de  ce  liecle-là^  Se  du  caraâcre  mona:* 
chai,. elle  eft.pounant  oonfiderablc  en  ce  qu'elle  contient  une  His< 
toire  fuivie  du  Concile  de  Çonftuice, .  &  pludeurs  particularitez  con< 
cernant  Iji  vie  des  Papçs ,  fur  tout  depuis  le  Schisme.  On  y  voit  par 
tout  des  dcfcriptions  très-vives  de  la.  corruption  générale  du  Clergé. 
En  voici  uo  écbaniilton  cù-l'on  uouvera  le  Pupp  £c  U  Cour  de. 
Rome  bien  accommode^. 

C'ril  TE-  Papa-  ftupor  mttndi  cecielit,  fecum  cecidere 

^  c  qui  par-  -  Coetica  ur»fia ,  mea  membra ,  fimuï^ae  caput. . 

V,d.nar4t..  Papadolor!  mundique  puâor !  fercrtbra  fattfdP- 

.    Crimina  feu  fceîera  j  famine  fonifere .' 
Heu  Simon  régnât^  per  munera  quaque  rtguntury 
'         Judieiumqtu  pium  g»za  nefanda.  vetat. 
Curia  Papatis  fovet  omni»  fcandaîa  mundif 
Deîubra  faera  facity  perfiditaitj  forum. 
■^        Or  do  factTj  baptisma  facrum  cam  cbrismate  fan3o-^ 
Fenduntur  tmpi  cùnditione  fore. 
Dives  hmoratnXf  puMper  contemwtur,  atque 
§tti  dare  pUtra  valet  munera  gratui  ait. 
Aurea  qu€  qmidam  fuit  y  htm  argenté»  ^  P<^s 

Curia  ^  pn^cf dit  détériore  moi», 
Ferrta  debinc  faStà ,  dura  cervice  quievtt' 

Tempore  non  modico,  fed  modh  faSta  lutum; 
Poftfue  ïutum  quid  deterius  folet  effe?  Jiecordor, 
Stereus.    Et  in  taS  Curia  tMa  fedet» 

AtM  de-2J-      XVII.  On  a  vu  le»  plainies  &  les  gemiflcmcns  de  (Pudeurs  Na- 

héwlk  pour    Eions.~  Nous  avons  entendu  Gùbelin  Perfina ,  Theodoric  de  Nient ,  Théo- 

J«  Réforma-  doric  Frie  parler  pour  rAUeroagneî-  Nicolas  Clewtangis,  Pierre  d'Ami- 

"*"•  ■  &  7*»»  Gerfon  j  pour  la  France  -,  Paul  P  Anglais ,  &  Ritbard  UUerfio» 

pour  l'Angleterre;    J^  fait  voir  qu'on  éioit  dans  les  m£mçs  fenti* 

''  mens  en  Italie  olj'  t'dn  voyoît  encore  de  plud  près  la  fource  du  mal. 

Zab»reUe  -n'avoic  pas  oublié  au  Concile  de  Conllance  les  fcmimeos 

qu'il  avoit  portez  à  celdi  de  Pife.     D'ailleurs  lôn  témoignage  ne  peut 

être  fospcél: -non  plusr  II  étoic  Cardinal,  auflî  bien  que  P/»r?(/'^//i', 

tC.par.coaréqucnt  ila'a?oit  pas  iaterécà  s'cmpieller  beaucoup  pour 

'  la 
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là Itéforœatioo  delà  Cour  de  Rome.    Ayant  été  élevé  à  cetce  Di- 
^ité  par  Jean  XXIII.  il  étoit  naturel  qu'il  fût  dam  les  intérêts  de  ce 
Pape.    Il  foûtmt  même  ceux  de  la  Cour  de  Rome  dans  le  Concile, 
quand  it  crut  que  quelques  gens  vouloient  porter  les  chofes  trop  loin 
contre  elle.     Lors  qu'on  voulue  donner  atteinte  à  certains  Privilèges 
^es  Cardinaux,  il  s*y  oppofa  fortement.  On  a  vu  ce  qui  fe  paHk  dan« 
la  Sdfion  IV.  où  Zabarelle  prononça  les  Décrets  ielon  l'avis  des  Car- 
dinaujc,  &  non  fuivant  la  refolution  des  Nations.    -On  doit  donc  re- 
.garder  comme  des  Pièces  à  couvert  de  tout  foupçon  de  haine,  &  de 
partialité,  celles  que  Zabarelle  peut  avoir  compolëes  pour  la  Réfor- 
mation  de  l'Eglife.     Mr.  le  Dotteur  Fon  der  Harit  a  trouvé  !à-des-  '»'.  *  ««rife- 
fus,  parmi  les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  de  Vienne,   une  Pièce  ï■•«■t^îo*■ 
fans  nom  d'Auteur  qu'il  croît  être  de  ce  Cardinal ,  fur  des  indices 
aOèz  clairs.    Elle  confifte  en  dix-fcpt  Chapitres,  où  l'Auteur  donne 
un  plan  de  la  RcFormation  qui  le  devoit  faire  au  Concile  de  ConfUn- 
-ce.     On  y  voit  à  peu  près  les  mêmes  Articles  que  dans  les  Traitez 
précédens  ,  avec  cette  diilërence  que  Zabarelle  s'exprime  avec  plus 
de  ménagement  que  la  plupart  des  autres,  fur  le  fujetdu  Pape,  Se 
de  la  Cour  de  Rome.    Il  faut  en  donner  ici  l'abrégé.  JLcs  deux  pre- 
miers Chapitres  regardent  la  Réfbrmation  de  la  Doârine,  fur  tout 
en  Bohême.     L'Auteur  ell  d'avis  que  l'on  mette  entre  les  mains  d» 
Eccléfiaftiques  un  certain  Traité  de  Gerfon  touchant  les  principes  gêné' 
TMtx  Je  la  Foiyiprès  l'avoir  fait  examiner  iSc  corriger,  s'il  eft  neceflaïre. 
Comme  Gerfon  a  compoCë  plufîeun  Ouvrages  lur  la  Théologie  en 
général,  il  n'eft  pas  aifô  de  favoir  quel  eft  celui  qui  eft  recommandé 
4ci.    Ce  Chancelier  de  l'Univcrlité  de  Paris  en  compofaun  cn.i4[<S. 
où  il  diftingue  entre  les  vcritez  necctTaires,  les  veritez  (împlemcac 
probables,  celles  que  l'on  peut  croire  pieufemeat,  &  enfin  les  propo- 
rtions qui  n'appartiennent  point  à  la  Foi.     Mais  je  ne  crois  pas  que 
«e  foit  de  ce  Traité-là  que  Zabarelle  a  voulu  parler,    parce  qu'il  fut 
■fait  i  Confiance  à  l'occafîon  de  quelques"  PropofitioH!  que  Gerfon  " 
avoit  avancées  touchant  la  conception  immaculée  de  la  Vierge,  6c    Btrf.Tif. 
ta&mc  de  Jofipb  Ibn  Epoux.     D'ailleurs  la  plupart  des  concTuGons*4•»S■^*• 
^ie  GffyS»  dans  ce  Traite  portent  contre  jfean  Petit  &  Tes  défcnfeurs. 
Il  y  a  donc  plus  d'apparence  qu'il  s'agit  ici  d'un  Ouvrage,  intitulé,   r.a:>.»ç4. 
Cempend^  ou  Abrégé  de  Théologie,  que  l'on  trouve  parmi  les  Oeuvres 
Je  Gerfon,  mais  qui  pourtant  n'eft  pas  de  lui ,  au  moins,  à  ce  qu>n    strfmMm 
a  jugé  Mr.  Dupm.     ZahareUe  prérend  qu'il  eft  d'autant  plus  nécenài-/#(.44. 
'  rcde  recommander,  8c  de  répandre  ce  Traité,  qu^Q  ptufieurs  Dio- 
4:rèfi»n  y  a  une  infinité  de  gens,  qtiî  ne  {àvent  ricnde'Dieu,  ni  des 
chofes  nccefTaires  à  falur.     H  eft  encore  d'avis  que  le  Concile  dre/îè 
■certaines  Thefcs,  ou  certains  Articles  fondez  fur  l'Ecriture  Sainte,  &  strr*  pttin^ 
fur  le  Droit  Canon  qui  eft  en  ufagc  dans  les  Univerfiiez,  8c  qu'il  cr  !}•"'[  î*i- 
^lairdllê  les  doutes  que  l'on  peut  avoir  fi^l'us  &  fur  l'autre,  que  ^"'-J'"'^'' 
Pp  i  l'on  ""**"**'^' 
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L'cm  revoye  les  (i)  Extravêgantei  compolees  dçpqts  le  CooQiledr 
Vienne,  oc  qu'on  élife  «quatre  OoÛxurs  poiu;  examiner  les  Livres  de 
Théologie,  &  pour  en  éclaircir  les  difficukez,  a£n  qu'un  tel  Ournb- 
ge  puilTe  être  autorité  par  le  Concile,  quand  il  lui  aura  donné  fon  ap- 
probation. Dans  le  troifiénie  Chapitre  on  demande  qu'il  foie  nom- 
mé des  Députez  qui  examinent  les  voies  les  plus  propres  pour  mmC" 
ncr  les  Grecs  à  l'Union  de  rii.glife,.afin  d'en  faire  l'ouverture  au  Gon^ 
ciie.  Le  Chapitre  quatrième  c{t  employé  à  trouver  les  moyens  d'éi- 
viter  le  Schisme,  à  prefcrire  des  règles  pour  l'éleâion  des  Papes,  2c 
à  prelTer  la  neccÔîté' de  la  Reformaiion  de  l'Eglife,  prcmiereoient 
dans  Ton  Chef,  puis  dans  fes  Membres,  afin  de  pouvoir  parvenir  à  la 
déformation  des  î*rinces  Séculiers,  &  des  Peuples.  Dans  le  cioquiér 
me,  qui  r^ardc  le  culte,  on  propofe  d'abréger  l'OlSce,.  Se  de  le 
célébrer  régulièrement  aux  heures  deftinées  à  cela,,  en  habits  decens, 
avec  bicnféance  Se  dévotion,  enfin  de  retrancher  les  Fêtes  qui  ne  font 
pas  ordonnées  par  le  Droit  Canon,  parce  que  leur  grand  nombre  iàic 
perdre  beaucoup  de  temps  aux  gens  de  travail,  fie  entraîne  la  jeuoefic 
dans  le  libertinage,  8c  dans  la  débauche.  .  Le  Gxiéme  Chapitre  eft 
employé  à  renfermer  dans  de  j^ufles  bornes- la  puiiTance-Sc  l'autoriic 
des  Papes,  qui, félon  ZahareUe^?.vmi  été  cxcedîve  depuis  long-temps. 
Il  veut  donc  qu'on  tifTe  Jurer  au  Pape  la  Profc^ïon  de  Boniface  FIIL 
&  qu'on  y  joigne  lés  additions  qui  feront  jugées  nécefTaircs-par  les 
Cardinaux,  ou  même,  par  deux  d'entr'cux.  Q^'it  promette  de  ne 
rien  entreprendre  d'important  fans  le  Confeil  des  Cardinaux,  &  que 
fes  Bulles  feront  accompagnées  de  cette  ckufe.  Par  le-  Confeil  it  tus 
Frères  tes  Cardinaux  (z).  Que  les  Papes  n'accorderont  point  d'exemp- 
tionst  qu'ils  n'aliéneront  point  les  biens  meubles  ou  immeubles  de 
l'Eglife,  qu'ils  ne  créeront  point  de  Cardinaux,  Se  qu'ils  n'en  dé* 
poleront  point  que  dans  un  Concile  Oecuménique.  Qu'on-  alTem- 
blera  de  ces  Conciles,  atr  moins-de  dix  ans  enoix  ansj  .fie  que  daoi 
te  dernier  on  fixera  le  lieu  oû.fc  tiendra  le  fuivaot,  fans  que  le  Pape 
en  puîfle  dispofer  d'une  autre  manière.  Que  lors  qu'il  arrivera  quç 
quelqu(^  Cardinaux  s*bppofcronr  à  l'éleâion  d'un  Pape,  en  forte  qoc 
le  Pape  élu  n'ait  point  les  deux  tiers  des  fuBTages,>il  ièra  obligé  d'aï* 
Itmbier  un  Concile  dans  l'année  même  de  l'oppolîtion,  fie  au  Uea 
marqué  par  le  dernier. Concile,  ou,'s'il  n'y  en  avoît  point  de  mar- 
qué, dans  un  lieu  libre,  (ur,  non  fuspeû,  &  où  il  n'ait  auome 
puiflànce  quant  au  temporel.  Que  les-  Pape»  ne  deHitueroni  aucun 
Pïélat  (ans  Pavoir  cité,.  Se  convaincu  juridiquement, qu'ils  o'én  tram- 
ftreront  point  malgré  eux  ou  fans  connoiflancc  de  caufc.  Qu'ils 
oblerveront  les  Décrets  des  Conciles  Généraux,  fie  fur  tout  ceux  du 
Concile  de  Contlance.  Enfin  il  foutuitte  que  ks  cbo&s  fotent  û  biea 

reglécs- 

(i)  Ce  font  les  Dfccrehléi  de  Sién  XXll.  qui  font  appclléét  ExirdvazMitf ,  parct 

^t^etne  (ont  pu  i*  corps  4a  Droit  CanoR.  Le  Condle  de  Viesoe  fat  afiemUé- 
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ttgl^  que  detbrmaù  les  Papes  puUIèiu  foûteoir  par  U  Sainteté  de  leur 
admiaillratioa  la  qualité  qu'il»-  pieBOcni  de  tris-Saints.  Ce  qu'il  die  fur 
le  fujet  des  CardioauTfi  dans  le  Chapitre  reptiéme  fc  réduit  à  ceci  :  Que 
pour  empêcher  que  le  Papat  ne  devienne  héréditaire  à  une  Nation,oa 
choiûra  des  Cardinaux  de  chaque  Nation  »  &  qu'il  n'y  en  aura  que 
deux  ou  trois  de  chacune,  fi  ce  n'elt  qu'on  en  pourra  élire  un  plus 
grand  nombre  de  Rome  pour  l'honneur  de  ce  Siège,  âc  de  fon  Mb- 
tropolitai».  Ules fiixc  au  nombre  de  £4. ou  de  jo.tout  au  plus ^ il  veut 
qu'ils- roientfavans  dans  l'Ecriture  &  dans  le  Uroit  Canon,  à  la  ré- 
lervc  de  quelques-uns  de  grande  naiflancer  fie  dont  on  puifle  espérer 
de  la  protcâion  pour  l'Eglife.  Qu'on  n'cn-élifè  point  qui  ne  loicnt 
majeurs ,  fie  qui  ne  foient  nez  d'un  honnête  Maria».  Il  donne  aullî 
des  avis  pour  régler  leurs  revenus  en  forte  qu'ils  puifleni;  fubCfler  ho- 
norablcmenc  fans  être  à  charge  aus  Eglifes,  &  il  défend  fur  tout  de 
leur  donner  des  BénéBces  en  commende,. parce  que  cette  pratique  cil 
fcandaleufe,  A  l'égard  des  Offices  de  U  Cour  de  Rome,  dont  l'Au- 
teur parle  dans  le  CJupitre  huitième,  fdn  lêntiiaent  eH  qu'ils  ne  doi- 
vent être  donnez  qu'au  mérite,  fie  à  la  capacité,  Se  qu'ik  doivent  être 
à  vie,  à  moins  que  quelcuo  ne  s'en  rende  indigne.  Que  chacun  jure 
de  s'en  bien  acquitter,  fic-dc  s^y  renfermes^  fatis  empiéter  fur  ]'0& 
âce  d'autrui.  Qu'il  y  ait  un  Cardinal  chargé  de  tenir  Rentre  de  tou- 
tes les  afïàirei  importantes  qui  feront  réglées  par  le  Pape  5c  par  lei 
Cardinaux.  Que  l'on  obferve  les  Régicmens  de  Jean  XXIL  touchant 
les  Offices  de  la  Cour  de  Rome.  Qtie  l'on  diminue  le  nombre  des 
Scripteurs  Se  des  ^èèreviateurPy  dont  il  y-  en  «voit  ptufîeurs  qui  ne  fa- 
voient  ni  écrire  ni  diâer,  2c  qui  n'avoient  brigué  ces  polies  que  pour 
£iirejeur  bourle-  Que  la  conârmation  des  Eleâions  fe  fafTe  félon  le 
Droit  coromuo. ..  Que  l'on  empêche  fous  de  ccriaînes  peines  de  de- 
mander fie  d'accorder  des  di^jcnfes  contre  le  même  Droit ,  fie  contre 
les  DccretS'dcs  Conciles- Généraux.  Qij'oq  défende  fous  des  peines  ri- 
goureufes  toute  forte  de  violence,  de  furprife  ,•  de  cabale  fie  de  Simo- 
nie dans  les  Eleâions,  2c  dans  -la  Collation  des  Bénéfices.  Que  l'on 
obferve  exaûement  la  Bulle  à!  Innocent  lîl.  qui  condamne  les  ILIec-  Bienfait  C- 
lions  faites  par  Fabut  des  Piàffantei  SecuiiereSt&C  celle  d'jilexaadre  Hi,  '-li*.  yi.ufi' 
touchant  les  moeurs,  la  capacité,  l'âge  fie  la  naiffanec  des  Evêquea,  Al-^j^f^ 
fie  des  autres  EccléfïaAiques.  H  emp^yc  le  refk  du  Chapitre  i  6tire 
voir  les  grands  avantages  qui  leviendroient  à  l'Eglifc  de  la  Réforma- 
tion du  Pape,  de  fa  Cour,,  fie  de  la  Glumceleric  Romaine.  Les  Cha- 
pitres fuivans  font  deftinez  à  régler  fur  le  même  pied  à  proportion  les 
mœurs  des  .autres  Eccléfiafliques.     On  veut  qu'ils  foient  obligez  i 

gendre  les  Ordres  dans  le  temps  prefcrit,  qu'ils  ne  poffedcnt  point  dé 
énéfices-  incompatibles ,  ni  d'autres,  ca  trop  grand  nombre^  qu'ils 

-   (z)  Let  Pipes  l'êtolent  mis  en  poflêffira  de  fklte  Ib  ckoGei  de  leur  fnprt  mmw»* 
mnt,  et  J*  knrivtëilufiitiHt. 
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cefideoc  dans  leurs  Ëglifes  fani  qu'ils  en  paîlIêiH:  être  dimnfez'Jbat 
quelque  prétexte  que  ce  foii,  que  quand  les  Roii  j8c  lea  rriiiccs  dé- 
manderont confeil  aux  bvéques  8c  aux  autrei  Prélats,  ils  le  d<H)nnU; 
par  écrit  ou  pai  Députez,  fie  que  s'ils  font  mandez  en  perfonne  ils 
s'en  retournent  à  leurs  E^lifes  dès  que  leur  prince  nelera  plus  ne- 
ceflâite  dans  les  Cours ,  oh  ils  auront  été  appeliez.  'Qu'ils  vifitent 
foigneufement  leurs  Ëglifes,  non  pour  en  extc»'quer  de  l'argenr,  mais 
pour  en  corriger  les  moeurs,  &  qu'ils  ne  tolèrent  ni  ne  difiîmulent 
point  par  un  lâche  &  fordide  intérêt  les  fautes  de  leun  ^roif&ens  (i), 
'mais  qu'ils  exercent  une  fevere  Dlfcipline  contre  les  coupables.  c3n 
trouve  ici  de  fort  bons  confcils  pour  régler  les  mœurs  des  Ëccléûas- 
tiques,  &  des  Moines.  JL.* Auteur  n'eft  point  d'avis  qu'on  ùSe  entrer 
en  Religion ,  ni  hommes  ni  femmes  qui  n'ayent  atteint ,  pour  le 
moinsjl'ilge  de  puberté.  Il  veut  qu'on  donne  de  bons  ordres  pour  cnj- 
pécher  le  concubinage  des  Prêtres  à  qui  il  foûtient  qu'il  vaudroic 
mieux  permettre  de  fc  marier  (t).  Il  ïemble  qu'il  penche  beaucoup 
du  côte  de  cette  permtfQon.  Il  paraît  fort  oppafé  au  ^fte  &  au  luxe 
des  Prélats,  &  il  eflime  qu'ils  fieroient  beaucoup  mieux  d'employer 
leurs  revenus  à  entretenir  des  EccléGaftiques  habiles,  qu'à  avoir  un  fi 
grand  train,  8c  un  lî  grand  nombre  de  domeftiqucs  inutiles.  Il  efl: 
Icandalifê  de  la  bigarrure  2c  de  ta  fompiuolîté  des  ajullemens  &  des 
équipages  des  Cardinaux,  des  Evéqucs,  fit  des  Abbez,  qui  avec  Itun 
habits  chamarrez  fie  brodez,  fie  avec  leurs  chevaux  caparaçonnez  ret- 
ièmbleot  plus  à  des  gens  de  Guerfe  qu'à  dts  gens  d'Eglilc.    Il  prefle 

*  enfuite  la  neceflîté  de  tenir  firéqucmment  des  Conciles  Généraux  & 
Provinciaux.  U  prétend  que  le  Pape  n'eft  pas  en  drok  de  dispenfo 
perfonne  de  l'obfervation  des  Décrets  d'un  Concile  Oecumeniqie,  fî 
ce  n'eft  dans  les  cas  d'une  grande  neceflîté.  Se  du  confentement  d^ 
deux  tiers  des  Cardinaux.  Il  veut  que  l'on  puniflè  févéremenc  les  Pré- 
lats qui  fc  dispenferont  de  venir  eux-mêmes  au  Concile ,  â  moins 
qu'ils  ne  foient  malades  ou  qu'ils  n'allèguent  de  fortes  raifons  de  leur 
abfence.  A  l'égard  des  Amballàdcurs  des  Rois  fie  des  Princes,  il  trou- 
ve qu'il  eft  juile  de  les  y  admettre,  s'ils  le  requièrent,  mais  fbr  tout 
ceux  de  rEmpercur,  qui  même  eft  obligé  de  s'y  trouver  en  perfonne^ 
lors  qu'il  le  peut.  On  doit  appeller  aufll  les  plus  célèbres  Doâcur-s 
en  Théologie  fie  en  Droit.  Le  Chapitre  XVL  eft  deftiné  à  faire  voir 
les  abus  des  Exemptions  accordées  aux  Ëglifes,  aux  Chapitres,  aux 
Menafteres,  fie  aux  Ordres  Militaires,  fur  tout  en  FratKc,  où  il  dit 
que  presque  tous  les  Monafterea  &  les  diapKres  font  exempts  de  la 
JurisdiéHou  de  leurs  Ordinaires.  Cet  Exrrit  finit  par  j^clqucs  ré- 
flexions contre  les  Excommunications  fréquentés  pour  des  dettes,  ou 
pour  des  fautes  légères,  fur  tout  par  rapport  à  ce  teihps-là  où  les  Ari- 
fipipes  avoient  presque  excommunié  toute  la  Chrétienté.     L'Auteur 

appuyé 

(l)  Hffdit  taim  talU  v*»éli*  fimt,  &  pteurmi  niimiaUHr.  V.  d.  Hirdt.Z.  i./.jjp 
(l)  Promit  ftrm'aurê  tntjuf/um&trkà.  Et  tU  htt  tiiam  ^sfeatlur. 
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9fçùyc  ba  icntimeot  fur  ctiuî  de  Gtrjôn  qui  ■*«□'  étbîc  expliqua 
cuiu  foD  Traité  tie-lavie  Jpirittfelle  de  Famé. 

XVIK.  Iii-eil:  boo  d'écouter  Gerfan,-  parce  que  la  matière  cÀ    SeMiment 
importante:  Sod  avisée  réduit  â  ces  iîx  Propofitiom.  ..  ^e  Girfi»  fur 

-   I .  Il ferAicfflspéciicûE  de  ne  point.prononccr  de  Sentence  d'excom*  l'Excommo-, 
muaicarioD  que. pour  rtbelUoa  mairifcfte^  comine  quand  il  paroît  vi-.  ""^'y^'  x, 
fiblement  que  quelqu'un  ne  veut  pas  écouter  l'Eglife.    (i)  Mais  lois  in.f.^i. 
ffx^W  y  aoBcimpoiSbilité  notoire  à  obéir  aux  commaodeniens  de  l'E- 
gUic, l'Excommunication  étant  injufle,  celui  qui  en  ce  cas  feroit  cx.- 
coramiinié  par  l'E<gli(è  *  ne  le  feroit  pas  devant  Dieu.  Et  même  toute 
forte.de  desujéifTaBce  se  doit- pas  être  regardée  comme  une  rébellion^ 
parce  qu'on  peut  tomber  par  fbiblefTc  ,  ou  par  paflion,  d»ns  quelque 
mitcqui  méritcrdît  à  la  vérité  l'HAcommunication,  mais  qui  doit 
être  pn^onuée,  quand  on  fë. montre  prêt  i  fubir  la  correâion  de 

X.  On  ne  doit  pa»  éviter  le  commerce  d'un  homme  qtiifl  mérité 
d'être  eiccommuoie,  lorsque  la  Sentence  n'a  pas  été  prononcée  par 
(on  Jogc,  parce  qu'on  peut  fiippolèr  railbnnablcment  qu'il  ne  lera 
pas  excommunié.  „  Je  vois,  dit-Hy  par  exemple,  un  .homme  qui 
yj  tue  ou  qui  bleflê  un  Prêtre ,  je  ne  dois  pas  regarder  pour  cda  cet 
„  homme  contne  un  excommunié,  parce  qu'il  peut  avoir  eu  ordro 
^  de  tuer  ce  Prêtre ,  ou  qu'il  peut  l'avoir  fâir  d^ns  l'TVrcfTe ,  ou  dana 
„  quelque  accès  de  fureur  dcmt  il  n'étoit  ps  le  maître.  "  Par  les 
mêînes  principe  un  Paroifiicn,  continue-t-il,  ne  doit  pai  éviter  Ton' 
Curé,  ni  s'abflenir  d'ailer  entendre  la  McfTe  ou  le  Sermon  fout  om* 
bre  (^  le  Ùmé  câ  tombé  dans  quelque  faute  digm  d'excommunica- 
tion, jusqu'à  ccvps  la  Sentence  (bit  prononcée  juridiquement , parcs 
qa'il  peut  fuppofer  que  le  Prêtre  fe  repentira,  &  que  fon  Prélat  lui 
donnen  rabfdtition.  Geffon  finit  la  féconde  Proportion  par. une 
boime  réflexion.  5''''''"'^'^if  ^Urbain  cinquième  (2jj  dit-il,  fa'i/y» 
ghrifieit'.  d'être  Pape  ^fur  tout  parce  f«'/V  n^itàt  pas  fujet  à  l'Excommu-  - 
mcatit9j  mris  s'il  avait  aimf  fin  prothain  comme  lui  même  il  attrait  fait 
part  de  cet  afframhiffenunt  à  beaucoup  d'autres ,  ^  il  n'aurcit  pas  enga- 
gé tant  de  gens  dans  Us  liens  de  P  ExcommarûcatioH. 

^.  Il  feroit  à  propos  de  revoqun  8c  de  cafTcr ,  tant  dans  l'Eglilê  ' 
Univerfelle  que  dans  les  Provinces,-  &  dans  les  Dioccfes,  toutes  les 
Sentences  d'excommunication  portées  injuftement,  parce  que  l'Ëx- 
commanication  étant  une  Médecine  de  l'ame,  il  ne  firat  pas  la  don- 
ner à  des  go»  à  qttt  cUe  ne  peut  fervir  qu'A  les  rendre  plus  malades, 
au -lieu  de  les  gœhr.  Ceci  pone' particulièrement  furies  Ëxcoramu- 
^cacions  générales  qui  étoient  alors  (brt  Eréquentes ,  parce  que  la 
ooiTuptionétoie  uniTerlklle,lbr  tout  dans  le  Clergé.    »  C'eft,  dit- 

n  »'>  • 

(i)  J'ii  remarqué  ced  à  loccafioa  de  Jtan  huù 
(ï)  VrM»  f, Kit  élA CB  i}6i.  Se  moanjt  en  1370.- 
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n  ilf  une  choie  inutile  &  dangereulè  de  porter  des  Sentences  géa(> 
jj  raies  d'excommunication  contre  les  Prêtres  fbrnicateuis ,  puce 
n  qu'il  fâudroit  les  excommunier  ptesque  tous.  Dliillears  puis  qu'-oo 
),  tolère  les  Concubines,  eft-U  furprcnant  que  les  Pritres  Ibient  con- 
3,  cubÎDitiFes,  fie  ne  Viiut-il  pas  mieux  qu'ils  aillent  chez  des  Counî- 
j,  fanes  de  profdSon ,  qtie  de  débaucher  les  femme  &  ks  alla  de 
„  leurs  Paroiflîens  ? 

4.  Un  Prêtre ,  qui  n'eft  excommunié  qoe  de  drcrit,&  <}ai  ae  l'eft 
pas  eSèâivement  par  une  Sentence  juridique,  ne  doit  pas  être  taxé 
^Irrégularité,  quand  il  recovroit^  ou  quand  ildonneroit  les  Sacre- 
mens,  étant  même  en  péché  mortel.  Cette  PropoStion  eft  fondée 
à  peu  prés  fur  les  mémes^raifoDS  que  l'autce. 

'  f .  La  cinquième  Propoûtion  ell  -qu'on  se  doit  poner  Sentence 
d'excommunication  que  pour  rébellion  ou  opiniitreté  dans  les  caafes 
purement  rpirituelles,  comme  contre  les  Hérétiques,  les  Schismati- 

fues,  ou  leurs  auteurs,  &  lorsque  ies  fautes  tendent  manifeftement 
la  dedruâion  de  la  foi  fie  de  la  lUicrté  de  l'Ëgltfe.  La  raifen  ca 
eft  que  l'Excommunication  étant  une  peine  purement  fpiritoelle,  on 
ne  doit  pas  «'en  fervir  pour  défendre  ou  pour  confcrver  des  biens  pu- 
rement-temporels,  ni  pour  des  caufes  entièrement  féculieres,  parce 
3ue  les  biens  temporels  ne  doivent  pas  fe  pourfuivre,  eu  le  ledeman» 
a  avec  plus  de  perte  ou  de  risque  pour  le  Débiteur  qu'il  n'y  auroic 
de  profit  pour  le  Créancier  s'il  les  recouvroit.  Or  l'Excommunie»- 
cion ,  dît  l'Auteur,  fait  un  plus  grand  mal  que  tous  les  biens  tempo- 
rels  ne  peuvent  apporter  de  profit.  Cette  Propoficion  regarde  parti- 
culièrement les  excommunications  que  les  I^tpes  ou  les  Prélats  lan- 
çoient  contre  ceux  qui  ne  payoienc  pas  leurs  froa/ratâna  pour  leurs 
vides,  ou  autres  dettes  reçues  ou  prétendues. 

6.  Il  vaut  mieux  tolérer  certains  abus ,  ou  les  rapporter  à  quelque 
bon  ufâge  que  d'entreprendre  de  les  ^tirper  car  des  Excommunica-^ 
tïons,  ou  par  des  Prédications  trop  fortes.  Cette  Propolîtion,  suffi 
bien  que  lés  précédentes ,  fuppofe  des  abus  ft  généraux  qse  l'on  ne 
puilfe  y  remédier  bia  envelopper  presque  tout  le  monde  dans  l'Ex- 
communication. La  dirrâion  de  l'intention  fcrt  beaucoup  ici  à  t'Au- 
-teur.  „  Par  exemple,  £t-il,  on  a  transféré  à  la  Vierge  les  honneurs 
„  que  les  Payens  rendotent  à  Gerès  au  mois  de  Février,  fie  à  St.  Pierre 
^,  ceux  que  l'on  jendoit  â  l'Empereur  Augafte^  du  Pantheum  qui 
^  étoit  le  Temple  de  toutes  les  Idoles  le  Ape  en  a  fait  l'Eglife  de 
,„  tous  les  Saints.  "  C'elt  ainfi  que  Gtrfm  prétend  qn'on  pounoic 
ôter  quelquesicandales  en  dirigeant  l'imenden.  Si  un  Prêtre,  dit-il, 
par  exemple ,  dit  la  McfTe,  fi  un  Chanoine  dit  les  Heures  Canooialà, 
fi  un  autre  ^  à  Penterremeot  pour  de  l'argent,  il  n'y  a  qu'à  regar- 
der cet  argent,  non  comme  le  prix  des  cfaofes  rpirituelles,mais  com- 
mz  un  Qioyea  de  fiirç  fublîfter  rO^cianc. 

^  ,  XiX. 
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"XIX.  A 'ZABAREi.LB'ODpeDt  joindre  un  aDtie  Cardinal  Ït8-  tdemaîn 
tiictt,  c'cft  Jiâman  Aâimar.^  Cardinal  de  Pifè,  gui  prélênta  au  Con-^luCudiaiI 
'Cilc  un  Mémoire  touchant  k  Rcfbrmation,  ou  il  iniîilc  particulicre-  d1£''^  '*"  '' 
-ment  fur  la  oécel^té  de  donner  à  l'EgUfe  des  Pafteurt  ditUjiguez  par  ttoo.  ""*' 
leur  lavoir  &  parieur  probité.    I^c  xefte  du  Mémoire  ne  tend  qu'à    c  à.  turit^ 
-reftratndre  le  pouroir  des  Papes  aux  termes -du  Droit  Canon,  aaas'^''-/'S^^* 
xe  qui  regarde  la  collation  des  Bénéfices.    Ce  Cardinal  avoit  été 
éleré  à  la  Pourpre  .par  "Jean  XXJÎL  en  rccompenfe  des  grands  fer> 
vices  qu'il  lui  avoît  rendus  en  Fiance,  oùce  Pontift  l'avoit  envoyé 

XX.  La  matière  de  la  Réformation  ainiï  préparée.,  il  ièmbloit  ^tsnxxnt, 
^u'il  n'y  eût  plus  qu'à  en  exécuter  le  projet.     Comme  yeati  XXIII.  ^"<'«  '»  W^ 
.prelîda  au  Concile  pendant  tout  le  temps  qu'il  y  fût,  c*étoit  fur  lui  "''""''"• 
j^ue  rouloit  ce  foin.    Dans  la  Conférence  de  Lodi,  il  avolt  promis 
à  l'Empereur  d'y  travailler  ferieu&mentà  Gonftance.  £n  efiec  peu 
-de  temps  après  qu'il  y  fiit  arrivé  on  commença  à  mettre  cette  ma- 
tière fur  le  tapis  dans  une  Congrégation  de  Cardinaux,  où  on  parla 
<le  la  Réformation  du  ^pe,  &  ou  le  Cardinal  de  Cambrai  préfenu 
■un  Mémoire,  parletniel  il  traitoit  de  âuteuis-d'HérétiqucG  tous  ceux   T.i,  n»r»t. 
m\  voudroient  diflbudie  ou  proroger  le  Concile,  avant  que  la  Ré-  ^'^'f -^-h^ 
Àrmation  fût  adicvée.    Mais  toutes  ces  délibérations  ccoient  vaines, 
tant  que  le  Pape  ne  ic  démettoit  pas  de  Ton  autorité.    Ayant  été 
^ligée  enfin  aprèc  plufîeurs  délais  de  donner  fa  Cefiîon  il  promit  Ço^ 
lemnellemenc  oe  Te  ibûmettre  à  tout  ce  qu'ordonneroit  1c  Concile 
pour  la  Réfiirmation  de  rEgUië^dans  fou  Chef  &  dans  Tes  Membres. 
il  crut  trouver  dans  â  fuite  un  moyen  alfiiré  de  fiùre  aller  en  fumée 
toutes  les  espérances  du  Concile  à  cet  égard.    Mais  il  y  ftit  trompés 
^car  quelques  jours  après  lôn  évafien  le  Concile  ayant  été  déclaré 
légitime  malgré  rabfence  dn  Pape,  il  fut  réfolu  unanimement  qu'il 
ne  feroit  point  dtfibus  que  t'Ëglife  ne  fut  réformée. 

XXI.  D£Fuis  ce  temps-là  il  y  eut  de  grandes  conteftations  CoDegeR». 
pour  favoir  fi  les  Cardinaux  (noient  admis  ou  non  dans  les  Aflêm-  fi>^>toiK.  , 
bléa  où  l'on  délibcretoit  fur  i'aflàire  de  la  Réfbnnatîon.  J^es  fii-  cw»^!«f. 
rent  enfin  terminées,   au  moûis  en  partie,  à  leur  fatisfiiétion,  puis  6.0^.94./.  * 


ce  Coîîeig  Reformatme,  qui  fiit  nommé,  le  quinzième  de  Juin  i4ij-.  v.  â.  Hurik. 
confiâoit  en  dix-neuf  perlànnes ,  favoir,  trots  Cardinaux,  quatre ^•^'^■33& 
Députez  de  chaque  Nation,  tant  Evéques,  que  Doâeurs  en  'Théo- 
logie, &  en  Droit,  comme  on  l'a  vu  dans  cette  Hiftoirc.  Le  qua^ 
triémc  de  Juillet  Gn^u  Xlî.  approuva  le  Concile  de  Confiance, 
avec  tout  ce  qu'il  fêroit  pour  l'Union  &  pour  la  Reformation  de 
l'E^life  ,  Se  le  même  jour  Sigimend  en  qualité  de  Proteânir  du 
Concile  promit  de  le  maintenir  de  tout  fon  pouvoir,  &  de  ne  pas  ' 
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fouffrir  qu'il  £^  diflbus  que  It  Réforautkui  «  fat  fàîte. 
Lenteur  jei     XXil.  Quoi  qu'il    femblâc  que  tout  le  moixle  L'eût  fort  i 
Commiiiai-   cœur,  on  y  travailla  néanmoins  pendant  long-tempt  avec  beaucoup 
wdel»  W-  j^  négligeais»  &  de  Icnteui^  parce  que  tous  les  Commtflàires  n*e- 
^™""*'**'    toient  pas  également   bien  intentionnel  pour  ce  f^nd  ouvrage. 
D'ailleurs  comme  les  mêmes- CommifTairus  qu'on  avoit  nommez  pour 
la  Reformations  éioient  auSi  Députez  dans  les  caufes  de  foi,  ils  vou- 
Jurant  fans  doute  expédier  celles-ci  les  premières,  fuivant  la  méthode 
ordinaine  des  Conciles  qui  font  aller  les  matières  de  foi  devant  toutcs- 
les  autres..    (3n  agita  avec   beaucoup  de  chaleur  cette  quellion  au 
Concile  de  Trente,  favoir  fi  l'on  trziteroit  des  matières  de  foi  avant 
que  de  paflcr  à  celle  de  la  Réfbrmation.     L'Empereur  Charles  V.  Se 
les  AJlcmands  vouloient  que  la  Réformation  précédât,  jugeant  qu'il 
valoit  mieux  adoucir  l'esprit  des  Prote^nts  par  de  bons  réglemens,. 
que  de  les  aigrir  par  des  condamnations.     Mab  les  partifans  du  Pape 
s'y  étant  oppofcz  fortement  pr  diverfes  raifons  (i),on  prit  le  parti  de 
traiter  l'une  &  l'autre  matière  en  même  temps ,   quoique  dans  des 
Congrégations  diiièrentes.    Je  ne  remarque  point  dans  les  hQx&  que 
la  même  queltion  ait  été  débattue  im  Concile  de  Conlbioce,  mais 
cUe  fut  allez  décidée  par  la  précipiution  avec  laquelle  on  procéda 
contre  fean  Huu    Cependant  je  ne  penlè  pas  que  l'esprit  du  Concile 
fût  de  donner  la  préférence  aux  matières  de  foi,,  qui  fembloioit  n'en- 
trer qu'incidemment  dans  la  Convocation  de  cette  AlTemblée.     Son- 
prtncipal  but  étoit  conftamment  l'Union  &  la  Réformation  de  l'E- 
T.  X.  Hâ*ât.  gli*<=»  comme  cela  paroii  pr  tous  les  AÛes.  La  Bulle  de  JeaH  XXÎIh 
zV./.iL' qui  fût  lue  dans  la  première  SeÛîon,  place  cesdeux  Anicles  les  pre* 
miers.  Se  dans  les  Décrets  des  premières  Sellioiu  jusqu'à  la  huitième- 
exclufivemenc  il  n'ell  parlé  que  de  l'Union  6c  de  k  Réformation, 
bien  qu'il  y  eût  déjà  des  CommilTaires  nommez  pour  l'affaire  de  Jeam 
His.     Mais  il  efl  bon  d'écouter  là-delTus  un  Auteur  extrêmement 
zélé  pour  la  foi  de  l'E^lilê  Romaine.     C'eil:  Jtan  Cocblée  qui ,  dam 
Ibn  fécond  Livre  de  la  Guerre  des  HuŒtes ,  foutieot  y  &  redit  même- 
pluficurs  fois,  que  le  principal  but  de  la  convocation  du  Concile  de 
Conftance  n'cioii  pas  de  condamner  U  Doârine  de  Wukf  fie  de  Jean: 
JJiiSj  qui  avoit  déjà  été  fuâifammenc  condamnée  pnr  des  Papes,  &- 
par  des  Conciles,  mais  d'unir  &  de  reformer  l'Ëglife,  £c  que  ce  ne- 
fut  qu'aux  tnfiances  redoublées  de  Siffsmond  que  le  Concile  fê  mêla 
des  affaires  de  Religion  en  Bobemci 
Dlterfci         XXUI.  Quoiqjj'ii.  en  foit,.les  CommilTaires  de  la  Réforme s'as- 
Membléci    fcmbloient  ordinairement  dans  le  Réfeâoire  des  Cordeliers,où  étoienc 
Réforaat*     logez  les  Dépuiez  de  la  Nation  Germanique.    Je  41e  trouve  point 
le,  qu'ils  fe  foient  alTemblez  avant  le  mois  d'Août  de  141/.  Mr.-le  Doc- 
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tcat  f^oa  der /£wJfj  qtit  a  dooné  au  public  un  Journal  crés-cxnâ  de 
très-circonltaoïié  de  ce  Concile,  plttce  leur  première  AiTemblcc  le  10, 
de  ce  mois-là.  Qa  y  délibéra  fur  les  tnuiJlations  des  Evéques.  La  fé- 
conde Allèmblée  fc  tint  le  treatiéme  du  même  mois,  pour  traiter  de 
la  capacité  requilè  dans  les  Eccléiiaftiques.  La  troiuéme  cA  mar- 
quée au  coniinet}Ccment  du  mois  de  ScpKmbre.  Elle  fut  occupée  à 
régler  l'autorité  des  Proienotaires.  Dans  k  quatrième  iSc  dans  la  cin- 
quième, qui  fe  tinrent  le  i  j.  &  le  14.  du  même  mois,  on  parla  de  k 
colIattcHi  desBcuèBces,  &  des  Dispcofès  accordées  par  les  Papes,  de 
même  que  dans  la  Hxiéme  du  itf .  ou  Ton  apporta  diverfes  reftnâions 
à  ces  Dispenfës.  La  icptième  du  trentième  de  Septembre  roula  fur  les 
Privilèges  Se  les  exemptions  des  Moines,  &  des  MooaAeres.  Dans  It 
huitième  du  premier  d'Oâobre  on  parla  des  Sermens  iniques  que  fâi* 
foient  les  Chanoines.  La  neuvième,  qui  fe  tint  quelques  jours  après, 
Tcfoluc  de  tenir  fréquemment  des  Conciles  Provinciaux.  Dans  la  di- 
xième du  dix-neuviéme  d'Oâobre,  on  agita  deux  matières  difïèren- 
tes.  L'une  regardoit  les  Bénéfices  des  Moines  hors  de  leur  Religion, 
ou  de  leurs  Ordres  s  l'autre  concemoic  l'examen  de  ceux  qui  dévoient 
recevoir  les  Ordres.  Dans  l'onzième  du  2,1.  du  même  mois,  on  déli- 
béra fur  les  facultés  ou  les  biens  des  Religieux.  Dans  la  douzième  & 
dans  la  treizième,  qui  fe  tinrent  le  f.  &  \c6.  de  Novembre,  il  fut  ré- 
glé que  pcrfonne  ne  ptHirroit  avoir  plus  de  deux  Prébendes  dam  leg 
Eglifcs  Cathédrales,  on  fiit  d'avis  de  révoquer  les  Dispenfës  des  Paf>es 
pour  des  Bénéfices  incompatibles  («),  fie  on  ordonna  la  réfidence  des  («)  Sur  fn 
Evêques  daru  leurs  Diocèfes.  Dans  la  i4.du  neuvième  de  Novembre,  Binéfif»  m- 
on  parla  de  l'érudition  requife  dans  ceux  qui  fcroient  admis  aux  Or-  «>™p'"''l'»f 
dres  fâcrez.  La  15-.  formée  le  16.  de  Novembre,  prit  des  mefures  paolo.tf'A 
contre  la  Simonie.  Le  jour  précèdent  GerfoH  avoit  lu  là-deflus  un  du  Ctnàit  i* 
Traité  qui  fervic  de  modèle  aux  délibérations  de  cette  Aflcmblée.  r"»'*. 
Dans  la  iS.du  ip.de  Novembre  on  retoucha  la  matière  de  l'érudition  yj^  pji.iv, 
&delacapaci[é  danstes  Evéques,  les  Abbez,  &  les  Prélats.  Lelen- 
demain  on  traita  des  Unions  des  Eglifes,  Se  des  biens  Ecclèfîaiïiques. 
Ce  fut  la  17.  Aflëmblée.  Dans  la  18.  du  vint-dcuxicme,  on  agira  la 
matière  des  Ejcemptions,  Se  dans  la  ip.  on  traita  le  zf .  des  cas  refer- 
vez  au  Siège  Apoftolique.  Depuis  ce  temps-là  je  ne  trouve  point 
d'AITembléc  marquée,  ni  dans  tes  Aâes,  m  dans  le  Journal  de  Mr. 
Foa  der  Hiu-dt.  Cependant  il  faut  qu'il  y  ennit  eu  beaucoup  d'autres, 
comme  il  paroitra  par  un  grand  nombre  d'Articles  qui  fiirent  arrêtez 
dans  le  Collège  Rèformatoirc ,  6c  donc  il  n'eft  pomt  parlé  dans  les 
AiTemblées  qu'on  vient  de  marquer. 

XXIV.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'efi:  que  cette  affeire  ne  s*avan-    Plainte»  Jet 
çoit  pas  au  gré  des  Nations,  commciles  Allemand*  en  firent  des  plain-  Allemands 
tes  publiques,  le  dix-neuviéme  de  Décembre  de  cette  année  141^.  jj  ],  Rjf^I 
Les  Députez  ne  manquoient  pourtant  ni  de  lumières  ni  d'encouragé-  mition. 
mens,  pour  fe  bica  acquitter  de  leur  Commiffion.    On  a  déjà  vu  là-    c-  ^  m»^. 
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de0us  tes  Pièces  de  Ckmangis,  de  Pierre  ^'AiïU,  de  Gerfhny  de  Zaha* 
relie,  qui  pouvoleot  leur  Tervir  de  modèle.  Depuîs-le  commeoccmeiie 
da  Concile  il  ne  Te  paflbit  presque  point  «le  moic  que  les  Doâeurs  ne- 
prononçalTent  quelque  SermtHi  pour  Ics-exborter  à -y  travailler  ferieU' 
femeot.  Onyeioit  poufTé-par  toute  forte  d'aiguiUonsc- Plaintes  tiagî* 
ques,  Ëlegîcs,  Satyres,  Pièces  publiques  Se  pardculieres-autorifêes& 
làns  aveu  fOn  «'oublia  rien  pour  faire  hentc  au  Clergé  &  pour  piquer 
d'honneur,  tous  ceux  qui  avoieot-voix  en  chapitre  dans  cette  Âfièm' 
R  d.  Hdrdi.  blée,  Plu6curs  de  ces-Pieces  ont  été  tirées  des-Manufcrils  de  Vienne,  ■ 
ULeêrijBar,  &,  entre  autres  une  Lettre  anonyme  écrite  à  Sigismond ,   où   après 
avoir  rcpréfentél'Eglife,  comme  un  Corps  touC  gangrené  depuis  I»- 
téte  jusqu'aux  pieds,  on  exhone  fortement  l'Ecnpercur  à  rcmcdicr  à 
'   cette'  contagion  univerrell». 
HaranEqe        XXV.  L  A- Bîbliotheqoc  de  Leip(îg-a  fbnrnf  là-defltis  une  fort 
derArcnc    belle  Harangue  que  T Archevêque  de  Gnesne  prononça  devant  l'Ëm' 
J!*î'***'*       pereur,  qa'il  comporoit  au  grand  Conftantin,  pour  le  fupplier  de  ne 
diuTia  Rc-  P"  '^  rebuter  des  grandes  diflicultcz  qu'il  Tcncontrera  dans  l'execu-- 
fouiatioib     tion  d'une  aenvre-  fi  importante,  maîsu  traversée  par  l'avarice  &  par 
l'Ambition  des  Ëccléfîauiques.  Je  n'ar' parlé  qu'îneidemment  de  cette 
Pièce  au  commencement  de  cette  Hiftoire,  parce  que  n'étant  point 
dattéc  je  ne  favois  pas4)ien  où  ia  placer.    Il  Mue  qu'rlhi  -ait  été  pro^ 
noncée  avant  l'évafion  de  Jea»  XXIII:  ■ç^a  que  l'Archevêque  dit 
qu'au  Concile  de  Nicée  ^  il  n'j^  avoit  que  deux  Prêtres  de  l'Ëglilê  do  * 
Rome,  au  lieu  que  le  Pape  liii-méme,  Se  le  Collège  des  Cardinaux. 
étoient  à  celuïde  Confhince  (i).'  J'ai  placé  ces  Harangues  dans  leur 
lieu  quand  j'ai  pu  en  favoir  la  datte ,  Se  lors  que  j'y  ai  trouvé  quelque 
cfaofc  de  mémorable.    Mr.  li;  Doâeur  Fon  der  Hardt^  qui  m'a  fait 
la  grâce  de  m'en  communiquer  un  -  Vokime  tiré  de  la  Bibliothèque  ' 
~^  d'Erfordc,  fait  espérer  au  public  une  Editioa  de  tous  ces  Discours  - 

prononcez  au  Concile  de  Confiance,  far  le  fujer  de  la  RéfbrmatioD.  - 
Ce  fera  fans  doute  un  très-beau  préfent.    Ces  Pièces  appartiennent  à> 
l'Hittoire  de  ce  Concile,  Se  quoi  qu'elles  ne  fbient  pas  écrites  dans 
le  goût  de  notre  Siècle^  elles-ne  lailTeni  pas  d'avoir  leur  prix,  quand 
cre  ne  feroit  que  pour  faire  connoître  quslte  étoit  la  corruption  de 
r£e|ife,  Se  combien  la  Réformation  étoit  généralemenrdeurée. 
ijesArtictei-     XXVI.  Lbs  reproches  fanglans  que  l'on  f<iifoii  au  Clergé  de  la 
d£  la  Refoi-  paît  de-toutes  les  Nations  par  la  bouche  de  leurs  plus  habiles  Doâeurs  ' 
to'lhns*!*     ranimèrent  fans  doate  le  ïele  des  CommifTaires,  qui  furent  renforcer- 
Collège  Rc-  par  ccuxqa'on  nomma  de  la  Nation  Espagnole  après  qu'elle  fut  unie- 
formatoire,    au  Concile.    Gobelin  Perfona  (a)  rapporte  que  quand  £tmit  eut  été  de- 
te  impariti.  p^^  qj,  élut  des  perfonncsdoftes  pour  travailler  à  la  Réformation, ce  - 
cueT^par  U  9"i  ^^F^'  étreregafdé  que  comme  -une-  cononuation  ou  un  ïtnou' 
Pape.  velle* 
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i^dlcmott  delà  même  Depaution.  Ce  fin  dans  ce  temps  qu'arrire- 
rent  les  brouillericc  dent  on  a  parle  amplement,  touchant  la  Réfbnna- 
tion  de  TEglife,  &  l'éleâion  du  Pape,  pour  favoir  laquelle  de  ces 
deux  afiairesfcroit  expédiée,  devant  l'autrCr  Cette  comeftationrqBi 
ihini  allez  long-temps,  pût  encore  rallentir  l'ardeur  des  Commiflan 
Ta.  Au  moins  le  Cardinal  de  Cambrai  s'en  plaignit  publiquement^ 
quoi  qu'il  fût  du-  nombre  de' ceux  qui  vouloient  que  l'éleâion  préce<^ 
oât  la  Réformation.  Cependant  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  tous 
Icura  Articles  furent  arrêtez  avant  le  mois  d'Oâobre  de  1417.  Cn 
le  neuvième  de  ce  mois-là  pluGeurs  de  ces  Artider  furent  confir- 
mez dans  une  Seilîon  publique,  où  on  déclara  que  le  Pape  qui  fc 
roit  élu  réformeroit  l'Églife  conjointonent  avec  le  Concile,  fuivant 
les  Anicles  qui  avoient  déjà  été  arrête:^  par  les  Députez  des  Nationti 
On  a  vu'àt  quelle- manière  l'exécution  de  ces  Anicles  fiit  éludée  paf 
Martin  F.  après  fon  élcâion. 

XXVII.  Mais  (x  le  Pape  ne  jugea  pas  i  propos  d'exécuter  le.  Refolotiofii 
projet  des  Députez  des  Nattons,  il  n'eft  pas  jafte  que  le  Public  fori  du  CoJI^  ' 
privé  d'une  partie  li  cooGderable  de  cette  HiAoire.    On  verra  par  là  ?^"°"^ 
oe  que  firent  les  Dépuuzdu  Goi!icile,2c  quil  ne  tint  pas  à  euxqu'u-f 
ne  bonne  partie  des  voHiX'de  toute  l'Ëglile  ne  fuflcnt  exaucez  à  cet 
égard..C'eftà  k  diligence  de  Mr.  le  Doâeur  Fom  dtr  Hardt^c^c  font 
dues  les'Pieccsqu'on  va  donner,  &  qui  ont  été  tirées  des  Manufcriu 
de  la  Biblioilieque  de  Vienne.  Il  y  en  a  quatre  bien  authentiques.  El<'' 
las  contiennent  toutes  les  réfolutions  des  Commiflâires^ur  la'Réfi}nna'' 
tion.  Lcs^deux  premières  font  dcux'Prfl/«fl//fX  do  Collée  Réftirma- 
toire,  écHisdans  lesdtverlcs'AirembJfées  desCoromifTaires.    La  pre^ 
mîere  a  pour  titre  AvifavUntA  Reformatontm  ConciUi  Confiantienfis  ^  ■ 
c'cft-à-dire,  Avis  des  Réformateurs  daConciU  de  Coaftance^  6c  pour    v.à.Hérifi' 
fbufcription  ;   Achevé  le  8.  d'OBokre  1416.  far  le  Scribe  de  Nicolas  T.l.f,^\%i 
Elfiram.   Cet  Elftr^ai  éioît  un  Doâeur  en  Droit  Canon,  Stcretaire 
de  l'Archiduc  d'Auftricke  &  Ton  Envoyé  au  Concile ypar  eonféquenc 
homme  d'autorité.  La  féconde  Pièce  eft  lignée  rar  Jean  Dorre,    Il 
étoit  aulB  DoâeuF  en  Droit  Canon,  Doyen  de  l'Eglife  de  St.  André  ' 
de  Wormes,  &  il  fut  régalé  par  Martin  de  pluGeurs  Prébendes  dans 
le  Concile  même.  Ces  deux  premières  Pièces  font  fi  femblables  que 
Mr.  Fon  der  Hardt  s'ell  contenté  d'en  d<Hiner  une  avec  les  diverfitez  ' 
en  maige.  Elle  contient  44.  Chapitres.  La  troificBie  Pièce  cft  un  " 
abrégé, ou  on  Sommaire  des  Décrets  du  Collège 'Réfbrmatoire  en  dix 
Chapitres.    La  quatrième  eft  une  espèce  de  Corps  de  Droit  Canon,  - 
que  le  Concile  de  Confiance  vouloic  qu'on  ajoutât  au  Droit  Canon  - 
ordinaire,  comme  pour  lui  (êrvir  de  fupplémcnt  3c  de  correâif.  Cet- 
te Pièce  porte  pour  titre,  Avifamenta  fecunditm  t^itas  JDecretaUum- 
mbricas  pro  Rtformatiene  conp-ua  facienda.  Elle  eft  partagée  en  V.LÎ- 
mc9$  divifez  en  Chapitres  6c  Rubriques  (êlon  rordre  d»  Decretale»,  ■ 
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c'eft  pourquoi  Mr.  Vm  der  Hardt  l'appelle  &rt  à  propos  ks  Décrété- 
Jes  du  Coticiie  de  Caifiance  touchant  la  Refomuaicu.  C'eft  de  ces  quatre 
Pièces  que  je  tus  tirer  le  plus  fidellcmcni  que  je  pourrai  tout  ce  qù 
fox.  arrêté  pour  la  Réformatiou  par  les  Commères.  Il  eft  bon  de 
remarquer  que  chaque  Règlement  du  Collège  Réformatoire  eft  tou- 
jours ait  au  nom  &  en  l'autorité  du  Concile,  en  ces  termes,  U  Syno- 
de ftatuï  y  ordonne,  parce  que  ces  Réglemens  ayant  été  arrêtez  pai 
Jes  Nations,  ils  dévoient  être  approuvez  làns  contradiâion  par  le  Con- 
ale  même,  comme  on  l'avotc  pratique  dans  toutes  les  a^tres  afl^ires. 
Cependant  je xlirai  toujours,  lb  Collège  Refoilmatoiiis 
ficnon  LE  Concile  ordonne.  ■ 
DesCoad-  XX VIII.  Selon  l'ordre  du  Protocolle  la  première  cholê  qui  fut 
leb  '  mile  fur  le  tapis  rcgardoic  les  Conciles  Généraux,  les  remèdes  contre 

le  Schisme,  Sx.  la  ProfciSon  que  devoir  faire  le  Pape, avant  fon  Cou- 
ronnement. C'eft  ce  qu'on  peut  voir  tout  au  long  dans  cette  Hiftoire 
r.â.Hârdt,  à  la  Seflîon  XXXIX.    On  peut  joindre  à  cet  Article  celui  des  Con- 
jr./.?.(î3i.   ciles  Provinciaux.  Il  eft  ordonné  qu'on  en  aflèmbicra,  pour  le  moins, 
W»'  de  trois  ans  en  trois  ans ,  Que  ces  Conciles  dureront  huit  ou  dix  joiirsi 

Que  les  Métropolitains  éc  les  Evéquee  feront  obligez  de  s'y  trouver, 
fous  peine  d'être  privez  de  leur  junsdidion,  &  de  leurs  revenus  qui 
retourneront  aux  Chapitres  pour  être  employez  à  des  ufages  pieux,  à 
moins  que  ces  Prélats  n'allèguent  des  caufcs  indispenfables  de  leur  ab- 
fcnce,    A  l'égard  des  Synodes  des  Evêqucs,  le  Collège  Réformatoirc 
veut  qu'on  en  aflèmblc  tous  les  ans,  qu'ils  ne  durent  jamais  moins  de 
«inq  jours,  &  que  les  Evêques  foienc  obligez  de  s'y  trouve'r,  fous  les 
mêmes  peines.    Que  fi  les  Archevêques  diffèrent  quatre  ans  i  aflcm- 
foler  les  Conciles  Provinciaux,  ou  les  Evêques  deux  aiis  à  convoquer 
leura  Synodes,  ils  en  rendront  compte  au  Concile  Général,  qui  pour- 
ra les  priver  de  leurs  Charges,  Ci  le  cas  le  requiert. 
Dei  Ptpei:      XXIX.   L'ordre  demande  qu'on  place  ici  les  Réglemens  qui 
QD'iliaedoi-  concernent  les  Papes.     Comme  il  etoit  fort  ncccflaïre  de  limiter  leur 
«cnt  Tien  ju-  pouvoir,  ce  fut  la  principale  attention  du  Collège  Réformatoire.     U 
UDiûm^''  ordonne  donc  que,  félon  Taocienne  coutume,  les  Papes  nedéciJe- 
eonfcildw     ront  d'aucune  matière  importante,   (ans  l'avis  &  la  foufcription  du 
Cardinaux,    Collège dcs  Cardinaux,  ou  de  la  plus  grande  partie  d'entre  eux.  On 
«rtSni'cM''  "*"  entre  les  caufes,  ou  les  affaires,  dont  les  Papes  ne  doivent  pas 
faut  rappto^  décider  fculs,  les  caufes  de  Foi,  la  Canonifation  des  Saints,  l'Indic- 
baiioD  f un    tion  des  Jubilez,    l'éreÛion,  la  fuppreflion,  les  defunions,  ou  les 
CoocHe  Oc-  unions  des  Eglifcs  Cathédrales,  6c  des  Monafteres,  la  Promotion  des 
^v^H/r^i.  Cardinaux,  Tes  Tranftations  des  Patriarches,   des  Archevêques,  des 
/•sM.  jsj-   E-vêques,  BcdcsAbbcz,  ou  leur  deftitution,  les  nouvelles  Conccs- 
5p3-  fions  de  Privilège»  perpétuels,  &  réels,  la  révocation  des  Exemptions 

accordées  par  les  Papes  préccdcns  aux  Eglifcs,  Monafteres,  &  autres 
lieux,  les  nouvelles  Ejtemptions,  les  Conftiiutions  touchant  la  Paix, 
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ou  1>  GuerrCr  lerLce^tioni  à  Iatere,Sic.  On  veut  même  que  les  Pa- 
pes attendent  U  déciuon  d'un  Concile  Généial  daris  les  cas  la  plus 
unportans.  On  a  marqué  ces  cas  à  la  Seflîon  XXXIX. 

Ce  Réglémsnt  efl  oppofé  au  nouveau  Droit  Canon  qui  portolt  que  Ctnmi  Jui 
le  Pape  peut  juger  feul  des  cauTes  majeures  &  de  toutes  celles  dont  £.'*'*•  -^  ^ 
on  vient  de  foire  le  dénombrement.  C'étoii  en  vertu  de  ce  nouveau  "•"^'^^ 
Droit  qu'il  sVxpedioic  tous  les  jours  des  Bulles  tiu  propre  mouvement  ( 

du  Pape,  ce  qui  donnoit  lieu  à  de  fort  grands  abus,  par  celui  que  les 
Papes  fàtfoient  eux-mêmes  de  leur  autorité.    Pour  remédier  à  ce  des- 
ordre le  Collège  Réformatoire  ordonne  que  les  Lettres  des  Papes,  v,i.iurd»i 
fbit  dejullicc,  foit  de  grâce,  lëront  expecfiées  dans  la  Chancellerie,  ^•''^^SV*^-  . 
&  n'auront  Aucune  farce,  nulle  part,  u  elles  ne  font  munies  du  fceau 
de  cette  Chancellerie  }  Que  les  Lettres  de  la  Chambre  ApoiloliquCy 
feront  aulïïmunics  du  fceau  de  cette  Chambre.     A  l'égard  des  Bulles  > 
eu  il  ell  fait  mention  du  Confeil  des  Cardinaux,  il  &ut  qu'elles  foient 
fignées,  pour  te  moins,  par  trois  de  ce  Collège. 

XXX.  C'e'toit  encore  une  maxime  du  nouveau  Droit  Canon   EnqndiTM 
que  le  Pape  ne  pouvoit  être  jugé,  ni  dcpofé  que  pour  caufe  d'hcré-  «n  papepent 
fie,  &  c'cft  fur  ce  fondement  que  Jean  XXIII.  fe  flattoit  de  ne  pou-  J^^^*  * 
voir  être  dépofé,  malgré  les  crimes  énormes  dont  on  l'accufoit.  Mais  ^ 
ce  foaicment  fe  trouva  ruineux  ;  Car  ceux  qur  ne  vouloient  pas  con< 
tefter  la  maxime  commune  foûtenoient,  en  même  temps,  que  le 
Schisme  rcnfêraioît  une  héréfie  indircfte  contre  l'Article  de  rVmtédtr 
rEgii/e',  fur  tout  quand  on  y  perGfloit  opiniâtrement.     Pour  les  au- 
tres, ils  ne  croyoient  pas  qu'il  fût  bcfoin  de  fe  donner  la  gêne  pou» 
trouver  une  héréfie  à  Jean  XXIII.  puis  qu'on  pouvoit  depofcr  un 
Pape  pour  Tes  Mœurs,  auflî  bien  que  pour  fa  Foi.  Le  Collège  fit  là- 
defitis  un  Décret  qui  mérite  d'être  confervc  à  la  poftcrité.     En  voici    f^  j.  ntrin. 
Iti  fubftance.    ,,.  Plus  le  Pontife  de  Rome  eft  élevé  au  defTua  de  tous  x  Uf.  ^^^ 
„  les  autres  Condufteurs  de  l'Eglifc,  plus  il  doit  fe  montrer  au  deflus  î'ï* 
„  d'eux  par  la^iotecé  de  (es  Mccurs ,  &c  pur  une  réputation  qui  foit 
„  à  l'épreuve  de  toute  forte  d'atteintes.     Il  ne  doit  pas  prendre  le  ti- 
„  tre  de  très-Saint,  s'il  ne  le  montre  tel  par  une  conduite  irrepro^ 
„  chable.  îl  faut  qu'il  brille  dans  l'EgHfe  d'une  lumière  d'autant  plu»: 
„  éclatante  que  c'cfl  de  lui  que  tous  les  autres  luminaires,  doivent  ti' 
„  rer  leur  force,  leur  éclat,  leur  pureté  Sc  leur  vivacité.  Cependant' 
„  s'ilarrivoit,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  que  le  Pape  fût  de  mauvaifc 
„  vie,  &  qu'abandonnamle  Ciel,  il  fe  tournât  du  côté  de  la  Terre,, 
„  en  commettant  des  crimes  capitaux  &  des  aftions  damnables,  il 
,,.  doit  fe  Ibuvenir  delà  deftinée  de  Lucifer.    Quoi  qu'il  n'y  ait  rien* 
^  de  plus  redoutable  que  le  dernier  Jugement  de  Dieu,,  le  E^pe  ne 
„  doit  pourtant  pas  fc  flatter  que  fa  punition  foit  fî-long-temps  diflc- 
„  rée,  parce  que  Dieu  exerce  dès  ici  bas  Ces  jugemens  par  Ibn  EgU- 
„  (ë,  qui  c&  repréfcntée  par  les  Conciles  Généraux.    A  ces  caufês  le 
^  Collège  Réformatoire  déclare  Ce  définît  pi  on  Dwet  ferfetutî^. 

»  que 
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„  que  le  Souverain  Pontife  peut  être  puni  &  même  dépofé  |»r  ua 
„  Concile  Oeciftnenîquc ,  non  feulement  pour  héréfie,  màu  auffi 
„  pour  Simonie  &  pour  tout  autre  crime  notoire^Sc  dont  il  aura  été 
„  averti  folemnellemenc,  s'il  fc  montre  incomgible,  un  an  après  IV 
„  vertiHèmcnt  qui  lui  doit  être  donné  par  les  deux  tieri  des  Cardinaux 
„  aÛèmblez  en  Collège,  ou  par  ttots  ilivcrfes  Nations,  roûmifes  i 
trois  Rois  difïêrens. 
-Refcnttioni     XXXI.  Les  Papes  abufbieoC  de  leur  pouToîr  à  pluGeurs  autn» 


pes  de  fe  rérerver  les  dépouilles  des  £véqucs,  &  les  revenus  des  Béné- 
fices pendant  la  vacance,  auHi  bien  que  les  Procuratîens  ou  proviflons 
dellinécs  aux  Ëvèques,  &  aux  autres  Prélats  pendant  qu'ils  viOtenc 
^rs  Eglires.  Il  calie  toutes  les  ConceJJms  ou  CommiJJions  par  lesquclla 
ces  Bénéfices  vacans  Se  les  Procurations  avoient  -été  iréfcrvez  à  la 
Qiambre  Apodolique^Sc  défend  au  Siège  de  Rome  de  permettre  aux 
Prélats  de  faire  leurs  vifites  par  Procureur,  fi  ce  n'eit  en  cas  de  mala- 
die, ou  de  quelque  autre  necefiité  qui  lêra  exprimée  dans  les  Lettres 
de  perrailSon^  (ans  quoi  elles  feront  de  nulle  valeur.  X.e  Collège  Ré- 
formatoire  .ajoute^  .comme  par  manière  d'avis,  que  fi  la  Cour  de 
Rome  n'exécute  pas  ce  Décret,  il  ferait  bon  qu'elle  fut  fuspendue 
de  lés  OfHces,  jusqu'à  la  reftîtution.  Se  que  les  Officiers  de  cette 
Cour  qui  entreprenuroient  d'exercer  leurs  Charges,  pendant  le  temps 
(é)Uârf^tr  de  la  fuspcnfion,  funènt  excommuniez  ipfo  fa&o.  Sur  le  fujec  des  H^ 
/•3^8'    .    firuei,  je  remarquerai  en  paflànt  qu'on  n'avoit  pas  encore  introduit 
T^Lals^    alor»  les  Referves  mentales  des  Bénéfices,  qui  dîflirôicnt  des  autres,  en 
x^i^.19.  ce  qu'elles  n'Jtoient  pûi«t  pubiiées.  (a)  Si  quelque  Bénéfice  vtuoit  à  vofuer^ 
ittifftnn.     l^   jue  TOrdiatùre  U  conférât  y   ou  ^ae  quelfu^u»  allât  ta  Cour  de 
^^PâtUà^  JlotM  peur  Fimpetrar^  Je  Dattùre  ripondoit  que  le  Pape  en  avait  fait 
i^^      une   Referve  mentale  pour  le  donner  à  qui  bon  lui  jimbleroit.     Oo 
TlUhTi'i'   pr^t™'^  C*)  ^"^  ^^  dernières  rcfervacions  étoient  de  l'invention  de 
yt)  iit)^ir.  juUs  II.  fie  de  Léon  X.     Elles  furent  défendues  par  le  Concile  de 
^iï\pJ^  Trente  dans  la  Seffion  XXIV.  mais  on  n'y  ordonna  rien  fur  les  au- 
rilî.  cm.  '  très  Refcrvee,  comme  l'a  remarqué  Mr.  Marfolter  (f),  après  Fra  Paom 
jyiii-xxta.  îo,  quoi  que  Pailapicin  (d)  n'en  demeure  pas  d'accord. 
«*•  ï]J'  XXXII.  Diverses  Dispenfcs  que  la  Cour'de  Rome  accordoit 

fB^  d1^  libéralement  aux  Eccléfiaftiques  étoient  la"  fogrcc  de  mille  desordres 
penfei  dei  dans  l'Eglife.  Je  trouve  à  cet  égard  plufîeurs  Réglemcns  du  Collège 
npet.  Réformatoire.  i .  H  efl  défendu  aux  Papes  de  dispenfer  les  Evêqucs,  & 

ï'i* 6^^'  ^"  Abbez  élus,  de  pnendiie  les  Osdrcs  dans  le  lerme  de  trois  mois, 
s;/*  '*  Prefcrit 

^rx.14      '     (0  Snr  te»  Rdcrrationi  voyex  Girfai  ^  P.  /  adrit.  T.  l.  Part.  V.  Câ».  11.  ij, 
*         rtnrr iAiUiàià.  P»n.  6. a^,  %. 9  téft  VU,  Cif^ 3.  & ;>.  i«.  ^hm i  Ctflêt.ttt. 
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•prdcrit  par  le  I>roit  Canon,  fi  ce  n'cft  du  confeotement  delaplut 
grande  partie  des  Cardinaux ,  âc  pour  quelque  bonne  raiJbn  qui  loic 
exprimée  dans  les  Lettres  de  Dispeniè  (z).  Encore  ce  terme  ne  doît-il 
pas  s'étendre  au  delà  d'un  an,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
z.  On  défend  aux  Papes  de  permettre  aux  Ëvéques  Se  «ux  Abbcz  de 
'  pollèder  plus  d'un  Evéché,  ou  plus  d'une  Aboaye,  fi  ce  n'eil  du 
confëntcmcni  des  Cardinaux,    £c  pour  des  raifons  importantes  qui' 
doivent  auflî  être  exprimées  dans  les  Lettres  de  permifSon,   telles 
quefi>nt,  parexempte,  la  fcience  ou  la  qualité  du  Bénéficier,  &  la 
médiocrité  du   Bénéâce,  félon  la  Conllitution'  fflmocent  III.  au    TiKntA.ni. 
Concile  de  Rome ,  en  iiitï.Sc  oncaflc  toutes  les  Dispenfes  accor-  So- 
dées là-deflus  pendant  le  Schisme.     Mr.  Marfolier  remarque  qu'en    M*rf§tiir. 
112.0.  y eoHXX/I.  avoit  réduit  les  Dispenfes  fur  la  pluralité  des  Bcné-A»î3- 
ficcs  à  deux  feulement.     Mais  depuis  les  Papes  en  accordèrent  avec 
ant  de  profufion,  que,  félon  CUmangiSy  il  y  avoit  des  Eccléfiafti-    clmmg.A 
ques  qui  poflcdoieBt  jusqu'à  cinq  cens  gros  Bénéfices.. Il  fcmble  pour-  (»rnift.  EtiL 
tant  que  le  Collège  Réformatoire  apporte  quelque  reftriétion  à  fa  dé-  l""*'  "M^ 
fcnic,  car  il  dit  dans  la  fuite  du  Ueeret,  qu'on  ne  doit  donner  des 
Dispenfes  pour  polTeder  trois  Bénéfices  en  même  temps,  qu'en  confi- 
deration  d'un  favoir  éminent.,  ou  d'une  grande  qualité,  à  moins  que 
ce  ne  foit  en  certains  Païs,   où  les  Bénéfices  font    trcs-médiocres, 
comme  dans  la  Pouille,  &  en  quelques  endroits  de  l'Espagne  où  les 
Réformateurs  permettent  de  donner  dispenfe  pour  quatre  Bénéfices. 
Mais  ils  ne  veulent  pas  que  la  Dispenfe  aille  à  plus  de  deux  Bénéfices 
«o  Angleterre     Ils  défendent  au  Pape  de  permettre  aux  Chanoines 
d'avoir  plus  de  deux  Prébendes  dans  une  Cathédrale,  &  de  recevoir 
les  difiributiens  quotidiennes  en  plus  d'un  Bénéfice,  &  aux  Moines 
4*avoir  des  Bénéfices  en  diverfes  Religions.     Clsmangis  fe  plaint  que 
de  fon  temps  les  Moines  étoient  en  mime  temps  Moines,  Cèanoittes,  Âé~ 
guîiers  ^  Séculiers ,  que  fous  un  même  habit  ils  poffidoient  les  Droits ,  kl 
Offices  y  6?  les  Bénéfices  de  fouies  les  Religions ,  de  tous  les  Ordres ,  6f  A 
toutes  les  Profeffions.   j.  Le  Collège  Refbrmaioire  cft  d'avis  qu'on  en- 
gage les  Papes  à  publier,  auQi-tôt  après  leur  élection,  une  Bulle  qui 
obTrge  les  Archevêques,  les  Evéques,les  Abbcz  £c  les  autres  exempts  à    Alkumm^ 
jurer,  quand  ils  feront  promus, qu'ils  refideront  (3)  dans  leurs  Diocè-"** 
fes  ou  Monafleres,  &  qui  les  condamne  à  perdre  leurs  Bénéfices  s'ils 
font  fix  mois  d'abfcnce  fans  une  pcrmiffion  exprcflc  du  Siège  Apos- 
tolique, lequel  Siège  ne  la  donnera  que  pour  des  raifons  importantes 
qui  feront  fpccifiécs  dans  les  Lettres, comme, par  exemple, lors  qu'on 
A  befoin  de  leur  préfence  à  la  Cour  de  Rome,  ou  qu'ils  auront  i 

poui- 

(i)  La  même  cbofc  fijt  oidomiée  au  Conole  de  Trente,  StSUm  vn.ttf.  11.  A 

(3)  La  tefidence  fui  ordonna  aa  Concile  de  Ticntc,  ScfliVI.  Ay,i.i,J(  Bjifttn. 
Di»  on  B'r  décida  pat  fi  die  cft  de  dioit  divin ,  ou  non. 
TOHB  U.  Rz 
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pnurfutvre  dans  cette  Cour,  ou  ùlteun^  les  affiûrcs  de  leurs  Eglifor 
«u  enân  lors  qu'ili  feront  appeliez  par  quelques  Roic,.  ou  Pnnces^ 
pour  leur  fervir  de  Confeil,  encore  dans  ce  dernier  cas  le  nombre  de$ 
Frébics  doit-il  être  limité;,  auflî  bieo  que  le  temps  de  leur  ablence. 
On  leur  permet  pourtant  de  demeurer  duis  les  lieux  vcnfîns  de  leun 
Cathédrales^  pourvu  qu'ils  foicht  dans  leurs  DiocèfcS}  Sc  qu'ils  fe 
rendent  dans  leurs  t'.glflc%  aux  Fêtes  folemnelles,  comme  à  Noël,  à 
la  Circoncifîon,  àPhpiphanie,  d  Pâques,  i  l'Afcenfion,  à  la  Pen- 
tecôte, à  la  St.  Jean,  à  l'AfTompcion  de  Notre  Dame,  &c.  pour  y 
faire  rOfHce  divin.     4.  11  doit  être  défendu  aux  Papes  de  di&penfer 
les  Evéqucs,.  les  Abbcz,  &:  les  Prêtres  de  -l'âge  prefcrit  par  les  Ca- 
nous  (i)  pour  recevoir  les  Ordres,  au  delà  de  trois  ans,  ce  qui  ne  le 
fera  même  que  pour  de  bonnes  raifons,&  bien  énoncées  dans  les  Let- 
tres.   Les  IDispenfcs  accordées  par  le  pafîe  fur  un  autre  pied  tëront 
regardées  comme  nulles,  auffi  bien  que  les  Dispenfes  données  À  àes 
cnTans,  pour  avoir  des  E^^êchez,  fie  d'autres  Dignitez  Ëccléfîalli- 
ques,  parce  qu'elles  font  coDtre  le  Droit  naturel.     On  permet  néan- 
moins de  donner  des  Canonicats  à  l'âge  de  quatorze  ans,- &  mâme- 
de  douze,  en  marquant  cet  ftge  dans  les  Lettres  de  provifion. 
Dêfeofcaux-      XXXIIL  C'e'toit  une  chofe  ordinaire  à  la  Cour  de  Rome  de 
PapM  d'cm-  prolonger  ou  d'accrocher  pour  de  l'argent  les-  adirés  qui  y  ctoienc 
I*:hcr  le-      portées,  ce  qui  caufoit  un  grand  préjudice  aux  Parties  qui  feconfu- 
<wirs<le.I».   nioient  en  frais  dans  cette  Cour.     Le  CoIIègo  Reformatoirs  défend- 
V.-i.H<riif.  *tix  Papes  d'empêcher  le  cours  de  la.  Juftice,,  de  prolonger,  ou  d'a- 
T.i.f.6io^     néantir  les  procès,  &  de  reftitucr  les  parties  wV»/(gr«w,  après  qu'une 
xf^o.  affaire  a  été  jugée,  à  moins  qu'il  n'y  en  ait  des  raifons  trcs-légiti-- 

mes,  &  qui  auront  été  bien  examinées.     Outre  cela,   les  Réforma- 
teurs ordonnent  que  delbrmais  aucune   perfonne   Eccléfiaflique  ou 
Séculière  ne  foit  tirée  en  caufe  en  vertu  d'aucun  ReTcric  du  Pape,, 
hors  des  Villes  du  Diocéfc  dont  il  relève,  fi  ce  n'cft  dans  les  cas  mar- 
^^  quez  par  la  Bulle  de  Bomfcue  FII^  comme,  par  exemple,  fi  le  De- 
i.-îrt.        '  mandeur  ne  peut  en  fureté  fe  transporter  dans  le  lieu  de  la  Refi- 
dence  du  Défendeur,  ce  que  le  Demandeur  fera  obligé  d'affirmer 
par  ferment. 
■  -   .  XX\IV.  CoMMB  les  Papes  iorpofoient  fouvent  des  Décimes  à 

Paperd'lm-  ^^^^  '^  Clergé,  ou  à  une  grande  panie  du  Clergé,  les  Réformateurs 
pofetcIcsOc-  leur  défendent  de  faire  à  l'avenir  de  pareilles  Impofîtions,.  fî  ce  n'eft 
«imes,  f»ni'.  par  l'autorité  d'un  Concile  Oecuménique,  11  eft  vrai  qu'ils  permet- 
d'ùn'concilc  ^'^"'- ^"^  ^"f^^ '^^  demander  dans  les  cas  de  néccffiré  un  fubfîde  ou  «n 
Q^éraL  fecours  cariUtif,  comme  parlent  les  Canoniftes.  Martin  V.  approuva 
ce  Décret  dans  la  SefHon  XLIII.  mais  avec  cette  diflèrence,  qu'au 
lieu  que  le  Collège  Réformatoire  y  fait  iotervetiir  l'autorité  d'un- 

Concile 

(t>  SËlo&IC(CaiioDt-aa£TC^d6itaToiitFeBteaiU|  onAbU  t{imFi£irc,iff 
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'Concile  Général,  ce  Pape  ne  parie  que  du  conTenccmcm  des  Cardi- 
naux £c  des  Evéqucs  înterelTez.    Mr.  Dupin  a  fort  bien  remarqué  Duph^Uiuv. 
que  cette  Ordonnance  fut  très-mal  obfervée  par  les  Papes.     On  a  vu  ^•i>li«ti>.  Beit. 
f\\xc  Marîin  cinquième  accorda  à  Sigiimond^   nont^ltant  fa  Bulle,  \^'^-^^^t-H^ 
dixième  partie  des  revenus  Eccléfialtiques  en  Allemagne:    EugeM  IF. 
dit  Mr.  Dapin^  dans  l'endroit  que  j'ai  cité,  atcorda  au  Rot  de  Chypre 
en  143 1./»  centième  partie  des  revenus  Ecdéfiajiiques  de  la  France ^  de 
PEspagne  i^  de  i  Angleterre  ^  paur  délivrer  les  étages  qu'il  avoit  laipz 
au  Sultan  ....  '^icohsV.  impo/al an  i^^f^. -des  Décimes  fur  tout  U 
Clergé  pour  la  Guerre  contre  le  "Turc  .  ...  Pie  iccond  en  fit  de  mente  en 
1 4ir  9  - ,  mais  Us  Allemands  ne  l'ayant  pas  voulu  fouffrir ,  il  fut  obligé  A 
fe  relâcher  à  leur  égard.     En  1450.  Innocent  Vill.  voulut  impofer  des 
Décimes  fur  le  Clergé  de  France,  pour  la  Guerre  contre  le  "ture^  mais 
fUniverfilé  de  Paris  s'y  oppefa  aufji  hien  qu'à  celles  j»' Alexandre  Vi. 
voulut  lui  impofer  en  ij-oi. 

XXXV.  1 1-  y  avoit  ptuficurs  fiécles  que  les  Papes  s'ctoient  mis    Exempiioii» 
en  pofTeflion  d'exempter  les  Evêques  de  la  jurisdi6tion  des  Archcvé-  défcnduM. 
ques,  les  Abbez  de  celle  des  Evéques,  2c  d'accorder  à  quantité,  de 
Monalleres,  de  maifons,  &  de  perfonnes,  le  Privilège  de  ne  relever 

que  du  Sx.  Siège,  parce  qu'il  leur  étoit  avantageux  d'avoir  dans  tout 
les  Pais  de  la  Chrétienté  des  gens  qui  relevaifent  d'eux  immédiate- 
ment. C-€t  abus  avoit  teltcmcnc  augmenté,  pendant  te  Schisme,  que 
tous  les  Ordinaite  n'avoient  presque  plus  aucune  Jurisdiélion  fur  leurs 
tnferîeuiï.  Le  Collège  Réformatoire  ordonne  que  toutes  les  Exemp- 
tions (z)  accordées  par  les  Papes  pendant  le  Schisme, fans  le  confente- 
mcnt:  des  Ordinaires ,  ou  fans  connoilTance  de  caufe,  feront  abfolu- 
ment  annullées ,  hormis  les  immunitez  des  Maifons  nouvellement 
fondées  avec  Privilège  d'Exemption,  &  les  Exemptions  des  Univcr- 
fitez.  Ce  Décret  fin  confirme  par  Martin  cinquième  dans  la  Seflion 
quarante-troifiéme. 

XXXVI.  On  avoit  eu  autrefois  de  bonnes  raifons  d*Hnir  enfem-   Unions  des 
ble  pluficurs  Bénéfices,  comme  dans  les  temps  de  Guerre,  ou  de  E^ifes  de- 
contagion,  le  Peuple  étant  alors  réduit  à  un  fi  petit  nombre,  qu'il  ^è*'c^é^ 
ne  pouvoît  fournir  à  l'entretien  d'un  Pafteur.     En  ces  cas  l'Evéque     Mtrftim 
donnoit<  le  loin  de  ce  Peuple  au  Curé  le  plus  proche  du  lieu,  ou  h*-%%- 
dans  quelques  autres  cas  femblables,  ce  qui  dépcndoit  de  la  pruden- 
ce des  Métropolitains,  &  des  Evéqucs.  («)  Dans  la  fuite  les  Papes  fc    i^cervat. 
réferverent  à  eux  feuls  le  Privilège  des  Unions-,  fous  prétexte  que  3»j.caiMn.t. 
Jes  Evéques  en  abufoient,   &  qu'on  s'en  plaignok  en  divers  lieux.  Ii.t9f.-Li. 
Mais  ils  en  abuferent  eux-mêmes  plus  que  les  Evéqucs,  fur  tout  pen- 
dant le  Schisme,  où  les  Papes  furent  fort  libéraux  de  leurs  Bulles, 

pour  fàvorifo:  les  Unions,  moyeniunt  de  bannes  femmes  d'argent. 

Le 
(1)  L«  ■Exemptions  furent  fort  Hmliécs  lu  Concile  de  Trente ,  ft/,  tîu  «;«. 
Rr  X 
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Le  Collèae  Reformatoite  déclare  nulles  (t)  toutes  celles  quiavoïent: 
été  faites  depuis  le  Schisme,  fans  coanoilTance  de  caufe.    On  défend 
aufli  aux  Evéqucs  &  aux  autres  Ordinaires  d'entfcpreadre  de  ^ 
reilles  Unions  fans  grande  ncceffité.    Le  Pape  conârn»  auili ,  au 
moins  en  panie,  cette  réfolution  dans  la  Seilîoo  XLIIl.  où  il  pro- 
mit de  rendre  juftice  fui  les.  Unions  faites  mal  à  propos,  depuis- 
Gregoire  XI.. 
Trtnflwion»      XXXVII.  Tl  n'y  avoir  pas  moins  d'abus  dans  les  tranJUtions  des 
4é&iidues.     Evêques  ou  autres  Bénéliciers,  que  dans  l'Union  ou  incorporatioQ  des 
Ëglilès.     Les  Papes  s'éioicnt  attribué  l'autorité  de   transférer  les- 
'    £véques  d'un  Dioccfe  à  un  autre,   malgré   eux,   Se  malgré  leurs- 
troupeaux.  On  peut  aifctnent  juger  que  ces  fortes  de  Tranflations  (i) 
forcées  étoient  d'un  notable  préjudice  aux  Ëg)i(ès,  tant- par  rapport 
au  temporel,  que  par  rapport  au  fpirituel.     Le  Collège  Reforma- 
toite ordonne  que  déformais  les  Papes  n'entreprendront  plus  de  ces 
fortes  de  Tranflations ,.  fans  des  raifons  manit^emcnt  valables  qui 
lèront  examinées  par  le  Collège  des  Cardinaux  ou  par  la  plus  grande  ' 
partie  d'entre  eux..   Cette  réfolution   fut  ratifiée  dans  la  Seffion 
trente-neuvième,  mais  il  ne  paroit  pas.que  Martin  an juiémeA'M  con- 
firmée dans  la  quarante-troiuéme. 
Catntet-       XXXVIII.  Il-  y  avoit  long-temps  que  les  P&pcsétoienr en  pos- 
tez^ feflion  de  réfervcr  au  Siège  de  Rome  le  pouvoir  de  donner  l'flbfoluiion- 
de  certains  péchez  dont  les  Evéques  ne  pouvoienc  pas  contwitre  (l). 
C'efl;  une  des  fon&ions  du  Grand  Pénitencier  du  Pape  qui  doit  être 
im  Cardinal.  C'étoit  un  aflcz  bon  moyen  d'attirer  de  l'argent,  car  on 
n'épargnoit  pas  la  bourfede  certains  pécheurs  d'importance  qui  ve- 
noient  pour  fe' faire  donner  l'abfolution. .  Mâts  fous  prétexte  d'humi- 
lier &  d'intimider  les  pécheurs  en  rendant  l'abiblution  ditHcile,  &  en  ' 
atrfim.T.l.p.-^*  fiiifant  dépendre  du  Tribunal  Souveraii),.on-dnnnoic  lieu  à  pluQeurs  ■ 
445.  ©■  //./.  de  ne  fe  point  confeflcr,  &  de  ne  point  faire  pénitence,     lï  y  avoit 
***•  auflî  des  cas  refervcz  aux  Evêques  ou  à  Icura-  Pénitenciers^  comme  le 
fonilege,  où  l'on  employé  le&'chofeS'faioces,  lefacrilége,  les  violen- 
ces exercées  contre  un  Prêtre,  la  Simonie,.  l!i-léréGe,  l'homicide,, 
battre  fon  Père  ou  ft  Mère,  le  parjure  public,  l'adultère  notoire,  le 
rapt  &  le  viol ,  l'incefte  avec  des  Religieufe ,  ou  avec  des  parens  dans 
les  degrez  défendus ,  la  rupture  de  fesvœiix,  la  dcAruétion  desEn- 
fans,  &  l'abominable,  péché  contre  nature.     LesConfèlTeurG  ordinal- 
les  étoient  obligez  de  renvoyer  ces  Cas  aux  Prélats,  à  moins  que  le 
pécheur  ne  fût  en  danger  de  mort ,  ou  qu'il  n'y  eût  lieu  de  craindre 
(!«/.r.Hp.-que  laCoofeŒon  fûtrcvelée.  Il  y  a  parmi  les  Oeuvres  de  Gn;yS«  une 
-Mî-o-,  w/.  Lettre 
id6o. 

(0  Le  Concile  de  Trente  caffi  toute*  les  Unions  obtemiM  par  forprife  Stff.  Vn. 
Mf.  6.  mai>  il  les  permet  aux  Evfi^oes ,  pouivtl  qu'ils  en  ayent  de  bonnes  ruront.  Stf. 
xr.cafi  f.  dt  Rf/orm.- 

{0  Voyelle  DioitÇiUioit foi !«Truflitioiu.Carv.M^ 
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£ettre  de  ce  Doâcur  à  un  Ëvéque,  où  il  l'exhorte  à  n'être  pas  trop 
jaloux  des  cas  qui  lui  fooc  refervez.  Si.  à  permettre  aux  Curez  d'ito- 
fbudre  les  pécheurs  dam  ces  cas-là,  fur  tout,  fi  ce  (ont  des  péchez 
fecrets  que  le  pécheur  auroic  honte  de  revelor  à  fou  Ëvéquc.  Le  Col- 
lée Réfbrmacoire  mit  en  deUbcration  &  l'on  ne  permettroit  pas  aux    jr.d.  Hdrit'. 
Evéques  ou  à  leurs PénitcDciers,  ou  à  des  Contèllêurs  établis  par  le  T-i,f,(i%\, 
St.  Siège  d'abfoudrc  dans  les  cas  refcrvez  à  ce  Sicge,  fans  que  les  pé-  *3** 
cheurs  fufiënt  obligez  d'aller  à  Roiae.  La  plus  grande  parcie  fut  d'a- 
vis de  s'en  tenir  à-  la  pratique  ordinaire.  Quelques-uns  croyoient  pour- 
tant qu'on  pouvoit  pourvoir  à  cet  égard  aux  péchez  fecrets,  £c  de-  ' 
mandèrent  au  temps  pour  en  délibérer.  Mais  à  l'égard  des  péchez  no- 
toires Se  publics  ib  conclurent  unanimeoient  qu'il  falloit  s'en  tenir  à 
l'ufage.  On  ne  fera  peut-être  pas  fiché  de  voir  ici,  en  paflànt,  com- 
ment l'af&ire  des  èas  referons,  fut  traitée  au  Concile  de  Trente ,  d'au- 
tant plus  que  le  fentiment  de  Gerfin  y  fut  allégué.    On  avoit  propoie 
de  cco&jrcr  cet  Article  qui  étoit  attribué  aux  Proteftans,  favoir,  ^e 
Us  Evèquei  n'ont  pas  droit  de  fe  referver  des  cas,  finon  far  police .^  £9* 
pour  les  apparences.  „  Mais,  ditPraPaob.,  les  Théologiens  de  Lou-     ^ra  p^en 
„  vain  firent  une  <Àjeûion  fur  l'Article  des  cas  refervez,  difant  que  ^.^9.330;  • 
„  l'on  ne  trooveroit  pas  qu'aucun  Perc  eût  jamais  païlé  de  ce  Droit,. 
„  8c  que  Durand f  qui  étoic  Pénitencier,  Ger/oa,  5c  Cajetan  difent 
„  tous  trois  que  les  Cenfures  font  rcfcrvécs  au  Pape ,  &  non  pas  les- 
-  „  pèches,  de  forte  qu'il  y  a  trop  de  rigueur  à  déclarer  hérétiques, 
„  ceux  qui  font  de  l'opirtion  cotitraire.     En  quoi  ils  furent  fécondez  - 
„  par  les  Théologiens  de  Cologne  qui  dirent  ouvertement  qu'il  ne  fc 
„  trouveroit  aucun  Ëcrivaia  ancien ,  qui  parlât  d'une  autre  referva- 
„  tion,  que  de  celle  des  péchez  publics,  &  qu'il  n'étoit  pas  de  la 
„  bienlcanee  de  condamner  un  Perfonnage  Catholique  comme  Ger- 
n  fi>^r  ^^  vitÀx.  blâmé  cet  ufage.    Que  les  hérétiques  avoient  coûtu-  - 
„  me  de  dire  que  les  cas  refervez  étotenc  une  piperie,  pour  avoir  de 
„  Tàrgeot ,.  ainfî  que  le  Cardinal  Campeu  l'avcût  avoué  lui-même  dans 
„  fa  Réformxtion  Scc.  "  Au  relie  le  Cardinal  Pallavieiit,  qui  a  fotc 
bien  relevé  quelques  endroits  de  cette  narration  de  Fra  Pools,  foû- 
tient  que  Campegg  n'a  point  avancé  ce  que  Fra  Paolo-  prétend  que  ' 
ks  Théologiens  de  Cologne  lui  fâifoient  dire>  Son  lentimcnc  é[oit,au 
rapport  de  Pallavicin^  que  pour  épargner  de  ^nds  frais  aux  pécheufs 
Laïques  qui  fe  trouvoicnt  dans  Ifs  cas  réfervez  aux  Evéques,  tout 
Confeficur  pouvoit  recevoir  leur  conftffion,  hormis  lorsqu'il  s'agi- 
roit  d'héréfie,  d'homicide,  ou  de  quelque  crime  digne  d'aoathéme,.. 
&  il  défend  aux  Confêffcurs  de  rien  prendre  que  fous  Te  titre  d'aumô- 
Des,,pour  l'abfoluuon  qu'ils  donnent  aux  pénitens  (4).  11  cft  bien  cer- 
tain ' 

(^  Tbwwm ///.  futl'inveatenrdeicurefervnanSrige  de  Rgme,  félon  Fallavi- - 
àirJiifitf-  CtHcil.  Irid.  L.  I,  e.  11. 
(a)  ^hm  /«fwi  À  taiitm  «oiiiitmmir  ini4»do  fiatmétm* 
R.r  î  - 
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.tÛD  que  les  Hérétiques  n'étoient  pas  les  fculs  qui  fc  plaignirent  des 

cxtorfions  des  Pénitenciers,  dans  ces  cas  extraordinaires  .&  tcfervez, 

.comme  cela  paroîc'p^r  le  témoignage  de  Gerfon^  daoc  la  Lettre  que 

j'ai  déjà  alléguée.    Quoi  qu'il  en  foit,  fi  l'on  en  croit  Mr.  Dupin^  le 

Concile  de  Trente  fut  plus  hardi  à  cet  égard  que  les  Réformatcun 

iBîUi<ui&.  •&«  ^c  Confiance.  Carvoici,  félon  cet  habile  &judiciraxHiflorJen,  ce 

'jtiu.BteUf.T.  qui  fut  réfolu  au  Concile  de  Trente.     Les  Evéques  pourront  dansieurs 

}XV.f.  341.     Ziiocèfes ,  par  eux-mêmes  bu  par  une  ferfonne  qu'ik  commettront  en  km 

place  à  cet  effets  ahfoudre  gratuitement  au  fore  de  la  con/cience.  Je  tous 

péchez  fecrets ,  mime  referiez  au  Siège  jlpofioUque ,  toui  ceux  qui  Jhnt  de 

leur  yurisdiStion,  en  leur  impojant  une  pénitence  falutaire.  A  F  égard  du 

crime  d'héréfie ,  la  même  faculté  au  fore  de  da  confcisnce  eji  accordée  à 

Jeurs  perfonnes  feulement ,  £9"  non  à  leurs  ficaires. 

Ce  font-là  à  peu  près  tous  les  Rcgiemens  ^que  firent  le»  Réforma- 
teurs de  Confiance ,  au  fujet  de  l'autorité  des  Papes. 
'Des  Cardi-      XXXIX.  Comme  ils  ne  dévoient  riçn  décider  d'important  (km 
,aauz.  le  confeil  des  Cardinaux,  -il  étoit  jufle  de  &irc  aufli  quelques  Régtc- 

mcnspour  la  Réformation  de  ce  Collège  (i).  Le  Cardinal  de  Cambrai 
dans  (es  Canons  de  Réformation,  dont  on  a  déjà  parlé,  avoit  été 
d'avis  qu'on  diminuât  le  nombre  des  Cardinaux ,  qu'on  iês  choifit  de 
diverfcs  Nations, pour  éviter  la  partialité, &  afin  qu'ils  puflënt  mieux 
connoîcre  les  bcfoins  des  Eglifrs  répandues  dans  le  monde.  Gerfin 
avoit  aufîi  repréfcnié  un  abus  qui  était  alors  fort  commun,  c'cft  de 
donner  des  Eglifcs  &  des  Monaftercscn  Commendc  aux  Cardinaux, 
à  la  mine  de  ces  Monafleres  &  de  ces  Eglifcs,  &  il  avoit  coufcillé 
de  partager  également  les  revenus  de  l'Eglife  de  Rome  entre  les  Pa- 
pes 8c  les  Cardinaux,  afin  de  laiflêr  les  autres  Eglifcs  Sc  Bénéfices  en 
poflefSon  des  leurs.  On  a  vu  ailleurs  les  réflexions  de  Nicolas  Cleman- 
ps  fiir  le  fuict  des  Cardinaux.  Zabarelle  avoit  été  d'avis  que  les  Car- 
'  dinaux  fuirent  favaos  dans  l'Ecriture ,  Se  dans  les  Canons  de  l'Eglife, 
à  la  réfcrvc  de  quelques-uns  qui  feroient  d'une  naifTance  à  ne  pas  exi- 
ger d'eux  qu'ils  fufîcnt  Doétcura.  Il  ne  vouloit  pas  non  plus  qu'ils 
lufrcnt  élus  par  faveur,  mais  après  avoir  examiné  leur  capacité  &  leurs 
mœurs,  ni  trop  jeunes,  ou  d'une  naiffancc  illégitime,  fie  fuspeâe. 
Enfin  il  en  reduîfbit  le  nombre  à  trente,  ou  même  à  vini-qiutre,  6c 
il  vouloit  qu'on  leur  donnât  certains  revenus  fixes,  &  non  des  Béné- 
v.à.Barit.  ficcs  en  Commende.  „  Le  Collège  Réformatoire  fc  réglant  fur,  cet 
r.i.p«rMr!  }>  Avis,  ftrdonne  que  déformais  il  n'y  aura  pas  plus  de  x8,  Cardinaux , 
Aï'î-skS.  „  & 

(i)  Sur  l'origine  des  Cardinaux  f  oye»  le  Mémoire  des  François  toocbaiir  lej  An- 
DDtes  rapporté  i  la  Seffion  quirastiéttie.  Le  Cirdmal  ic  Ctmhm  dt  Rtfarmaiiomt 
Etiitfit-Mf.  VI.  G$rfon  J§m  11.  p.  [.  8û.  Qcmang,  dt  ctrrupt.  EccLjlaiu  ttp.jo.f,it, 
Fra  Paolo,  dtiU  tnditrii  itntficixrif.  p.^i.  %ï.  53.  JcTÔme  i  Coda  HJl.  dti  rtvtnut 
KceUf.f.  t.\f>.  Marfolier/.  69,  /«  V'ui  itGrtgtatU  Grand  par  Maimbourg,  vr  Denil 
de  Sie.  Marthe.  Dupin  T.  V.  p.  riz.  Pol;rdo[C  Virgile  Ji  ttr.  invut.  p.  i68.  Ln  R»- 
.ch*rth4i  àa  PMjÉiitr,  liVTt  IlL 
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5  8c  qu'ils  lêrooi  diAÎDguez  par  leur  favoir,  par  leurs  mœurs,  &  par 
y,  leur  expcrienccj.  Qu'ils  n'auront  pas  moins  de  30.  ansi  Qu'il  y  en 
9}  aura  pour  kr  moins  4.  qui  teront  Doéteurs  en  Théologie,  Si  les 
3y  autrescD  Droit  Canonique,- £c  Civi]y>â  U  refcrve de  quelqucs-uos 
ff  en  fort  petit  nombre,-,  qui  pourroicrK  être  d'une  condition  fort  re- 
},  levée,  comme  Ducale,  Royale  &c.  C^'il  n'y  aura  rien  à  redire 
,,  à  leur  nailTancc,  ni  aucune  note  d'infamie  dans  leur  vie.  Se  qu'ils 
,}  n'auront  aucun  défaut  notable  dans  leur  corps  >  (Koa  corpore  vi^ 
,,  tiati)  Qu'ils  ne  feront  ni  alliez  ni  parcns  d  aucun  Cardinal  vivant, 
,,  jusqu'au  4.  degré  iiiclufivemcnrs  Qii'ds  ne  {eront  point  pris  des 
yf  Orarcs  Religieux-,  hormis  d'un  Iculcmcni}- Que  kur  Llcâion  ne 
,,  fe  fera  point  à  voix  baflc,  mais  par  Scrutin^  Sa  pax  examen  pu- 
},  blic  ,  approuvé,  èc  foufcric  de  la  plus  grande  partie  des  Cardi" 
„  naux  (iï).  Je  ne  remarque  pas  que  le  Collc^^c  Reformatoire  ait  licn  {4)  v.  i.  ta 
réglé  fur  leurs  revenus.  Comme  on  n'avoit  pu  obtenir  la  fuppreflion  T-  ^  ^39î• 
des  Annates,  il  n'étoit  pas  en  effet  fort  ncccflàire  de  fe  mettre  beau- 
coup en  peiue  de  leur  entretien,  puis  qu'ih  partageoicnc  cet  Impôt 
avec  le  Pape. 

XL.  Les  Papes  étaift  obligez  à  faire  expédier,.  &  figner  leurs    Officiers  Je 
Lenres  dans  la-Chancelerie,  il  ctoit  tort  important  de  la  pourvoir  de  •>  Chancelc 
bnns-Officicrs,  par  rapport  à  ia  capacité,  &  aux  rxiceurs,  afin  qu'il  chambr\  A- 
n'y  eût  point  de  collufion  entre  eux,   &  leur  Maure.     Le  premier  poftolique. 
Règlement  qu'on  prit  fur  ce  fujct  regarde  les  Protenotaires  (i)  qui  P^otono- 
font  au  deflus  de  tous  les  Notaires  Apoftoiiques ,  Se  qu'on  appelle  '^'/L*'a 
tuflî  participai$s ,  parce  qu'ils  ont  part  aux  droits  de  la  Chancclerie  j-^jî  .«_  ' 
Se  pour  les  diftingqet  des  Pioionotaires  qui  n'en  ont  que  le  titre.     Le 
Colicge  Réformaioire  les  réduit  au  nombre  de  fept,  coût  au  plus,  lê- 
lon  l'ancien  ufage.     Ils  doivent  être  Do^urs  en  Théologie,  ou  en 
Droitv  Prêtres,  Se  diftingucz  par  leur  mérite.    Il  faut  qu'ils  foient 
choills  du  confentcment  de  la  plus  grande  parti;  des  Cardinaux.    Le 
Collège  Reformatoire  ne  règle  point  leurs  revenus.  Monfieur  Aimon^ 
qui  a  lui-même  ét)£  Protonotaire,  prétend  que  leurs  Charges  valent  à 
prcfent  fept  mille  écus  d'or,  ^  qu'elles  leur  rendent  eaviro»  dix  pour 
ient'y  fans  le  cafuel qui  efi  quelquefois  tt ès-c6Hftder»kle ,  de  forte  qu'ih  tnt  ' 
pour  le  mmns  doaie  cens  écus  de  rente  annuelle.     A  l'égard  de  leur  rang, 
le  Collège  Reformatoire  veut  qu'ils  aycnt  le  pas  devant  les  Prélats,' 
lors  qu'ils  font  à  ta  Cour  £c  dans  l'exercice  de  leurs  Charges, mais  non-'^ 
autrement.' 

On' 

(i)  Strries  Proionotalres ,  Ci  aotrei  Officien  de  la  Cour  &  ie  1»  Cluncclèrie  Ro^  ' 
maine,  roycz  /*  Ttihltti^  lU  U  ctur  d*  Rmm  f»f  Mr.  Ahno».  '1  dit,  qu'il  y  a  d'or- 
dinaire II.  Protopoiaira,  qn'isfont  Prflats,  8r  qu'iU  Tont  devant  w.ii  ;«  Ahbez  K 
les  anttet  Errléfiafliguei  Reguticii,  &  âcculieii,  uui  ne  font  pas  Ëvéques,  &  quilt 
connoiiTeiit  par  appel  de  tous  les  procès  de  l'Etat  Eccléli^ltiqac  fie  <lcs  maueici  béné^ 
ficiiiiet  &  paiiimoniales  de  tout  le  Mondt  Taiholiquc  RoiiniB,^ui  n'a  poiat  d'induit' 
potu  Im  fitct  dcrant  fcs  propiei  Juges.  Am»»  f,  i4> 
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On  ne  fera  pas  Kché  de  trouver  ici  k  jugement  de  Platine  y  fur  Ici 
Protonotaires  donc  il  attnbuc  l'inftitution  à  Jules  I.  Il  voulut ,  dit-il, 
mue  tout  ce  qui  coucemeit  l'Eglife  f&t  écrit  par  des  Notaires  ^  ou  par  le 
Primicier  des  Notaires-,  (Primiccrium  Notariorum)  Je  croi  que  ce  /aa 
ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  Prototiotaires ,  dont  le  principal  office  efi  de 
tenir  des  Regitrei.  Mais  à  préfent  la  plupart  d'entre  eux,  pour  ne  pas 
dire  tous ,  font  fi  ignorants  ,  qu'à  peine  peuvent-ils  titre  leur  mm  en  J^ 
tilt,  bien  loin  de  pouvoir  écrire  les  avions  des  autres.  Je  ne  parlerai  point 
de  leurs  mœurs,  puis  qu'aujourd'hui  on  donne  cette  Dignité ^à  des  Man- 
teaux, 13  à  des  Parafites  (i). 

AoBîTBoRi  Les  Auditeurs  ou  Juges  de  la  Rote,  qui  eft  comme  le  Parlement  du 
■PB  RoTB.  Pape,  doivent  auflî  être  Dofteurs  &  choifis  par  k  plui  grand  nom- 
bre des  Cardinaux.  Il  faut  que  depuis  leur  Dodorat  ils  aycnt  cnfeignc 
k  Droit  pendant  deux  ou  trois  ans  dans  une  Univerfité,  ou  un  au  à 
Rome,  pour  pouvoir  être  Juge  dans  le  Tribunal.  Le  Collège  Réfor- 
matoire  leur  ajuge  trois  cens  florins  de  penfion,foit  de  la  Chambre, 
ibit  de  quelque  Bénéfice.  Ils  ne  doivent  être  ni  plus  de  feize,  ni  moins 
de  douze.  Il  faut  qu'ils  ayem  reçu  ks  Ordres  &  qu'ils  foient  pris  de 
diverfes  Provinces.  Ils  ne  doivent  pss  demeurer  cher  les  Cardinaux, 
mais  vivre  aux  dépens  du  Pape,  &  il  fout  qu'ils  jurent,  qu'après  leur  - 
Sentence,  ils  ne  recevront  pas  au  delà  de  la  valeur  de-  trois  florins. 
Mr.  Aimn  fait  valoir  cette  charge  mille  écus  de  rente. 

-SouPTMn.  AJ'égard  des  Ecrivains  ou  Scripteurs  des  Lettres  Apodoliqucs,  on 
delà  Pcnitcncerie,  k  Collège  Réformatoire  veut  qu'on  les  examine 
■foigneufement,  &  qu'on  ks  réduifc  au  nombre  de  cent  pour  la  GreJ'e, 
Se.  de  24.  pour  la  Penitencerie.  Il  ne  faut  pas  qu'ils  foient  mariez.  Ib 
ne  doivent  mettre  perfonne  en  leur  place  fînon  pour  maladie,  ou  pour 
queique  autre  empêchement  qui  fera  déclaré  par  le  Vice-Chancelier, 
VoT«  Mr.  ou  par  k  Pénitencier.    Il  ne  kur  eft  pas  permis  ni  de  vendre ,  ni 

'^îimm-t AQi.  de  donner,  ni  de  perqiuter  leurs  Charges,  Û  ce  n'cû  contre  un  UiE- 
ce  femblabk. 
Ab««b-        Les  /îbbreviateurs  font  réduits  au  nombre  de  vint-cinq,  &  ne  do:- 

^Mi  «o  M-  V"Bt  pas  être  reçus  fans  examen.  Mr.  Jipton  diftingue  entre  les  Ab- 
hreviatouFS  du  grand  Parquet,  &  peux  du  petit  Parquet,  Ceux  du 
grand  Parquet  drejfent  la  minute  des  Bulles  fur  les  requêtes  ftgnêes  de 
Pape  (3  les  coîlationnent  après  qu'elles  font  écrites  fur  k  parchemin,  ils 
les  etrvoyent  aux  Mbreviateurs  du  petit  Parquet  fui  les  taxent  avec  les 
Greffiers  ou  Ecrivains  Jpefioliques.  L'Auditeur,  l'Enregidrateur,  les 
Ecrivains,  &  les  Procureurs  de  la  Peaiteoceiie  doivent  être  Prêtres, 

II 

(i)  PtatiD.  i*  rit  Pmri/v  in  '}nl.  I.  p.  19.  Edït.  1485-  Cci  parole»  ont  été  retran- 
diée»  dM  ïuir«  Editions.  Virum  nafir»  ttat*  »dt»  pUriqm  nul*  dierr§  fmmi  Uttirt  i%n4- 
ri  funt  :  m  tiix  ftiml  mtmin  fnum  ft'mi  tx^tir.*Tt:  otAnm  dnrura  Us  yfiat  Jtnbtn. 
JH  mtrihiu  ntlo  Mcire,  tmm  ï  tmmiint  numtr»  er  fMrtfuarum  quidam  in  ini»c  ttttiam 
rtlMi  fiât.  Au  moins  ne  fe  trouvcni-ellet  poiat  danf  Ik  Vcilion  luJiejjne  de  Mtrf 
^tem  Itrr»  impiimée  i  Venift  ea  i{74. 
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fi  DC  doit  pas  T  avoir  plus  de  £x  Clercs  de  la  Chambre,  8c  il&Qt   Ciekc*  rt 
>qa*ils  foîent  Doâeurs  en  Droit,  &  pris  de  diverfct  Nations.  ijCham»»». 

Il  ne  doit  y  avoir  qu'up  CorreEieur  des  Lettrts  Apofioliques.    11  faut    Cokiic- 

?u'il  ftiil  Doâeur,  qu'il  ait  enfeignépour  le  moins  j.  ans  dans  une  "*"  "■  '* 
Jniverfîté,  &  qu'il  foit  bien  vedé  dans  les  affiiires  de  la  Chance-  ^"***^"'*" 
■lerie  fi). 

II  ne  doit  auffi  y  avoir  tju'un  Auiittitr  des  Contredits  de  Hôte.  U  Aûdito» 
feut  qu'il  foit  Dofteur  &  pris  de  la  Chambre  de  Rote,  ou  d'ailleurs,  Coutra- 
pourvu  qu'il  entende  bien  le  Droit.  "i"'**'*' 

On  ordonne  la  même  cboiè  de  VAutStear  de  la  Chambre.  AuDiTiva 

11  ne  doit  y  avoir  que  Cx  Acolythes  &  on  veut  gu'ils  foieiit  d'une  Ç.^  ^  *• 
probité  reconnue,  qu'un  Sousdtacre,  qui  foit  Bachelier  en  Théologie,  acolttkbÎI 
nu  Doâeur  en  Droit,  parce  qu'on  lui  commet  oïdinairement  des      Sou»- 
-    caufës  d'importance.  oi  acke. 

Les  Chapelains  cammenfaux  (j)  doivent  demeurer  chci  le  Pape  &  CMww.Am», 
t4>feiver  la  biesféance  Sc  l'honnêteté  dans  leurs  habits.  Ceux  qu'on 
appelle  Céfl/pftoaJ  d'honneur^  doivent  être  caficz,  s'ils  ne  font  Doc- 
teurs en  Théologie,  ou  ea  Droit,  Ôc  Séculiers.  Ceux-ci  ne  doivent 
point  être  exempts,  Ibus  prétexte  des  procès  qu'ils  ont  à  juger,  Sc 
Gs\  ne  leur  doh:  point  donner  de  procès  de  la  Chambre. 

Il  ne  doit  y  avoir  que  Ça. Référendaires  fi^i  rapportent  devant  le  Pa-  Rs'FiKtii.' 
pc  les  rappliques  des  Parties,  pour  ks  fignatures  de  grâce.  Se  pour  oiiias. 
celles  de  juftice.    Il  faut  qu'ils  foient  difhnguez  par  leur  favoir '& 
par  leurs  bonnes  mœura,  chotfis  de  diverfes  Nations  Sc  par  le  confeil 
de  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux. 

Les  P/w/fliKitfM  doivent  être  Doâeun  en  Théologie,  ou  au  moina^-PE'MiTBK- 
capables  de  l'être.    Ils  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  40.  ans.    Il  ciimi. 
faut  qu'il  y  en  aie  de  diverfes  laitues.    Ils  ne  doivent  rien  exiger  dn 
reftemenc  ni  indireâicmcnt  pour  leurs  Confcdîons  fous  peine  de  puni- 
tion.   Il  faut  qu'ils  ayent  leurs  gages  £zes  de  la  Chambre,  Sc  ils  font 
obligez  de  prêcher  les  Dimanches  Se  les  jours  de  fête. 

A  l'Audience  des  Parties  dans  les  caufcs  du  (àcré  Palais,  auflî  bim    jinX—tiM 
que  dans  la  Chancelerîe,  on  obferrera  exactement  les  Conftitucions  »Mr«dfA>- 

de  Jean  XXfl.  n'rmm. 

Les  EnregifiratetfTS  des  Lettres  ne  prendront  rien  au  delà  de  la  taxe.  £  h  m  £  s  i  >; 
Ils  les  expédieront  promptemenc,  Sc  <xite  taxe  des  Lettres  Apoflolî-  TEAisuai. 
ques,  Se  de  la  Pcnitencerie  fera  réduite  à  l'ordinaire  ,  Sc  félon  les 
Conftîtutions. 

On  ne  donnera  les  Ordres  facrez  en  Cour  de  Rome  qu'aux  OfS-   o  a  d  i  h  a- 

ciers  TtoH«. 

(1)  Voyn  li  -  deffna  le  TahUëm  Jt  ié  Cnr  it  Kua*.  i.  i;}. 

(])  GatilUai  CeamtnJiJti  fitnt  in  Jamo  Pdft,  (7  ûd  libtrétim,  #  tnudtnt  m  haH- 
MBtweJlt.  CtftlUiii  vtrt ,  ^m  Htuntur  Innt'ii ,  rtvtuntHr,  mji  fint  D»iftrii  i» /acrs 
famé,  vrt  in  Juri,  fsf  SêâiUrti,  Et  dteUniu-  dt  nmt  qwd  b«b  fini  txtmft'i,  ttiamfi  (. 

èAMnt  pnaffut ,  c7  ^md  dg  ttttr*  non  étntur  lii  fnuljHS  d*  taatrê.  Voa  der  Hiidt. 
T.  1. 1-  600. 

ToM£  II.  sr 
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ciers  de  la  mime  Cdur  qui  y  aucooc  rcitdé  pendant  un  an,  après  le» 
avoir  bien  examinez,  ou  à  ceux  qui  auront  des  Lettres  dimiiToireS' 
de  leurs  Ordinaires ,  ou  enfin  à  ceux  qui  auront  été  promus  à  la. 
même  Cour  à  des  Evéchcz,  Abbayes  ou  autres  Bénéfices  qui  »- 

?  nièrent  l'Ordination.  On  ne  prendra  rien  pour  donner  les  Ordres. 
)n  ne  donnera  point  de  Lettres  dimiflbircs  en  Cour.  On  ne  con- 
férera point  pluueurs  Ofdres  à  la  fois,  fi  ce  n'efl  à  ceux  qui  auront 
été  promus  à  des  Evéehcz  ou  à  des  Abbayes. 

On  en(êignera  ordinairement  à  la  Cour  de  Rome  la  Théologie^ 

l'un  &  l'autre  Droit,  5c  les  Langues  Latine,  Grecque,  Hébraïque,. 

Arabe ,   8c  Chaldaïquc.     Les  Ptoféflcurs  tireront  leurs  gages  de  la. 

Chambre  Apoftolique. 

Mmechal      II  y  a  auffi  un  Règlement  touchant  le  Maréchal  àe  Rome  {a).    Le 

obRomi.    Collège  Réformatoire  veut  qu'il  fbit  noble,  julle,  honnête,  dcfin- 

■  (•)  m«1m>    terefîe,  &  non  fojet  à  recevoir  fordidement  de  l'argent,  comme  cela 

tha^um,        Çç  prariquoit  alors.     On  peut  voir  là-dcffus  le  Tabieaa  de  h  Cour  ài- 

Rem't  p.  iz8. 

Ceekioi      11  ne  doit  y  avoir  que  deux  Clera  de  laChapcllc  ou  des  cérémo- 

Capella   nies,  il  faut  qu'ils  foient  Prêtres  &  bien  vcrfei;  dans  le  cérémonial,. 

^cïRB-    8c  qu'ilsconnoiflcnrbien  les  Prélats  afin  de  donner  à  chacun  la  place 

Magistsr.      "  ^"^  *)"^  '^  Maître  £HSteî  foit    quelque  vieux  Officier  de 

Hoif  iTii.Guerre,  homme  de  qualité,  craignant  ENeu ,  qui  izfk  honneur  à^ 

la  NoblefTc,  fie  aux  perTonnes  de  diûioâioo  qui  viennent  à  la 

Cour. 

L'ExAWi-^     Il  faut  que  r^Exantmatettr  de  là  CMr  foir  Prélat,.  &  DoÔeur  en 

»A.TEiia  .Droit,  de  bonnes  mœurs,  rigide,  &  dcfintcreflé,  afin  d'examiner 

■'"par  lui-même,  &  non  par  autrui,  ceux  qui  doivent  erre  admis  aux 

Bénéfices,  &  qu'il  prenne  bien  garde  de  ne  pas  fe  lailTer  furprcndre,, 

&  de  ne  pas  examiner  l'un  au  lieu  de  l'autre.     Al'cgard  de  la  taxa 

pour  l'examen,  fi  elle  n'eft  pas  réelée  par  .quelque  Conllitution  clic 

ne  pafTera  pas  un  Carolin  qui  e{l  la  dixième  partie  d'un  Ducat. 

ctrtf*  Iw-       Il  s'étoit  introduit  un  grand  abus  à  l'égard  des  Doâcurs.     11  y  eo 

HtfUurt  À-    açoit  beaucoup  qui  au  lieu  de  prendre  les  Degrcz  dans-  les  Univerfi- 

^"^  tcz,  après  y  avoir  bien  étudié,  alloient  en  Cour  de  Rome  {bllicitcr 

des  Bulles  de  Doâeurs  qu'on  accordoit  pour  de  l'argent.     Par  U  on-. 

peut  ai(cment  juger  que  la  Science  éroit  fort  avilie,  fie  que  la  Rcli- 

fion  étoit  profanée  par  de  pareils  Doâcurs^  Pour  remédier  à  ce 
csordrc  le  Collège  RéfbrmatoJre  ordonne  qu'à  l'avenir  le  Si^e 
Apoftolique  ne  donnera  plus  le  pouvoir  de  faire  des  Doâeurs  ou- 
'  Maîtres  aux  Arts,  dans  quelque  Faculté  que  ce  foit,  ni  aux  Lcgais,. 
ni  aux  Nonces  Apoftoliques,  ni  aux-  Généraux'  d'OrJres  ,  fit  que 
ce  pouvoir  fera  rcfervé  aux  Chanceliers  des  Univerfitcz.  A  l'égard  de 
U.- Cour  de  Rome,  qui  eft  cenféc  avoir  les  Privilèges  d'Univerfi- 
té-,,  peHbnae  n'y  fera gradué  ^yi  n'yj  ait  fait  foo  Cours  dans  la 

Science 
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Science  où  il  voudra  être  DoftcBT ,  ou  qu'il  n'ait  étudié  dans 
'quelque  Univertîté ,  dequoî  il  apportera  de  bons  témoignages  du 
Chancelier  Se  des  Doâeurs  de  rUniverûté  aufli  bien  que  de  Te* 
-moeurs.  Alors  il  fera  reçu  non  par  une  Bulle,  ou  par  une  Com- 
miffion  particulière,  mais  par  les  Doûeivs  &  Profeflèun  de  la  Cour 
de  Rome,  après  un  rigoureux  examen.  De  forte  que  les  Dcgrez  ac- 
cordez par  commirïton  particalieFC  du  Sîege  Apoitoliquc  feront  der- 
ormais  regardez  comme  nuls. 

Il  ne  fera  pas  permis  aux  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  d'entre- 
tenir publiquement  des  Concubines  ,  de  jouer  aux  dez,  ni  de  Eu- 
re aucune  débauche ,  fous  peine  d'être  privez  de  leurs  Charges 
s'ils  ne  fe  corrigent  pas  après  avoir  été  avertis.  Ils  doivent  au 
•contraire  être  tî  réglez  dans  leurs  discoun  Se  dans  leurs  mceurs 
que  la  Cour  de  Rome  fbit  comme  un  miroir  Se  une  règle  de  faio- 
teté. 

Il  y  a  pIuGeurs  Réglemens  qui  regardent  les  Notaires^  mais  ce 
■que  je  viens  de  rapporter  fuffit  pour  donner  une  idée  générale  de 
ces  Charges.  Il  faut  placer  ici  Un  Règlement  touchant  l'jfuditeitr 
■de  la  Chambre  à  Avignon.     On  fait  que  pendant  affcz  long-temps   v.é.s»rit: 

rlques  Papes  avoient  tenu  le  Siège  Apoltolique  à  Avignon ,  avant  ^-  '■  f-  ^. 
depuis  le  Schisme.  Clément  cinquième,  François  de  Nation,  fut 
le  premier  qui  l'y  transféra ,  Se  les  Papes  fuivans  y  demeurèrent  jus- 
■qu'à  Grégoire  XI.  qui  rétablit  le  Siège  a  Rome  en  1 57^.  mais  Clément 
y II.  Concurrent  d'Uriain  alla  tenir  fa  Cour  à  Avignon,  de  même 
que  £emit  XIII.  qui  y  fut  élu,  Se  qui  y  demeura  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Arragon.  Depuis  ce  temps  il  y  avoit  toujours 
eu  dans  cette  Ville  un  Auditeur  de  la  Chambre  Apoftolique.  Mais 
comme  cet  Auditeur  étoit  fuperâu ,  Se  que  même  il  ne  pouvoit  y 
iStre  qu'au  préjudice  de  l'Auditeur  de  la  Chambre  de  Rcane,  les  Re-  '* 

formateurs  ordonnent  qu'il  foit  rappelle.  . 

XLI.  Aprbs  avoir  aînfi  réformé  les  Papes,  les  Cardinaux  Se  la    Réglemeitt 
Cour  de  Rome,  il  n'y  avoit  rien  de  plus  ncceflairc  Se-  de  plus  près-  ™itte  laSi. 
iânt  que  de  remédier  à  la  Smonie.     On  la  regardoit  alors  comme  une  ^°^^- 
contagion  ou  une  pefle  qui  avoit  infeâé  tout  le  Clergé,  depuis  la   - 
tête  jusqu'aux  pieds.     Gerfm  nous  a  appris  en  quoi  on  feifoit  propre- 
ment confifter  ta  Simonici  c'eft  à  vendre  fie  à  acheter  les  grâces  fpi- 
rituellcs,  Se  à  negotier  les  Bénéfices,  Se  les  Officiers  Ecclefiaftiques. 
Ce  négoce  s'eserçoit  ou  direâemetit  ou  indircâement,  fous  divers 
prétexKs,  dont  les  Papes  ne  manquoient  pas.     Il  paroît  par  l'His- 
toire Eccléfiaftique  que  c'étoit  un  mal  fort  invétéré  dans  l'Eglifc.     H 
n'étoit  pas  inconnu  dés  le  temps  d'Origine  qui  l'a  cenfuré  dans  fcMi 
Commentaire  f»r  Si.  Matthieu,  tntre  les  prétendus.  C««o«j  des  jfpôtres^     orar.  m 
qui  conllamment  font  une  pièce  très-ancienne,  on  trouve  celui-ci,  Si  Matib.f.^\t:, 
an  Evtque^  un  Prêtre.,  ûu  kn  Diacre  a  donné  de  l'argent  pour  avoir  *^'*" 
atte  Dignité,  il  fer»  àepfé  ûf  excommunié  ^  auffi  bien  que  fin  Orâina-  ''"""  *** 
U  1  4eur. 
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Hftrm.  vig.  teur.  St.  Jérôme  défend  fcvcrcmcnt  aux  Rcligicufcs  defon  temps  <& 
iiun.T.ym-  prendre  de  l'argent  de  celles  qui  entrent  en  Religion.  On  trouvo 
'".^^ï"  dans  le  Commentaire  de  St.  CbryfofioTiie  fur  les  JSes.  une  forte  ccofurc 

contre  tes  himoniaqucs,  Sa  il  tact  dans  ce  rang  non  feulement  ceux 
qui  achetoienc  les  Charges  EcclcHaftiques  à  beaux  deniers  compians* 
mais  auilî  ceux  qui  les  acqueroient  par.  la  flaccerie  Se  la  fubornaiion 
Ambr  dt     OU  par  d'auircs  intrigues.     Il  y  adans  le  Livre  de  St.  Ambioilc^f  la 
D^nit.so'     Dignité  Sacerdotale .^  un  Chapitre  tout  entier  contic  la  Simonie,  par 
wfâ.Qttf.v.    où  il  paroir,  que  des  ce  temps-là  ce  desordre  étoit  commun,  &  qu'il 
étoit  même  pouffé  fort  loin.     On  trouve  nufll  la  Simonie  bien  ex- 
prcflemcnt  défendue  en  plufieurs  endroits,  des  Novell^,  de  Juftime». 
Si  l'Eglife  B'étoit  pas  pure  à  cet  égard  dans  ces  '  heureux-  lieclea  oii 
la  Difciplinc  Eccléfiaftiquc  étoit  encore  en  vJgurur,(«i  peut  juger  des 
mogrés  que  fît  la  Simonie  dans  la  fuite^  mais  lur  tout  depuis  que  les 
GA  Ptrf.    Psp^s  f^  furent  rendus  maîtres  de  tous  les  Biens  Exrcléfialliques.     G*- 
.Xt*t.Vî.i4f..hetin  PerfoiM  dit  que,  fous  k  Pape  Ser^/II.^   la  Simonie  étoit  â 
44-^»4J'      autorifêe  que  l'on  vendoit  publiquement  tes  Evéchca,  &  qu'il  n'j 
avoit  ni  Evéqtie ,    ni  Ecclélîalliq.ue  aflcz  zélé  pour  s'oppofer  à  ce 
torrent  d'iniquité.     On  trouve  néanmoins  des  Loix  lëvercs  contre  k 
Simonie  dans  les  fiécles  fuivans,  comme  dans  l'onzième,  où  l'Empc- 
-  Mjffolîer    '*"■"  ^^"  ^^-  'lo^na  uniEdit  contre  les  Simoniaq,uc9.    Mais  quoi  que 
Si^tinin  'la  Simonic  eût  été  flétrie  de  fieclc  en  fiecle  p!ir  les  Conciles,  par 
^*)iM*p.i39.  les  Doâeure,  &  même  par  le  Droit  Canon,  qui  ordonne  des  peines 
a™.  L-jn    fgpj  fcvcrcs  contre  les  SimoTiiaqucs ,,  elle  étoit  parvenue  dans  le  trti- 
'  "*  ziémc,  dans  le  quatorzième,  £c  dans  le  quinzième  lïécle  à  un  dtgré 

d'énormitc  qui  faifoit  horreur  à  tout  le  inonde.     On  pienoit  pour- 
tant encore  des  prétextes  fpccieux  pour  auterifor  ce  desordre,  maiS' 
Jean  XXII.  Sî  Bonifact  luuviéme  nly.  gardèrent  aucune  msfHre  ,  & 
on- peut  les  compter  parmi  leS'  premiers  qui  levèrent  tout-à-fiiit  le 
nasquc.     Jl  ne  fera  peut-étre  pas  mal  de  rapporter' un  pafîage  de 
Theodoric  de,  Niem  touchant   la  conduite  de  Bonifate  neuvième  à. 
•tb*a  il     "^  égard,     „  Le  Pape,  dit  ttt  Auteun^  ayant  trouvé  à  Ion  avonc>. 
Xtnm  d*       n  ment  au  PontiBcat  plufîeurs  Cardinaux,  ailèz- geru  de  bien,.poui 
stbiim.  Mf.    ,,  avoir  la  Simonie  en  horreur,  ne  l'exerça  pendant  Irat  luu  oae  par 
T.f'p'^ir  »  des-Entremerteuis,  qui-traitoient  fecKttcment,.  en  ton  nom,  avec 
j^^*"*    *  „  ceux  qui  vouioient  être  pourvijsdc  quelques  Bénéfices.  Si  l'argent 
„  ne-fccomptoit  pas  à  point-nommé,  il  ne  raanquoit  pai  de  prétcx- 
„  te  dans  Ion  ConGftoire  pour  difièrer,  ou-  même  pour  empêcher 
j,  tout-à-ftit  les  promotions.     Il  n'écoit  jamais  plusaifeqne  quand  il 
,,  apprenoii  la  mort  de  quelques-uns  de  ce»  Cardmaox  rigides,  jmv 
„  ce  qu'il  acqucroit  la.  liberté  d'exerccs  la  Simonie  par  lui-méoïc,  Sc 
„  fans  l'entrcmife  de  perfonnc-    Mais  pour  le  feire  avec  plus  de  pré- 
^  caution  il  s'avifa  dans  la  dixième  année  de  Ion  Pofliifîcat  de  rciêr- 
^vcï  iif»  Chambre,  fous  prétexte  de  quelque  ncccffité,  les  fruits 
^  UTuoe.  anoéc.  de  toutes  les  E^lifei  Cidiedrales  ,  &  de  toutes  las 

».  Abbaïes* 
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n  Abtxucs  vacantes.  Se  il  fàtfoit  monter  ces  fruits  trois  fois  plus  haut 
yt  qu'ils  n'étoieac  ordinairement  taxez  par  la  Chambre,  pour  le  fer» 
t,  vice  commun.  Souvent  même  il  trouvoit  moyeo  d'empêcher  que 
»  celui  à  qui  il-  avoit  promis  le  Bénéfice  vacant  n'en  jouît  afin  de 
„  recevoir  encore  los  iruits  d'un  autre,  à  qui  il  le  donnoit,  &  à 
„  l'argent  n''éroit  pas  prêt  il  tiroii  de  grolTcs  ufurcs,  Se  faifoit  mé*- 
„  me  quelquefois  punir  les  débiteurs  par  les  Officiers  de  fa  Cour, 
jleaa  XXI£/.  enchérit  encore  fur  Boni/ace  IX.  fous  qui  il  avoit  appris 
ce  métjer.  Les  Antipapes  imitant  Ton  e^cemple,  toute  l'Europe  étoic 
defolée  par  ces  exactions  que  les  Papes  fàifoienc  d'autant  plus  impu- 
nément qu'ils  prétcndoient  ne  pouvoir  être  Simoniaques,  parce  qu'ils 
sr'attribuoient  un  Droit  abfolu  fur  les  biens  Eccléfiauiqucsj  Et  cohï- 
me  ceux  qui  achètent  les  Bénéfices  ne  font  pas  moins  Simoniaqucs 
qiie  ceux  qui  les  vendent,  la  Simonie  étoit  devenue  une  espèce  de 
maladie  épidemique  dont  il  n'y  avoit  presque  peifonoe  qui  fût  exempt. 
Sur  ce  pied-là ,  on  peut  dire  que  toute  l'Êglifc  étoit  alors  hérétique, 
puis  que  les  Auteurs-de  ce  temps-là  s'accordent  unanimement  à  trai- 
ter ce  crime  d'héréfie  au  moins  indircâe.  C'eilainfi  que  l'appelle 
formellement  Theoderic  Frie ,  qui  met  ces  patole»  dans  la  bouche  de 
TEglifc;  Ta-t-il  prtfentement  quelque-  ExcUfiafiique  qui  ne  foit  inféré  r.i.ii»rdn 
dt  cette  béréfte,  6?  ds  cette  impieté.  Elle  a  empoifomU  le  Pape,  le:  Car-  r.  i^<Ç). 
dittauxj  let  archevêques  (^  Ui  Evêques. 

Ils'agjffoit  donc  d'apporter  du  remède  à  ce  mal.  LeConcHe  avoit 
déjà,  commencé  à  exercer  fes  jugemcns  contre  ce  crime  dans  la  pcr- 
fonne  de  Jean  XXIII.  ta  Simonie  ayant  été  un  des  principaux  moti& 
de  fa  dépâlStion:  Les  plus  habiles  Doâeurs  dirent  leur  fentimenc  U< 
deffus  avec  beaucoup  de  force  Sx.  de  candeur,,  comme  on  l'â  viî.  Ce 
fût  alors  que  Gerfon  âi  foa  Traité  de  la  Simonie-  dont  j'ai  parlé  aiU 
leurs. 

Le  Collée  Réformatoire  dirige  par  rant  de  bons  avis,  &  animé 
par  des  plaintes  fi  générales  rcfolut  par  un  Décret  perpétuel,  i.  Que,,  v.  i.asrlt.- 
vu  l'inoDfc^vatioT^  des-Canons  Apofloliques,  &  des  Dccrets*deï  Pa-  T./.  jt.  $91. 
pes,  &  dts  Conciles  contre  la  Simonie, tout  Etcléfiaftiquc,.  de  quel-  ^* 
f]ue  état  £c  degré  qu'il  puiflc  être,  Evéque,  ArcHevêque,  Patriar- 
che,. Cardinal,  qui  fera  coupable  de  Simonie,  foie  en  Couf  de  Ro- 
me, foit  hors  de  la  Cour,  Toit  qu'il  s'agiffc  d'obtenir  ou  de  conférer 
un  Bénéfice,  de  préfenter  &  de  pourvoir  le  Bénéficiable,  de  quel-- 
que  manière  que  la  Simonie  fe  commette,,  dircâement  ou  ixidireâx-- 
mcBty  en  donnant,  ou  en  recevant,  par  promeflc,  ou  par  conven- 
tion y  pir  foi-même  ou.  par  l'emremife  d'autrui,  un  tel  fera- privé  à'^- 
perpétuité  de  fes  Charges&de  (b  Bénéfices,  qui  pourront  être  don- 
nez à-  d'autres,  Sc  les  Laïques  qui  tomberont  dans  ce  cnme  feront  ex-- 
communiez,  ipfo  jure.     x.  Qu'à  cet  effet  dès  à:  prcfent  le  Concile    a^.f,6tS, 
agira  contre  ceux  qui  lèront  notoiremait  entachezde  ce  vice,   en 
nonoMac  des  Commifiàires  zelez  &  confckpiieux,'  qui  procèdent 
Sf  ^  oontm- 
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.contre  les  coupables  fommairemeot,  &  &ns  forme  de  procès.  Mail 
parce  qu'entre  les  coupables,  il  pouvoit  y  en  avoir  de  deux  fortes, 
les  uns  qui  n'étoient  pas  bien  connus,  Se  feulement  fuspcâs,  les  au- 
tres d'une  confcience  délicate,  qui,  peuc-itre,  n'étoient  pas  auffî 
-  criminels  qu'ils  le  croyoient  etra-mêmes ,  le  Concile  nommera  un 
■Cardinal  de  chaque  Nation  &  un  Confèflcur  qui  foit  Doâeur  eo 
Théologie,  pour  examiner  ces  divers  cas,  avec  plein  pouvoir  d'ab- 
foudre  &  d'impofer  les  pénitences  qu'ils  jogeront  a  propos.  3.  Pour 
l'avenir  il  e&  ordonné  aux  Prélats  Ôc  aux  autres  Ordinaires  de  veil- 
ier/exadement  à  l'obfervation  de  ce  Décret,  aufE  bien  qu'à  la  pu- 
nition des  cransgreHèurs  &  en  cas  de  négligence  de  leur  part  ils  feront 
punis  par  leurs  Supérieurs  jusqu'à  privation  de  leurs  Bénéfices  ,  fi  le 
cas  le  requiert. 

Je  ne  vois  rien  dans  ce  Décret  qui  touche  le  Pape  direâcmcnt, 
ffliais  il  n'eft  pas  difficile  d'en  comprendre  les  raifons.  i .  Il  cft  dcfîgné 
par  ces  termes  </e  quelque  état  6?  ae  quelque  Dignité  que  ce  foit.    2.  En 
lui  ôtant  les  Réfcrvations,  les  Exemptions,  5c  la  dispoiition  des  af&i- 
.  res  importantes  fans  le  confeil  des  Cardinaux ,  on  lui  ôtoit  en  même 
temps  les  principales  occafions  d'exercer  la  Simonie,  j.  On  avoit  dé- 
claré exprcflcment  par  un  Décret  que  le  Pape  pouvoit  être  depofé 
pour  Simonie  par  un  Concile  Général.  4.  S'agiiTant  de  punir  les  cou- 
pables par  l'Excommunication  &  la  privation  de  leurs  Bcnéficesle  Pa- 
pe ne  pouvoit  être  fujet  à  ces  peines  n'ayant  point  de  Supérieur  que  le 
Concile  Général.  Qyoi  qu'il  en  foit,  la  Simonie  fut  défendue  en  gé- 
,  néral  datw  la  Seffion  XLIII. 
Rtforma-     '   XLII.  La  Réformauon  des  Archevêques,  des  Evêqn«8,des  Ab- 
«iondcsPri-  bez,  des  autres  Prélats,  des  Curez,  des  Prêtres  doit  Cuivre -celle  du 
^^  "Pape  que  le  Concile  ne  regardoit  que  comme  le  premier  Evcque.  Les 

Prélats  favoîcnt  biai  fe  dédommager  de  l'oppreffion  qu'ils  foufFroient 
de  û  part  des  Papes ,  en  opprimant  à  leur  tour  leurs  inférieurs  Se  leur* 
cltmânf.  dt  Eglifes^    Lés  Charges  Eccléfiaftiques  étant  devenues  vénales,  il  n'eft 
/*»«  Eeel.     pas  furprenant  qu'elles  fuflenc  le  plus  fouvcnt  très-mal  remplies  par  la 
têf.\o.-  ij.  collufion  des  Princes  avec  les  Papes.    Les  moindres  défauts  de  k  plu- 
part des  Pafteurs  croient  une  craflê  ignorance,  &  une  extrême  négli- 
gence de  leurs  devoirs.     Ils  étoient  presque  tous  avares,  ambitieux, 
violens,  cruels,  débauchez,  en  un  mot,  fi  vicieux  que  les  Eglifes 
pouvoient  regarder  comme  leur  plus  grand  bonheur  le  refus  qu'ils 
fiifoient.d'y  rcfîder. 
Règlement      XLIII.  Comme  la  première  fourcc  du  mal  étoit  dans  les  élec- 
fitf  lei  Elec-  tîons,  le  Collège  ordonne  d'abord  que  déformais  on  obftrvera  à  lari- 
tioni.  gueur  le  Décret  du  IV.  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  contre 

*■"  *"'*■     les  élevions  faites  par  l'abus  des  Puiffanccs  Séculières  (i).    Ce  Décret 

porte 
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porte  que  celui  qui  contêot:  à  unç  ElpÛion,  faite  par  l'autoricé  lêcu- 
iiere,  fera  privé  du  Bénéfice  auquel  il  avoit  été  élU|  &  declsrc  iuca- 

Sbie  d'être  élu  à  un  autrc,&  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  procédé  à  l'é- 
ïion,  il  les  lùspcnd  pour  trois  ans  de  leurs  Omccs  &  Bénéfices,  Sc 
les  prive  du  Droit  d'élire  pendant  tout  ce  temps-là.  Le  Collège  Ré- 
fbrmatoire  ajoute  à  ce  Décret ,  qu'il  doit  s'étendre  à  toutes  fortes  de 
ProviJtonSy  même  à  celles  qui  fôtji  données  par  les  Papes.     Il  défend    Sitf*rmét^ 
auflî  les  Kleftiou»  qui  fê  font  par  les  prières  ou  recommandations  des  FmaetU.  f. 
Puiflânces  Séculières,  foie  par  J^etrrcs,  foit  de  vive  voix,  s'il  paroît  ^"■^74'J''* 
que  ces  prières  peuvent  èire  regardées  comme  des  commandemens,- 
qui  mètrent  les  lilcdeurs  ou  les  Provifcurs  en  danger,  au  cas  de  refus. 
À  l'égard  de  l'Eleétion  même,  voici  de  quelle  manière  on  ordonne 
d'y  procéder.  Le  jour  de  l'Ekftion.arrivé,on  célébrera  le  maiiauiKS  ■ 
Melîè  du  St.  Esprit,  tous  ceux  qui  ont  droit  d'élire,  s'approcheront 
de  l'AuieJ  (5c  chacun  d'eux  fera  fur  l'Evangile  .le  Serment  qui  fuit  j  ea 
prefcncc  du  Glcrgé ,  fie  de  tout  le  Peuple.    Meittl,  Chanoine  S-un  tel 
Chapitre ,  àppeUé  à  i'éle£fion  d'un  Evéque ,  je  jure  devant  Dieu ,  devant   v.  à.  Varûti- 
toui  les  Saints j  £3*  JfeciaU  ment  devant  te!  ou  telle  Patron  ou  Patronne  de  ^'  '•  /•  **7* 
cette  EgUfe,  que  je  cboijirai  fans  intérêt,  fans  haine,  fans  faveur,  fans 
tsperanee,  fans.- crainte^  tS  fans  aucune  affeïtion  charnelle,  cetnjm  devant 
en  rendre  compte  au  dertnsr' jour ,  celui  que  je  croirai  le  plus  capable  de 
cette  adminiftration^  tant  pour  le  fpitisuel  que  pnur  le  tempérai.     Mnfi- 
Hieu  me  foit  en  aide. 

XLIV.  Le  Collège  Réfbrmatoire  paflant  à  la- rapacité  requife    Slirlacap»^ 
dans  les  Prélats  ordonne  qu'on  ne  recevra  déformais  à  l'Èpifcopat  que  <^"*  des  Pré-; 
des  perfonnagesdiftinguez  par  leur  fjvoir,  auiîîbien  que  par  leur  ver-  '*'*•' 
EU.     Qii'on  ne  fera  point  d'Evéque  qui  ne  foit  Doéleut  en  Théolo- 
gie, ou  en  Droit  Canonique  Se  Civil,  ou  au  moins  reconnu  pour  &• 
vant,  par  un  examea  rigoureux.  On  dispenfe  pourront  de  cette  févé-        .     . 
rite  ceux  que  l'on  choifit  pour  de  p,iuvrcs  Ev*chez  qui  ne  montent 
pas  à  plus  de  quatre  cens  florins  de  revenu,-  parce  qu'il  n'eft  pas  aifé 
de  trouver  des  perfonnes  d'un  mérite  diftingué  qui  veuillent  s'en  con-" 
tenter.     Pour  les  Abbez  &  les  Prieurs  il  uiffit  qu'ils  foienc  licenticïr' 
formez  (i) ,  en  Théologie.    Et  afin  quMl  y  ait  toujours  des  fujcts  pro- 
pres à  remplir  les  Charges  Ecclé(hftiques ,  il  cft  ordonne  que  dans 
chaque  Eglifc  Cathédrale  aifez  bien  reniée  pour  cela,  il  y  aura  une 
Prébende  pour  un  Lcéteur  ciï  Théologie ,  qui  fera  obligé  de  liie  deux 
fois  la  fëmaine,  &  un  autre  pour  un  Doâcur  en  Droit  Canonique  fie- 
Civil.   Que  dans  les  Eglifes  Cathédrales  la  quatrième  partie  des  Pré-- 
bendcs  fera  pour  les  Graduel  en  !  héologic ,  en  Droit  &  en  Medcoi- 
ne  auflî  bien  que  dans  les  EglHcs  Collégiales  &  ParniÛîalcs  qui  feroor' 
dans  les  Villes  con{îderables,]6c  que  le  lavoir  âcla  vertu  tiendront  lieu'. 

de    - 

(0  Ccft-à-dire,  <]ni  ayent  étf  cumin»  Se  reçus  dlm  lés  fonnei,  fiî'  son  par- 
^|to  Bulles,  r.  à,  B»^,>  T.  l-t>  ^IV  "t-  34*  V  £40.  n^.  jf. 
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de  nailTance  pour  obtenir  des  Prébendes  Zc  des  Dignitez  dans  ks  &- 
gHfcs  Cathédrales  &  dans  les  Monafteret. 
«urliRefi-     XLV.  SoR  la  Refidence  le  Collège  Réformatoire  veut  que  les 
^cnce.         Ëvéques  publient  tous  les  ans  dans  leurs  Eglifcs  un  Mandement  à  leun 
Abbez  ,  non  exempts,  fie  autres  Bénéfîciers  obligez  à  rélidcr,  de 
ne  point  s'abfentcr,  fiins  de  bonnes  raifons  marquées  dans  les  Lettres 
de  dispenfe,  -&  de  ne  point  donner  à  leurs  inférieurs  la  permiflîon  de 
s'abfenter  j  fans  la  même  précaution.  On  défend  m  même  temps  aut 
Evoques  Se  autres  Ordinaires,  de  rien  prendre  pour  ces  fortes  de  dis- 
penfes,  lors  qu'ils  croiront  les  pouvoir  donner.  Les  Abbez  fe  dispcn- 
uiient  ibuvent  de  réfider,  fous  prétCTite  d'étudier,  ou  d'enfeigner  quel- 
que port  la  Théologie, mais  ce  prétexte  eft  condamné  par  le  Collège 
parce  qu'on  ne  doit  point  recevoir  d'Abbez  qui  n'aient  une  capacité 
fuétfante,  &  que  d'ailleurs  il  vaut  mieux  qu'ils  s'attachent  i  gouver- 
ner leurs  Couvents,  qu'à  tnftnnre  des  Ecoliers.    On  ne  permet  pa* 
non  plus  aux  Abbez  de  s'abfenter  pour  exercer  des  Emplois  Sécu- 
lien,  ni  pour  (ërvir  de  Confeillcrs  aux  Princes,  parce  qu'un  Abbé 
.  -dote  être  mort  au  monde.    Et  G  les  Evéques  font  négligeas  à  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  ce  Décret,  il  en  (era  fait  information  dans  les 
Conciles  Provinciaux  oii  ils  pourront  £tre  cenfurez,  &  enfuite  dans 
les  Conçues  Généraux,  où  lisseront  punisfuivaot  l'exigence  des  cas. 
Je  fcmarquerai  qu'il  y  avoir  long-temps  qu'on  diftinguoit  entre  les 
BénéBces  de  Refidence  &  de  nen-Re(ïdence.  Les  Bénéfices  de  ReG- 
dence  étoient  ceux  qui  demandoient  cure  d'ame,  &  ceux  de  non- Re- 
fidence confifloient  en  des  Titres,  &  dos  Dignitez,  dont  on  ne  lais- 
foit  pourtant  pas  de  recevoir  les  fruitt.    Fra  Pttoh  dit  que  cette  dis- 
j^.  ^     tinftion  eft  detcftable,  &  qu'elle  ne  vint  ^ue  de  Pambitioa  ^  de  Pa- 
CM^J»  Trti^  varke  des  Papes ,  gui  crurent  favorifer  far  là  leur  a^an£Jfmertt  tem- 
**f.i99.       forel.  * 

KLVI.  ÏL  arrivoit  fouvcnt,  au  grand  fcandde  des  Peuples,  que 
«^"leiEe-  *"  Evê(^  poflédoient  des  Evéchcz,  Se  les  Curez,  des  Paroiflcs, 
^fiaâiquBi  faos  fe  fiure  ordonner  Prêtres.  Le  Collège  Réformatoire  avoit  réglé 
reçoivent  Im  ^^^  j^s  Papes  ne  donneroient  point  de  dispenfe  là-dcflus  aux  Evéques, 
^y^P's^it.  *"  ''***  *''""  *"•  ^  ordonne  la  même  cnofe  i  l'égard  des  Curez ,  & 
ï./.*.<3[5.' de  leurs  autres  infëncurs,  &  que  lors  qu'ils  diipenferom  pour  toute 
c^.X7.o'  l'année,  ce  ne  foie  que  pour  une  raifon  confiderable,  qui  fera  cxpri- 
^l^Tl  "^  '^'"'  '*  Lettre  de  dispenfe.  Que  s'il  arrive  à  un  Evéquc,  ou  à  un 
aa.xir.  Mitre  Prélat  de  conférer  les  Ordres  à  des  perfonnes  qui  en  foient  in- 
n  .1.  Birit,  dignes  ou  incapables,  comme  à  des  Enfons,  ou  à  des  ignorans,  il  de- 
Tj^.  p.  678.  fQcurcra  (îupendu  de  fon  Bénéfice  jusqu'à  ce  qu'il  foit  rétabli  par  le 
"*■  "'•         Siège  Aporfoliquc. 

Simcmiedé-      XLVII.  L'AVIDITE  in&tiablo^cs  Evêqucs  étoit  la  fourcc pria- 

fendue  au  ctpale  de  leur  relâchement  dans  l'exercice  de  la  Difctpline,  auffi  bien 

frfltti.         _jg  jgg  Privilèges  qu'ils  accordoient  à  leurs  infcricurs,  ou  des  vio- 

tnces  &  des  exaâdons  qu'ils  fàifoiçnt  fur  eux.  Ceft  pourquoi  le  Col* 
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'ièg/s  Réfbrmatoirc  fàir  un  Décret  général,  par  lequel  toute  Ibrte  de 
'Simonie  leur  cil  défendue,  Se  ordonne  de  procéder  contre  les  plui 
dif&mez,  à  cet  égard,  en  nommant  pour  cela  de  Juges  intègres  Se  r.d.  turit: 
éclairez.    De  là,  le  Collège  Réfbrmatoire  paOe  au  détail  des  divers  T.i.p.  61%^. 
•Aâes  de  Simonie  quift  commcttoicnt  par  les  Prélats.  '  Les  Archcv^-  ^^jf^^^r 
gués,  &  les  Ëvéques  -fe  déchargeoiîcQt  fouvenc  des  fondions  de  leur  u.'ui.    '* 
Miniflere  fur  d'autres  Evéques  titulaires  à  qui  ils  promettoient  des 
penfions  à  la  charge  &  à  la  ruine  des  Eglifes  &  des  Bénéfices ,  félon 
que  ces  titulaires  ctoîent  avares,  ou  afiRimez.  On  ordonne  aux  Arche*    v.  d.  H«rdt: 
Téqucs  &  aux  Evéqucs  de  remplir  par  eux-mêmes  les  fonétions  de  leur  J-'-  f-  "^îî- 
Miniftcrc,  ou  en  cas  de  neceflîié,  de  les  faire  remplir  par  d'autres  qui    34'*«?'ï»* 
s'en  acquittent  ^rnï/f,  2c  qui  n'exigent  Tien  que  ce  qui  eft  légitime- 
mène  du  félon  les  Canons,  fous  peine  de  deftitution ,  tant  du  princî- 
-pal  que  du  fubflicut,  &  de  celui  qui  aura  été  ordonné  d'une  manière 
Simoniaque.     11  cfl  aulH  défendu  aux  Prélats  de  traiter  avec  qui  que 
-ce  foit  pour  fucceder  à  leurs  Bénéfices. 

Les  Papes  ayant  pris  la  coutume  de  donner  des  grâces  expeâatives, 
-des  Bulles  &  des  Refcrits  contre  la  dispofition  du  Droit,  comme 
d'ailleurs  il  fe  trouvoit  des  AufTaires  qui  contrefâifoicnt  les  Bulles  du 
Siège  Apoftolique,  on  avoit  introduit  la  coutume  de  faire  vidimer  8c 
examiner  ces  Lettres  par  les  Evéqucs.  Mais  ces  derniers  faifoient 
fouvent  acheter  bien  cher  leurs  Lettres  tefiimoniaks  à  de  pauvres  Ec- 
défîaftiques  qui  avoient  déja^icn  payé  leurs  expéditions  en  Cour  de 
Rome.  Le  Concile  défend  févérement  cette  espèce  de  Simonie,  & 
ctdonne  aux  Prélats,  fous  peine  d'excommunication,  de  commettre 
pour  l'examen  des  Lettres  au  Pape,  un  Do&ur  en  Droit  Canon  ha- 
m\tj  Se  confcicntieux ,  qui  donne  fon  témoignage,  &  qui  ne  prenne 
pour  cela  que  deux  gros  Tournois,  fous  peine  d'être  privé  de  l'encrée  ""«  «'"■» 
de  PEglife,  pendant  fix  mois.  Ï^Xf" 

il  y  avoit  encore  un  autre  alïus  que  les  Réformateurs  appellent       ""')*'• 
damnable.     C'cft  qiK  les  Prélats  exigeoient  les  revenus  de  la  première    v.  d.  Uâràt'. 
année  &  quelquefois  de  la  féconde  des  Bénéfices  vacans  dans  leurs  ^-^^-n?-^' 
Diocèfes.     Impofîtion  onereufe  aux  pauvres  Bénéfîcicrs  qui  avoient  '^^'  *^^-*' 
fbuvenc  beaucoup  dépenfé  pour  obtenir  leurs  Bénéfices,  oc  qui  n'a- 
voient  pas  le  moyen  de  s'entretenir,  beaucoup  moins  d'exercer  l'hos- 
pitalité. Toute  pareille  exaâion  ell  abfolumrait  défendui;,  Ibus  peine 
d'Excommunication. 

Il  cfï  auifi  défendu  aux  Prélats  &  autres  Ordinaires  des  lieux,  fous  r.  A  utrât. 
peine  de  fuspenfion,  de  s'approprier  les  revenus  d'un  Bénéfice  en  fe-  î/.^-/'  ^^1- 
quellre,  mais  ils  doivent itre  confiez  à  celui  qui  régit  le  Bénéfice,    cUmmt.L. 
■ou  à  deux  Prêtres  voifîns  qui  aycnt  foin  de  les  recueillir,  St  de  \csii.Ta.vÙ 
garder,  jusqu'à  la  fin  du  Procès,  au  proSt  de  celui  qui  l'aura  gagné. 

Les  Prélats,  d'intelligence  avec  leurs  Chanoinesj  moyennant  quel-   v.  i.  H»rdt. 

3ue  fommc  d'argent,  ou  quelque  exemption  qu'ils  accordoîent  à  ^^^tl^'^l'i, 
cmiers ,  exigeoient  frcqucmment  de  leur  Clergé  des  fublidcs  extraor-       '    ^' 
T^ME  IL  Ti  dinai- 
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dinaires  qu'ils  appetloîent  de  emfiîation  (i),  Se  des  procurations,  foof 

Îirétexte  de  viûtcs  qu'ils  oe  Bûfoicot  pouriani  point  y  excommuaioieac 
es  pauvres  Ecclélîaftiques  qui  n'avoienc  pas  le  moyen  de  payer,  met- 
tant: à  l'interdit  les  Eglifes,  les  Monaftcres,  &  les  Terres  Kccléfîafti- 
qucs.  Les  Réformateurs  défendent  rcxaâion  de  paieilt  fubûdes^ 
fans  de  grandes  néceHîccz,  dont  le  Coocilc  Provincial  jugera, Se  con- 
damne les  exa£);eurs  à  perdre  leurs  Bénéfices. 

On  défend  encore  aux  Prélau,  fous  peine  d'Excommunication  ipfo. 

fa£lo  &  d'autres  chitimens  qui  Icroiu  infligez  par  les  Synodes,  d'ailii- 

jctiir  les  Abbez,  Prieurs,  Prieures,  les  Egtifcs  fie  les  Monafteres  à 

des  corvées  Se  des  Icrvices  pour  des  chofes  temporelles,  comme  pour 

leur  chafTe,  leurs  troupes,  leurs  équipages,  leurs  bâtimens  Sec.     Et 

V.  d.  Strdi.  on  déclare  que  c'eft  une  choie  abominable  que  ceux  qui  devroient 

^i.p.-]i9.t3-  être  les  dé&Qfeurs  delà  Liberté  Eccléfîaltique  foieot  les  premiers  à 

P1^9-  l'opprimer. 

Comme  les  Eglifcs,  les  Monaileres  Se  les  Eccïéitaftiques  étoient 
fouvent  înfolvables,  ou  que  fe  trouvant  opprimez  ^  ils  refuroicnt  de 
payer  des  impofiiions  illégitimes,  il  n'y  avoit  rien  de  plus  ordinaire 
que  l'interdit  des  lieux  fic  l'Excomnïunication  des  perfonncs,  Sc  par 
,  r;  à.  muât,  la  l'Excommunication  éioit  extréraeraent  avilie.    Les  Réformateurs 
T^.f.jii.Mp.  défendent  de  mettre  les  Eglifcs,  les  M(Miaftercs,&  les  Lieux  à  l'inter- 
Èxtr*v»t,    dit.  Se  renouvellent  la  Bulle  de  Monifacc  FIIL  fur  ce  fujct,  y  ajoi- 
Mmmy.x.\i.  tant  que  celui  qui  enfraindra  ce  Règlement  fera  fuspendu  pour  un  an 
V.  i  Hffdt.  de  fon  Bénéfice.     A  l'égard  de  l'Excommunication  (2)  lancée  pour 
(•1S4-  "'!■  jygjj  refufé  quelques  yW_/Wff  cariiatifs ,  elle  eft  déclarée  nulle  ijiji- 
fatfû. 
JurWiaion      XLVIIL  Originairement  les  Evêques,  non  plus  que  les 
deiEreqii«.  autres  EccIéGaftiques,n'avoicnt  point  de  Jurisdiction  propre  ment  ainfi 
ï^lrt^' i»^  nommée.     Leur  Charge  cioit  d'enfeigocr,  8c  de  travailler  au  faluc 
IU&.P.27.    des  âmes,  par  la  prédication,  par  les  exhoriatious,  par  l'adminiftra- 
tion,  ou  par  la  privation  des  Sacrcmens.     Ils  étoient  bien  quelque- 
fois appeliez  à  terminer  les  démêlez  qui  furvenotent  entre  les  parti- 
culiers fur  des  afiàires  temporelles ,  mais  c'écoit  comme  arbitres  équi- 
tables  Sc  pacifiques.  Se  non  pas  comme  Juges,  ainfi  qu'il  paroît  par 
^uiufil».  T.  la  XXXIH.  Lettre  de  St.  ^ugujim.     Infenhblement  par  la  negligen- 
u.f.<^^.fin.    ce  ou  par  la  fuperftition  des  Princes  Séculiers,  Se  d  l'exemple  des  Pa- 
pes, les  Evêques  furent  revêtus  de  l'un  8c  de  l'autre  etaivc,  Sc  pri- 
rent Tautorité  de  mettre  en  prifon  ,   Se  d'impofer  acs  amendes  2c 
d'autres  peines  temporelles,  en  un  mot  d'avoir  une  jurisdiâion  dis- 
tinâe  Se  indépendaûite  de  la  Séculière.     C'étoit  l'ufage  d'alors.    Le 
Collège  RéFormatoire  diftingue  foigneulêment  d'abord  les  Caufes  qui 
font  du  relTort  de  la  Jiuisdiâion  Eccléâallique,  d'avec  celles  qui  re- 
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lerent  de  UJnrisdlâton  civile,  pour  siller  au  devant  des  desordres, 
4es  Procès  Se  des  Guerres  qui  DaiIToient  de  la  couftifion  de  ces  deux 
JurisdiâtoDS. 

Voici  les  Caufes  qui ,  félon  les  Réformateurs,  appartiennent  à  la 
jurisditEtion  Ëcclclîaltique.  i .  Les  Caufes  bcnéiîciales ,  quand  même 
ks  Laïques  y  auraient  droit  de  patronage,  z.  Toutes  les  aflàires  des 
perlbnnes  Eccléfiafiiqucs,  lôic  qu'il  s'agifle  d'injure,  foit  qu'il  s'agiflë 
de  quelque  autre  intérêt.  3.  Tout  ce  qui  regarde  les  biens  Ecclé- 
iîaftiques  de  quelque  nature  qu'ils  foient.  4.  Les  Caufes  matrimonia- 
les, les  dots,  fie  tes  donations  pour  Mariage,  y.  Les  caufes  des 
Veuves,  des  Pupilles  &  des  pauvres.  6.  Les  Hérclîes,  les  Schismes, 
&  même  les  crimes  publics,  comme  l'ufure,  l'aduherc,  la  fornica- 
tion, le  parjure,  quand  ils  ne  font  pas  punis,  oU  qu'ils  font  dilTîmu- 
lezparla  Juûice  Séculière,  &  celles  où  cette  Jullice  ell  elle-même 
Partie,  ce  qui  fe  doit  prouver  par  te  ferment  du  Demandeur  en  pre- 
fence  de  deux  témoins.  7.  Toutes  les  Caufes  civiles  où  les  Parties  (ê 
font  volontairement  foûmifes  au  Juge  Ëccléfiaftique.  S.  Les  crimes 
confeiTez  devant  le  Juge  Eccléfialtique,  les  LegsCc  les  Donations 
pour  des  ufages  pics.  On  comprend  aflez  par  là  l'étendue  dela''Ju- 
Ttsdiâion  Eccléfiafiique,  fie  à  quoi  s'étend,  ou  plutôt  à  quoi  fe  bor- 
ne la  Jurisdiâion  civile. 

Après  cette  diftinâion  le  Collège  Réfonnatoire  défend  à  tout  Ju- 
ge H^cclélîaftiquc  de  citer,  à  l'inllance  d'une  des  Parties,  aucun  Ec- 
cléfîaftique,  ni  Séculier,  qu'auparavant  il  n'ait  examiné  devant  un 
Notaire  fie  des  témoins,  fi  l'affaire  relevé  du  Tribunal  Eccléiïaftîque 
ou  non>  après  quoi  fi  la  citation  a  lieu  elle  lera  décernée  Se  exécutée 
k-plus  prompiement  &  avec  le  moins  de  frais  qull  fe  pourra.  Mais 
s'il  fe  trouve  que  le  jugement  de  cette  caufc  n'appartient  pas  au  Juge  . 
Eccléfiaftique ,  le  I>emandeut  fera  condamne  aux  dépens,  fie  l'afiâire 
renvoyée  devant  les  Juges  Séculiers.  Quand  le  Juge  Ecclcfia'Uquc 
aura  prononcé  une  Sentence  il  doit  taxer  les  dépens  avec  U  même 
équité  fie  la  même  modération  que  s'il  avoit ,  fur  l'heure  même ,  à  en 
renJrc  compte  devant  le  Tribunal  de  Dieu.  Il  doit  abfoudrc  gratis ,  8c 
fans  exiger  aucune  fatisfâ£):ion,ceux  qui  ont  été  excommuniez  injulte- 
meut.  A  l'égard  de  ceux  dont  l'Excommunication  efl  trouvée  Julie, 
il  doit  la  lever  en  impofant  quelques  fatisFaâions  Spirituelles,  félon  la 
nature  de  la  ftute.  Qyc  s'il  juge  à  propos  d'impofer  une  amende 
pécuniaire,  il  doit  employer  cette  fomme  à  des  ufages  pieux,  qui 
foient  connus,  alin  d'éviter  la  Simonie  qui  feroît  manifclle,  s'il  Ce 
l'approprioit.  Tout  Juge  Eccléfiatlique,  qui  aura  enfraînt  ce  Régie-  v.i.Karât 
ment,  fera  privé  de  toutes  fcs  Charges,  8c  de  tous  fes  Bénéfices,  ^,1^.6^3. 
dans  le  Synode  prochajn. 

Il 

<x)  Taudunt l'Excommonictrïoa  Toya  F.  à.  H*rdt,T.Ùfart.iX.f.iyi. 
Te  i        " 
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mi.f.t79.  11  eft  défendu  pareillemcnc  aux  Prélats  fie  autres  Oïdinatres  d'exér* 
Tit,  ri.  Cof.  cer  leur  Jurisdiâion"  à  la  Campagne,  dans  des  lictix  où  il  a'y  aurait» 
'*•  pas  de  (ùretc  pour  les  Parties,  &  où  l'on  ne  pourroit  pas  avoir  com- 

modément des  Jurisconfultes ,   âc  des  Avocats,  à  tàutc  dequoi  les 
Parties  ne  feront  pas  tenues  d'y  venir,  le  jugement  fera  nul,  &  le 
Juge  fuspcndu  de  fa  Charge.    Le  Collège  Rétormatoirc  ordonne  aulH 
aux  Prélacs,  aux  Archidiacres,    aux  Prieurs,  Archiprécres  &  autres 
ayant  Jurisdiétion  Ëccléfîaftique,  de  ne  choiGr  pour  Juges  Se  pouE 
Officiaux  que  des  gens  habiles  dans  le  Droit,  d'une  probité  recon- 
nue,. Se  qui  ne  foient  point  mariez,  non  plus  que  fuspeâs  par  quel- 
que alliance,  ou  parenté  avec  VOrdimirey  qui  fera  excommunié  ipf» 
faSlo  s'il  vient  à  manquer  à  ce  Règlement. 
Ordre  fub-      XLIX.  Comme  par  les  ufurpations  Scies  exemptions  de  la  Cour 
ocdiDation  ,    de  Rome,  il  étoit  arrivé  une  fi  grande  confufion,  que  les  Prélats  des 
&  bonne  in- Provinces  ne  gardoicnt  entre  eux  aucun  ordre,  ni  liibordination,  ni 
«mmiodér  intelligence  Sc  que  bien  loin  de  s'unir  pour  le  maintien  de  la  liberté 
entre  lesPr^  Eccléliaftiquc,  ils  (ê  fiiifoicnt  mutuellement  la  Guerre  à  la  folliciu- 
!■(*•  tion  des  Séculiers,  le  Collège  ordonne  que  dans  chaque  Synode  Pro- 

vincial, tous  les  Prélats  comprovinciaux- fe  prêteront  ferment  de  fi" 
délité.  Se  d'allîllance  mutuelle,,  pour  le  nmimien  de- la  liberté  Eccté- 
fiaftiquc.  Se  pour  l'obfcrvation  de  tout  ce  qui  aura  été  réfolu  dans  les 
Synodes  Nationaux,  Sc  Provinciaux,  Se  que  chaque  Prélat  jurerala' 
V.  i.  Hsrdt.  même  chofe  à  fon  Supérieur,  lors  qu'il  fera  confirsié. 
T.LTit.viii.     Il  cCt  défendu,  outre  cela,  aux  Prélats  fous  peine  de  fuspenfion, 
MA.i.pMi.  qui  ne  pourra  être  levée  que  par  le  Pape,  d'entreprendre  des  Guencs. 
t»l  trpM^.    ^°^^  contre  les  Eccléfiaftiqucs,  foit  contre  les  Séculiers  à  moins  qu'il» 
'(«]  ptint^ii  n'y  foient  obligez  par  l'autorité  de  leurs  Souverains  (a),ou  que  l'Oflèa-' 
fi^vUrit.       feur  n'ait  pu  être  ramené  par  la  .voie  de  lajuftice  Se  des  cenfurcs  Ec- 
cléiiaftiqucs.     Comme  ces  fortes  de  Guerres  entre  les  Eccléliaftiques 
r.  A  H«f*.  étoient  fur  tout  fréquentes  en  Allemagne,  on  réfolut  que  les  Dcpu- 
T././.644.M/.  terde  la.  Nation  Germanique  en  confereroient  avec  le  Cardinal  de 
■«.  Florence.. 

OMltc  am      L.  On  a  vû>  ci-dcfltjs  qu'en  pIuGcun  endroits  d'Allemagne  les 
Prtiitï  de      Lettres  Apoftoliques  n'étoient  point  reçues  qu'elles  ne  fijflènt  râfi-- 
àoaaer         ^^^^  p^r  les  Evêques,  pour  empêcher  lafurprifc  Se-  la  fuppofîrion. 
œeM^ïTdc    ^*^  ^^^  Evêques  abufant  de  ce  Privilège  avoient  trouvé  le  fccret  de: 
ne  p;s  ftiire    rançonner  les  Parties  pour  leut  accorder  leur  vidimaSy  ou  leur  témoi- 
aïhcter  trop  gnage,  de  forte  qge  de  pauvres  Eccléûaftiques,  qui  n'avoicnt  obtenu 
muh^I^^'  ^^'*  g""'^*^''*"  1^""  Lettres  de  la  Cour  de  Rome,,  fc  trouvoituf 
Lettrâ  A-     encore  engîigez^  à  de  nouveaux  frais  pour  avoir  l'agrément  de-  leurs  ■ 
ppftgliçluc!.    Prélats.     Ces  Prélats  d'ailleurs  commettoient  l'examen -de  cesjl,et-' 
très  à  des  gens  ignorans  dans  le  Droit  Canon,  qui  fouvent  même-' 
ne  (âvoient  pas  le  Latin,  Sc  qui  donnoient  par  confcquent  leurs  Let- 
tres teftimonialei  fans  aucune  connoiflânce  de  caufe.     Le  Collège  or- 
donne li-delTuâ  à  tous.le8  Etélats,  .fous  peine  d'Excommunication - 

d'^éublîr-' 
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DEC  ON  S  T  A  N  C  E.  Lir.  VH:  jjcj" 
d'établir  dans  chaque  £gli(ê  Cathédrale  un  homme  habile  dans  le 
Droit,  &  d'une  probité  bien  connue,  pour  examiner  les  Lettres  de 
la.Cour  de  Rome,  fie  pour  donner  témoignage  de  leur  validité,  on  ' 
lui  défend  de  prendre  de  chaque  cxpodtcion  plus  de  trois  gros  Tour- 
nois. Que  s'il  rcfufe  de  donner  lesdites  Lettres  tejiimeniales  dans  le 
terme  marqué,  ou  s'il  exige  plus  que  la  taxe,'  il  fera  interdit  de  l'en- 
trée de  l'Eglilc-pour  Gx  mois,.  8c  puni  plus  lévéïement  dans  le  pro- 
chain Sjrnode,  fî  le  cas  y  échct. 

Il  eft  défendu  aux  Prélats  d'exccder  les  termes  du  Droit  dans  le   ^-  d.  HârMk 
jugement  de  leurs  Eccléfiaftiques  inférieurs  &  à  moins  que  l'Ecclé-  pV^f '*''"'* 
iiaftique  ne  foit  notoirement  criminel ,  ou  qu'il  rcfufc  de  le  foûmettrc         **'*  '** 
à  la  Juftice,  il  n'eft  pas  permis  au  Prélat  de  le  faire  mettre  en  priron> 
S'il  fe  foûmet  à  la  Jufticc,  fon  Prokt  ne-doit  lui  rcfufer  ni  AvocatSj  i 

ni  Procureurs,:  ni  Notaires,.-  ni  rien  de  ce  qui  eft  néccfTaire  pour  la 
défènfe. 

LI.  La  corruption  des  Eccléfiaftiques  étant  déjà  d'àftèz  vieille   Des  mcAin 
datte,  il  n'y  avoit  qu'à  renouvcller  les  anciens  Canons  touchant  leurs  desEccMlliK 
moeurs.     C'eft  pourquoi  le  Collège  Rcformatoire  ordonne  aux  Eve-  t^^e*. 
ques  de  les  faire  obJerver  en  vifitanc  pour  cela  chaque  année  leurs 
Diocéfe,-fit  do  punir  févéreraent  les  Ëccléfîaftiques  concubinaircs, 
ceux  qui  jouent,  fur  tout  à  àt&  jeux  de  hazaFd,-qui  fréquentent  les 
cabarets,  qui  négotient,  qui  marchent  en  habit  feculier,  qui  vont  à 
la  chafte,  qui  fe  trouvent  aux  fpe^acles,  &  qui  le  masquent.  Mais  il 
eft  bien  expreftèmcnt  défendu  aux-  Prélats  de  rien  embourfcr  deï 
amendes  pécuniaires  qu'ils  impofcront  à^  leurs  inférieur». 

lAl.   Le.  Con-cubinage  &  l'incominence  des  Prêtres  étoit    Prftrficon-' 
depuis  îong-tctnps  en  grand  fcandale  à  l'Eglife.  Je  trouve  fur  la  fin  de  '^"'"'''*'"^    . 
l'onzième  Siècle  ce  délbrdre  condamne  dans  plufieurs  Conciles  Pro-,  ^*"'  """**•' 
vinciaux ,  comme  dans  cclui.de  Poitiers  en  1078.  dans  celui  de   Dufimt^' 
Conftance  en  1 0P4.  &  dans  celui  àc-  P4ailànce  l'année  fuivante.    Le  ^^^ 
fécond  Concilede  Latran' tenu  en  1139.  ordonne  que  les  Clercs,  qui 
fe  marieront  ou  qui  aufont  des  Concubines,  feront  privez  de  leurs 
Bénéfices,   &-  défend  d'entendre  les  Meflèa  des  Prêtres  mariez,  ou 
concubinaires^    Cette  licence  augmenta  beaucoup  dans  le  treizième- 
Siècle,  Se  elle  n'y  fiit  pas  plus  épargnée,  comme  cela  parôic  par  ler 
Aâes  du  quatrième  Concile  de  Latran  en  iiif.  Le  Concubinage  fut- 
encore  défendu  dans  un  Concile  d'Oxford  en  121Z.  Se  en  plufïeurs' 
autres  de  divers  Pays.    On  remarque  la  même  févérité  dans  k  Siècle- 
quatorzième,  oà  ce  defordre  fut  condamné  par  deux  Concilesj  fa- 
voir  celui  de  Presbourg  en  15.09. &  celui  dc'Sahzbourg  en  iji-o.  Je- 
laide  à  juger  fi  les  Lccléfiiftiqucs  (ë  corrigèrent  dans  le  quinzième 
Siècle,  oij  tous  les  autres  désordres  allèrent  en  augmentant,  llyavoif' 
alon  bien  des  gens  qui'regardoient  la-défenfe  dcfe  miFier,--fic  celle  ' 
d'avoir  des  Concubines  comme  deux  Loix  incompatibles.    Le  Cardi' 
ni-  Zaiarelle  n'étoit  pv  éloigné  de  ce  fentimeni,  puisque  dans  foa  ' 
Tt  j\  pjojcc 
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projet  de  Réfonnation,  ildifoît  qu'il  vaudrait  mieux  permettre  aux 
F^êircs  de  Ce  marier  que  de  tolérer  leur  Concubinage  (i).  Il  paraît  par 
{ttjCafduhii-  une  Lettre  (a)  d'Ulric  Evoque  d'^ugshurg  au  Pape  Nicolas/,  que  ce 
MiaiM.  f.  30Z.  fut  Grégoire  le  Grand ^  qui  défendit  le  premier  aux  Prêtres  de  fc  ma- 
rier, mais  que  ce  même  Pape  aiant  apris  que  fa  défentè  donnoit  lieu 
à  la  débauche  des  Prêtres,  &  à  l'expolïtion  des  Enfàns ,  il  la  recraâa. 
{b)rUt'm.f.  PîaUne{b)  fait  dire  un  allez  bon  mot  au  Pape  Pie  fecom^a^  étoic  aus- 
311.  t*t,  X.    £  de  ce  fîeclc-là.    C'eft  que  fi  on  avoit  eu  de  bonnes  railons  pour  dé- 
^'  fendre  aux  Prêtres  de  le  marier,  il  y  en  avoit  encore  de  meillcurca 

pour  le  leur  permettre.    Quoi  qu'il  en  foir,  le  Collège  Réformatoire 
cenfure  les  Prélats  de  leur  connivence  pour  ce  crime  qu'il  repréfente 
comme  public,  &  ordonne  que  tout  Ecclélîailtque  notoirement  con- 
tr,  à.  Barit.  cubinairç,  fûl-il  Evéquc,  perdra  tous  fcs  Bénéfices  Séculiers  &  Ré- 
j.V.^.43j,' guUers,  fi  dans  l'espace  d'un  mois,  il  ne  renvoyé  fa  Concubine.     A 
fijô.  regard  de  ceux  qui  n'ont  point  encore  de  Bénéfices  ils  feront  décla- 

rez inhabiles  à  en  obtenir,  fujcts  à  toutes  les  peines  portées  par  les 
Canons.  On  agita  dans  le  Collège  Réformatoire  une  queftion  fur 
laquelle  les  Dodeurs  furent  partagez,  favoir,  fi  l'on  pouvoit  enten- 
dre la  Mcllc  &  communier  de  la  main  d'un  Prêtre  notoirement  con- 
cubinaire  ,  quoi  qu'il  n'eût  pas  encore  été  averti  par  fon  Evéque. 
Quelques-uns  difoient  que  la  notoriété  fufEfoit  pour  ne  pas  commu- 
nier de  fa  main ,  les  autres,  qu'il  falloit  attendre  l'admonition  de  TE- 
vêque,  afin  de  ne  pas  donner  un  fcandalc  prématuré.  Ce  dernier  avis 
l'emporta.  Le  Collège  ordonne  encore  que  les  enfans  des  Prétrewie 
feront  point  reçus  aux  Ordres,  qu'ils  ne  poflcderont  aucun  Bénpflce, 
ni  Prébende,  a  moins  qu'ils  ne  foient  extrêmement  diftinguei  par 
leur  vertu,  leur  (avoir,  leurs  talens,  8c  leur  naifiànce,ou  que  ce  loic 
quelque  exemple  unique  dans  un  Pays,  &  qu'il  n'y  ait  point  eu  de 
fcandale.  Dans  ces  cas  ils  pourront  être  admis  aux  Bénéfices  par  dis* 
penfe  du  Siège  de  Rome,  &  non  autrement. 
Divers  Ré-  LUI.  O  N  défend  auflî  à  tous  les  Ecciéfiaftiques  d'ufcr  de  voie  de 
^lemcnsiou- fait,  Cc  de  s'intriguer  dans  des  Guerres,  des  combats,  des  incendies, 
chant  les Ec-  dcïinvafions,  comme  il  y  en  avoit  qui  Icfaifoienc,  foit  qu'ils  futTcnt 
dÉfiiftiiucs.  p^ez  pour  cela,  foit  qu'ils  en  fulTent  requis  (1).  Que  s'ils  méprilcnt 
rEscommunication  à  laquelle  une  telle  conduite  eft  condamnée,  on 
procédera  contre  eux  dans  le  Concile  prochain,  jusqu'à  les  priver  de 
leurs  Dignitez,  &  de  leurs  Bénéfices.  Il  y  a  auf^  des  Règlement 
pour  les  Ecciéfiaftiques  inférieurs.  Il  eft  ordonné  aux  Curez  de  réfi- 
der  dans  leurs  ParoilTcs ,  d'avoir  un  Vicaire  dans  les  Eglifcs  incorpo- 
rées, ou  annexes,  de  vifîtcr  leur  troupeau,  d'être  toujours  en  habit 

Ecclé- 

'  (t)  Cirté  tttK»\mm«>,  fravôUâtur  mm  ffiffu ,  4Uii  fie  ntgiîffrtdt  fràfârti  fer- 
miiurt  ctnjniium  Cleridi.  Ap.  V.  d.  H>idl.  T.  1.  p.  514. 

(i)  DiDs  le  icmpsqiie  j'écntoit  cea  (le  11.  Mars  17 11.)  i'»i  apprij  qu'un  Moiu 
^[oii  cMii  dans  une  conspitatioo  pour  mettre  lefeu  aux  Magaiios  ce  Lille. 
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EccIéSaHique,  de  vivre  dans  le  célibat,  dans  la  continence  &  dans  1$ 
fbbveté,  £c  il  eft  défendu  bien  expreflëmenE  aux  Ëvêques  d'établir 
jun  Curé  dam  une  Paroifle  dont  il  ne  fachc  pas  la  Langue.  C'eft  à 
peu  pics  là  tout  ce  qui  concerne  les  Evéqucs  Se  les  autres  Paileurs. 
Pafiôns  aux  Chanoines. 

LI V.  T  G  u  T  le  monde  convient  que  le  nom  de  Chanoine  vient  du    Des  Ch»: 
raot,  Canon,  foit  parce  que  les  Chanoines  doivent  vivre  canonique-  noines. 
ment,  c'eft-à-dire  félon  les  Canons  de  la  Difcipline  Ë'ccléfiaflique,  ^ 

foie  parce  que  chacun  recevoit  une  certaine  portion,  Se  mefure  de 
blé,  ou  d'autres  alimens  qu'on  appelloit  Canon.     Pasqtàer  dit  dans  fcs 
Recherches  de  h  France,   qu'il  ne  croit  pas  que  leur  Inftitution  foît 
fort  ancienne,  parce  qu'il  n'en  e(l  parlé  dans  aucun  Concile,  avant 
le  temps  de  Charlemagne  C3).  Car  tualaifement ,  dit-il,  ^»e  comme  bot»' 
mes, ils  ne  fe  furent  détraquez  de  fois  à  autres  de  leurs  devoirs,  (f  qu'il   Péi^.Rtch: 
n'eu/!  efié  requis,  pour  leur  Difcipline,  y  apporter  quelques  Rezkmens,  ^*  '*  ^'^ 
par  les  Conciles.  Je. ne  remarque  pas  en  effet  qu'avant  le  neuvième  Sîé-  f'I^^jl'^ 
de  on  ait  parlé*  de  Chanoines  Séculiers ,  oui  compofcnt  le  Chapitre 
d'une  Egtife  Cathédrale ,  qui  font  comme  le  Confeil  de  l'Evéque,  Se 
qui  ont  droit  d'en  élire  un  quand  l'Evéché  vient  à  vaquer.     Car  pour 
les  Chanoines  Réguliers  on  en-attribuë  l'inAitution  à  St.  (4)  Chrodegand 
Ëvéque  de  Meta ,  dans  le  huitième  Siècle.    Ce  font  des  espèces  de   - 
Moines  affujettis  à  une  certaine  Régie  qui  leur  fut  donnée  par  l'Evé- 

2ue  dont  je  viens  de  parler.    La  corruption  s'étoit  glifTée  parmi  les 
Chanoines  Séculien,  comme  dans  les  autres  Ordres  ËccIéHaftiques. 
VtHci  te  portrait  qu'en  fa\x  Clemangis  qui ,  comme  on  fait  ,vivoit  dans 
le  temps  du  Concile  de  Confiance.     Il  n'efi  pas  befoin,  dit-il,  que  je    cUm.àic»r- 
parle  des  Chanoines,  ils  font  ieus  femblables  à  leurs  Ëvêques,  ignorans,  rupt.Fal.sta' 
fare^eux  ^  fainéants,  Simoniaques ,  avares,  ambitieux,  viédifans,cu'  '''■^^■^°-h 
rieux  des  affaires  d" autrui,  yvrognes,  incontinens,  ils  vivent  comme  de 
vrais  pourceaux  du  Troupeau  d'Epicure:     Il  faut  voir  à  prcfent  quels 
flirene  les  principaux  Réglcmens  du  Concile  de  Confiance,  à  leur 
égard. 

Lors  qu'un  Chanoine  obtcnoit  une  Prébende  il  deflcrvoît  quelque 
temps  Hins  recevoir  qu'une  partie  des  revenus,  c'cft  ce  qu'on  appelle 
\e  Stage,  ou  la  Station:  Le  Collège  Réfonnatoirc  ordonne  que  les 
Chanoines  feront  en  Stage,  c'cft-à-dire,  qu'ils  recevront  moins  que 
leurs  revenus,  jusqu'à  ce  que  l'un  ait  pris  defTus  les  fommeïdeffinées - 
à  payer  les  dépenfcs  qui  fe  font  pour  le  Culte  divin,  pour  les  chapes 
&  chofcs  (èmblables,  mais  il  défend  aux  Chanoines  de  profiter  de  ces 

Stages, 

(3I  Voyez  dans  Anafi^t  l'âaUiffément  dn  ChaDoinet  finis  Grfjwn  IV.  en  817. 
p.  i£4. 

(4)  Ceft  ainfi  que  l'appelle  Mr.  Dw  P'm  Tom.  VI,  p.  T04.  Le  P.  Afturifi  Evêque 
ie  Mûàtr  dins  (on  Hiftoiic  dci  Ëfiqucs  de  Mcti  l'applUe  Gfdtgréiid,  fk  le  qoatifio 
AicbCTiqucp.  I54r 
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Stages,  &  de  les  partager  entre  eux,  m  d'obliger  le  Pourvu  à  don- 
na'un  repas,  ou  de  prendre  de  lui  plus  d'un  florin  pour  ce  fuiet,  s'ï 
veut  le  dcHiner.  La  coutume  des  Chapitres  d'attribuer  les  fruits  de  h 
première  année  de  la  Prébende  à  h  fabrique,  &xeux  de  la  feccmde 
année  à  d'autres  perfonoes  qu'au  Prébende  eft  tolérée,  mais  il  eft  dé- 
fendu de  prolonger  ce  temps  au  delà,  &  les  dillributions  Jonc  refer- 
<  véet  au  Pourvu ,  s'il  deflert  du  jour  de  fa-réccption.   A  l'égard  des  n- 

ceptions  qui  (è  font  .par  expeâative,  on  n'en-peut  rien  demander  jus- 
qu'à ce  que -la  Préboide-vaque,  ta  -que  le  Pourvu  fôit  pûfîble  poflê»* 
-leur. 
.tMintim.       Chaque  Eglife  Cathedralcaun  Ci&d>/(>ecoDipo{é  d'un  certain  nom- 
bre de  Chanoines  qui ,  comme  je  l'ai  dît ,  Icrvent  de  Conleil  à  l'Eve- 
que,  &  ont  le  droit  d'en  élire  un  quand  l'-Evéché  vient  à  vaquer.  Je 
croi  que  Pasfuier  a  alTez  bien  jugé  quand  il  les  a  regardez,  comfm 
nne  pépinière  de  gens  d'honneur  que  Us  Evesquts  aveknt  autour  \d'eux  ,  les 
uns  Diacres,  les  autres  SousdiacreSy  pour  les  transplanter  après  félon  Us 
occafions  aux  autres  EgHfes,  en  les  faifant  Prefires  &c.  &lais  il  s'y  étott 
gliflé  beaucoup  d'abus.     Sous  prétCKte  à^Induh  du  St.  Siège,  ou  de 
.y.i.  Utrdi.  Coutume,  on  n'admcttoït  presque  dans  les  Chapitres  que  des  Nobles, 
^.ifJôQi.Tff.^  ibuvCDt  des  gens  de  Guerre  ignorans'&qui  vivoient  d'une  manière 
^tl  Çsf.i'     toute  conforme  à  leur'éducatio'n.  D'où.il  arnvorc  un  gnnd  fcandale. 
C'eft  que  ces  Chanoines  étoient  promus  à  l'Evéché  fâchant  à  peine 
parler  Latin ,  6c  fe  mettant  beaucoup  moins  en  fouci  du  falut  des  ame^ 
que  de  s'aggrandir  par  la  voie  des  aimes,  &  par  une  conduite  touic 
-mondaine.     Les  Réformateurs  ordorment  que  déformaii,  on  recevra 
non  feulement  les  Nobles,  mais  auâi  ceux  qui  ne  le  font  pas,  pourvu 
'  -qu'ils  ayent  la  capacité  requifc.  Se  qu'ils  Ibtent  Maîtres,  ou  Doéîeun 

en  Theolone.  Il  faut  au  moins  qu'il  y  en  ait  toujours  quatre  de  ce 
caraâxre  &  ils  défendent  de  donner  des  Prébendes  dans  les  Eglifct 
Cathédrales,  &  d'y  recevoir  des  Chanoines  qui  n'^ent  atteint  l'âge 
de  iS.  ans.  Se  qu'ils  ne  foient  Sousdiacres,  pour  le  moins. 

On  diflingue  dans  les  Eglilés  Cathédrales  entre  les  Chanoines  Pré' 
V  à  u  àt  ^"*^^^  (■*)  ^  '*^s  Capitulaires  ou  Capitulons.     Les  Prébendez  font  ceux 
i.'ii.ô^.    9^'  °"^  ''"^  Prébende  fans-étre  du  Chapitre,  les  Capitulaires  font  ceux 
Cçi.Cap.  m.  qui  compo&ntie  Chapitre.   Il  arrivoit  fouvent  qu'il  y  avoit  un  grand 
(*10ndit  .nombre  de  Prébendez,  &  fort  peu  de  Capitulaires,  fans  que  ccsder- 
«uŒ  Prthn-  ^^^^  ç^  miflcnt  beaucoup  en  peine  d'en  augmenter  le  nombre ,  parce 
que  moins  il  y  en  avoit.  Se  meilleure  émit  leur  part  des  revenus  du 
Chapitre.  X'C  Collège  Réformacoire  ordonne  de  ;%cevoir  dans  le  Cha- 
pitre les  Prébendez  lîx  jours  après  leur  requifition ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  quelque  obftacle  à  leur  réception,  comme  la  trop  grande  jeuncJîc, 
ou  l'ignorance,  feus  peine  aux  Chanoines  qui  auront  rcfufc  de  les  re- 
.ccvoîr,  d'être  privez  des  fruits  de  leurs  Prébendes,   Se  de  payer  le 
Rouble  des  émolumeos ,  qu'auroit  eu  à  prétendre  le  Préb^dé  s'U 
jivoit  été  reçu. 

U 
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Ve  Collège  déftnd  uix  Chanoinci,  tant  Prébendez  que  Capitulai-  p*t.6^^Jâf'. 
Vei,  de  s'approprier  la  portion  des  Chanoines  abfcns,  ou  fuspcndus  ^^• 
|>our  leur  abièncc,  &:  il  veut  qu'on  ËdTe  une  répartition  de  ces  reve- 
nus des  abfens,  ou  des  fiupendus,  pour  augmenter  les  Prébendes,  ou 
qu'on  les  eœplc^e  à  l'uiâge  de  l'Ëglife,  malgré  tout  Jêrmenc  prêté  au 
contraire. 

Il  avcnt  pallë  -en  coâturac  qu'on  mettoit  à  part  une  certaine  por-  ûid.  a^.  r; 
ciondesTcveiHisderËglilè}  pour  les  vieux  Chanoines,  enforte  qu'un 
vieux  Chanoine  avoit  Touvenc  mille  florins  de  revenu,  pendant  que 
ies  plus  jeunes  n'en  avoicnt  pas  dix  ,  le  Collège  condamne  abrolumenc 
l'avarice  des  Vieillards,  fiue  temporii  vetujiate  juveiufdt  y  caflè  toutes 
ces  refcrves,  &  veut  que  tout  foit  également  partagé,  ùaxi  aucune 
diftinâion  d'i^. 

-    On  peut  aifcBient  s'imaginer  qu'il  y  avoit  des'  cabales  Se  de  l'op-   y-  à.  Bârdr^ 
^flïon  dans  les  Chapitres,  comme  par  tout  ailleurs.     Souvent,  un,  ?:''^'°'' 
ou  deux  Chanoines,  ou  mène  pkifieurs,  mais  en  petit  rrambre,  pai   "'  ' 
rapport  à  tout  le  Chapitre,  l'cmponoient  par  leur  oppoGtion,  & 
litns  aucune  raifbn  fur  ce  qui  avoit  été  rcfolu  à  la  pluralité  des  voix. 
Lx  Collège  blâme  cette  Coutume,  comme  abuiîve,  cafle  toutes  pa- 
reille oppoficioos,  &  condamne  les  contrevenans  à  perdre  leurs  Pré- 
bendes. 

L'éleélton  des  Evéques  dépendant  des  Chapitres ,  les  Chanoines    f'-  i-  lariii 
engaeeoient  l'clu  à  des  Senncns  injuftes,  pour  être  exemptez  de  la  ï"'-^-*^  Tu. 
Jurisdiâion  de  leur  Prélat,  fie  fouvent  de  leur  Doyen,  ou  pour  vi-  jj/  vo'm*^ 
vrc  plus  licemteuremenc.    Le  Synode  caflè  tous  ces  Sermens,  en  re-  au'ffi  li-dcs- 
4eve  les  Evéques,  Se  leur  ordonne  d'ajouter  cette  claufc  au  Serment  '*"  *''"^ 
qu'ils  prêteront  dans  leur  Elcâion  :  Je  jure  d'obferver  ces  CoAtums  6?  Saf'J'^' 
Statuts , autant  qu'ils  font  juftes,  pojpbles,  hsnttites^  6?  ?«'//f  fi  pour- 
font  ob/èrver,  es  bonne  confcience.     Il  calTe  auÛÎ  toutesles  Ligues  6c 
Confédérations  &tH»  par  ferment  entre  les  Chanoines, avant  l'èleâioa 
d'un  Evéque. 

Il  s'étoit  gliflc  un  abus  dans  qudques  Eglites  Cathédrales,  c'eft  que 
lors  qu'on  recevoit  un  nouveau  Chanoine  de  quelque  condition,  de 
quelque  âge ,  &  de  quelque  capacité  qu'il  fût,  il  étoit  obligé  de  ju- 
ïer  qu'il  oemeureroic  fous  l'Ecolâtre,  ou  Théologal  jusqu'à  ce  qu'il  SiMffitmh 
«lit  obtenu  Ton  congé,  ou  qu'il  en  fût  émancipé,  de  forte  que  pen- 
dant ce  temps-là  il  n'étoit  point  reçu  dans  le  Chapitre.  £t  fl  le 
nouveau  Prébende  n'aroit  pas  le  moyen  de  fe  racheter,  à  force  d'ar- 
gent, delà  fervitudede  l'Ëcolâtrc,  il  ariivoic  fouvent  que  le  Doc- 
teur étoit  le  Difciple,  8c  qu'un  fort  habile  homme  ne  pouvoit  s'avan- 
cer. Le  Collège  défend  d'exiger  de  pareils  Sennens  dies  gens  gm- 
ducz,  ea  de  ceux  qui  ont  vint-trois  ans  complets.  Se  qui  pourroienc 
fitre  Prêtres  ou  de  ceux  qui  ont  déjà  été  Capitulaires  dans  d'autres 
Cathédrales,  &  calTe  tous  les  fermens  en  pareils  cas.  Il  défend  auffi  . 
i  l'Ecolâtre  d'eau>êchCT  on  jeuoe  Prébende  d'aller  Ëûre  Ces  études 
ToMs  II.   ■  "  Vr  dant 
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dans  une  Univerlicé,  ou  de  n^>pcller  ceux  qui  y  font,,  dans  <âtM: 
vûë,  fous  peine  d*£tre  deftitué  de  fa  Charge.. 

Il  s'écoit  introduit  depuis  long-temps  un  autre  abus,-  c'eft  que: 

quand  un  Evéque  venoit  à  mourir,  les  Chanoines  s'emparoient  de  tout 

ce  qu'il  avoic  laifle,  joyaux^  argent,.  &  autres  eâcts  mobiliaires,. 

&  le  partagcoicat  enir'cux  au  lieu  de  le  laiflcr  à  la  Communauté  oui 

au  Succc^r..   Boniface  FllL  avoit  fév&cment  défendu  ces  pilleries^ 

en  I  ipp.  &  te  Collège  renouvelle  cette  défenfc ,  en  aggravant  la^ 

peine  contre  les  transgrcHcurs.    Il  y  a  un.  autre  Règlement  qui  re-~ 

garde  la  fiibordînation  dans  les  Chapitres.    Les  Réformateurs  ordon-- 

nent  aux  Officiers  inférieurs ,  Se  paniculiercmenc  aux  Capeïam^  &  auX; 

QhtTtm.     Sacrifl^ins  qui  font  appeliez  Cboraaiti (i) d'être  fournis  à  leur  Doyen.. 

Dei  Moi-        ^^'  Pa^i^'  une  corruption  u  générale,  il  fcmbloît  qu'au  moin»; 

acs.  ta  fainteté  Se  l'aufterité  des  moeurs  eut  dû.  trouver  un  afyle  dans-  les> 

Cloîtres.   Mais ,  fî  l'on  en  croit  les  Hiftoriens  du  temps ,  il  étoit  arrivé; 

ee  que  porte  le  Proverbe,  fu^il  n^y  a  poiat  de- pire  torruptiott  que  celUt 

àts  meilieftres  cbo/esi     Nous  avont  déjà  vu  là-defllis  les  plaintes  dcr 

ptufîeun  Doâeurs-  célèbres.    Ces-  plaintes  n'étoient  pas-  nfHirelles. 

On  les  voit  réitérée»  de  fiécle  en  fiécte,  depuis-  St:  jfittoine  {j.)  l'un  defc 

premiers  Inflitutcurs  de  l'Ordre  Monallique.    On  ne  recoimoilfoic^ 

plus  CD  eux  les  SuccefTeurs  de  ce  faint  homme,,  qui,  après  avoir  dis-- 

tribué  fes  biens^  aux  pauvres,,  fe  ittira  dans  une  Solitude  d'Egypte,, 

d'où. il  ne  fortoic  que  pour  fecourir  fes  frères,  &  pour  fitirc  de». 

oeuvres  de  charité ,.  Se  de  pietéi    II  y  avoit  long-tcmps^qu'on  ne  fo- 

connoiffoit  plus  les  Moines  au  portrait  qu'en  fait  Gregoirt  de  Naziatt^ 

:u  en  plus  d'une  de  fes  Oraifons,  Se  particulièrement  dans  la  neu-- 

ontt.9.>t   viéme,  où  il  décrit  le»  Moines,  commeunCbœurde-PbilofofAes  Chré— 

1^9.  cr  IX.  tf  iitns  qui  ne  font  attachez  à  la  terre  par  auca»  iien ,  comme  des  bommts-. 

ï*t'  maris  au  monde^  6?  ^ui  pour  ne  vivre  qu'à  Jefui-Cbrifi  ont^  peur  ainfi: 

direy  fipari  leur  orne  de  leurs-corps.   Avant  la  an  du  quatrième  liêcle,, 

ils  degcnererent  beaucoup  de  la  févérité  de  leur  inftitution,.  comme- 

st.Aiifu/IJt.  il  paroîc  par  le  témoignage  de  Grégoire  lui-même,  de  St-.  Augufiin^^ 

%'v^^%    fie  de  St.  JerSmef  qui  en  divers  endroits  de  leun  Ouvrages^  repréfcn- 

3tSc.  '^'^  ^  fient  déjà  les  Moines  comme  des  Btineants,  des  hypocrites,  des  adula- 

voyn  St.   teurs,  Se  des  paraûtes  qui  s'imparronifoient  dans  les  maifons  fous  pré— 

3*rimtT.L   tex^  de  devotîon.    On  trouve  dans  le  Co*/*  ^heodofien  divafes  Loixi 

^^m'  %    contre  les  Moines  vagabonds,  qui  fe  mêloient  des  afisires  feculioes,. 

M!.B.&'i3f.  &  qui  fouvenc  troubloient  l'EglifeSc  l'Etat  par  leurs  violences.  Se: 

H%  x.Vi.|i.  par  leursintrieuct.    Les  Moines  s'émancipèrent  eoc<ae  plus  dans,  la: 

'^^^-  t'  6  ^       ^^^.^^ 

{■)  rapprendidn Tarant  &  iDuftie  Abbé  ajp)*»,  quechnlei  Oreo,  Sclet  R«-- 

mainslc  citrupu  étoit  celui  qoi  foumiflbit  les  otoemetu,  ic  les  habiis  de  la  Scoie- 

8E.dct- Aâeun.  ce  qu'il  prouve  par  ces  vers  du  Ptr fa  ie  pUlu^,h€^^,ScAlL]i^^ 9^. 

T  o  X.   Oriutam  aidnei  Ufiit.  in,  funtvum  medum. 

Svif  ntJ»  fmâmuât 
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'iixîiéme  fiécle.   St.  Benùt  ayant  été  iidt  Abbé  d'un  Monafterc  ne 
■put  s'accommoder  de  leurs  mœurs,  &  les  quitta  pour  fonder  l'Or- 
'dre  des  Béncdiâins.    Le  Pape  Grégoire,  furnommé  le  Grand,  £c 
'divers  réglemem  fur  l'étac  Se  u  conduite  des  Moines,  Sç  des  Monas- 
tères, comme  cela  paroit  par  plufîeun  de  ks  Lettres,  dont  on  peut    o^iji.T.n. 
voir  l'abrégé  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fa  Vie.     U  y  a  diverfcs^'"-"*"?* 
Ordonnances  de  Jupinien,  fur  le  fujec  des  Moines,  &  des  Couvents.  vUdi*&^% 
Au  feptiéme  fîécle  St.Maximty  Moine  lui-même,  fê  plaint  que  la  108.109. 
-plûpan  des  Moines  vivoient  dans  le  dérèglement,  &  que  leur  vertu   Jtfii*.  s»- 
apparente  n'étoit  qu'hypocrifie.    Le  fécond  Concile  Général  de  Ni-  "^^Al^'sktL 
cée  fit  diven  réglemens  pour  reprimer  leur  vie  liccntieufe.     On  les  viî^.x^.cz. 
Tenouvella  dans  plulîeurs  Conciles  du  9.  Siècle.    Mr.  Dupin  nous  m  787- 
apprend  que  dans  le  dixième /«  Moines  iteient  extrêmement  déréglez,  -.^'?1**^* 
Ù  que  ks  Btiiques  furent  obligez  Sen  cbajfer  plupwi  de  ieurs  Catbe-  aw.x  Jîfii. 
âri^s  four  mettre  en  leur  flaee  des  Clercs  Séculiers. 

Comme  la  comiption  alloit  toujours  en  augmentant  dans  tous  les 
'Ordres,  on  ne  doit  pas  espner  de  meiHeures  chofes  du  Siècle  XI.  à 
regard  des  Moines.    11  n'en  faut  point  d'autre  témoin  que  Pierre    Ofmft.n^; 
JDamien  ,  Moine  de  ce  ficclc-là ,  qui  repréfcnte  d'une  ipanierc  très-  ^^^'J"' , 
vive  les  dèréglempns  de  fet  Con&ôes.    Au  XII.  Siècle  ils  eurent  un 
:grand  patron  dans  la  perfomie  du  fameux  jibélard,  qui  mt  leur  pani   ZMy.  it.$j*; 
contre  les  Clercs  Réguliers  dont  ils  ètoient  méprifez.    Cependant  on  ''l'À"^' 
-peut  ju^er  des  excès  des  Moines  de  ce  ficclc-là  par  les  portraits  ^^.^^v^ 
qu'en  fuit  St.  Bernard.    U  y  en  a  de  longs  extraits  dans  Mr.  Dupin.  fmv. 
Il  paroît  par  les  Conftitutions  du  Concile  de  Paris  tenu  en  121Z.  que   ^«^  ^>«^ 
■les  mefures  qu'on  avoir  prifes  pour  réformer  avoient  été  fort  infhic-  '3-/'*W'- 
tueufcs.    Le  Siècle  XIV.  efl  une  date  fomeufc  pour  les  Moines,  & 
fur  tout  pour  les  Frères  Mineurs.    Ils  fe  rendirent  célèbres  par  les 
disputes  qu'ils  eurent  entre  eux,  fur  deux  queftlons  également  ft'no- 
les.    L'une  recardoit  la  forme  de  leur  Capuchon  Se  de  leurs  habits,    2M^.5JK)k 
■que  les  uns  vouloient  porter  plus  courts,  plus  étroits  Scplus  grofiîcrs,  ï4-/-*8. 
'oC  les  autres  plus  longs,  plus  larges  Se  d'ctofiè  moins  grofiiere.    Il 
V  en  eue  quatre  qui  pour  foûtenir  ta  rigidité  de  l'habit  remponerent 
(a  gloire  on  martyre ,  ayant  été  brûlez  Â  Marfcille.    L'autre  quefUoa 
ètoit  de  favoir  s'ils  avoienc  U  propriété   des  biens  dont  ils  avoient 
Vufage,  comme  du  pain  qu'ils  maageoient,  du  vin  qu'ils  bùvoient 
&c.    Jean  XXII.  ayant  décidé  pour  la  propriété ,  oc  pour  l'h^ic 
moins  rigide  contre  l'avis  de  fes  PrédcceOëurs ,  8c  presque  contre 
tout  l'Ordre  de  St.  François^  les  Frères  Mineurs  déclarèrent  .ce  Pape 
l'Antechrift,  ou  pour  le  moins  fbn  PrècuHêur,Sc  l'Ëglifè  de  Rome  le 
Siège  de  Babyloœ.    L'Empereur  Imus  de  Bavière  ne  manqua  pas 

de 

cktrt^ium  étoit  le  lien  o{i  ces  ^abtti  8c  ornement  tftoient  enffennet  :  (AtrMfM  ce> 
■ni  qui  CD  »o(t  Is  garde.  Ainli  clm»pis  <Uni  l'EgUre  doit  6tre  le  Garde  de  U  Sactiflib 
(1)  U  fleotifliiit  an  commcnEeount  ds  qmtnénw  fiede, 
V?  » 
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de  fe  joindre  amt  Moines,  &  de  fe  fcrvir  du  prétexte  de  leurs  griefî, 
pour  déporcr  Jean  XXII.  comme  an  Hérétique.  Ccr  échantillon 
peut  faire  coonoître  ftifEfamment  le  génie  des  Moines  de  ces  fic- 
cles-là. 

Nous  voici  arrivez  au  quinzième  fiéclfc,  où  ils  n'étoient  pas  dcve^ 
nus  meilleurs.    Les  Papes  ayanr  connu  par  expérience^  combien  ce     - 
parti  étoit  puilTanc  ic  redoutable  j  n'oublièrent  rien  pour  (è  l'aflèc- 
tionncr.    Pendant  le  Schisme  ik  leur  accordèrent  en  pluflcuts  en- 
droits de  la  Chrétienté  un  grand  nombre  de  nouvelles  ËxcmptionS|, 
r.  A  uttèt.  &  *^  Privilèges  qui  les  rendirent  plus  entreprenans  que  jamais.    Uà 
ffAv>.tafXQ.  des  premiers  Articles  de  la  Réfbrmation  cft  donc  de  callcr  toutes  les. 
t?  711.  (^   Ejccmptions  accordées  depuis  le  Schisme  aux  Monafteres,  5c  à  qucl- 
■  que  Maifon  Religieufe  que  ce  fût,  fùm  le  confcntcmcm  des  Ordinal* 

rcs ,  ôc  fans  connoifTance  de  cauTc.    On  en  excepte  pourtant  les 
lieux  nouvellement  fondez ,  &  fous  la  claufe  de  l'exemption  auilî  6ien: 
que  les  Univcrûtez.    11  n*y  avoit  rien  de  plus  jufle  que  de  rcftitucr 
aux  Evéques  &  aux  autres  Ordinaires  des  lieux  la  Jurîsdiâion  qui  leur 
appartenoii  de  droic^  les  Exemptions  des  Papes  noyant  fervi  qu'à'  en- 
trctenir  le  libertinage  &  raiiJ>ition  des  Moines,  parce  nulls  trouvoient 
toujours  à  le  prévaloir  de  leurs  Immunitez  à  la  Cour  oc  Rome.     Il  y 
avoit  auât  des  Prélats,  &  même  des  Seigneurs  temporels,  qur  accor» 
doient  certaines  immunitez  à  des  perfonnes  &  i  des  maifons  Rcli- 
T;i.  Hardt-  gteufes,  Contre  le  confentement  &  au  préjudice  de  la  Jurisdiâion  de 
T.  i.f.  707.     fcurs  propres  Prélats  :  le  Collège  cafle  toutes  pareilles  Gonccffions  ac- 
"f-  '^-         cordées  depuis  h  Bulle  à^ Innocent  IF.  en  1 24f . 
iT'-^^ii      1^  Moines  étant  fort  fujcts  à  fe  dispenfer  de  ïeurs.Régles,  le  Col- 
Mplt.  '     "  lègc  ordonne  fous  peine  de  prifon,  8c  d*iiutres  châtimcns,  fuivantlc» 
V  à.  Haràt.  cas,  de  s'en  tenir  inviolabœment  à  leur  InfKrut ,'  ftir  tout  dans  Its- 
^t«  t^'^"'  ^''°"  <^*io^  eflcntielles,  qui  font  POèeiiimce,  la  cbafieté  &  là  pauvre^ 
téy,  &  pour  le  refte  de  ne  pas  aller  au  delà  des  adoucificmens  qui» 
avoient  été  apportez  par  les  Pérès  à  la  (cvérité  de  la  Règle. 
Aid  Cap  V      L^  Collège  Réfbrmaioire  regarde  le  renoncement  à  toute  propriété; 
tr'tai.xiiL  de  quelques  mens  que  ce  foie,  comme  cffentiel  à  h  profeflion  Mo- 
naflique.    Cependant  il  y  avoit  des  Religienx  de  l'un  &  de  l'autre: 
Sexe ,  qni  par  la  permiflïon  oii  la  connivence  de  leurs  Supérieurs 
avoient  de  l'argent  à  eux ,  dont  ils  achetoicnt  des  terres  &  d'autres: 
revenus ,  par  le  moyen  desquels  ils  fe  procuroîenr  ia  liberté  de  de- 
meurer hors  du  Couvent,  ou  de  vivre  plus  à  leur  aif&  que  les  autres,, 
dans  le  Couvent  tnéme,  d'où  naiObient  des  murmures  &  des  mécoor 
tentemcns  qui  produifoient  fouvent  de  grands  fcandales..  Le  Collégp- 
défènd  à  tous  les  Supérieurs  de  permettre  on  de  toltrcr  un  tel  abus. 
foui  peine  de  privation  de  leurs  Dignitez,  fie  de  leur  Jurisdiâion  & 
ordonne  d'obliger  les  coupables  à  remettre  au  bout  de  trois  joun; 
apr^  l'avertiQcment  .tout  ce  qu'ils  poûèdent  entre  les  mains  des  Supo- 
XKurs^  fous  peine  d'^comioonication, 6c  de  pnlont    Snfin  comme 
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U  négligence  à  tenir  des  Congrégations  Capitulaires,  pour  la  vifiie 
des  Couvents,  &;  pour  la  Réformation  des  mœurs  des  Religieux,avoit 
introduit  un  grand  telâchemeat  dan»  leur  DitciplinCy  on  ordonne  de 
ks  tenir  csademeot  à  l'avenir. 

La  Simonie  n'étoit  pas  moins  générak  dans  les  Monafleres  que  C^*  fX- 
dans  les  autres  Ordres  EccléJîaftiques.  Dans  les  Couvents  de  l'un  Se 
de  l'autre  Sexe,  on  fàifoit  des  Traitez  fecrets,  8c  quelquefois  m&y 
me  aflcz  publics,  pour  recevoir  des  gens  dans  le  Monaftere^  moyen' 
liant  une  certaine  fomme  d'argent.  Nous  vous  recevons,  difoient-ib, 
dvas  notre  Société  fpiritueUe  pour  rantaur  de  Die»,  par  pure  cbarité,& 
fam  ritn  exiger ,  mais  comntt  nous  femmes  pauvres ,  c'ejl  à  vous  à  faire- 
en  forte  que  noas  piiffiom  vous  entretenir.  Le  Collège  Réformaioitc 
défend  aoToIument  toutes  ces  conventions  pécuniaires  »  foie  implici- 
tes, foit  explicites,  fous  peine  d'ËxcommunicatioD,  tant  à  l'é^d 
de  ceux  qui  reçoivent,  qu'i  l'égard  de  ceux  qui  donnent. 

II  arrivoit  affez  Ibuvent  aux  Moines  de  pafler  d'une  Religion  plus  cof.  irz^ 
rigide  à  une  plus  relâchée  ,  par  dispenfe  de  leurs  Supérieurs.  Ils  ob- 
tenoient  enfuite  permiŒon  de  s'idifenter  de  leurs  Monafteres,  Se  de 
vivre  en  Clercs  Seculii^rs,  fans  fe  foucicr  de  leur  Règle.  On  défend 
aux  Supérieurs  d'y  Recevoir  perfonne  qu'à  condition  d'y  demeurer 
pour  toujours,  &  on  ordonne  aux  Ordinaires  des  lieux  de  (aire  arrê- 
ter ks  Moines  vagabonds.  Se  fécularifez,  comme  des  jfpoftats^  Se  de  Sid.a^yi]i 
les  mettre  entre  les  mains  de  leurs  Supérieurs  pour  être  mis  dans  une 
prifon  perpctuclk. 

11  eu  pareiUement  défendu  aux  Moine»  8c  aux  Chanoines  Régiv- 
liers  de  régir  en  commende,  ou  autrement  des  Paroiflcs  Séculières, 
bon  de  l'étendue  de  leurs  Mooafleres,  Se  de  Te  porter  pour  Juges    Toyezli- 
cntre  des  Séculiers  fous  prétexte  de  quelque  Privilège  que  ce  foit.  deffui  pùn* 

Il  eft  défendu  aux  Abbez  Se  autres  Supérieurs  des  Couvents  de  ^•^•^'•^' 
Élire  gouverner  leurs  Couvents  Se  Maifons  par  un  fcul  Moine,  Se  on  gji  d/^"^ 
allègue  pluGcurs  raifons  de  cette  défenfe.    La  première  eft  tirée  de 
ce  pafTage  de  Sahmw  entendu  myAlquement ,  Malheur  à  ethi  pu 
$fi  feuly  car  s'il  tomhey  il  n'y  a  perfinne  qui  le  relevé,     z.  Parce  qu'un 
fcul  Moine  ne  fauroii  faire  l'Office  Divin,     i .  Parce  qu'étant  fcul, 
il  n'a  pas  de  témoins  de  fa  bonne  vie,  8c  que  d'ailleurs  n'étant  éclairi 
de  perfonne,  il  peut  plus  aifement  tomber  dans  les  péchez  de  la  lu- 
xure. Se  de  l'incontinence.    4.   Une  Conftitution  de  Clément  ci»'   cUmmimi 
fuiémeaai  défend  la  même  cbofe.  L.111. 7ii(.jç. 

Le  Cc^légi:  caflc  tous  les  Piivikges  accordez  aux  Abbes  de  porter  '^^ 
h  nùtrc,  le  bâton  paftoral ,  la  croÎTe,  l'anneau.  Se  les  fendales,  par-  ^'  ^ 
ce  qtiec*eft  un  Privilège  qui  appartient  aux  Ëvéques,  Se  auquel  un 
Abbé  ne  peut  prétendre  (ans  orgueil,  Se  fans  donner  de  la  jaloufle  aua 
autres  Abbez.  On  excepte  pourtant  de  ce  règlement  les  Abb'.z  de 
rOrdre  de  St.  Benoit,  qui  ont  été  de  tout  temps  en  poflêllion  de  cet 
*  le.  U  efl  à  remarquer  que  Martin  cinydém  viola  en  quelque 
Vv  j  fotifi 
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ione  ce  règlement  Ion  que  le  t<.  de  Novembre  1417.  jour  de  fou 
CouroQDcmcnt  il  pcnnic  i  tous  les  Abbez  non  mitrez,  qui  avoient  ' 
'été  piefeiis  à  la  ceremenie  de  porter  k  mitre  à  paicil  Jour  leur  vie 
durant. 

Nous  avons  vu  ^udqtie  part  dans  cette  Hiftoire  xfi'^xMé-e  F, 
_.       jj    avoit  accordé  aux  Moines  Mcndians  quantité  de  Privitges  au  préjudi- 
BuSe  S  AU-  ce  des  Curez.    En  vertu  de  ces  Privilèges  ils  couroieni  de  Paroiflc  en 
ttainv.  f^<  paroifTe }  les  plus  ignorans  s'ingeroient  de  prêcher,  fie  rendoienc  la  pré" 
^^^^\    dication  méprifable,  ils  diftribuoient  des  Indulgences  pour  de  l'argent, 
-oiMiMwOw-fe  vantant  que  leur  abfolution  ctoit  beaucoup  plus  efficace  que  celle 
mt  utnMSfu  des  Curez.  Ils  traitoicnt  fecretement  avec  les  particuliers  pour  les  en- 
&  Pi5"'=     gager  à  fe  faire  enterrer  dans  leurs  Monafteres,  &  à  leur  faire  des  len 
i  Bârd^T^i.  ^"  prcjudicc  des  Ordinaires.  Jean  de  Laimoi  nous  apprend  que  ces  de- 
^.'911.    ■   *  mêlez  entre  les  Curez  6c  les  Moines  commencèrent  en  Angleterre,  k 
LtMt.  tM   poccalîon  d'une  Bulle  de  Grégoire  IX.  qui  doonoit  k  permiffion  de 
■'lëi'mT^  confeflèr  aux  Dominicains  qui  préchoient.    Les  Curez  Anglois  allc- 
£n  «!(.'    guoient  en  leur  faveur  k  Bulle  du  Concile  de  Latran,  Omms  utrius- 
jBf ,  qui  ordonne  de  fe  confeûer  à  fon  proi»*  Curé,  &  non  à  un  autre 
^ns  k  pcrmiflîon  de  TOrdinaire,  conformément  à  ce  qu'en  avoit  or- 
donné Urhain  IL  en  ïojo.    Cq)endant  le  Privilège  de  Grégoire  IX. 
'fub{ifVA,&  s'ciendit  même  avec  le  temps  à  tous  les  Moines  Mendiant 
malgré  les  détènfes  des  Conciles  Généraux,  aulB  bien  que  d'un  Con- 
cile particulier  de  Latran  en  1 2.^4.  Le  Pape  Jean  XXII.  condamna 
-■fi    P"  **■*  Bulle  un  certain  3'''»»  de  PottK,Profcflcur  en  Théologie,  qui 
A»r  *.  wS.'avoit-foûtenu  que  le  Souveraiil  Pontife  n'étoit  pas  en  droit  de  donner 
aux  Moines,  le  Privilège  de  coDfêflër  au  préjudice  des  Curez  fie  des 
Confeflcurs  ordinaires.    Alexandre  confirma  cette  Bulle  le  quatrième 
d'Oâobrc  1409.  mnohfiant  la  Conftituîion  du  Concile  de  Latran^,  om- 
Mis  uTKiusQjiB.    Quand  cette  Bulle  ài'Alexandre  cinquième  fut 
portée  en  France,  elle  y  fit  beaucoup  de  bnùt.  L'Univerfité,8(  l'B- 
véque  de  Paris  s'y  oppoterent.  Gerftm  plaida  la  caufè  des  Curez,&  Ibû- 
dnt  publiquanent,  par  ordre  de  l'Evéque,  8c  de  l'Univerfîté,  qu'elle 
avoit  été  Jurpife,  ou  extorquée, fie  qu'il  en  falloit  demander  la  révo- 
cation.   Le  Collège  Réformaioire  caflc  tous  ces  Privilèges,  fie  veut 
qu'on  s'en  tienne  déformais  à  k  Bulle  de  Clément  cinquième  qui  défend 
>-  aux  Religieux  de  confeflèr,  8c  d'adminiftrer  \ça  Sacrcmens  fans  une 

pcnniffion  fpcciale  des  Curez. 

Cependant  Eugent  IF.  rcnouvclk  en  14415.  k  conceflîon  de  Jean 
XXII.  par  une  Bulle  qui  ne  fût  pourtant  publiée  qu'en  1448.  par  JVÏ- 
coUs  V.    L'Univerfîté  s'y  oppolâ  vîgoureufemcnt  8c  chaflâ  même  de 


_degrandsd . 

toient  pas  encore  alToupis  du  temps  du  célèbre  Doâcur  Zaumi  qui 
pubtia  une  DiOêrutioa  U-deffi»  en  1671, 
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ff  t&  défendu  à  joua  les  Moines  de  courir  la  campagne  à  cheval , 
M  en  habit  fécutier,  lima  en  avoir  une  permiflîon  par  écrit  de  leurs 
Supérieurs,  fous  peine  d'eue  arrêtez,.  «  em^rilbnoez  par  les  Ordi- 
naires des  Lieux. 

Il  y  avoii  plufîeurs  Moines  de  l'un^Scderautiefesc,  dans  l'Or- 
dre da  Frères  Mineurs,  qui,  fous  prérexcc  de  k  troifiéme  Règle  de 
St.  François  y  forcoieni  de  leur  Couvent  avec  le  Scapulaire,  comme 
pour  mener  un  genre  de  vie  plus  auflere  que  les  autres ,  mais  qui  ce* 
pendant  vivoicot  enfcmble  d'une  manière  fcandaleufe,  &  couroient 
les  bois  8c  les  campagnes  en  mendiant  au  grand  préjudice  des  vcrita^   r.  i.  StnAj. 
I^es  pauvreS}^  on  les  accufoit  même  de  le  joindre  aux  £tgarjs,  &  ^'^-f- 1^^- 
aux  Btguines  qui  étoient  des  gens  fuapcâs  d'héréiîe.    Pour  remédier  ^Tonchant 
à  ce  desordre  on  défend,,  fous  peine  d'Excommunication,  à  tous-lei  Begirdi;- 
Religieux ,  &  Rcligieufes  du  tiers  Ordre  de  St.  FrMtçeit  de  porter  ''^^  c*^ 
le  Scapulaire,  &  on  leur  ordonne  de  fe  conformer  aux  autres  qui  ^•^■Ms-^f' 
font  fous  la  même  Régie:    Il  eft  déicndu  aux  Supérieurs  de  rcce- /.'^'J^'g^^' 
»oir  les  Frères  Mineurs  qui  courent  fous  cet  habit,  hors  de  leurs -^-174. C..  ' 
Couvents,.  &  il  eil  commandé  aux  Ordinaires  de  procéder  tant  con-  45S-  D, 
tre  les  Supaieurs  (^  contre  les  Inférieurs  qui  contreviendront  à  c* 
Décret. 

Il  eft  ordonné  qa*oa  ne  lecem  poiitt  de  Stiperienn  dans  les  Mo- 
naftercs,  fi  Imr  éléâion  n'a  été  fiute  canoniqucment,  &  félon  l*an>  ^  fty,  ç^ 
cienne  pratique ,.  nonobftant  tous  autres  Réglemens  des-  Chapitres  ^"^ 
Généraux,  K  toute  forte  de  OHiceflîon ,  ou  Privilège. 

Dans  les  Chapitres  Généraux  des  Ordres  Mendians,  c'étoit  la  coû* 
Mme  que  quand  les  Supérieurs  de»  Couvents  fc  confêflbient  &  de-  C^..rn^ 
mandoient  pardon  de  quelque  iâute,.  ib  refîgnoient  le  Sceau,  .&  OB' 
procedoir  de  nouveau  à  leur  éleâion,  ou  à  celle  d'un  autre.  Mais- 
eomme  on  s'ctoit  relâché  à  cet  égard,  le  Collège  Réfbrmaioire  veur 
qu'en  rcfignant  le  Sceau  ils  l<»ent  en  même  temps  ceaien  refîgner 
l'Office,  Se  que  le  Chapitre  procède  de  nouveau  à  leur  éleâion,  ou- 
à'celle  d'un  autre  Supérieur,,  (êlon  qu'il  tèra  juge  expédient. 

Il  eft  défendu  aux  Supericun  de  rien  exiger  des  Religieux,  fc»C  c^  jiris. 
pour  écriture,  foit  pour  fceau,  fous  peine  d'Ëxcommunicati{»i,  qui 
ne  pourra  être  levée  que  par  le  Pape,  ou  à  l'article  de  la  mort.  Quc- 
fi  te  Supérieur  excommunié  entreprend  de  célébrer  h  Meilê,  avanr 
ibn:abfolution,.  il  fera  privé-defon  Office,.  Ce  le  Chapitre  s'afiêmble- 
SB  pour  en  élire  un  autre.. 

Afin  d'aller  au  devant  de  l'âmbirion  incompatible  avec  l'état  des  cm,  jrui; 
Mendians,  il  eft  ordonné  qu'un  Provincial  ne  demeurera  pas  plus  de 
fix  ans  dans  cette  Charge,  s'il  eft  M^tre,  00  Bachelier  en  Théolo- 
^e,  mais  s'il  n'eft  queLeârur ,  &  non  Gradné  il  n'y  demeurera  que 
trois  ans.  Les  Graduez  icront  toujours  préférez,  pourvu  que  d'ail- 
leurs ils  foient  capables  de  cet  Emploi. .  Les  Provinciaux  feront  obli— 
^d'aflèmblci.kun  CJu^utrcs  tous  Ici  ans,, nooobfiant  quelque  dis-- 

penlc.- 
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penfe  que  ce  foit,  à  moins  qu'alors  il  ne  fe  tînt  un  Concile  Général. 
Oet  Rdi>  LVl.  Les  Réglemcns  fuivaw  regardent  les  Religieufes.  It  y  tvMC 
(icofci.  deux  abus  à  prévenu  fur  leur  Aijeti  l'un  d'aller  mendier, contre  t'hon* 
nÊteté  de  leur  fcxe,  qui  ne  leur  permet  pas  de  courir  de  lieu  en 
lieU)  rautfc  de  poCeder  quelque  chofe  en  propre,  fous  prétexte  de 
dons  de  leurs  parcoS)  contre  leur  vceu  de  pauvreté.  Pour  remédier  à 
ces  deux  abus,  le  Colley  défmd  de  recevoir  aucune  Réligieufe  dans 
un  Couvent,  s'il  n'y  a  tufii&mment  de  quoi  l'entretenir,  lâns  qu'elle 
£)ic  obligée,  ni  de  mendier,  ai  de  rien  avoir  eo  propre,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  (i). 

Il  arrivoit  fouvent  que  des  Religieulës  étant  reçues  trop  jeunes  i 
fiUre  profeffion  tomboient  dans  des  làutcs  qu'on  leur  auroif  épargnées, 
«a  leur  pamettant  de  quitter  le  Couvent  pour  fe  marier  (i).  C'eft 
pourquoi  le  Collège  ordonne  qu'on  ne  recevra  aucune  Réligieufe  i 
£drc  profeffion  qu'elle  n'ait  atteint  l'âge  de  vint  ans,  &  toute  profès> 
fion  »ite  avant  cet  âge  fera  regardée  comme  illégitime  Se  nulle.  Car, 
dilénc  les  Réformateurs,  quoique  la  Firgiiûté  foit  fréferable  aux  meih 
kures  cèojis,  le  Mariage  4tant  bonora^It  (^  Jàitfy  ««  ne  doit  feint  U 


CA.  xxu      II  y  >i  une  Conftitution  de  Bonifact  VIII.  en  date  de  i  zpS.  qui 
uxf.Dttrtt.  ordonne  aux  Religieufes  de  garder  exaétement  la  Clôture,  lî  ce  n'eft 
'^uiiU.if.  pour  caufe  de  maladie,  &  par  une  permiifion  fpeciale  qui  ne  (êra  don^ 
née  qu'après  un  mûr  examen.    Cette  même  Conftitution  leur  défend 
d'entrer  daiu  les  Monalleics  des  hommes,  2c  de  recevoir  des  hom* 
mes  dans  les  leurs,  fans  une  permifOon  ezpreflè  afin  d'éviter  les  tea- 
cations  de  la  chair.    Le  Collège  Réformatoire  renouvelle  cette^Or-' 
dotmance.  Se  les  Prélats  font  obligez  i.  ta  Biire  obferver  rigourcufc- 
mcnt  fous  peine  d'être  privez  de  toute  Dignité  Eccléfîaftique  &  Sé- 
culière, 
c^  xni.     Lors  qu'une  Réiieieufc  étoït  tombée  dans  quelque  fiuitc,  les  Pré- 
lauSéciuien,  c'cfl-a-diie,  lesEvéqucs,  (ë  croyoient  en  droit  de  les 
corriger.    Le  Collège,  trouvant  quelque  indécence  dans  cette  prati- 
que, défend  aux  Prélats  Séculiers  de  s'ingérer  dans  ces  cenfures,  Se 
ordonne  de  les  laiflèr  feire  aux  Réguliers,  c'eft-à-dirc,  aux  Supc 
rieurs  des  Couvenu,  à  moins  que  ces  deroiers  ne  fùlTent  convaincus 
de  négligence  à  cet  égard. 
^^  jxiiL      Comme  il  n'eft  pas  de  la  bienfcance  que  de  jeunes  Religieufes  for< 
~    '  tenc  de  leurs  Couvents,  pour  en  folliciter  les  afiàires,  ou  les  intérêts. 

Se  que  celles  qui  Ibnt  âgées  ne  Ibnt  pas  toujours  en  état  de  s'en  ac- 
-       quitter,  le  Collège  ordonne  que  les  Ordinaires  des  lieux,  ou  les  Su- 
périeurs des  Couvents ,  de  concert  avec  l' At^llè ,  Se  la  Prieure  (}  ) , 

établi- 

(i)  La  mfime  Ordonnance  avoit  M  fiite  par  Bmj/Îim  VllI.  en  1198. 
(1)  Vojrn  le  poruiut  aSrenx  <Ia  Religieiilcidece  tempt-U.  dans  Jîif .  ClMMi^ft 
«/.  y,d,  Bsrdt  T.  i. t'31-t^'XXa'I. 
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établiront  dam  chaque  Qoître  da  Procureurs,  ou  Agua  de  bonne 
réputation,  Se  d'un  âge  mûr,  maisfùr  tout  non  fuspeâs  d'inconti- 
nence, de  vitio  carnis  non /ujjviîif  qui  rendront  compte  tous  les  ans  de 
leur  adminiftration  (4). 

On  ordonne  aux  Réiigieufcs  de  manger  du  mime  pot, de  la  même  Ca^.  zzir. 
viande,  de  boire  d'un  même  breuvage,  &  d'être  vêtues  de  la  même  ^^  ' 
manière ,  pour  aller  au  devant  de  la  jaloufîe  &  des  autres  defor- 
dres  qui  oaifTènt  de  la  diltinâion  Se  de  l'inégalité ,  &  à  tous  les 
Religieux  £c  Réligieufes  de  porter  toujours  dans  les  Cloîtres,  Se 
bors  des  Cloîtres  les  habits  qui  diftinguent  leurs  difièreus  Or- 
dres,  les  Bénédiâins  des  Bernardins,  les  Frères  Minetus  des  Augus- 
tins  &c. 

C'ell-là  tout  ce  qui  fe  fît  pour  la  Réformation  des  Moines.  Appa- 
remment il  n'y  eût  pas  jour  à  profiter  fie  l'avis  qu'avoit  donné  le  Car-* 
dinal  de  Cambrai  de  diminuer  le  nombre  des  Monallere3,&  des  Moi- 
nes, fur  tout  des  Mendians,  qui  étoient  à  charge  à  tout  le  monde, 
auffi.bien  que  d'empêcher  une  fi^rande  bigarrure  dans  les  Ordres,  ce 
qui  ne  pouvoit  donner  lieu  qu'à  des  diftinâions  de  vanité.  Se  d'or- 
gueil. Mais  écoutons-le  parler  lui-même.  Fidetur  quhd  tMta  ReHgioJè-  AUîae.  êfi 
rum  numerefitas,  &Î  varittas  non  expédiât,  qiue  indutit  ad  varietatem  ^"^^-  ^'  ^^-t' 
morum,  (^  quandeque  ad  cotttrarietatem ^^  repugnaniiam  abfervationHm,  '"' 
(S  fepi  ad  fingularitaitm  ià  ad  fuperbtam  ,y  vanam  extoUentiam  umus 
fiatm  fuper  aîium.  Et  maxime  vtdetur  fucejariumyUt  dimnuereatur  Or- 
dines  Mendicantiunt^ttia  tôt  funt  &  in  numéro  CoreoentuumytS  in  numer» 
Suppofitorum<,  ut  torum  fia$tts  fit  anerofus  hominièus,  damnofus  leprofis^ 
hosfitaUbus^  ac  aliis  verè  pauperihus,  quibus  convemt  jus  iâ  verus  titu- 
lus  mendieandiy  ipfis  quoque  Curatis  parochtalibus ,  £5?  Ji  béni  conjider^ 
tur  etiam  prajudictaUs  omnibus  Ecekfite,fiatibus. 

LVII.  Le  Collège  Kéformatoire  fie  aliili  quelques  Règlement     Règlement 
pour  les  Séculiers.    On  a  vu  ci-dcHus  quelles  font  les  bornes  qu'il  a.P°?^  '"  ^^ 
données  tant  à  la  Jurisdiâion  EccléfiaAique,  qu'à  la  Jurisdiéb'on  civi-  '^'*'""* 
k.     Les  Juges  Séculiers  ne  doivent  s'ingercr  dans  les  affaires  Ëcclé- 
fiafliques  tju'autanc  qu'ils  en  font  requis  pour  maintenir  les  libercez  Se   v.d.  H*rit: 
les  immunitcz  Ecclefiaftiqucs.  ^'  ^t-^iz. 

Il  ell  défendu  aux  Sdgneurs  Sé^niliers  de  fouler  Se  de  vexer  les  Ec- 
cléfîaftiqucs  Séculiers  Se  Réguliers,  en  leur  demandant  des  voitures, 
des  logcmens,  des  nourritures  pour  leurs  chiens,  5c  pour  leurs  oi- 
feaux.  Se  autres  femblables  corvées. 

Quoique  les  Loix  fuflènt  fort  févéres  envers  les  Séculiers  qui  exer- 
çoient  quelque  violence  aue  ce  fut,  coritre  les  EccIéGaftiques ,  Se  qui 
ufurpoient  les  biens  d'Ëgtife,  il  arrivoic  pourtant  quelquefois  aux  Sci- 
goeun  Séculios  de  mettre  des  Ëcclélîauiquea  en  prifon,  de  les  pros- 
crire, 

(3)  AHtiJfâ  ,  Prtft^tàjfé  &  Mavfir*. 

W  V'ofei  à  peu  ptèi  u  uéme  Ordonnance,  Stxt,  Vttnt,  L,  III  TH.  xyi.B.^; 
TOMB  II.  Xx 
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crin,  de  les  maltraiter  £c  même  de  les.  tuer,  ou  de  les  eftropicr.  B 
eli  vrai  que  quand  la  chofe  étoic  cxamiDce,  il  fe  trouvoic  Ibuveot  qw 
les  £ccléfialliques  n'étoient  pas  moins  forcis  des  boroes  de  kur  Juri»; 
diâion,  que  les  Séculiers.  '. 

IBaeopintrà  muros  peccaUtr,  (^  extra. 

Le  Collège  défend  trcs-fèverement  à  tous  Princes  EccléiîafttqtKt 
&  Séculiers,  aux  Comtes,  Barons,  CommDnautez,Villct,&  à  leun 
Gouverneurs,  Capitaines  &  Magiltrais  de  donner  retraite  chez  eux  i 
de  fcmblables  infraâeurs  des  Libenez  Eccléfîaftiqucs,  quand  même  ils 
auroient  des  faufconduits,  à  moins  qu'ils  n'y  vinflenc  pour  traiter  d'ac- 
commodement,fous  peine  de  mettre  à  l'Interdit  le  lieu  qui  aura  lêrvi 
d'afyle  aux  coupables.  De  plut  le  Collège  veut  que  qu*nd  quelqu'un 
le  préfentera  pour  recevoir  tes  Ordres  facrcz,  l'ËTéciae  examine  foi- 
goeufement,  iî  lui, ou  fon  Pcre,ou  foo  Grand-pcre  jusqu'à  fa  troiû6- 
me  génération  n'aura  pas  exercé  quelques  vi<^nces  contre  les  Ecclé- 
£afttques ,  ou  fur  leurs  biens ,  ou  s'il  ne  les  aura  point  favorifées  dî- 
rcâemenc,  ou  indircâement,  Scs'il  eft  convaincu  de  l'avoir  fait,  il 
se  fera  point  admis  (ans  une  dispenfe  du  Siège  Apoflolique  qui  ne  ki 
donnera,  que  quand  il  aura  fiût  une  &tisfàâion  convenable  vsf.  im 
tereflèz.  ^ 

On  peut  mettre  panni  les  Réglemens  Séculien  celui  qui  regarde 
r.  i.  lurdi.  les  Notaires  ,  &  les  Tabclliom.  II  y  en  avoit  une  fi  grande  quantité  . 
1^1.  f.  167,  éublis  en  divers  endroits  du  monde,  &  d'une  fi  craÛè  ignorance, que 
leun  Aâes  ne  fàifotent  presque  plus  foi  nuUê  part,  &  qu'rni  aimoic 
mieux  s'en  rapporter  au  témoignage  d'un  honnéix  particulier.  Com-> 
me  non  feulement  ils  n'étoient  point  gens  de  Lettres,  mais  qu'ils  no 
fàvoient  pas  même  te  Style,  ib  fignoienfl  le  plus  fouvenc  des  chofèt 
qu'ils  n'entendoient  pas.  Le  Collège  ordonne  aux  Ordinaires  dev 
lieux,  par  la  permilHon  de  rEmpereur  {amumte  Serfmffimt  (J  Imnc- 
tijfimo  Prtmipt  £>em»e  Si^munde,  Rege  femper  jiugujh)  de  nommer 
des  perfonncs  intelligentes,  &  intègres  pour  examiner  foigneuferocnt 
les  Notaires  &  les  Tabellions,  tant  à  t'égard  de  la  capacité ,  qu'à  l'é- 
gard des  Monirs,  avec  ordre  d'approuver  ceux  qui  lêroot  trouvez  ca- 
pables, &  de  rcjetter  les  autres. 

Le  Règlement  fuivant  cA  mixte,  car  il  regarde  8e  les  Ecctéfiafti- 
ques,  &  les  Séculiers.  Il  y  avoit  quelque»endroitsoù  les  Prélats,  & 
même  les  Patrons  Laïques  des  Bénéfices ,  mettoient  en  boiirlc  les 
biens  qu'un  Ëccléflaftique  laifToit  après  fa  mort,  foit  qu'il  eût  tcfté, 
foit  qu'il  Fôc  mort  ah  huftat^  fans  en  faire  part  à  l'Eglife,  ni  sux 
pauvres,  &  taxa  payer  les  dettes  du  mort,  en  forte  quil  ne  reftoic  pas 
de  quoi  fournir  aux  frais  de  l'enterrement.  Quelquefois  même,  on 
s'einiwroit  des  biens  héréditaires  au  préjudice  des  héritias  lératimes. 
Le  Collège  cscommunte  i£fo.  faêia  tous  ks  EccléfIa{Uques,&lca  Laï- 
ques 
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Quet  qui  Ce  trouveront  coupables  de  ces  excès.  Se  û  ]'EccleGailic|ue 
Jenieure  ûx  mois  dans  rËxcommuaicaiion,  fans  reftiruer,  il  feu  privé  . 
àe  Ton  Bénéfice  fie  déclaré  inhabik  à  en  poOeder  aucua  autre,  il  per> 
dra  fon  droit  de  Patronage,  Tes  terres  feront  inifes  à  rinierdit.  Se  en- 
fin s'il  ne  OiosBiit  pas  il  lera  privé  de  la  lêplihure  après  fa  mort. 

Voici  encore  un  Réglemene  commua  aux  Ëcclelîafttques  fie  aux 
Laïques.  Dans  les  EgUfet  incorporées  Se  dans  les  Bénéfices  unis  c'é« 
toit  l'ordre  que  le  Prélac  ou  le  Curé  eut  un  Vicaire,  qui  fût  entrete- 
nu honnêtement  des  revenus  de  l'Ëglife ,  félon  la  Bulle  de  Ckment  V.  cltmtnt.  im 
en  I }  1 1.  Mais  les  Prélats  fie  les  Patrons  Laïques  avoient  trouvé  mo-  ^-  )■  ^"-  '^! 
yen  de  rançonoer  tellctneDC  ces  pauvres  Vicaires  qu'à  peine  leur  res- 
toit-il  de  quoi  vivre.  Quand  quelqu'un  fe  prefentoit  poyr  obtenir  un 
yicâriai,  fans  fe  mettre  en  peioej  s'il  en  était  capable,  outkui,  ils 
.  traîDoicnt  avec  lui  pour  avoir  la  meilleure  partie  tant  de  ce  qui  dévoie 
.  lui  revenir  du  Bénéfice,  que  des  Ohlations  qui  font  des  diofes  cafuel- 
les  &  incertaines.  Le  Collège  caHè  de  pareils  Traites  comme  Ijnfaniv- 
ques,  fie  Simoniaques,  fie  relevé  les  Vicaires  de  tous  les  Senneni  qu'ils 
peuvent  avoir  faits  à  cette  occalîun. 

Selon  le  Droit  Oanon  le  jugement  des  caufcs  matrimoniales  appar-; 
tient  au  Tribunal  Ecclefîallique.  Cependant  il  y  avoit  des  Seigneurs  y.  à.  n*rit, 
temporels  qui  trouvoient  moyen  d'attirer  ces  foncs  de  caufes  devant  ^■^'/■7^S*  . 
eux ,  foit  pour  empêcher  des  Mariages  légitimes ,  foit  potu*  en  favori- 
ièr  d'illiciteii  te  Collège  ordonne  aux  Eccléliaftiques  fous  peine  d'Ex- 
communication de  s'oppolèr  à  ces  ufurptuions  dans  leurs  Diocèfesj  fie 
de  mettre  à  l'interdit  les  terres  de  la  domination  des  Seigneurs  tempo- 
rels qui  s'en  feront  rendus  coupelles  après  les  avoir  avertis  canonique- 
xnent. 

Il  efi  défendu  fous  la  même  peine  aux  Seigneurs  temporels  d'em-   y.iHârit'. 
pécher  les  Prélats  de  faire  leurs  vîGtes,  fie  dclcs  travcrfer  dans  la  cor-  »^\I»fr.x\\, 
KÛion  des  moeurs,  fie  dans  la  punition  fpirituelle  des  crimes,  comme 
del'héréfîe,  de  l'adultère,  du  parjure,  de  la  fornication,  derufurâ 
&C.    On  leur  défend  au(£  de  prendre  en  leur  proteâion  les  Begards^ 
Se  les  Béguines  f<\ui  dévoient  être  viftiez  fréquemment  par  les  Prélats,  ' 
parce  que  leur  conduite  écqit  fuspcâe  de  (ingularité. 

Outre  ces  Réglemcns  qui  regardent  les  iicclcfiartiques,8c  les  Sécu- 
liers, il  y  en  a  d'autres  que  l'on  peut  appcller  généraux  parce  qu'ils  in- 
tcreflent  tout  le  corps  de  t'Eglife  en  général,  ou  pour  parler  plus  clai- 
rement,' tout  le  monde  Chrétien,  llfiiue  mettre  dans  ce  rang  l'Arti- 
cle de  la  Réformation  du  Calendrier. 

LVUI.  Il,  >  avoH  hng-ttmSy  comme  l'a  remarqué  'M.t.'Bhndel,  Calendrier 
que  Fon  s^éteit  apperçu  du  desordre  (^  de  laconhifim  qui  's'étoieni  gHJèz  Reformé. 
par  fuccejjiiin  de  tems  dans  les  Fêtes  de  TEglife^  à  caufe  des  défauts  de  f°^^cS^ 
l'ancien  Calendrier.  „  Une  différence  de  peu  de  minutes  fic  de  parti-  J^,_  p^n.-i. 
yi  cules  de  minutes,  que  les  Anciens  avoient  ou  ignorée  ou  négligée  BiM^ti  M 
M  dans  la  fuppucation  des  Révolutions  du  Soleil  fie  de  la  Lune,  étant/'^-A*^^^- 
Xx  1  „  mulii-^°3- 
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Je  fuiiror- 1,  multipliée  par  la  fuite  de  pluGeun  ans,  s'étoic  tellement  augmen* 
thogra[Âede  ,^  tée  que  les  Pétes  marquées  dans  le  Calendrier  fe  trouvoient  fort 
Mr.  Bkndti.^^  éloignées  du  tems  du  Ciel  auquel  elles  dévoient  naturellement  fè 
M  rapporter. 

„  La  Fétc  de  Pâques  ne  fe  célébroit  plus  à  la  Pleine  Lune  du  pré- 
„  mier  mois,  elle  paCoic  fouvent  au  deuxième,  dans  lequel  il  n'y 
-,,  avoit  que  les  Immondes  &  les  Lcpreux,qui  la  piifTcnt  légitimement 
„  faire  par  le  Commandement  de  la  Loi  des  Juifs.  Elle  n'arrivoit  plus 
n  comme  elle  dévoie,  entre  la  quinzième  Lune,  &  la  vint-uniéme, 
„  elle  paflbit  fouvent  à  la  viat-cmquiéme. 

„  Et  fi  l'on  n'avoit  travaillé  tout  de  bon  à  arrêter  le  coun  de  ces 
Il  fant  ék  M  erreurs ,  les  chofcs  augmentant  de  plus  feroient  à  la  fin  parvenues  i 
fiiitin^i.  ^  un  tel  degré  de  désordre  fie  de  confufion,que  la  Fête  de  Pâques  foi^ 
„  tant  entièrement  des  termes  légitimes  du  premier  mois,  ne  fcroit 
„  pas  ïèulemeot  tombée  dans  celui  des  Immondes  Se  des  Lépreux, 
-„  mais  elle  awoit  paiïe  dans  la  fuite  des  tenu  au  troifiéme  &  an 
„  quatrième  mois,  c'eft-à-dire,  dans  le  chaud  de  l'Eté,  puis  enAu- 
„  tomne ,  &  de  U  dans  toutes  les  autres  faifons  de  l'année.  Aiafi  fiw . 
),  tant  des  bornes  de  la  quinzième  Lune,  Se  de  la  vint-uniéme,  elle 
„  ne  fcroic  pas  feulement  paflee  jusqu'à  la  vint-cinquiémc,  mais  elle 
„  fe  feroit  même  étendue  à  la  vini-fixiéme,  à  la  vint-feptiéme ,  Sc 
y,  même  jusqu'à  la  Nouvelle  Lune,  qui  efi  la  plus  graode  de  tou- 
„  tes  les  âbfurditcz  qui  puiflent  arriver  dans  cette  matière,  2c  la  plus 
„  contraire  au  CommandeoKnt  pofitif  de  la  Loi  de  Dieu. 

„  Par  la  même  r^fon  le  jour  de  la  Naiflance  de  Nôtre  Seîgnetir, 
M  aiant  abandonné  le  Solflice  d'Hyver  auroit  palTé  à  l'Equinoxedu 
„  Printems,  Se  delà  au  Solllice  d'Eté  t  pendant  que  la  Naifltm> 
M  ce  de  St.  Jean  Baptiffe  fe  feroit  avancée  à  l'Equinoxe  d'Automne, 
„  Se  delà  au  Solfticc  d'Hyver.  Les  prières  mêmes  que  l'Eglife  a  iu- 
„  dicicufcmcnc  orda>nnccs  pour  être  faites  fuivant  les  différentes  Jai- 
„  fous,  feroient  devenues  entièrement  ridicules ,  Se  hors  de  propos, 
f.  Se  ç'auroit  été  fe  nioquer  que  de  demander  à  Dieu  la  grâce  de  mo* 
'  ^  dérer  la  violente  ardeur  des  rayons  du  Soleil  dans  un  tems  que  la 
„  Terre  eut  été  couverte  de  oégcs,  ou  de  demander  la  pluie  pour 
„  l'avancement  des  Plantes ,  au  tems  que  l'on  auroit  reflcrre  les 
,t  Grains  dans  les  Granges,  Se  dans  les  Grenim.  "  J'ai  crû  que  te 
Leâeur  neféroic  pas  fôcbc  d'un  [véliminaîre  fî  inftruftif,  Se  de  fi 
bonne  main. 

Les  Sciences  s'étant  un  peu  réveillées  fur  la  fin  du  quatorzième,  & 
au  conïmencement  du  quinzième  Siècle,  les  Savans  travaillèrent  à  rc- 
r.  d.Mvdt.  tnedicr  à  ce  desordre  par  les  régies  de  l'Âftronomie.  Le  Cardinal  de 
T.iu.f.  71.  Cambrai  avoit  écrit  là-dcfTus  en  l+tl.  un  Traité  qui  fut  préfenté  • 
yeanXXIlI.  en  141 1.  dans  le  prétendu  Concile  de  Rome.  Ce  Pape 
approuva  le  projet  du  Cardinal,  mais  il  en  renvoya  judicicufemeat 
l'exécoùon  après  reatiere  Unioa  de  l'ËglifejJbus  uoe  même  Obedien- 
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ce.    Lon  ijue  j€M  XXIII.  eut  été  depofê,  que  Grégoire  eut  cedéf 
Se  que  tout  fe  préparoit  pour  la  depoiition  de  Benoit,  le  Cardinal  re- 
nouvclla  fêi propofîtions  touchant  la  Réformation  du  Calendrier,  8c 
fe  Traité  qu'il  avoit  fait  là-deflbs  fut  lu  publiquement  à  Confiance  An  laoiidt- 
dtiM  TEglifè  de  Se.  Pani.    Il  cft  d'autant  plus  a  propos  d'en  donner  M>n  14L7,  ~ 
un  bon  extrait  que  cet  imporunt  Article  a  été  eniicreaicnt  négligé 
par  les  Annaliftei  &  les  Hiltorieos  de  ces  Stecles-li.    Mais  comme 
je  ne  me  Se  pas  U-defTus  à  mes  propres  lumières ,  le  Public  fera  re- 
devable de  ce  morceau  d'Hiftoire  à  ud  Savant  (i)  de  mes  amis  fore 
intelligent  dans  ces  matières  au£  bien  ^u-*en  beaucoup  d'autres  Sciei^  - 
ces  qui  tK  font  pu  communes. 

Extrait  abrep/&  libre  du  Trait/ de  Vitrr^  d'AilH  Cardinal 

«/rCaçibrai  touchant  la  Réformâtton  du  Calendrier. 

Von  dcr  Hardt  T.  III  f.  71.  &c. 

CHAPITRE.!. 

L'Histoire  Eccléflafltque raporte  que  dans  le  II.  Siècle, l'Egli*   Euitk.v.xri. 
le  Chrétienne  fiic  partagée  for  la  queflion  de  la  Pâque,  agitée  de  <^'-    .    / 
part  &  d'autre  avec  beaucoup  de  chaleur.    Les  Eglifcs  d'Afic  ».  fe  thon"Vd'* 
fendant  fur  une  Tradition  Apoflolique  interrompue,  célébroient  cette  Mr.  c»  n^ 
Fête  le  XIV.  jour  de  la  Lune,  en  quelque  jour  de  la  Semaine  qu'il  puits. 
le  rencontrât:  pendant  nue  les  autres  EglifcsFenveyoient  cette  fo- 
lemnité  au  Dimanche  fiiivant}  parce  que  c'cfl  en  ce  jour-là  que  Jc" 
fiis-Cbrift  refliifcita.    Le  dernier  fêntiment  fiK  approuvé  par  divers 
Synode&Provinckuz,  6c  eofiiite  confiiiDé  par  le  célèbre  Concile  de 

Environ  un  Siècle  avant  ce  Concile,  un  Evétjue  nommé  Hyfptl^u 
avoit  propofé  un  Cycle  pour  régler  la  Fête  de  Pâquc  :  &  dans  («)  les    t£>  lyjius 
Siècles  fuivans  phlfieursfàvans  hommes  en  proposèrent  denouveauxj  i.4.dittf*/h' 
comme  Eu/ibeét  Céfarée  ,   iTiéopbiU  tfAniioche,  Cyr///?  d'Alcxan-  î'^w-niaii 
lirie,,  Proiper  &  Fiaor  d'Aquitaine,  (ou  de  Guienne)  Demi,  fur-  2Va""Toit 
nommé  le  Petit»  Abbé  Romain ,  k  VénéraUe  Bédt  Anglois ,  &  écrit;  ^j| 
.quelques  autres  plus  modernes.  jm».  . 

Les  demien  tems  n'ont  pas  eu  la  même  exaâitudt!.  Delà  vient 
qu'aujourd'hui  la  Fête  de  Pâquc,  &  les  autres  qui  en  dépendent,  ft 
.trpuvent  fou  èleigtiées  de  leur  vrai  lieu,  comme  on  va  le  faire 


(1)  MoDfiemSwF^/MMemlfedelaSacùiéRoriiednSeicacetàBeilifc. 
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jj-o       HISTOIRE    DU    C  O  N  C  XI.  E 
CHAPITRE      IL 

TRois  errcuo  on:  cté"^caufe  de  ce  défordre.  i.  On  Ca^pofe  •qw 
l'anaée  eft  de  jfif.  jours,  &  un  quart  précitcment:  de  fortt 
qu'en  joignant  qoure  quarts  enlcmble,  qui  f<xiC  uu  jour,  on  a  crû 
que  c'étoit  alTcz  d'ajouter  un  jour  à  chaque  quttiiciQe  uinée, 
qu'on  a  nôaunéc  Bifexiile.  Mais  on  trouve  par  le  Calcul  que  l'an- 
néeeft  plue  courte  d'onze  minutes  ou  environ}  c'eû-à-dirc  que  4e 
Soleil  revient  au  même  point, onze  minutes  ou  environ  plutôt  qu'on 
ne  le  fuppofc. 

2.  Cette  pirmiére  erreur  en  a  czufé  néceflâîremôit  une  Iccoode: 
c*eft  qu'on  a  fuppofé  que  les  Equinoxes  &  les  SoUHces  qui  relent 
les  Fêtes  moiiles,  arrivoienc  toujours  dans  les  m£mcs  jours  de  Tao- 
néc}  au-lieu  qu'ils  doivent  avancer  d'un  jour  au  bouc  de  1 34.  ara. 

On  remcdicroit  à  ces  deux  erreurs,  li  au  bout  de  i  jtf..  ans  on  fup- 
primoit  un  jour,  ou  dans  cette  année-là,  fi  elle  fe  trouvoic  Biâèxtilc} 
ou  dans  la  fiiflcxtile  la  plus  prochaine  :  &  cette  aimée  poturoit  £tie 
appelléc  ratmée  du  Jubilé. 

j.  La  troiGéme  erreur  vient  de  ce  que  tom  les  Cycles  qui  ont  été 
inventez  fuppofent  que  les  mêmes  I<<ouvcUea-Lunes  reviennent  au 
même  moment,  au  bout  de  19.  ans:  au-lieu  qu'il  s'en  fiuu,  à  h  ri- 
gueur ,  une  heure  &  40.  minutes  ou  environ.  De  forte  qu'an  bout 
de  )o4.  ans,  elles  fe  trouvent  avancées  d*ua  jour  entier,  &  prés  de 
}.  heures^  (ou  i.  heures,  &.40.  minutes), Se  les  plus  lîmples  mêmes 
ont 'pu  remarquer  que  depuis  près  de  200.  ans,  les  Nouveiles-Luncs 
arrivent  trois  ou  quatre  jours  plutôt  qu'elles  né.  font  marquées  dans 
k  Calendrier.  De  forte  que  li  on  laifToit  continui:r  cette  erreur,  il 
fe  trouveroit  après  42f<S-  ans  écoulez,  que  les  Jours  qui  marquent  1> 
Nouvelle-Lune  dans  ie  Calendrier  ,  féroient  ceiu  de  la  Pleine- 
Lune. 

C    H    A    P    I    T    R    E      IH. 

LEs  E^inoxes^  les  SoUlices  n'ont  ps  été  toujours  marquez  de 
même  dans  les  Calendriers.  Du  tems  ^Hippocrate  £c  (prés  de  yoo. 
ans  après)  du  tems  de  Pline  y  les  Equinoxes  âc  les  Somiccs  étoient 
fixez  aux  jours  que  les  Romains  défignoient  par  ces  mots,  yil/.  Ko- 
Imd.y  c'eft-à-dire ,  lesEquinoxcsautf.de  Mars,  &au24. de  Sep- 
tembre} Se  les  Solâiccs  au  24.  de  Juin,  Se  au  zf.  de  Décembre. 
D'autres  les  mettoient  quatre  jours  plutôt.  Le  premier  fentiment  a 
été  fuivi,  pendant  quelque  tems,  par  l'Eglife  primitive,  qui  met- 
toit  l'Equinoxc  du  Printems  au  jour  de  l'Annonciation-,  zf.  de  Marïj 
l'Equinoxe  d'Automne  à  la  Conception  de  6t.  Jeati  Baptifii^  24.  de 
Septembre}  leSolftice  d'Eté,  à  lal^aiflànce  du  même  St.  Juaii  24. 

de 
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DE  CONSTANCE.  Lit.  VU.  jf  i 
ée  Joinj  &  le  Solftice  d'Hiver  à-la  Naiflkocc  de  N6tre  Seigneur, 
if.de  Décembre.  Mais  enfuite  l'EgUfc  fixa  l'Equinoxe  du  Prin- 
tems  au  21.  de  Mars }  parce  qu'il  airivcMt ,  à  peu  près,  dans  ce  jour- 
là,  peu  d'années  après  Te  Concile  de  Nicée. 

Lofs  donc  que  quelques  Auteurs  ont  écrie  que  JeTus-Chrifl  étoit 
oé  au  Solfiùe  ttl^oer,  cela  doit  être  entendu  à  peu  prés,  &  oon 
pas  dans  la  dernière  exaâiiude.  Car  140.  ans  après  Jefus-Cbrift, 
Ptolâtnée  obferra  lé  Solftice  d'Hiver  au  2t.  de  Décembre  fie  l'Equi- 
noxe  du  Printeius,  au  22-  de  Mari.  Il  &uc  donc  qu'à  ce  conte  lo 
Sftôice  d'Hiver  arrivât  le  2; .  de  Décembre,  au  tems  de  la  NailTan- 
cede  Jefus-Chrifl,  &  l'Equinoxe  du  Primemsau  2j.de  Mars,  puis 
que,  dans  un  pareil  intervalie,  le  Soleil  ne  retarde  que  d'un  peu  plus 
d'un'  jour,  comme  nous  Tavons  déjà  remarqué,. 

Ocrt  en  conféqucDce  de  ce  retardement  que  l'An  de  J.  G.  iiSj. 
le  Solftice  d'Hiver  fe  trouva  au  i  z.de  Décembre,  &  l'Ëquinoxp  du 
Printetns  au  13.  de  Mars:  Se  par  la  même  raîfon  nous  trouvons,  fé- 
lon les  Tables  du  Rot  ^.(^»/ï,  que  cette  Année  de  J.  C  1411.  l'E- 
quinoxe  du  Prinrems  fera  le  12.  de  Mm,  à  quatre  heures  du  matin, 
ou  à  trois  heures  Se  tr(»s  quarts  fuivant  nâïre  manière  de  conter>  le 
Solftice  d'Eté,  le  13.  de  Juin,  à  4.  heures  &  p.  minutes  après  midij 
l'Equinoxe d'Automne ,  le  if.  de  Septembre,  a  4.  heures,  20.  mi- 
nuces  du  matin}  Si.  le  Solftice  d'Hiver,  le  1 5 .  de  Décembre,  après 
7.  heures  du  matin. 

Or  parce  que  l'Année  prochaine ,  le  Jour  Bin^xtit  fera  avanccf 
d'un  jour  tes  Equinoxcs&  lesSolfticet,  il  fkudroit  fupprimer  ce  Jour 
Biflèxtil,  pour  conferver  les  Ëquinoxes,  &  les  Soiftices  aux  Jours 
que  nous  Teaon&  de  marquer,  K  réïtcrer  la  même  choie  au  bout  de 
1J4.  ans. 

G    H    A    P    I    T    R    E      ir. 

LE  Calendrier  Romain  ayant  été  corrompu  par  h  négligence  des 
Souverains  Pontifes  Payens,  comme  il  l'eft  aujourd'hui ,  par  celle 
des  Souverains  Pontifes  Chrétiens:  Juki  Cifar  le  réforma,  &  dis- 
pofs  dans  le  Calendrier,  ce  qu'on  appelle  le  Nombre  d'or,  (i)  Cet  Em- 
perctïr  régna  f .  ans,  &  ce  fut  l'an  4t.  à^Jup^e  fon  Succeflèur,  que 
N.  S.  J.  C.  vint  au  monde.  De  forte  que  i'^Ufc  Chrétienne  conra 
pour  la  1.  Année  de  J.  C.  la  4}.  à*Mfftfte,  àci  le  r.  de  Janvier, 
quoi  que  Jcfua-Chrift  n'eût  alors  que  8.  jours  :  parce  qu'elle  com- 
mença fon  conte  depuis  rincamation  de  J.  C.  c'cft-à-dire  depuis  le 
Jour  de  ^'Annonciation. 

De  là  vient  que  reglifc  Romaine  cdrne  aujourd'hui  l'Année  14 1 1 . 

de 

{•t)  Ced  n'rll  pas  tout' 1- fait  m&..  C»  le  Calendrier  Reformé  ne  cofflmetiçir 
^Qc  l'Année  qni  piéceda  celle  de  la  moit  de  ^W«  dfar. 
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de  J.  G.  même  avant  l'Annonciation  :  ao-licu  que  ceux  qui  commen- 
cent  les  Années  de  J.  C.  préciféinent  à  Ilncarnaiion ,  font  durer 
l'An  141  o.  jusqu'à  l'Annonciation,  à  laquelle  ièulemcnt  ils  commeQ- 
ceroni  l'Année  141 1. 

Ceft  cette  dernière  manière  de  conter  que  fuivit  Denis  U  Petit: 
car  jusqu'alon  les  Grecs  avoient  coutume  de  fe  fervir  des  Années  de 
Diodetitn  i  comme  auparavant  on  conioit  fuivaat  les  Années  de  chi- 
que Empereur,  conformément  à  ce  que  nous  UfiSkis  dans  l'Evangile j 
i^An  If.  de  V Empire  de  Tibère. 

Jules  Céfar  ayant  donc  commeiKc  à  régner,  47.  ans  avant  U 
NaifTance  de  Jéfus-Chrift,  fi  Ton  Joint  ce  nombre  à  celui  de  141 1, 
AUriitaear  *^  s'enfuivra  qu'à  la  fin  du  mois  de  Décembre,  il  y  aura  I4f8.  ans  de- 
ce  n'eftque'  puis  la  Réformation  du  Calendrier,  &  l'établiflèment 
I4sâ.aiii.  dû   Nombre  d'or.    Or  ce  nombre  de  i4f8.  Éontiem 
304.   4.  fois  les  104.  ans  dont  on  a  parlé ,   pendant  lesquels 
""•'^       4-  les  Nouvelles-Lunes  doivent  être  avancées  de  4.  joun, 
1116.    ^  ^  Nomixe  d'or  retardé  d'autant  de  jours  dans  le 
aj.       241.   Calendrier,    Outre  cela  il  y  a  encore  24t.  joun 

— —   de  refte,  qui  avec  (Si.  autres  feront  un  nonrcau   »4»; 
'**  •   conte  de  504.  années  pendant  lesquelles  les  Nou-    _^ . 
vellcs-Lunes  avanceront  encore  d'un  jour.    De   J04. 
aj.        6z.   forte  qu'ajoutant  encore  ces  6z.  ans  aux  I4f8. 
~~~   déjà  trouvez,  il  s'enfuivra  que  l'Année  ij-io. 
^^  '^^^1   de  la  Réformation  du  Calendrier,  qui  fera  la  même  qoe 
—L   l'An  147J.  de  J.  C,  les  Nouvelles- Lunes  iéront  avan- 
1473-    cées  ou  le  Nombre  d'or  qui  les  marque  recardé  de  f. 
jours  ou  environ.    Il'  fkudroit  donc  remettre  les  Nom- 
bres d'or  à  leur  vraie  place,  &  faire  toujours  la  même  chofe  au  bout 
de  )04.  ans. 

U  faut  néanmdns  remarquer  qu'en  parlant  des  Nouvelles- Lunes, 
nous  n'avons  égard,  ni  au  lems  auquel  la  Lune  commence  à  paroi- 
cre,  ni  à  celui  de  fa  vraie  Conjonâion  avec  le  Soleil,  parce  que  ni 
les  uns  ni  Ici  autres  de  ces  Mois  ne  font  de  même  duroî  entre  eux, 
comme  les  Agronomes  en  tombent  d'accord,  mais  on  lesconfîdére 
par  rapport  au  mouvement  que  ces  mêmts  AAronomes  appellent 
màyen^  fuivant  lequel  chaque  Mois  Lunaire  eft  de  zp.  joani  dcwze 
beurcs  &  trois  quarts ,  ou  peu  s'en  faut.  Douze  de  ces  mois,  qui 
font  une  année  Lunaire,  étant  comparez  avec  l'année  ordinaire  de 
46f .  jours  Se  un  quart,  la  differcncc  de  l'une  à  l'autre,  eft  ce  qu'on 
appelle  EpaSe.  On  fuppofê  ordînairemenc  qu'elle  eft  d'onze  joun: 
mais  il  s'en  faut  environ  trois  heures,  ce  qu'on  reconnoîtra  ncile- 
ment  fi  l'on  fait  une  fomme  des  douze  mois  Lunaires,  tels  que  nous 
venons  de  les  déterminer,  &  qu'on  retranche  cette  fomme  de  celle 
de  ;6r.  jours  &  fis  heures,  qui  eft  l'Année  ordinaÎK. 

-  CHA- 
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CHAPITRE     V- 

CE  que  noBS  venons  de  dire  ^t  voir  quMl  doit  y  avoir  a£hielle- 
ment  de  la  confulîon  dans  l'ordre  des  Fêtes  Chrniennes.  Car  le 
Concile  de  Nicée  ayant  ordonné  de  cciébrer  la  Pâquc  le  Dimanche 
après  le  XIV.  de  la  Lune  qui  fera  après  l'E^uinoxe  du  Printems,  ou 
le  jour  même  de  l'Equinoxe,  il  faut  néccflairement  qu'on  la  célèbre 
fouvcnt  hors  de  fon  ccms,  puis  que  ni  l'Equinoxe  ni  les  Nouvelles- 
Lunes  ne  fe  font  plus  aux  jours  auxquels  le  Calendrier  les  fuppofe,  Se 
par  confequcnt,  que  le  Caréoie,  &  toutes  les  Fêtes  mobiles,  comnie 
l'Afcenfion,  la  Pentecôte,'  fie  les  autres  fe  celèrent,  tout  de  mémcj 
Iiors  de  leur  cctns  lêcitime. 

Fendant  que  la  différence  n'écoit  pas  fenGbIe,  le  mal  n'ètoit  pas 
non  plus  fort  grand:  Se  lorsque  quelques  Papes  s'en  aperçurent,  ils 
n'olérent  pourtant  pas  y  toucher,  i .  parce  que  cette  erreur  étoit  en- 
core fupportabk}  z..  pour  éviter  le  fcandale  que  le  changement  au- 
roit  pu  caufer}  3.  parce  qu'ils  ne  cqnnoiflbient  pas  encore  la  vraie 
durée  de  l'Année }  rAftrottomîe  n'ayant  presque  pas  été  cultivée  pai- 
ml  les  Chrétiens. 

CHAPITRE      VI. 

APkesbnt  que  l'Eglife  ne  manque  pas  d'habiles  Aftronomes, 
c'eA  à  elle  de  tes  confulter,pour  réformer,  par  leur  avis,  les  abus 
dont  00  a  parlé.    J'en  ai  propofe  trois  moyens. 

I.  Le  premier,  qui  lêrott  d'omettre  un  jour  BifTextîl,  à  chaque 
révolution  de  i  }4.  ans,  remettroit  les  Equiooxes  à  leur  place,  mais 
ne  remedieroit  pas  aux  Nouvelles  Lunes. 

z.  Le  fécond,  qui  feroit  de  n'omettre  un  jour  Biflêxtil  qu'au  bouc 
de  J04.  ans,  remedieroit  bien,  à  la  vérité, à  l'anticipation  des  Nou- 
velles-Lunes, mais  ne  remedicroic  pas  fuffi&mment  à  celle  des  Equî- 
noxes. 

3.  LetroiGéme  feroit  de  chercher  par  les  Tables  Aflronomiques 
]e  vrai  lems  des  E^utnoxcs  &  des  Nouvelles-Lunes.  Celui  des  Equi- 
noxes  n'eft  pas  difficile  à  trouver,  ou  par  les  obfervations  mêmes  ou 
par  le  calcul  :  6c  pour  celui  des  Nouvelles- Lunes,  on  pourroit  fe  fer- 
vir  de  la  méthode  des  Arabes,  ou  de  celle  des  Juifs,  qui  fe  font,  les 
uns  fie  les  autres,  fort  attachez  à  l'Aftronomie. 

Mais  fîl'Egrilë  trouve  qu'il  feroit  trop  difficile,  pour  le  prêtent, 
de  fjire  une  déformation  du  Calendrier ,  tout'à-&it  exaâe,  au 
moins  elle  pourroit,  dez  à  preCenc,  &ire  marquer  dans  les  Calendriers 
les  jours  où  fe  font  eiFeâivcmcnt  les  Equinoxes,  6c  les  NouvcUes- 
Luties}  ce  qui  pourroit  feryjr  pour  long- temps,  &  mectroit  les 

Tome  II.  Yy  .  Chré- 
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Chrétiens  à  couvert  des  raiUeriea  auxquelles  tlsfoac  expolèz  de  la.  paît 
des  Infidèles,  paiticuliércment  des  Juifs. 
Le  Pape  Jean  XXIII.  approuvant  l'Ouvrage  &  les  moyens  pro- 

Eolèz,  ordonne  de  publier  la  Table  fuivance  qui  régie  le  XIV.  des 
lUncsPafchalcs}  &ns  pourtant  en  comaunder  la  pratique  jusques  à 
ce  que  le  Schisme  prêtent  étant  éteint ,  la  chofc  foit  entièrement  ré-^ 
glée  par  rapprobauoa  unani  me  du  Concile. 

Nombre  Termes  de 

d'or  la  Pâque 

ou  XIV.  Lunes. 

I.  Avril  z. 
£•  Mars  %z. 
J.                                                        Avril  10. 

4.  Mars  30. 
f.  Mars  ip. 

7.  Mara  zj, 

5.  Mars  itf. 
p.  Avril    4. 

10.  Mars  24. 

II.  Mara  13. 
14.  Avril  1. 
I}.  Mars  £1. 
14-  Avril  ^. 
If-  Mars  ip^ 

'     i(î.  Mars  18. 

17.  Avril    6. 

10.  .                                Mars  z6. 

ip.  Mara  ij-. 

Ici  finit  l'extrait  de  l'Oovngc  de  Pierre  d'Jilli.  Je  ne  remarque- 
point  que  le  Collège  Réfomiatoire  ni  le  Concile  ayent  pris  aucuœ- 
(éfolution  fur  la  manière  de  réformer  le  Calendrier.  Ce  fut  peut- 
être  parce  que  le  Schisme  n'étant  pas  encore  bien  éteint  on  trouva- 
de  la  difficulté  à  étire  recevoir  par  tout  le  projet  du  Cardinal  de 
Cambrai.  L'afiàire  fiit  remife  fiîr  le  tapis  au  Concile  de  Balle,  oiï> 
y  j  jiéu'dt.  ^'^olas  de  Cufay  alors  Doyen  de  St.  Fleurin  à  Coblentz,  &  de[Hiis- 
t.lu.f.^^.  Cardinal,  compofa  fur  ce  fujet  un  Ouvrage  qui  vit  le  jour  dans  ce 
Siècle- là  même,  auffi-tôt  après  rinvention  de  l'Imprimerie.  Cepen- 
dant l'afïaire  demeura  indécilè ,  âc  elle  ne  pût  même  être  terminée 
au  Concile  de  Trente,  parce  qu'on  n'y  fut  propofer  aucun  remède  qui-' 
méritât  Papprobation  de  tous ,  comme  nous  l'apprend  Mr.  Blondel. 
Enfin  Grégoire  XIII.  réforma  le  Calendrier  fur  le  pied  oîi  il  eft  à  pré* 
feof  3  dans  les  Pus  Catholiques  Romains,  fie  en  phifieurs  Etats  Pro- 
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DE  CONSTANCE.  Liv, Vif.  jff 
teftam.  Ce  I^  fe  fèrvJt  pour  cela  des  kmieres  d'uo  célèbre  Allro- 
nome  de  Rome  nommé  Âloyfiut  ZJUus,  PalToos  aux  autres  Régle- 
mens  généraux. 

LIX.  Suivant  le  Droit  Canon  la  confecration des  Eglifcs ,  des  Conrecntiofi 
Chapelles,  âc  des  Autels  dk  un  Droit  qui  n'appanient  qu'aux  Souve-  <}csChapelies 
raios  Pontifes,  ou  aux  Ëvéques,  à  l'exclufiou  même  des  Abbez  &  ^/'^^l'i*' 
<Jcs  fimples Prêtres.    Selon  Plaiiat  ce  fiw  Ftlix  III.  qui  refcrva  aux  x!c^.x[.' 
Ëvéques  la  confécration  des  Ëglifes.    J'ai    remarqué  ^ns   cette  Ptai.FiUiL 
Hiftoire  que  ^Pîc&/ disputa  ce  Pïivil^  aux  Ëvéques,  ne  regar-  f-^"-^' 
dant  leur  prétention  en  ce  point ,  que  comme  un  e£Fct  de  leur  am- 
bition ,  &  les  Oaifêurs  de  ce  Doâeur  Aoglois  ne  rendent  point 
d'autre  raiTon  de  cette  coutume,  que  tabienfêance  &  ht  dignité  des 
chofes  faintes  qui  font  adminiftrées  dans  .l'Ëglife,  '&  fur  les  Au* 
tels.    Quoi  qu'il  en  foit,  il  avoit  pafié  en  coutume  que  les  Ëvéques 
confacrotent  des  Ch^Ues  &  des  Autels  auxquels  il  n'y  avoit  point 
encore  de  Bénéfice  attaché,  d'où  il  airivoit  oU  qu'ils  n'étoient  point 
^eflèrvis,'  ce  qui  rendroit  la  coolecration  inutile,  ou  que  leur  fervice 
^tott  à  charge  aux  Ordinaires  des  lieux.    Le  Collée  Réfbrmatoire   v.d.yêràti 
dé^iddonc  aux  Ëvéques,  fous  peine  de  luspenCon  pendant  un  an, dé  T.i.f.  7}o, 
Con&crer  hors  des  Mona&rcs, principalement  dans  les  Citez, dans  les 
Villes,  Se  Â  la  Campagne  aucune  Chapelle  ni  aucun  Autel,  fi  l'un  2c 
l'autre  n'eft  fufiîfamment  doté  pour  l'eurretien  d'un  Minifhe. 

LX.  Les  Prêtres,  pour  gamier  de  l'argent  (i),  avoient  introduit  Meffa; 
dans  les  Eglilcs  Cathédrales  Se  Collégiales,  certaines  Meflès  particu- 
lières pour  quelque  Saint,  ou  pour  l'ame  de  quelque  mort,  &  fou- 
vent  après  avoir  dit  ces  Meflès,  ils  omerroient  le  fervice  ordinaire  ou 
ne  le  fàifoient  qu'imparfaitement,  &  (t)  fans  aucune  (blemnité ,  ou 
njarque  de  diftinâion.  Le  Collège  Réformatoiie  condamne  un  tel 
abus,  Se  ordonne,  fous  peine  de  fuspenfîon,  qu'après  la  célébration 
de  la  Fête  particulière,  ou  la  commémoration  du  mort,  on  fera  tout 
rOiCce  de  jour  comme  à  l'ordinaire. 

LXI.  Il  y  avoit  long-temps  qu'on  fe  plaignoit  d'une  grande  va-   Cinondcla 
TÎeté  dans  les  exemplaires  du  Omon  de  la  Méfie.    C'eft  la  féconde  Se  Meffc. 
la  plus  iraponante  partie  de  cette  cérémcoue  dans  l'Ëglife  Romaine,  j,^"'^f' 
parce  qu'aie  prépare  à  la  confécration.    On  n'efl  pas  d'accord  dans  ««.^^Kii. 
cette  Ëglife  fur  l'origine  de  la  Compilation  de  ce  Canon,  qui  eft  auflï    armaiià: 
appelléîa  £«frffr/f,puv%querOfficiancledit,en  grande  partie,  à  voix  i^tirs«i^.T. 
baflê.  Les  uns  l'attribuent  à  Gelafe  dans  le  6.  Siècle,  les  autres  i  Gre-  "•'"  '^** 
goirs  le  Grande  les  autres  à  un  certain  Scboiafiicus  plus  ancien,  que  BtMditA. 
ces  deux  Papes,  &  quelques-uns  le  font  précéder  le  temps  du  Grand  li'irg  l.  il 
Cmfisntùt.   Les  plus  railonotd>les  croyent  néanmoins  qu'il  a  été  com-  ^^-  ^'I' 
pofé  par  diverib  petfonnes,  à  plufîeurs  reprifes,  2c  c'eft  aufli  â  peu  ^^'^"^  ' 

près 

-    (0  tUrmwujft  ttltr  fre  faimUl  fiim  pr* pàtU.  V.iHatdt  T.I.p.73o.73i, 
(i)  £(>M  filmnmu,  V  tus. 
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(a)CM*.Tf«.  près  la  décifion  du  Concile  de  Trente  (a).   Le  Cardinal  Sma  a  prê- 
Sijfi.i.CMf.1.  tendu  (A)  qu'cm  n'avoit  fait  aucun  changement  au  Canon  de  la  Mcflc^ 
(i)  BtM  uii  depuis  Grégoire  k  Grand  ,  à  la  referve  d'un  feul  f^Anafiafe  le  Bi- 
>/r.         -  bliothccaire  attribue  au  Pape  Gregoiri.III  (i).    Ce  Pontife  pour  fa- 
Torifer  le  culte  des  Images ,  Sx.  des  Reliques  des  Saints,  qui  étoit  fort 
combatiu  par  l'Empereur  Léon  Ifaurietij  avoit  &it  bâtir  un  Oratoi- 
re à  l'honneur  de  tous  les  Saints,  où  ayant  afTcmblc  tout  ce  qu'il  put 
'   ramaâer  de  Reliques  par  tout  le  monde ,  il  ordonna  à  trois  Moi- 
nes de  la  BaEilique  de  St.  Pierre  de  dire  une  MefTe  en  leur  honneur, 
en  ajoutant  à  ces  dernières  parties  du  Canon,  t^  de  tous  les  Saints ^ 
cette  claufe,  dent  nous  célébrons  aujourd'hui  la  mémoire.    Mais  ce  Car* 
dina]  remarque  en  même  temps,  que  cette  addition  n'étoit  que  pour 
cet  Oratoire,  &  en  efièt  çlle  ne  (ê  trouve  point  dans  le  Canon  qui  Te 
lit  ordinairement  duis  l'Eglife.    Cependant  il  £aut  que  le  Canon  de  la 
MefTe  n'ait  pas  toujours  été  aulH  uniforme  que  le  prétendoit  cet  It- 
hiftrc  Prélat, pms  qu'il  nous  apprend  lui-même  que  fur  la  fin  du  dou- 
s«iM  uhi     ziéme  Siècle  le  Pape  Celefiin  ///.  ordonna  dans  un  ^nodc  d'Yorcfc, 
Pfr.  fftAfi.    qu'on  revît  le  Canon  de  la  Meflc  fur  un  exemplaire  approuvé,  afin 
l]u'il  fût  lu  par  tout  d'une  manière  uniforme,  &  voici  tes  Réforma- 
teurs de  Confiance  qui  remarquent  plufieurs  varietcz  dans  ce  Canon; 
Par  exemple,  ils  foûtienncot  que  tout  cet  endroit  qu'on  y  lifoit  alors, 
y  par  tous  les  Orthodoxes  attachez  au  Siège  Catholique  ^  Apoftotàque  (i), 
n'étoit  pas  dans  les  anciens  Livres,  &  qu'un  habile  Expofitcur  (3)  du 
Canon  prétend  qu'il  n*y  doit  pas  être.    Cet  endroit  fc  lit  encore  au- 
jourd'hui à  la  referve  qu'on  a  mis  le  mot  de  Foi  i  la  place  de  celui  de 
Siège.    Les  Réformateurs  remarquent  encore  que  dans  les  Livres  an- 
ciens après  ces  paroles,  four  ceux  qui  font  prefentSy  dont  la  foi  G?  la 
dévotion  vous  eft  connue.,  on  ne  Ufoit  que  celles  -  ci ,  qui  vous  offrent  et 
fàcrifice.,  au  lieu  qu'on  avoit  mis  dans  les  modernes ,  pour  qui  nous  of- 
frons ou  'qui  vous  offrent.   C'eft  ainfi  qu'on  lit  encore  aujourd'hui.  Jli 
obfervent  encore  une  autre  variété.     C'eft  que  quelques  Prêtres  pro- 
nonçoicnt  ces  paroles,  Toutes  les  fois  que  vous  ferez  ceci,  avant  l'élé- 
vation du  Calice,  comme  û  elles  appartenoient  à  la  confecration,  au 
lieu  que  les  autres  ne  les  prononçoîent  qu'aj^ès  avoir  dépofé  le  Cali- 
ce.    Ils  remarquent  encore  quelques  autres  changemens  de  nulle  im- 
r.  d.  Harit.  portance,  mais  qui  prouvent  la  variété.    Le  Collège  Réformatoire 
T. /./.731.     ordonne  qu'on  s'en  tiendra  à  un  certain  Formulure  qu'il  prefcrit, 
^^  "  mais 

fl)  Dans  le  haîtiétne  Sicck  fou  Zt*n-  Ifaarun  Iconomione. 
(t)  Et  mimtus  Onhtdexit  Caihêlict  V  Afoftotict  St£t  eMtmbki, 

(3)  Cet  Expofitsai  cft  Mùnle^uê  qui  dans' le  Siéde  XL  avoit  £ut  on  Thuté  A 
iîijja  riii  uMwtd*. 

(4)  Sur  le  QiDOD  de  h  McfTe  voyez  vîUùth.  dtt  Ptrtt ,  Tom.  X.  de  l'Ed.  de  Pt> 
tilde  1644. p. (Sp).  7)9. 1106,  &  PUH».  dus  11  Vicie Sixu  i.  Ct  Pdfe,  dit  FUtine^ 
0rdf»M^m'in  oUirtiU  U  Mt£t.»n  thmttrnt  U  Stu&xa  SinâusUeui  Sabihot.  Ctftratt 
^«Ay(rfffiU(/ci&MrrdmMf<,dit  le Tradiâem Italien  de  PUtàu,c'eA-i-din  purement, 
lùceiuiieiit,  lui  mduge]  ait  tfmpH^tt0tntt,c  tiM  t^t  ntùttït  fiinfkpmt,    Ss*"* 

SU 
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DE  CONSTANCE.  Liv.  VIL  jf7 
ffiais  dont  je  ne  trouve  quç  les  premiers  mots,  ou,  à  l'exemplaire 
Romain  (4). 

LXII.  Le  grand  nombre  de  Fêtes  écoit  encore  un  abus  ilont  AbntdnFé^ 
00  fe  piaignoic  Dautement  en  ce  temps-li.     On  a  remarqué  ailleurs  tudéfendu. 
les  plaintes  de  Henri  de  Hefft  fur  ce  fujet.  .Pierre  d'Ami  s'étoit  auŒ 
exprimé  là-defllis  bien  fortement  dans  fon  Traité  de  la  Réfomiation , 
aum  bien  que  fur  le  crand  nomt^r  d'images  fie  de  peiocurcs  que  l'on 
voyoic  dans  les  Egliies.  ,,  Excepté  les  Dimanches  &  les  grandes  Fê-   Gnf.T.ati 
yt  tes  inftituées  par  l'Ëglifc,  il  devroit  être  permis,  dit-il^  de  travail-  ^'* 
»  1er  les  jours  de  Fête,  après  l'OfHce,  tant  à  caule  des  débauches  Se 
„  des  excès  à.  quoi  la  plupart  du  monde  employé  ces  jours-là,  que 
„  par  coofîderation  pour  les  gens  de  travail  qui  ont  befoin  de  tout    Gtrf.t.in, 
M  leur  Kmps  pour  g>gner  leur  vie.  "    ïl  paroic  par  le  Sennon  que  ^.ijsS* 
Gerfin  prononça  au  Concile  fur  la  Nativité  de  la  Vierge^  qu'il  étoit 
dans  les  mêmes  fêntinuns  à  cet  égard.    Mais  il  n'y  en  avoit  point 
qui  fe  fût  expliqué  avec  plus  d'étendui;  &  avec  plus  de  force  fur  Ta* 
bus  des  Fêtes, que  Nicolai  Ckmangis  (f)  dans  un  Traité  qu'il  fit  exprès 
pour  cela.     Ce  Traité  mérite  aOurément  d'être  lu,  fie  même  traduit 
en  Langue  vulgaire,  pour  l'avantage  de  la  Chrétienté.  Le  Collège  Ré- 
formatoire  veut  ?»'«»  tetrancbe  toutes  /«  Fites  qui  ne  font  pas  infiituées 
par  PancieM  Droite  £?*  par  les  Décrets  des  Pères.,  fur  tout  les  moindres 
Fêtes ,  £î?  principalement  F  Eté  y  oit  il  faut  faire  des  provifiens  pour  VHi-    y.  d.  UMrii^ 
TW,  parce  que  ces  jours  fe  paffoient  ordinairement  dans  les  Cabarets^  (^  '^•'•t-Tii*: 
dans  les  autres  Ueux  de  débauche ,  à  jeuér^à  danfir^  às'enyvrer^  à.ju-"^^^     ' 
rer,  à  blasphémer  le  faint  nom  de  Dieu,  à  Je  battre  quelquefois  jusqu'à 
fe  tuer,  à  voler,  à  piller,  enfin  à  leutes  fortes  d'infâmes  débauches.  Mais 
afin  de  marquer  que  ce  n'étoit  pas  par  irrévérence  pour  les  Saints,  que 
les  Réformateurs  avoient  fait  ce  Règlement,  ils  ordonnent  que  ces 
jours-là  pourront  être  fêtez  par  le  Peuple  jusqu'après  la  Me(re,eBfuitc 
dequoi  chacun  ira  à  Ton  travail,  fie  que  le  Clergé  les  folemnifera  tout 
le  jour  dans  l'Ëglife,  aux  heures  accoutumées.    On  excepte  pourtant 
la  Fête  du  Patron  de  l'Ëslifc,  qui  doit  être  chommce  toiK  le  jour, 
comme  à  l'ordinaire.     Cependant  on  profita  peu  de  ce  Règlement. 
Gerfon  lui-même  dans  le  Sermon  où  il  blâme  l'introduâion  des  nou- 
velles Fêtes,  propofoit  au  Concile  d'en  inftitucr  une  en  faveur  de  la  otrf.uH/iifTi 
virginité  de  St.  Jofeph.    Le  Concile  de  Balle  confirma,  la  Fête  de  la 

Fiji- 

St.?iatetiUbrâ,  il  nt  Ji't  ^m  VOraifim  Ihmima^ ,  St.  JiqUM  BvIfwA  Jlrmfiiim 
mtnpIifiAltuifjJItTti,  MfiHa  qu*  St.  BiSie.v  itaairts.  Car  CtïeAia  dann»  rimroïie 
Jt  U  Ma»-  Grégoire  U  Kyrie  Eleifon.  Tclesphorc  U  Glori»  in  excelfîs ,  Gdafe  I.  Ut 
Ctiiêikt  {  Collitionu^  st.  Jcrâme  tEfitrt  Se  X'EwtnpU.  L'jllMitj»  /ht  frit  d*  tB^Ji 
4»  Jirufaltm ,  ty  U  SjmiçU  du  CimiU  dé  NUét.  Pelage  inimt*  U  temmmtrmem  d»t 
marti.  Léon  III.  ltne*ni.  IiiDOceiu  I.Ji  baifir  d»  Paix,  c  Serge  trdfiumM  dt  thttutf 
f  Agnui  Det. 

({)  CUmMp.  d*  new  itUtritMtihu  mm  iffihumdit  TraO.  p.  14J.  Oa.  CB.pClU  fgfç 
liet  utratu  dant  h  SibUoOieq^e  de  Ifir,  Dupiit.  T.  XIU  p.  il. 
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Dm^htxii.  Fifitation  it  la  Fierge,  Jnftituée  par  Sojtifaee  IX.  Scan  Concile  de 
;f.tu  tr  116,  Cologne  inftiïua  la  Fête  de  la  Compuffion  de  la  Fierge. 

Le  Collège  Réformatoire  condamne  crés-ievérenient  la  pro^ation 
du  jour  de  k  Nativité  de  Notre  Seigneur.     Il  y  avoic  des  Séculiers  âc 
même  des  Eccléfîaftiques  qui  paflbient  la  nuit  veille  de  cette  Fête  & 
une  grande  partie  du  jour  a  jouer  aux  dez(i).  Et  même, s'il  n'y  a  pas 
faute  au  texte,  ils  y  jouoicnt  au  nom  de  J.  C.  &  au  nom  de  la  Vier- 
ge. On  ordonne  que  TËccléiiaftiquc  qui  tombera  dans  cette  horrible 
impieté  fera  condamné  à  ne  célébrer  l'Office  divin,  &àn'yaŒfter 
de  ûx  mois,  &  £  c'cA  un  Laïque  il  n'entrera  de  fiz  mois  dans  l'E* 
glifc. 
pjfeofe        LXIII.  D  ■  p  u  I  s  que  la  fuperftition  du  Culte  des  Reliques  s'étoit 
â'npofei  les  introduite,  les  Moines  s'étoient  prévalu  delà  crédulité  des  Peuples 
*H?"""'   pour  en  tirer  du  profit,  en  ezpofanc  ces  Reliques  date  les  Cimetic- 
'  tes,  &  dans  les  Places  publiques.    Cet  abus  avott  été  condamné  de- 

2>Mtm.r.a,  P"**  ^^  long-temps.    Je  trouve  qu'un  Synode  de  Poiaiers  tenu  en 
i.  114.  1 100.  avoit  défendu  la  Chaire  aux  Ëccléfialliques,  qui  portoienc  des 

Reliques  pour  en  tirer  de  l'argent.  Le  quatrième  Concile  de  Latnin, 
tenu  en  i2if .  défendit  le  même  abus  qui  augounta  néanmoins  b«u- 
coup  dans  les  Siècles  fuivans.    Le  Collcge  Réformatoire  défend  fous 

Eeine  d'Excommunication  iffo  faBo^  à  tous  EccIéCaftiques  d'expofer 
s  Reliques  bon  des  Sglilcs  &  des  Monafteres,  où  il  permet  de  le 

hXTC 

<3aetain  LXIV.  Les  Indulgences  «voient  d'abord  été  inventées  par  Icj 
léprimw.  Papes  fous  de  pieux  prétextes,  comme  de  recouvrer  là  TeiTC  ûinte 
de  vifiter  le  Saint  Sepulchre,  £c  les  feints  Lieux.  &c.  Depuis  ils  y 
trouvèrent  une  bonne  reifource,  pour  tirer  de  toutes  parts  des  fommes 
jmmenlês,  &  ils  rçmpliflbient  le  monde  de  ^//««ri  qui  accordoicnc 
de  leur  propre  autotité  des  Indulgences  pour  toute  forte  de  péchez 
donnoientl'abfblution  de  l'homicide,  du  parjure,  du  vol  &  d'autres 
crimes  (cmblables,  dispenfoicnt  les  Chréuens  de  leurs  voeux,  fe  van- 

rw^is.Tjr/.***''^''^^*''^*"*'"*'**"^"''©'^™'^»  accordoient  à  leurs  Bienfeic- 
p.iu.ii8.    teurs  la  rcmîffion  de  la  coulpe,  &  de  la  peine,  au  grand  fcandale  de 
■  i^»-  l'Eglife ,  &  à  la  ruine  du  public.    Innocent  IIL  avoit  inutilement  tâ- 

ché de  reformer  cet  abus  dans  le  quatrième  Concile  de  Latran  en  dé- 
fendant de  recevoir  les  Quêteurs,  s'ils  n'avoient  du  Pape  une  peiteis- 
£on  dont  on  donna  la  formule  dans  ce  Concile.  En  i  zç^,  l'Arche- 
vêque de  Bourdeaux  défendit  dans  un  Synode  aux  Prêtres  &  aux  Cu- 
rez de  recevoir  des  Quêteurs,  fans  fon  ordre,  ou  fans  celui  du  St. 
Siège.  La  même  dcfcnfefiit  renouvcllée  trois  ans  après  dans  un  Sy- 
code  de  Montpellier,  Se  dans  un  Concile  de  Bude  en  i  vy^.  Je  q-cu- 

TC 

tl)  £ttU«m  &(ar*)»  DUhtli  êttmt^m»  &  moUfiiffivi*  initntimi  ludiait  ta  tMxUltt 
mtmint  âltifimt  tjmdtm  ii.  t,  Cbrifil)  lumim  fttirftrs  HMthmamiir.  Pcut-«m 
faut- Il  lire  wfwM.  -     ..    ^   ^       r  .    *vhi  w» 
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DE    CONSTANCE.    Lit.  VII.        35-^ 
ve  en  t  ^60.  une  Conftinition  d'uo  Archevêque  de  Cologne  contre   Diifim.TTn 
les  Quêteurs.    En  i  )  i  i.  Clément  V.  en  fit  au  Concile  de  Vienne  une  (•  "l. 
très-févére  fur  le  même  fujet,  mt  laquelle  il  ordonne  aux  Evéques 
d'ezaminci  les  Lettres  que  les  Quêteurs  produisent  comme  du  Sié< 
-  ge  de  Rome,  &  de  punir  ceux  qui  excéderont  leur  penniflioa,  & 
caâë  tous  les  Privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  par  k  paflë^ 
CependaDC  le  desordre  s'accrut  fï  prodîgieutëmcnt  pendant  le  Schisme 
qu'il  étoit  devenu  imoleraUe,  comme  ou  l'a  pu  remarquer  en  divers 
endroits  de  cette  Hifloire.    Gerfon  n'épargna  pas  ces  Impofteurs  qui ,   o*rf.T.i,  fi 
pour  mieux  iàireréuffîr  leur  trafic,  ofôient  feindre  des  miracles,  fà-  ''?* 
EU-iquer-des  Reliques,  &  fiippofer  des  Lettres,  &  Pierre  d'JilU  vou-    Gtrf.Tjl./i 
loit  qu'on  leur  défendît  abfolimicni  la  Chaire.  Le  Collège  Réforma-  *"• 
tmre  confiderant  que  (xc  abus  ne  peut  tourner  qu'à  la  damnation  des 
amcs,  à  la  rume  des  Peuples  &  au  deshonneur  de  l'Etat  Eccléfiafli-    r,  J.  HarJt, 
que  qui  eil  rendu  ^  }à.  mépri/able  &*  rà/Zm/ff,  caflè  généralement  tou-  T.Lf.^ii. 
tes  les  Indulgences,  ficlesPrivilcgesaccordez  pendant  le  Schisme,  &  'ï3' 
métne  depuis  la Conftitution  de  Ckment  F.    Le  Concile  de  Trente   cmàUtrii 
Ait  f4us  hardi,  car  il  abolit  abfolument  &  le  nom  Se  l'u&ge  des  Que*  s^.  u.      ' 
ceurs.  Mais  il  étoit  un  peu  bien  tard. 

IJCV.  Le  dernier  Règlement  général  regarde  le  traitement  que    R^ement 
Fon  doit  faire  aux  Juifs  pour  faciliter  leur  eonverfion.    Les  Annales  touchant  1^ 
ftmt  remplies  des  cruautez  que  les  Chrétiens  ont  exercées  contre  eux,  J"'*' 
fous  prétexte  de  les  convertir.    Ce  qui  fans  doute  ne  fait  pas  honneur 
aux  Chrétiens  j  ïb  auroient  mieux  fait  d'imiter  l'exempte  de  Jefus- 
Chfifl  qui  pria  pour  eux,,  quoi  qu'ils  fuficnt  coupables  de  fa  mort. 
Les  Payens  eux-mêmes  s'élèveront  en  jugement  contre  les  Chrétiens, 
puis  que  les  premiers  ont  fait  alliance  avec  les  Juifs,  Se  qu'ils  leur  ont 


peuvi 

font  Maîtres  dans  leucs  Etats.  Je  parle  feulement  des  cruautez  Se  des 
injuftices  qu'on  leur  a  faites,  de  Siècle  en  Siècle,  en  haine  de  leur 
Religion,  Se  fous  prétexte  de  les  convertir.  Platine  rapporte  dans 
ta  'Xae  du  Pape  Dtus-dedit  que  Sifebut  Roi  des  Gols  força  tous  les 
Juift  de  fon  Royaume  à  embraflcr  la  Religion  Chrétienne  par  mille 
cruels  fuppliccs  ,  parce  qu'on  lui  avoit  prédit  qu'il  devoir  ic  donner 
de  garde  des  Circoncis.  Cependant,  remarque  cet  Hiftorien,  ïVV/- 
vila  pas  fa  defiinée^  puis  qu'il  fut  opprimé  par  les  Sarrazins  qui  lAfer- 
vent  la  circoncifion.  Au  lieu  de  (ë  contenter  de  punir  les  coupables- 
quand  leur  faux  zélé  leur  fàifoic  entreprendre  quelque  chnfe  contre  le»- 
Chrétiens,  comme  on  prétend  qu'il  leur  arrivoit  fouvent,  au  lîeu  do 
cela»  dis-je,  on  leur  fuppofoit  des  crimes,  pour  avoirun  prétexta 
de  les  dépouiller  de  leurs  biens,  8c  de  les  madacrer. 

H  Ëuit  pourtaiu  rendre  cette  jufiice  à  plufieurs  Conciles-,  te  ic 

JllUi; 
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plulîeurs  Papes  qu'ib  avoienc  fiut  de  bonnes  Ordonnances  pour  aller 

au  devanc  de  ces  cmautez  Se  de  ces  injuftices,  &  pour  refréner  la  fu- 

jittnt  D'/î.  '^^  populaire  contre  les  Juifs.     Il  y  a  dans  lcf<k>rps  du  Droit  Canon 

4^y*vM.6oû  une  Lettre  de  Grégoire  If  Grand  à.l'Evêque  de  Naplcs,  oIj  çc  Pape 

exhorte  le  Prélat  à  laiflcr  aux  Juiâ  la  liberté  de  contciencc,  fie  à  les 

.,  -.4  attirer  par  la  douceur.  Le  quatrième  Concile  de  Tolède  défend  d'eni- 

ik.'cjm.stT  ploier  les  voies  de  la  violence  Se  de  la  contrainte  pour  leur  conver- 

M>â33-        lion,  quoique  d'ailleurs  ce  Concile  ne  leur  ait  pas  été  fort  favorable. 

CtamLéom.  Le  feiziérac  Concile  du  même  lieu  exempta  les  Juifs  ^ul  fc  conver- 

693.  tifTotent  du  tribut  qu'ils  payoieot  au  fifc.    Dans  l'onzième  Siècle  le 

DMinTix.  P*pc  Alexandre  IL  défendit  aux  Evéques  d'Espagne  de  faire- mourir 

/,3i.  les  Juifs,  pour  caufe  de  Religion.     Alexandre  ///.fit  auflî  quelques 

Ditrttd.  F.  Loix  en  loir  faveur.  En  1  ijio.  CUmtnt  III.  défendit  de  les  contrain- 

^.6.c^.4.  dre  à  fe  faire  baptifcr,  de  les  punir  fans  forme  de  procès,  de  les  dé- 

c  9.  pouiUer  de  leurs  biens,  de  violer  leurs  cimetières  «  de  déterrer  leurs 

corps. 

'  La  fureur  populaire  contre  les  Jui&  redoubla  dans  le  treizième  Sié-' 
Hîiî  r»-  ^^^  ^  ^^^  '"  fuivans.  On  les  chaJTa  d'Angleurre  en  1  ipo.  de  Fran- 
tv.J.iii.  ce  en  itpf.  &  de  quelques  endroits  de  l'Allemagne  en  iip8.  Ils 
Mix^âiAir.  étoicnt  pourtant  revenus  en  France ,  car  je  les  vois  chaflëz  de  ce  Ro- 
tUiraa.T.iu.  yaume  pour  la  feptième  fois  fur  la  fin  du  quatorzième  fiècle.  En 
^M7•  i)}7-  i'^  furent  cruellement  traitez  en  plufieurs  Villes  de  la  Bavière, 

fur  quelque  accufation  d'avoir  voulu  conspirer  contre  les  Chrétiens. 
Il  n'y  avoit  point  de  prétexte  donc  on  ne  fc  fcrvît  pour  les  ruiner  & 
pour  s'emparer  de  leurs  biens.  Les  Papes  Innocent  III.  6c  Ciement  cith 
^uiéme  avoient  donné  des  Bulles  pour  rechercher  les  Juifs  ufuriers,  ÔC 
pour  les  obliger  à  remettre  aux  Chrétiens  les  intérêts  des  fommes  que 
ces  derniers  empruntoient  d'eux.  Sous  ce  prétexte,  on  les  traîooic 
Ikns  ceffe  devant  les  Tribunaux,  on-déchiroit  les  obligations  qu'ils 
avoienl  entre  les  mains,  en  un  mot,  on  leur  faifoit  miue  procès  Se 
mille  avanies.  Je  uouve  néanmoins  en  1  j  }p.  un  Mandement  de  l'E* 
vêque  de  Spire  qui  défend  aux  Magiltracs  d'iiiquieter  les  Juifs  pour 
ufure.  Il  y  a  un  Manufcrit  de  Leipfig  qui  porte  qu'une  infinité  de 
Juiâ  furent  malTacrcz  à  Prague  le  jour  de  Pâques  en  1389.  En 
ïJlMitfBifi.  1^7'  ils  furent  cruellement  mafiàcrez  à  Cracovie  dans  une  émo- 
têUL.x.f.  tion  populaire,  ayant  été  accufez  d'avoir  fait  mourir  un  enfant 
'*ï-  Chrétien.    C'cft  un  crime  dont,  on  les  accufoit  fouvent ,  &  qu'ils 

confefToient  même  quelquefois,   foit  qu'il  fût  véritable,  foie  que  la 
torture  les  forçât  à  trahir  leur  innocence-     Il  n'étoic  pas  moins  ordi- 
naire de  les  accufer  de  dérober  ou  d'acheter  des  Holtics  confacrèes, 
Se  de  les  rompre  ou  couper  en, pièces,  pour  infulter  à  Jefus-Chrift. 
iÀmur^A».  Les  Annaliftcs  de  Brandebourg  rapportent  unanimement  au  commen- 
M  Fafc.umf.  cément  du  feiziéme  Siècle  l'Hifloire  ou  le  conte  d'une  Hoflie  conû- 
Mw.  isio.     gj^g  qu'un  Chrétien  vendit  à  un  Juif,  qui  l'ayant  percée  de  coups 
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.en  fit  fi»tir  du  fiii^.    Si  le  crime  n'eft  pas  plt»  certain  que  le  min-  2MthÉr.Gm- 
■cle,  on  pounoit  avoir  eu  tort  d'en  &re  mourir  trente-huit  comme  «^  Afji.  in 
.on  fit  à  Berlin  dans  cette  occafion.   Ce  déchaînement  généra!  contre  ■^"^'^'  **!• 
les  Juifs  a  fait  dire  à  jEneas  Syïvius  dans  fon  Hijîoire  de  Bohême ^  i^'^  ^' 
4'occaiîoD  d'un  maflàcre  des  Juifs  arrivé  à  Prague  diins  le  quatorzième    je«.  syiv. 
Siccle  y  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  déplorable  que  la  condition  des  Juifs  ^  par-  ^'fi-  8"**». 
■mi  les  Chrétiens.     Dès  qu'on  Us  croit  dans  Cahondancty  on  ne  Je  conten-  "^■3'** 
Je  pas  de  les  piller ,  on  leur  été  la  vie  fous  prétexte  qu'ils  mém/ent  la 
Rétinien  Chrétienm^  (^  qu'ils  font  des  raiUeiies  de  Jefus-Chrijl. 

11  aurait  bien  mieux  valu  en  effet  ne  point  foutfrir  les  Juifs  que  de 
leur  accorder  une  tolérance  infîdieufè,  ou  les  occuper  à  cultiver  la 
terre  &  à  exercer  des  métiers ,  que  de  leur  tendre  des  pirges  en 
leur  empruntant  de  l'argent,  &  leur  donnant  des  billets  portant  in- 
fcrét,  pour  les  pourfuivre  enfuite  à  cette  occafion.  C'étoir-là  le  fen- 
timent  de  deux  bocteuts  célèbres  en  ce  cemm-là,  Henri  àe  Hejj'e  £c 
Pierre  i'^illi,  le  premier  dans  fon  Confeil  de  Faix,  le  fécond  dans  fon 
Traité  Je  la  Héformation;  ils  s'expriment  tous  deux  là-deflùs  d'une 
manière  fi  femblable  qu'il  femble  que  Pierre  d'jîilii'M,  copié  Henri 
de  Heffe.  Pourquoi,  dit  Hemi  de  HefTe,  ne^domer  pas  charitablement  tugUt.^: 
de  leurs  Hens  aux  Juifs  convertis  pour  empêcher  que  la  necejîté  ne  les  '^"i-'^M.f. 
faffe  apoftafier ,  (^  accu/er  Us  Chrétiens  de  cruauté?  Et  pourquoi  ne  dé-  ^ 
fend-on  pas  aux  Juifs  de  demeurer  parmi  les  Chrétiens ,  fi  ce  n'efi  pour 
gagner  leur  vie,  fait  en  fervant  les  Chrétiens,  fait  en  cultivant  la  terre, 
fait  en  travaillant  à  des  métiers  ^  au  lieu  d'exerter  Fufure  aux  dépens  de 
leur  propre  confiience  y  (^  à  la  ruine  des  Chrétiens.  Pierre  d'jfillii'cx- 
prime  pourtant  U-deflus  d'utK  manière  plus  nette,  &  plus  équitable, 
car  il  veut  abfolument  (i)  qu'on. lailTe  les  Juifs  convertis  mitres  de 
leun  biens,  au  lieu  que  Henri  de  He£e  veut  feulement  qu'on  leur  en 
fofTe  part,  &  celapar  un  principe  de  charité. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ie  Règlement  du  Collège  Réfbrmatoire  de  '  ' 
Confiance  ne  s'étend  pas  fort  loin  fur  le  fujec  des  Juifs.  Il  porte  feu- 
lement que  lors  qu'un  Juif  voudra  fe  convertir  il  ne  fera  obligé  de 
rendre  que  la  moitié  de  fes  biens  tant  meubles  qu'immeubles  en  refli- 
tution  des  ufurcs  faites  fur  les  Chrétiens,  &  que  par  aumône  on  lui 
en  laiiTcra  l'autre  moitié  potn'  fon  entretien  &  pour  celui  de  fa  fiimille. 
Je  mettrai  ici  le  Décret  en  Latin,  laiflantau  Lcéteur  de  faire  telle  Jh^uiù», 
réflexion  qu'il  lui  plaira  fur  la  Jurisprudence  du  Concile,  ^ia,  ut  ex- 
pertum  efi-,  quan^lurimi  Judtei  utriusaue  fexus  bowanes,  per  ufuram  ac- 
fttiftta  rejiituere  metuenfes,  ad  Chrijfianisnaim  fufcipiendum  aliàs  fatis 
iticlinatif  feorfim  aèierunt,  in  fua  perfidia  tanquam  desperati  rémanentes. 
Idio  btec  Synodits  facrafanSta  decerniî  Cg*  ordinat  quàd  Judaus  ad  Fidem 

Ottho' 

(il  Iiim  M  ^uâtTum  (4»v*rfinim  t»wM  nm  ra^snt,  [ta  di  vit*  mt$$iattm  m  tep- 
'  Jirt  ptrm'uiMt ,  nt  titjlâit.tntyu^  Mftjlattat,  <ff-  Chri/Ùaui  imfitt»tis  drpwu.  Mue 
/ff.  Gcrf.  T.  ll.p,i)i(. 

Tomb"  JI.  Zz 
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CatboUcam  venirt  midem^  mn  mfi  m  fuSHtim  midietas  ejiis  'fiAfisntiét^ 
tàm  in  mobilibus  quant  immobilibus  fe  extendity  en  à  ^nibtu  ufitras,  fi- 
fuptrftni ,  recepit ,  alioqm»  beeredibus  ftatttdmn  propertioÊem  ajitrarum 
uceptatum,  refiitutre  teneatur-j  reiiqua  mdtetaie  fibi,  6?  fais  Hberis 
itbsque  mtndieitate  educaudis  in  iwdum  tlecmo/yode ,  mifmttrdiUr  dtrt- 

,_  ,  j.^jj,  LXVI.  Cb  font  à  peu  prèi  U  toas  les  Réglcoaens  da  Collège  Ré- 
de  celle His-  fornaatoirc.  11  (Wut  m'en  éuc  échappé  quclqucs-iJiH,&  j'en  ai  omis 
toirc.  quelques  autres,  Toit  parce  que  j.e  ne  Ica  ai  pas  tTomrez  d'aflez  gtande 

imponance,  (bit  parce  que  je  ne  ks  ai  pas  entendus.  Mais  il  y  en  a 
aHez  pour  juger  de  l'imentioD  des  Pères  du  Concile  à  l'èguci  de  la 
Réforœation.  SI  les  Réfomuteitis  eo  avoient  été  les  moitiés.,  on  tic 
doit  pas  douter  qu'ils  ne  l'euflcDc  écendoë  beaucoup  plut  loin-qu'iU 
ne  firent.  Mais  plLlîeurs  d'entre  eux  étant  juges  &  Parties  dans  cette 
afiâîre  ,  on  peut  aifémenC  compceodre  que  les  mioix  intentionoez 
avoient  ks  moins  liées,  Se  qu'il  tâlloit  txaite(  la  nacicre  avec  beau» 
coup  de  circonspéâion.  j£.QCorc  le  Public  aurait-il  eu  quelque  lieu 
d'être  Tatistàit,  H  dfmt- une c«rriiptioa mai  générale,  ces  peticso&is 
euâènt  pu  être  exécutez.  Mhîi  on  k  vu  dans  cecfic  Htffeire  le  peu 
d'Articles  que  le  Pape  MM-tm  àaquiéaa  jugea  à  psopoï  d'approuver 
de  ce  projet  qlti  u'éciMt  déjà  que  trop  borné. 

Mais  quelque  grande  idée  que  l'on  puiilé  avoir  de»  Conciles, il  faut 

que  ceux  qui  font  le  plus  prevcni»  cn.l.;ur  ëiveur  demeurent  d'accord, 

que  tel  cA  le  fort  des  A{?eiiibléc& humaines,  même  les  mirax  réglées,. 

de  ne  Jatuais  rien  faire  que  de  fott  imparfait.     Sicca  Joncs  d'Ai]êai- 

blées  nuioitiot  (culctnent  ce  quieftcn:  leur  pouvoû',  on  a'auroit  nen 

à  Icui  reprocher,   &  on  nr  teroit  pas.  en  droit  d^exiger  d'elles  une 

ehoTe  aulfî  impoâîble  que  de  conRntcr  touL  le  mande..    Pluficun 

Conciles  précedenu  avoient  tenté  le  m-âme  pojet  de  Réformation 

avec  moins  de  fucccs  encore  ,  &  ceux  qui  ont  futvi'  oriui  de  Conlhn- 

ce  n'ont  pu  été  beaucoup  plus  heureux,  comme  ob  pourra  peut- 

tije  le  faire  voir  quelque  joiu-,  à  l'cganl  de  «lui  de  E:ifle.     On  12 

ploignit  hautement  à  Traite  que  le  Concile  ne  t'amatoitqu'à  rele* 

ver  de  légers  abusait  lieu,  de  s'aitaclier  aux  plus  importants.     C'eft 

.    jj_    ee  que  le  Roi  de  France  ne  diflimula  pas  dans  tme  Lettre  qu'il  écrivit 

t^  jti .    àceConcilc.    „  Qu'ilsprenneni  garde,,  dit-il  en  parlam  oecetn  qui 

^Ht.EitiT,   ^  vouloient  amulêr  le  monde  par  une  légère  Réfonnation,  à  quoi 

xy.f.z84.    ^  ji  fei^i  cette  légère  ftéfiarmation:  qui  a.  été  faite  dans  le  Concile 

;  „  de 

(0  II  jr  iToit  loDg-temptqiie-cR'Attkleéttiir  fait  laraqu'oo-ato  le  cinqniéine 
T<"re  de  l'exi-elltmc  Hi/ltirt  liri  3ui/i  pJr  l'Illultrc  Mr.  Bainage.  On  f  verra  quanti- 
té dVxrnnplcs  dci  crimes  réels  ou  pt<ieiidus  des  JuD'i,  &  des  perfecuiions  qu'ib  ont 
IbufiÈirit  à  <  tue  occafion.  Et  ècw  exemples  on  en  pourrotr  joindre  plafieuiï  autre* 
que  .Mr.  Dff  Cignalts  t  r^Scmbicz  diDsTon  Hifitin  dt  la  ViiU  i*  hrandtbeuri  qai  cft 
«•cote-  maauiciitc    Cet  ce  ftvaut  Ami  qv  «l'a  founit  le  fait  de  l'HofUc  conûcrce  - 
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yy  de  Confiance,  £c  cène  autre  un  peu  plus  rigide  fiice  dans  le  Con- 
jy  cile  fuivant,  que  je  ne  veux  pu  nommer  de  peur  de  déplaire  "  (t). 
Quoi  qu'il  en  (oit,  il  eft  utile  Â  la  pofterité  de  favoir  le  bien  Se  le 
mal  des  chofes  humaines,  afin  d'en  pouvoir  profiter,  £c  c'cfl  tout  le 
but  que  je  me  fuis  propofê,  en  ne  diiSmulaot  ni  l'un  ni  l'autre  dans 
cette  Hiftoire. 


.  de  Bnndebourg.  On  petit  luiB  voir  quantité  d'eiempln  it  maflïcret  det  JoiA  m 
JUIemagnc  diM  le  1.  Tomb  de  l'Hifluire  de  Miyencc  du  Jd'uite  S/rrarmi  rimpTimée 
CD  1711-  p*r  Ict  foins,  8e  avec  les  faiantei  Notes  de  Mr.  Gurgt  ChritU»  'jMit. 

(1)  >.e  Candie  de  Conftincc,  Se  celui  de  QiOe,  ce  dernier  Tur  loui,  eroicnt  fort 
odieux  1  ceïPrélatt  de  Trente,  qui  y  te  noient  le  parti  du  Pape,  Fra  fula  dit  qu'i 
peiuG  ofoit-oD  j  nommer  ces  Condlcs,  tant  on  les  dcteftoit  à  Rome  Ccfl  à  quoi 
^lia  allnfion  la  LetUe  da  Roi  Tièt-CbréticH. 


Fm  Jm  feftiime  t3  iermer  Livre  de  FHî/loirt  . 
du  Comik  dt  Cenfiance. 
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L    I    S    T    E 

DES    ME  M  B  R  E  S, 

DU     CONCILE, 


Et  des  autres  Etrangers  qui  fe  trouvèrent  alors  i  Conjîa^ei- 
far  Gerhard  Dacher  (i)^ 


p  j  p  e: 

JE  AN  XXIII.  avec  600.  perTort^ 
nés.  Grégoire Xl/.ni  BemitXIIL 
ne  s'y  trouvèrent  pas,  mais  ils  y 
eurent  leurs  Légats,  favoir  pour 
Grégoire  Xll.  Jtan  Patriarche  de 
Conftantinople ,  &  le  Cardinal  de 
Raguze  mentionnez  dans  cette  Lis- 
te, &  pour  Bemit  XIII.  Jean'&vt- 
que  de  Cameraco  en  Arn/gon^Scyean 
hidactts  de  Frentfaïida,  Sc  4.  Doc- 
tcors  en  Droit  avec  48.  perronncsr 

PjfTRIARCHES  (î)/ 

T .  Jean  Patriarche  de  Confiante 
nepJe  de  la  NatioQ  Françoilë)  avec 
3f .  peribnncs. 

1.  Jean  Patriarche  de  Gr<»</e,de 
Fenijè^  de  DdaaSf  &  de  yérufaUmf 
iVec  io.  perfonncs. 

J.Jean  Patriarche  d*j*»//Oft&f  , 
de  la  Nation  Françpife  avec  \j.  pcr- 
ibDoes. 


On  peut  joindre  à  cette  Lifte 
Lo'vïs  Duc  de  Dckk  Patriarche 
d'Aquilée,  qui  y  députa  un  Duc, 
&  un  Evéque  avec  40.  perfonnes.' 

CARDIN  A'V  X: 

r;  JtA'N  (de  Bbogni)  Eve-* 
que  A'Ofiie^  Cardinal  de  Fiviers^  Se' 
Vicc-Chancclier  de  l'Eglilë  Romai- 
nc^avec  80.  perfonnes.  Voyez  Ton  ca- 
nâerc  dans  cette  Hiftoire.T.I.p.i)-. 

2..  Jordan  (àcs  UnsiNi)  Car- 
dinal à^Albe,  Grand  Pénitencier  de 
l'Eglifc  Romaine  avec  40.  perfonnes. 
Voyez  la  Lifte  du  Concile  de  Pijij 
&cclie  Hiftoire.  T0m.Lp.4p.  lyo. 

j.  François  (de  Lando) 
Ritriden  de  Vcnifc,  Cardinal  Prê- 
tre du  titre  de  Stc.  Cww,de  la  créa- 
tion de  Jean  XXIII.  &  depuis  fait 
Cardinal  de  Ste.  Sdèi/tepsA  Marti»' 
V.  avec  îf.  perfonnes.  Il  éroit  Pa- 
triarche de  Grade  en  '  1408.  &  il 
(r  trouva  au  Concile  de  Pife.    IP 


0}  n  en  eft  >ir1é  dini  la  Pr^'ce.  KtilarchA  ivUit  les  Catdinaur.  - 

^Î-Jefnlf  l'ordre  de  ma  USeqniltiKlct 

Z.4   5: 
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mourut  à  Rome  en  1 427.  fonncs.     Apres  la  mort  de  ce  Pape , 

4.  An«e  (de  ANN»)'DeHAu-  on  Anti-Papo-  il  s'attacha  à  Benoit 
TE  Riv»,  Moine  de  C««wWoA', dit  KIIL-,  qu'il  ifcandonna  enfiiiic  pour 
ordin^îmntnt  de  hidi ,  non  qu'il  fîît  «lire  Âkxandf^  V.  au  CoAotle  de  Pî- 
Evêquc  de  cette  ViUe,  comme  on  fe.  Après  celui  de  Confiance  il  fui- 
l'a  dit  par  erreur  après  Ciacentus  dans  TÎt  Martin  V.  à  Florence^  oii  il  mou- 
la Lifte  du  Concile  de  Pile  ,  mai*  rot  en  141».  Vpy«  YHîftmre  Ju 
parce  qu'il  en  croit  natif,  avec  48.  Coniile  de  Pife.  Tom.  I.  p.  117. 
perfonnes.  1]  fut  fait  Cardinal  Oia-  7.  Françoii  Zabarbllb, 
crc  de  Ste.  Lucie,  par  Urbain  FI.  *t  le  Cardinal  de  Plortme^  avic 
fuis  Cardinal  Prftre  de  Ste.  Pudm-  48.  fcrfoonw,  mort  à  Caailanct.  U 
ciarte,  par  Bonif ace  IX.  Si.  enfin  Cu-  en  eft  fi  fouvent  parlé  dans  cette 
dinal  Evêquc  de  Palefirine  par  Jean  Hiftoirc  ,  qu'il  n'eft  pas  befoin  de 
XXIIL  II  afHfta  à  l'cleâioD  de  le  défimcr  d«vamage. 
7  Papes,  ravoir  à  celles  de  Bmifaee  8.  Looïs  db  Flisco  (de 
IX.  ù'Innocent  VII.  ^Alexandre  F.  Fies<iue)  Noble  Gerrois,  Cardi- 
au  Concile  de  Pifc,  àtjeaa  XXIIL  nal  du  titre  de  St.  Adrien  de  la  créa- 
de  Martin  F.  &  ÎS^ Eugène  IF.  à  ce  tion  à^UrbainFI-vi^c  40.  perfonnci. 
que  prétend  Ciaconius.  Il  mourut  à  Urbain  Fl.yia  rapport  de  Ciactmus, 
Rome  CD  14}8.  fort  âgé,  après  »-  ayant  été  aHîége  d«is  Nocera  pr 
voir  été  40.  ans  Cardinal.  Charles  de  Duras  (i),  ce  Cardrjîal 

f.  LuciDO,    ou   Lucio   DB  l'en  tira  par  ie  moyen  des  Galéics  de 

CoMiTiBus   (de   CoNTi)   Car-  Jaques  de  Fiesque  hich.e.\z<\'ac  àtGc- 

dinal  Diacre  de  bte.  Marie  in  Cosme-  ires.     Après  ta  mort  à^Urhainii  s'ac- 

Jinivec  }Z.  perfonnes.     Son  Perc  ,  tacha  i  Boniface  IX.,  qu'il  fie  Lé- 

qui    étoit    un    Seigneur    Romain  ,  gat,  &:  Gouverneur  cbns  la  Cam^ 

aappcrltoit  Ildebrandin,  ou  Aïdtbran-  pu  de  Rome,  dans  Ylfie  de  Miiret^ 

din.~  11  dannt  (^  VOIX  L  Martin  F.,  no  (i).     Bimfaee  IX.   éianc   taorCi 

qui  en  rcconnoinancc  ,   pardonna  à  Louis  de  Fiesque  abaiidonna  Inaocttit 

Ildeùrandin ,  &C  i  Tes  fils,  qui  avoient  FIL  fon  fucccficur  pour  fe  joindre  à 

(crvi  contre   l'Eglifc  Romaine,  ap-  Benoit  Xl/I.qai  lui  rendit  jl  Avignon 

parcmmcnt  fous  Ladijïas.     Ce   Ps-  fon  Cardinalat ,   que  le  premier  lui 

pe  ayant  ctc  obligé  de   lever  une  avoit  ôté.     Enfuitc  ayant  avec  fes 

Armée  contre  le»  Bolenois  qui  s'é-  Coliques  quitté  Benait  XJIL,  il  as- 

toicni  révoltez, envoya  Z.i«r»i^e  Légat  fifta  au  Concile  de  Pife  à  l'cie^on 

à  Beloffie,  &  il  la  fit  rentrer  (ous  d'Alexandre  F.,  puis  i  ccïkàejea» 

robéïnànce  de  l'Eglife.    U  y  mou-  XXIII  qui  le  fit  Légat  de  Coiopie, 

rut  tn  I4Î7.  "^  delà  Romandiole,  fie  i£  Ferrare.  Etf 

6.  Amede'e  Marquis  de^âftu»,  fin  A/nr/i»^. l'envoya  Légat  au  Ro 

Italien  de  Nation,  Cardinal  Diacre  yaumc  de  Sicile.     Il  mo^tnii  i  Ronu 

de  Ste.  Marie  la  Neuve  de  la  créa-  cd  14*3. 

tion  de  C/*Mw»/  FILy^vcc  4*.  per-  p.  Antoine    (Pahcbbin) 

Car- 
Ci)  Voyez  \-i0.  du  Cmt,  dt  Piftt  T.  L  {is  Pedie  Iflc  <)e.  Il  Met  Meditenufe; 
i-M -A^-  sn^fointeOtcideanlcdclattcilç 
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€ufyuldutitxcéeStt.SMraihê,de  A»,  efuulem  Ctmtatu^  rerri/orio,  *ç 
h  création  de  7m»AX///, avec)*.  .DiftnSu,  ejuspie  Previnàis  Campa- 
perToaiKS.  11  «voit  été  Evéque  de  w>,  Marifim<e^  Sakhue^  Patrimom 
Concorde  y  ptois  Patriarche  d'^^tlHée  B.  PetriinTufct»  Ducatus  SpeUtatUy 
feus  BmfaceIX.ymm  «'érani  brouil-  Marcha  jfmomtana  Pr^jidalus  Far^ 
té  depiiij  avec  Grégoiri  XII.  celui-ci  ftnjts  ;  me  mm  Civitatihus  ,  &?  Ter- 
\e  dépouilla  de  fôii  Patriatchat ,  pour  ris  fpecialis  Cmmiffimh  Armlpkorum 
ie  donner  à  Antoine  du  Pont  Noble  po  noèis,  &?  eadem  Ecdtfia  eum  plu- 
Vénitien.  Paneerin  fut  léduit  à  la  rima  potejîate  Legati  de  iatere  in  fpi- 
mradicité  par  cette  disgrâce,  jusqu'à  ritualiSus,  (^  tentpcraUbus  gênerait  p't- 
ce  qu'enfin  Jean  XXI II.  lui  rendit  cario.  Datum  Bonoria;  Vil.  Kal.De- 
fes  honneurs,  &  le  fil  Cardinal.  11  cembrii  Pontificatus  nojïri  Anna  fuar- 
mourut  en  14J  i.  après  avoir  affifté  fo  (z).  Cependant  il  paroit  par  cct- 
à  l'éleâion  de  Martin  F.  &  d'jE*^«-  te  Lifte  qu'il  ftit  au  Concile  de 
ne  IF.  Conftance  j   II  y  a  même  dts  Au- 

10.  Pierre  (Stephanks-  tcurs ,  qui  prétendent  qu'il  fut  en- 
qjjb)  de  Hannihal  d'une  noble  fe-  vt^é  par  le  Concile  à  Vincent  Fer- 
miîte-de  Rome,.  Cardinal  Diacre  de  ritr,  qui  éloit  alors  en  Bourgogne, 
St.  Ange,  de  la  création  à* Innocent  pour  le  confolicr  fur  quelques  affei- 
Fll.y  avec  fo  Bcrfonnes.  Grégoire  rcs  importâmes.  Quoi  qu'il  en  foit 
XII.  ayant  qukte  Rome  pour  le  rcn-  il  mourut  à  Rome  en  1417. 
dreà  5'<«'M«,  y  Jaifla  ce  Cardinal,  11.  Jean    (Portugais)    Cardi- 

fon  Légat,  avec  une  fouverainc  au-  «al  de  Sr.  Pierre  aux  liens  de  la 
tôrité.  Mais  on  préïend  qu'il'  en  création  de  Jean  XXIII.  à  la  follici- 
abu(à,  ayant  livré  Rome  à  LaSpu  tatioti  du  Koi  de  Portugal  dont  il 
Roj  de  Naplcs,  qtioi  que  d'autres  étoit  Confeiller,  avec  80.  perlonnes. 
dilêm  ,  qu'il  le  fit  de  concert  avec  II  fut  E^-équcdc  Cenimbre^  puis  Ar- 
<?r/5o/r*Jr//.,qur aima  mienx  trahir  chevéqae  de  Lishttne.  On  ne  fait 
Rome  que  de  céder  le  Pontificat  à  que  par  cette  Lifte,  qu'il  ait  été  au 
Jean  XXIIL  (i)  Il  câl  beaucoup  Concile  de  Conftancc.  Et  même 
de  part  aux  bonnes  grâces  à'Akxan-  s'il  eft  vrai,  comme  quelques  Hiflo- 
dreF.  &  de  Jean  XXIII.  cpix  l'éta-  riens  le  rapportent,  qu'il  foit  mort 
blit  fon  Légat  au  Royaume  de  Na-  le  zj.  de  Janvier  i4ir-)  il  ftut  qu'il 
pics.  Lors  que  ce  Pape  alla  au  Con^  n'ait  été  que  fort  peu  de  temps  à 
cile  de  Conilance,  il  l'ér^Iit  fon  Lé-  Conftanee  (3). 
gat,  &  fon  Vicaire-Général  à  Ro*  it.  Guillaume  (Fillas- 
me,  Se  dans  tout  l'Etat  Eccléfîafti-  trb)  Cardinal  Prêtre  de  St.  Marc, 
que,  comme  il  paroît  p?r  c«tc  Ins-  de  la  création  de  Jean  XXIII.  avec 
cription,  JoANNEs  Epifcepus  fer-  $7.  perfoimes.  Il  en  eft  fouvent  par- 
vus  femorwnDei^c.DiieSo  Fitie  Pt-.  lé  dans  THistoire  du  Concile  de 
iroDiacoHo  Cardinali^^c.in  aima  Ur-    Pife  (4},  &  dais  cette  Hilloire  (f). 


Il 


(0  Voy«r«iy'-(*»c«iif,JkPi/*T.II.p.j,î,        (3)  Ciûtm.  ub.rapr,p.  798. 
(1)  Qacon.  vit.   Ptmif.  gam  T9ia.  IL        (4)  T,l.  p.141. 144.  (jj.  ,jjS. 
■*w»'i404-/-7i3-7»+.  (s)  T.I.p.jQ4.ios.T.l!.p.73.9V 
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Il  fut  donné  CommUTaire  avec  le  idsotA,  ayant  gagné  le  Prévôt  <fe 
Cardinal  des  Ur/ins  à  Jean  XXIIL  Ste.  TbecUy  qui  avoit  la  garde  du 
après  Ton  éva(ïon.  Ayant  donné  la  Service  Anérofien^  s'en  failit.  Se  âc 
voix  à  rélcétion  de  Martin  F-  ce  taire  le  Service  à  la  Romaine,  le  jour 
Pape  l'envoya  avec  le  même  Cardi-  de  Noei.  Les  Milanois  aufC-tôt 
nal  en  France  pour  y  pacifier  le<  coururent  ep  fureur  au  Palais  du  Car- 
troubles.  11  mourut  àRome  cni^iS.  dinal,  des  torches  à  la  main,  le  me- 
àgé  de  80  ans.  naçant  de  le  brûler,  &  de  te  mafS^ 
13.  Branda  (de  Castbl-  crer,  s'il  ne  rendoit  le. Livre.  Le 
1.10NE)  Noble  Milanois  Cardinal  Cardinalle  jetta  donc  par  la  fmétre 
du  titre  de  St.  Cttment  de  la  création  avec  indigiution,  &  décampa  le  len- 
de  Jean  XXIII.  avec  40.  pcrfonnes.  demain.  Il  ne  voulut  point  aHIfter 
Il  s'appelloit  le  Cardii^al  de  Plaifan-  au  Concile  de  Bafie^  quoi  qu'il  y 
Uj  parce  qu'il  avoit  été  Evoque  de  eue  été  fouvenc  invité,  parce  qu'U 
cette  Ville.  ■  S'étant  vu.  obligé  d'à-  ne  le  trouvoit  pas  légitime.  11  mou- 
bandonner  l'obftiné  Grégoire  Xl/.f  rut  en  144 J.  âgé  de  plus  de  90. 
celui-ci  le  dépouilla  de  la  Dignité,  aiis-(l}.  J'oubtiois  à  dire  qu'il  fuc 
Pc  la  donna  à  un"  Dominicain  Mila-  envoyé  ^i. Martin  V.  en  Bohême  5c 
nois,  nommé  BartbeUmi  Cactia.  Il  cii.Hongrie,  contre  les  Huttes. 
pft  fouvent  prié  de  Branda  dans  14.  L^ndolphe  (  MarA" 
VMftoirs  du  Concik  de  Pife  {\).  Il  maur)  Cardinal  de  .SdW,  avec  38. 
affilia  à  l'élçaion  de  Martin  F.  à  peribnnes.  Il  n'y  a  rien  à  ajouter  ici. 
Confiance.  Longtemps  après ,  il  fut  a  ce  qu'on  a  dit  de  ce  Cardinal  dans 
employé  par  Eugène  J  y. t  pour  ac-  les  Conciles  de  Pife  (3)^  &dc  Cow- 
commoder  ce   Pape  avec   Pbili^  tance  (4). 

A/iW-M  Duc  de  Milan ,  &  il  y  réùifiç.  i.f.  Otton  (de  Co(.onne) 

:1]  n'en  fut  pas  de  même  d'une  entre-  Cardinal  Diacre  de  St.  George  au  voi- 

prife  qu'il  fit  à   Milan.     Comme  il  k  d'er^deU  créuhn  d'Innocent  yil. 

étoit  Abbé  du  Monallere  de  St.Am-  créé  ^pe  dans  ce  Concile,  avec  fo. 

èro^e  de  cette  Ville,  il  en  chafla  les  peribnnes.     U  n'y  a  rien  non  plus  à 

Moines  de  Cifteaux  ,  qui  y  avoient  ajouter  fur  fon  fujct,  à  ce  qui  en  a  été 

été  mis  dès  le  commencement  de  dit  dans  les  Hiiloires  <]u*on  rient 

leur  fondation,  pow  y   mettre    les  d'alléguer (f). 

Chartreux.  Son  dcïTcin  étoit  d'^wlir  \6.  Antoine  (d-e  Chaînant) 

à  Milan  le  Rite  Jmhrofien,  pour  y  Cardinal  Diacre,  de  Ste.  Marie  in 

introduire  le  i?i;7ff(U».     La  Milanois  via  lata  de  la  création  de  Bemt 

irritez  de  cette  nouveauté  curent  re-  XIIL,  puis  (aie  Cardinal  Prêtre  par 

cours  au  Duc,   qui  commanda  aux  Jean  XXIII.  avec    70.  perfonoet. 

Chartreux  de  fonir  au  plus  vite  du  Voyez  fon  Hîftoire ,  &  (on  carac- 

Monallcre  de  St.  Ambroife  fous  pei-  tere  dans  VHifioire  J»  Concfle  d$  Pp- 

iK  du  fi;u.    Mais  le  Cardi^ial^fans  fc  fe  (6). 

Lovïs 

(i)  Voyei  T.  II.  p.  "■!<'■  (5)  *A  *»  Cent,  di  Pifi,  T.  IL  p,4i.  j». 

(i>  C'iacM.  ub.  fonr.  p.  80t.  801.  Wifi  J»C«mt.iU  C#ii/I.  T.II.p.  ij),  114,  ijj. 

:(3l  T.  I.p.  ijj.  &  T. U.  p.7.8.  (<ï)  T.  II. p.»8t. i8i.  & ém  cette HiSfù- 

»  T.i.p.  48-497-  ,ie.T,I,p.8.i6j. 
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17.  Louis  (de  Bar)  que  QC  pasj  qu'il  cd  foit  fait  aucune  men- 
.quelqacs-uns  appellent  mal  à  propos  tioo  dûu  les  ASba-jCiacomus  rappor- 
UMidolpèty  Caroinal  Diacre  de  Ste.  .  te  qu'il  y  harangua  doâsmeni ,  Se 
^gathe^dc  la  création  de  BsmatXIII.  élégamment  le  ij.  Avril,  mais  fans 
^mis  fait  Cardinal  des  douze  Apôtres  maxquer  Tannée  (f).  George  Jefipb 
.far  Altxanire  V. ,  avec  4^ .  pcrfon-  E^p  dit  que  dans  c«tc  Harangue, 
nés.  Il  ne  paroit  que  par  cect&Lis-  il  déclama  fort  contre  les  HulEtes. 
te, qu'il  ait  été  au  Concile  de  Cons-  11  a(£^  à  réleâion  de  Martin  F. 
tance,  comme  on  Ta  remarqué  dans  Et  de  Confiance,  il  s'-en  retourna  à 
cette  Hiftotre  T.  II.  p.  ifo.ou  Ton  a  Ton  Evéché  de  Poitiers  y  où  il  mou- 
parlé  de  fa  Emilie, &  de  les  négotia-  nit  en  1419.  fort  regretté,  &  en 
tions,fûr  la  foi  de^/fU'iwikr.  11  mou-  odeur  de  lâinteté,  mais  fur  tout  de 
nit.en  14^0.  à  Ferdun^  dont  il  é-  charité  envers  les  pauvres, 
toit  £v£que.  2.1.  Thomas  (Brancacio)  Ne- 

l8.  PiË-RK-E  (d'Ailci)  Car-  veu  de  Jean  XXUI.^  &  Cardinal 
^nal  Prêtre,  du  titre  de  St.  Chryfi-  Prêtre,  de  St.  Jean,  Bc  de  St.  Paul^ 
gonty  de  la  création  de  Jean  XXilL,  de  la  création  de  ce  Pape,  avec  }8. 
avec  3f.  perfonnes.  On  n'a  rien  à  pcrfonocs.  Ciaconius  (6)  nous  ap- 
ajouter,  à  ce  qui  en  a  été  dit,  dans  prend,  qu'il  deshonora  &  6imille 
YHiftoirg  du  Cennie  ie  Pife  (i),  8c  parfes  mauvaifes  mœurs.  On  a  don- 
dans  cette  Hiftoire  (2).  né  fbn  caraâere  dans  THiftoire  du 

ip.  Al  AMAN  (Adimar)  No-  Concile  de  Pife  (7). 
ble  Florentin  Cardinal  Prêtre;  du  21-  Jean  DoMiNta.vE,Car- 
titre  de  St.  Eufebe,  de  la  création  de  dinal  de  Raguze  du  titre  de  Ste. 
Jean  XXIII.zvcc  30.  perfonnes.  Sur  Croix  ,  Lé^t  de  .Grégoire  XII.  am 
ce  Prélat,  voyez  THiîloire  du  Coo-  Concile  avec  .3.  Evéques  titulaires. 
cilede  Piîë  (j),  &  celle  du  Concile  Us  avoient  ji.  perfonnes.  Sur  ce 
de  Conftaoce  (4).  Cardinal,  voyez  le  Concile  de  £i- 

2o.  Simon  ^bs  Cramaud),    fê{8),  ficceluï-ci  (9]. 
aînfi  appelle.,  parce  qu'il  étoit  né, 


dans  un  bourg  de  ce  nom,  dans  le 

Umottfiny  Archevêque  de  HJbeimSy 
'puis  Cardinal  E'rétre  de  St.  Laurent 
in  iMcinsy  avec  44.  perfonnes.     Il 


A  RC  H  E  F  E  ^U  E  S. 

I.  Jean  H.    de    Nassau, 
Archevêque  de  Maycncc.     Sur  ce 


elt  parlé  amplement-,  &  à  divcrics  Prélat ,  voyez  VHiftoire  du  Concile 
fois  de  ce  Prélat  dans  VHiftoirt  du  dt  Pife  ,  celle  du  Concile  deConf- 
Concile  de  Pife.  Il  paroit  par  cette  tance  &  VHiftoire  de  Mayence  de 
Lifte  qu'il  fiit  au  Concile  de  Cons-  Serarius  avec  les  Notes  de  George 
unce.    Quoique  je iw me fouvien-    Cbrifiiaa  de  Jean.  T.  I.p.  70p.  Il 

avoit 

(r)  Tom.  II.  p.  56. 
(1)  Tom.  I.  p.  54. 
(3)  Tom.II.p.ïï.i6. 
<4)  Tom.  I.  p.  zS  ;.  Tom.  II.  p.  149,  lo}. 
(s)  0-v  ^»f'^  ^W  marque  l'tD  1414* 
«'«ft  ane  erreur,  le  Concile  ne  t'élut  aQém- 
TOMB  II. 


blé  qu'tq  moii  de  Novembre  de  cette  1 
née-là.  Purfiàr.  Do».  Lib.  lU.  p.  HS. 

(6)  Vb.  fufr.  p.  803. 

(71  Tom.  11.  p.  j8. 

(8)  Tom.I,p.ipç,io(î 

{S))T.I.p.9p.  T.Il.p.171.173. 
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avoit  avec  lui  ;  f  £•  perftxiiKS.  que  Jean  fut  traverfé  dau  foiy  éle^ 

X.  Pour  Werner  Comte  de  tionpar  Wencefiai  Roi  de  Bohême», 

Konigflcin  Archevêque  de Trérestre  qui, â  la  foHicttationdes  Huffites,Sc 

trouva  au  Concile  Otton  Comce  de  de  Conrad  Archevêque  de  Prague^ 

ZiBGENHEiM,  Prévôt  du  Cha-  fit  élire  un  certain  Jc^ ,    Chanoine 

Îître  de  Trêves,  a^ec  zo.  peifonDes.  de  Vitgrade.  Cet  Auteur  ^ute  que 

1  fut  lui-même    Archevêque  de  l'clcâion  de  ^aw  fut  confirmée  par 

Trêves  après  la  mort  de  Wenur^  ÔC  le  Concile  de  ConiVance,  que  même 

mourut  en  i4;p-  il  y  fut  fait  Cardinal ,  de  quoi  je  n'ai 

3.  Pour  TÛiERRiComtedeJi/tfWf  rien  vu  dans  tes  Aâes,  «  qu'enfin 
Archevêque  de  Cologne,  Jean  de  en  141a.il  fut  rétabli  fur  Ton  biége 
Diefi^  Chanoine  de  Cologne,  avec  yss  Martin  F'.  Il  mourut  en  1450. 
20.  pcrfonncs.  Sur  cet  Archevêque  Au  refte,  c'cft  une  erreur  dans  cette 
voyez  PHiftoire  duConcilc  de  Cons-  Lifte  d'en  faire  un  Archevêque, puis 
tance.  T.  I.  p.  foS.  qu'il  ne  poioit  point  par  rHiftoiie 

4.  ËBREHARD  DE  Neubn-  que  jamatsLitomyflèl  ait  été  Arcfae-^ 
H  A  V  s  E  N    Archevêque    de    Saltz-  iitcat. 

bourg, Légat  du  Siège  Apofblique^  8.  Antoine,  Doâeuren  Me- 

avec  360.  pcrTonnes.    Il  fiic  élu  en  decine.  Archevêque  de  Ragtize  en 

concurrence  avec  Bertaud  de  JVe-  DaJmatie,  avec  10.  perfônnes. 

f*(»g,    Evêque  de   Frifingue.    Il  p.  Jean  de  Wallenro» 

mourut  en  I4i7.  Archevêque  de  Riia  avec  180.  per- 

f .  PiLEO  Marino  Archevêque  fonnes.    Sur  ce  Prélat,  voyez  l'Hk- 

de  Qéneî  avec  11.  petfonnes.    Sur  ce  toire  du  Concitede  Conllance.  T.L 

Prélat,  vo-jcxVHiJioireduConeile  de  p.fiS-  T. II. p.  110.1^3.144^ 

Pife  {l)i  &  celle  de  C*i/«i*(f  (1).  10.  André' Archevêque  de  Cïi» 

6.  Jeam  de  Namtes  Aïche*  /otj  dans  la  baflê  Hongrie,  voyez  cet- 
vêque  de  FUnrie  en  Dauphiné,  avec  tcHilloire.  T.I.  p.  r4.T.  II.p.ioo. 
14.  perfônnes.  II.  fut  depuis  Ar-  ri.  François  deComzie', 
chevêque  de  Paris.  Il  mourut  en  Archevêque  deNarbonne,avec  70. 
1417.  perfônnes.  Sur  ce  Prélat  voyez  l'His- 

7.  J  E  a  N  dit  de  Prague^  Arche-  toire  du  Concile  de  Piic.  Tom.  I.  p. 
vêqoc  de  Littnnyffel  en  Moravie  avec  Jf  z.  où,  par  parenthefe,^il  ^c  met- 
1 14.  perfônnes.  Il  en  eft  fouvent  tce  Jrles  au  heu  à^jîrat.  U  ne  fut 
parlé  dans  l'Hiftoire  du  Concile  de  pas  Evêque  d'^-r/^sm,  comme  il  eft 
Conftance,  oiî  il  Rit  le  Dénoncia-  dit  dans  la  Li&  des  Membres  de  ce 
Kur  de  7<'^i^'^-  J'ajouterai  ici  tou-  Concile,  mais  Légat  d'j4rignon 
chant  ce  Prélat  quelques  portJcuîari-  pour  Clément  FIL  II  mourut  en 
tez  tirées  du  Catalogue  des  Evéques  i4f£.  Voyez  aulfi  cette  Hilloire. 
d'Olmutz  ,  où  Jean  de  Prague  fut  Tom.  1.  p.470.  fi8.  f  19. 
transféré  de  LitomyfTel.  L'Auteur  11.  NrcoLAs  Archevêque  de 
de  ce  Cat^ogue  (})  nous  apprend  Ccmfôen  Hongrie  avec  3. perfônnes. 

If.  Fran- 

(1)  Tom.  I.  p.  iji.  Z34.t$r9.  triinn$MÛs  Ettl  Prtp«f.   «   Rtiimi  ft»umu» 

(»)  Tom.I.  p.178.  ig7.  j#(Wjrwï.  p.  871. 876. 
(3)  Dmiwt  Aniitfiinm  ^ammn^t ,  » 


cbv  Google 


CONCILE    DECO  N  S  TANCE.       j^j 

IJ.   François    pe    Toma-  ftus  infiitutione  yimmediaiè  fabefe  {i). 
-CELLE,  Archevêque  de  Cttfgntm{i)        17.  Nicolas  KiROUiici  Ar- 

dans  le  Royaume  de  Naples  avec  3.  chevêque  de  Gnesne.     Sur  ce  Prélat, 

pcribnnes.  voyez  cccte  Hifioiic  T.  I.  p.  177. 

14.  I^HiLirVE  DE  Baril,  avec  lyo.  perfonoes. 
Archevêque  de  Capou'é  dans  le  Ko-        18.  Thibaud  de  Rougemont 

Îautnede  Naples  avec  10.  perfonncs.  Archevêque  de  Bef*nçottf\\  avoît  été 

I  fut  cla  Archevêque  par  Innocent  Ëvêque  de  Maçon  ^   &  Archevêque 

VILca  i40<î.  &  mourut  en  i43f.  de  /^ie««?.  Voyez  cette  HiftoircT.I. 

If.   Pierre,  Archevêque  de  p.  j6i. avec  2S.  perfonncs. 
5]^0^0  en  Dalmatle,avec  tf .perfon-         ip.    Renaud    de     Char- 

nés.  TRES,  Archevêque  de  Rheims,  avec 

ii5.  Thomas.  Il  eft  appelle  ici  J<S.  perfonncs ^  Il  eil  appelle  Cardi- 

Archevêque  de  Luques,  quoi  que  nal  de  St.  Etienne  in  C^U»  Monte 

cette  Ville  foit  feulement  Epifcopa-  dans  U  ftance   Cbrititnnt.     Ce  fiic 

le.     Ceft  fans  doute   parce  que  le  lui  qui   couronna   Charles  VIL   en 

Pape  Alexandre  IL  donna  par  Privi-  i^^ip,  la  PuccUe  d'Orléans  portanc 

Icge  fpécial  à  l'Ëvêquc  de  Luques  l'etendart  à  cette  cérémonie.    Il  fbc 

l'ulâgc  du  Pallium ,   &  le  droit  de  Grand  Chancelier  de  France,comme 

porter  la  Croix  en  proccffion,  Pri-  cela  paroic  par  une  Lettre  que  lui 

vilégcs  appartenants  aux   Archevê-  écrivit  le  Concile  deBafleen  14j1.Il 

ques.    Ceft  ce  que  rapporte  Ferai'  fut  nommé  en  I4j5'.avecle  Duc  de 

TuutdUghel  en  ces  termes,  Caterum  Bourbon:,  leComtc  deVendôme^  & 

aatiftti  Pontifices,  atque  Imperatores  plufieurs  autres  Seigneurs  Ecclélia^ 

InduUis,   Privilegiisque  vift  funt  me-  tiques,  Ôc  Séculiers,  pour  le  Traité 

rito  exornajjè  Lucenfem  Sedem^in  qua  à'Àrras.     En  I4îp.  il  fut  ftit  Car- 

tôt  viri  probitate,  fanSliiaieque  pries-  dioat  par  Eugène  IV,  au  Concile  de 

tantes  figrutrunt.     E^fiopum  namque  Florence.     Il  mourut  en  1444.  Vf>> 

Ijuenfem  Otho  Magnus  Imperator  ti-  yez  cette  Hiftoire.  T.  I.  p.  i  j  i .  i jp. 
tuh  Principis  Lmperii,  Comiiisqae  in-        zo.  A   ces   Archevêques   il   nuc 

Jlgnivii  f   Lucenfem    Ecclejiam  fanëti  joindre  J  a  qu  e  s  Gelo,   Archc- 

vultus  fiscrarium  appellans^  Altxànder  vêque  de  7b«rj,que  Je  ne  trouve  pas 

ver6  fecundus  Pontifex  MaMmus  eu»'  dans  cette  Lille  ,   fans  doute  partx 

dem  ufu  Pallii  exornavit^  oJim  (^  ip-  qu'il    n'étoit    pas    encore  arrivé  à  ' 

Je  LMcenJis  Epifcopas  haàenus  inufsta-  Conftame^  quand  elle  fut  faite.     11 

ta  in  Italia  dignitate  ,fi  unam  Papien-  avoir  été  auparavant  E^êque  de  Gre- 

fem  Ecclejiam  exdpimus ,   utqae  pro-  noble.,   Sc  cnfuite  il  fut  Archevêque 

ciffurus  ex  jfrchiepifcoporum  more CrU'  à'jfmbrun  en  14*7.  fous  Martin  V. 

tem  praferret.     Hoc  tam  in/tgne  Pri-  qui  remplo]^  à  pacifier  la  Sicile ,  8c 

•oiligium  alii  Pontifices  ratum  ejj'e  jus-  VArragon.     Il  étoit   affidu  à  viûtcr    , 

ferunty  decreveruntque  JntiJHiem  Lu-  fon  Diocéfé,  8c  à  U  PrédîcatitHi.  Il 

itnfem  uni  fan^te  ~Sedi  ut  olim  ab  ip'  mourut  en  14^. 

E  r  E- 

S)  Ceft  appucBimeDt  CofinM  ViQc  ht-  .    (1)  Iftt. Sur. Tvia. I.  p.  t4o.  841: 
^îfcoptle, 
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„  rkm  in  UngarioM  ad  fitam  Ahha- 
£  F  E  ^U  E  S^  „  tiam  rediit.  Mais  ii  ajoute  aîii  eutt\ 

„  àem  ad  EccUfiam  Brandeburgenfem- 
Il  y  avoic  ;z.  Evëques  titulaires   ,,  tranjlatum.fcribum. 

'  „  Gaspar  Brufcbm  nipporte,à  pca 
„  près,  la  mémecholë  (3)  Se  finie 
„  aioG.  YvAO'E.^yc.v^.ad  fuam  ,Ab* 
„  baiiam  in  Panmmas  rediit^  etfifint 
„  y«;  (r«w  Brandenburgenfem  Epifco' 
„  ^«w  Deiignatum  effe  affirment: 
„  quem  ego  tamen  in  Brandenburgen* 
„  fmm  Episcoporum  Catalego  non  inve- 


dont  chacun  avoic  avec. foi  z.  per- 
fonoes. 

I.  Fh>deric  DE  Grafenec  E- 
vêquc  à'AugibouKg  avec  i8.perfon- 
nes.  Voici  ce  qui  eft  dit  de  ce  Pré* 
lat  dans  l'Etat  Eccléfîafiique  d'Alle- 
magne. Atffelme  de  Nenmngtnfirmd 
Ctufire  dAugsbeurg  fut  élu  par  quel- 
ques Capitulaires-yzspendant  V Empereur 
Sigismond  ayant,  fait  étire  Frideric  de  _ 

Grafcnck,  ils  plaidèrent  pour  VEvi"   „  écrivit  prés  de  40.  ans  après  '&■»• 


„  Cepcndar>t^fl(/r'/  Angehs^^ 


yfti'»J,.metce/"nVmfdan!  laLiào 
„  des  Evéquesdc  Brandebourg. Voici 
„  comme  il  parle,  fur  l'An  14x0: 
„  {45  En  ce  tems  FEvéqiu  dt  Brande- 
n  bourg  Jean  IV.  de  la  Famille  d* 
Je  retira  à  rAbbdit  dt  Êlawbeurn  an  „  ff^aldow^étant  fnort^{f)  Jujîus  rap- 
Diecife  de  Conjianct  j  tU  il  mourut  l'an    „  porte^qui  Fridérich  de  Graflfeneck, 


tbé  pendant  plus  de  neuf  ans.  L'un 
^f  autre  fe  firent  facrer^  (^  occupè- 
rent •  chacun  une  partie  du  •  Diocife. 
Mais  ils  furent  enfin  obligez  de  refi~ 
gnertous  deux  Pan  1411.  ^  Anfelme 


1418.    (i)  Frideric  de  Grafeneck- fat 
fait  Evéque  de  Broftdebcurg  en  1411 . 


„  ci-devant  Abbé  en  Hot^is^élâE- 
„  vêque  d'Augsbourg  par  quelques-uns 


Ce  (ait  cft  incertain,  comme  il  pa-  „  du  Cbapitre^fut  {fi)  élu  fc?  reç&  à  fa 

roit  par  le  Mémoire  ruivant,qui  m'a  „  placg.  Mais  il  ne  péjsda  pas  la». 

été  communiqué  par    mon  favant        ' —  —.-7 — 

ami  Mr.  Des  Fignoks  qui  a  recher- 
ché fort  exaâemeoc  tout  ce  qui  re- 


„  tems^comme  onptutde-  voir  dans  nô- 
„  tre  Marche. 

n  Je  n'ai  pas,  à  préfcnt,cc  dernier 


garde    la    Ville  ,    &  .l'Evéché  -  de    „.  Livre,  ({n' Angélus  avoit  écrit  (7) 

"      ^'^  »  cinq  ans  auparavant.  Mais,  dans  les 

,  Archives  du  Chapitre  de  Brande- 

,.  bourg,   je  n'ai   abWumcnt  rien 


Brandebourg. 

„  Charles  Stengelius^àins  Ton  Hîs* 
„  toire  d'Augabourg  (2)  dit  que  ir/- 

„  derictts  à  Graveneck  Abbas  Sapardt-    y,  trouvé  touchant  cet  Evéque:    Se 
,  nenfis  Monafierii  in.Ungaria y^ytiXii    „  s'ilTa  étc/y^^»(f  commcon  l'adit. 


„-  été  élu  Evêque  d'Au^ourg,con- 
„.  tre  Anshelme  de  Nenmngen,  l'An 
„  i^ii.Jnlerhos  duosEpfcopos  annis 
„  novem  certatum  fuit ,  donec  tandem 
„  S.  P.  Martinus  V.  mandaretfttt 
„  utevque  cederet:  Après  quoi,  Fride* 

'(t5  Tbm.I.  p.  114. 

(1)  Stcngel   Rtrum   A»iu^.    VinM.  dp. 
57.  p..t3i.  Eilh.  IrRolft.  1647.  4.  ■ 
{3;  Brufch.  D»  Ifpi/cefu.Gtrm,  T.I.fbl. 


„  OU  s'iUn  a  pris  le  titre;  il  n'a  ja- 

„  mais  été  reconnu  pour  tel.  Je. le 

„  prouve  parlesNombres&la  fuc- 

„  ceflîon  des  Evêquesdu  XV.  Siècle. 

„  xxxiv.HcnningdeBrédow.1507 

„  (xxxv).  Jean  de  Waldow.  14H 

„  xx'xvi, 

(4)  Angel.  .^wmJ.  liârthU,  if^S.  fol.p.  . 

loâ. 

(6^  Awiinmtm 
(7)  A.  ISSIJ.. 
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jf-  zxxvi.  Etienne  de  Bodcker.  1422 
»  xzxv11.TheodoricStechow.14fp 
M  xxxvi  il.  Arnold  BofEdorp.  1472. 

„■  I .  Henning  de  Br^Jow,<\\}C  X'Hu' 
„  tùin  Eccléfiafiique  d'\Alkmagne  (t) 
„.m«  poui"  le  XXVI.  Evéque  de 
n  Brandebourg,m0r/ ver; /"^ff  1407. 
,}  fut  élu  cette  même  Année  (i),fic 
„  cBfutlcXXXlV.EvéqHejftiivant 
jy  mon  Catalogue }  conformément  à 
n  deuxInfcrJptionsqu'onVoîtencore 
n  dai)5rE^liwCathedraledeBrand&< 
„  bourg.  Elles  font  t(»ites  deux  dans 
»  lei  Arcades,entre  les  i.Sc  3,  piliers, 
n  en  entrant.  Celle  de  la  droke  eft 
„  aiofî  conçue-  Annù  Demini  Mi 
„  CCCC.  Xill.  in  die  Cj)  Kyltani  fc? 
fj .  Somritm  martyrum  confecratum  efi 
n  hoc  AUare  in  honore  Corporis  Chrifti 
yf  per  Référendum  in  Cbrifio  Patrem 
})  Dominum  Dominum  Hemànguvt  de 
),  Bredow  hujus  Eeclepe  XXXIIII. 
„  Epifcopum.  L'autre  eft  vis  à  vis, 
yy-  à\3i^iach.c.jinKoDomfai M.CCCC. 
„  XlII.  in  die  Kiliani  (^martyrum 
f,Soeiorum-j  confecratum  eft  hoc  Ai- 
„  tare  in  honore  fanSi  Erafmi  Epis- 
„  copi  £s?  martyris-  per  Reverendum  in 
„  ChriftoPatremÙ Dominum  Domi- 
„  num  Hennittffim  de  Brtdow  hujus 
„  Etdefia  XXXIUb  Epfcopum. 

„  !..  Cette  même  Année  141;. 
„'  Heming  de  Bredom  (4)  mourut  âc 
„  eut  pour  Succefîcur  Jean  IV.  de 
„  Waidovjyàm\%  àzuiVHilîoire  Et^ 
„  cIéfiaftffued*A/letnagfie.  Je  iccoate 
„  pour  le  XXXV;  Evéque.  Nou« 
„  en  avons  plufieurs  Aétes  :  &  l'An 
„  1411.il  fut  fait  Evéque  de  Lcbus. 

,,5.  £ri<»»*5£»<^/*«-,  fils  d'un  Ton- 
„  nelier  de  Stendal  ,Sc  le  plus  favant 
„  Evéque  de  TEglife  de  fiFaQd&- 

(i)  Edit.  i7M-'ï'.  n.p.ii>3. 

(t)  Chra.  iitiM.  a[>.  Meiboin.   T.  II. 
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»  bourg,fùt  élu  l'An  1423.  le  Jeu- 
„  di  jo.  Avril.  Il  fiégea  ^Ô.anSfp. 
„  moisy  If.  Jours j  0  mourut  l'jin 
n  I4fp.  ïe  Jeudi  ij".  Février:  com- 
„  me  on  le  titau  bsu  de  fon  Portrait, 
„  dam  '  la-  Chapelle  méridionale  de 
„  l'Eglifë  Cathédrale  de  Brande- 
n  bourg.  Jugez  s'il  eft  mort  fJn 
„  1421.  comme  dit  VHiftoire  Ecclé- 
n  fi^fi'^i"  d" yilkmagne  (f).  Quand 
„  00  entre  dans  l'Ëglife  ,  -  du  côte 
,)  gauche,  contre  le  f.  Pilier,  qui 
y,  eft  le  plus  près  du  Chœur, on  pla- 
„  ça  à  ma  foIlicitation,ra  ftatuëfépul- 
n  chfiUe,  autour  de  laquelle  on  lit: 

„  yinne  Demini  M.  CCCC.  LIX. 
ji  XV,  Februarii  ohiit  Revetendus  in 
M  Chrifto  Pater  ^  DominusStepbanus 
„  XXXVLEpifcitpUi  Branàeburgenfts 
n  cujus  anima  in  pace  quiefeat.  Ametf. 

„  4^  A  Etienne  Bedéker  fuccéda 
«  l'An  i4rP'  l'héodorie  Stéchow, qui 
„  fut  le  XXXVII.  Eyêqwc,  comme  •  , 
„  il  paroîc  par  une  Infcription  qui 
„  m''a  été,,  autrefois,  communiquée 
,>  par  feu  M.  BetmaHy  comme  é- 
„  taoc  dans  l'Eglifë  du  Château  de 
„  Ziefar ,  demeure  ordinaire  des  E- 
„  véques  de  Brandebourg. 

n  -  Amo  Domini  MCCÇCLXX.  Re*- 
„■  vertndus  in  Cbrifto  Pater  ac  Domi- 
„  nus  Dominus  fheedoricus  XXXV/f. 
„  Brandenburgenfts  Eccle/ue  Epifcopus 
„.  Bafilieam  hanc  primitus  pie  fundan- 
„  do  confiruxit-  in'  bonerem  SanSorum 
„  hic  fculptorum  dévote  cenfecravit. 
yy.Orateproeo^ 

„    fi  L'An  ~  1471.    jimold  de 
„-Borgstorp  fut  le  XXXVIir.   Et  ■ 
„  véque.     Dans  l'Eglifc  Cathédrar 
„  le,   fur  le    ;.  pilier,   à  droite^ 
M  on    lit    ces   mots  ,     au    mUicu* 
d'urie  - 
Jaillec  9. 

A)  AngeLp.  191; 

,$}  P'194- 
Aaa  3 


(3)J 

Mi 
ls}t 
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374         L  I  S  T  E    D  E  8    M  E  M  B  R  E  S    D  U 
„  d'une  lonaue  Epitaphe,  en  Ver»,    âvcc  lO.  pcrfbnocs.    fi  fut  élu  en 
„  Ohiit^nZMCCCCLXXXF.feria    140p.  P»r  jîUxandrt  J^.  &  mourut 
n  tertia poft  rm.   Et  au  pied,  du  Pi-    en  141s. 

„  lier,  fur  la  Pierre  Cépulchf^le.  7.  Jean  d-e   Schondele» 

„  Jttno   Domini  MCCCCLXX.    I>o9eur  en   Théolegie  fut  nommé  à 

..Reverendum  in  Chrifto  Pater  (^    PEvêcbé   de  Slesvich  par  le  Papt 

„  'Dominus  Dominus  jirneldus  Borghf-    Grégoire  XX-  »»"  ''  >  trouva  beaw 

..-torp  XXXVIII.   Brandenburgenfis    eoupd'ehfiacle.Iltrépafae»  i^ii.{t), 

„  Eccle/t£  Epifcepus  cujus  anima  re-        8.  Pi  erre  Evéquc  de  iï^^eo 

auiefcat  i»  pace.  Vamemarcky  avec  lod.  perfonncs. 

„  De  toutccIa,&dufilenccdes        p.  Jean  Epifiopus  Audinenfis  a- 

Archives,  je  coaxXm  cfx  Fridmc    vcc  6.  pcrfonncs.     C'cft   peut-être 

"  de  Grafeneck  n'a  point  été  Evéque    d'I/dine,  mais  je  ne  trouve  point  d'E» 

'*  de  Brandebourgiquoi  qu'en  dilcnt    véque  de  cette  Ville  dans  V/taiie  Sa- 

'1  VHifioire  EccUJiafiique  d'JUemagpt    erée^ou  d'^riwfl,quoi  que  Vltalie  Sa* 

(i)  8c  les  Auteun  marquez  ci-dcs-    crée  marque  les  Evêques  à^Atino  fup- 

"  fu3^  primez  dès  le  XII.  Siècle. 

**      *  10.  Bartheleïii  Caccia 

t.  Otto«  Comte  de  Hocyberi   Evéque  de  P/«î/îiMfif  avec  40. pcribo- 

Evêquedc  Confiance,  avec  24.  pcr-     nés, élu  par  Grégoire  XII.  en  1408. 

fonnes.     11  refigna  en   1453.  après    en  la  place  de  £ra«<i«  Cajîrf/ww  oue 

avoir  fiégézj.  ans.  ce  Pape  dépouilla  de   fon  Evêché^ 

j.  Robert  Evéque  de  St.  A/a-  Voyez  la  Lifte  des  Cardinaux. 
U  m  BretagMi  avec  16.  perfoones.  11.  Frère  Jean  Evêque  de  iV*- 
Je  ne  trouve  point  les  Evêques  de  le,  avec  ^.  pcrfonncs.  Jenelctrou- 
St.  Mah  dans  la  France  Cbrétiemte,  ve  point  dans  Vltalie  Sacrée.  J'y 
i  moins  qu'ils  ne  (oient  fous  un  au-  trouve  bien  un  nommé  Mok  élu  ai 
tre  nom  que  Maclovium.  \/^y.  &  mort  en  1447. 

4.  Amede'e  Evêauc  de  'St.  it.  T  no  h  as  Epifcepus  Litienfit 
Jean  de  Maurienne  &  ae  Lauzanne  in  rtgno  Napalia ^zvcc  lo.pcrfonnra. 
avec  iS.  perfonncs.  Je  trouve  dan»  Il  faut  que  la  Lifte  foît  fautivç  ici, 
l'Etat  Eccléfiaflique  d'Allemagne  lin  ne  trouvant  point  de  pareil  Evéché 
Guillaume  deChalant  Evéque  et  Lan-  dans  Y  Italie  Sacrée, 
zanne,  depuis  1405.  jusqu'à  1430.  ij,  Pierre  Fabri  Evéque 
Il  y  a  dam  ce  même  Livre  un  u4me-  de  Hiez  en  Provence  avec  ii.  pcr- 
dée  de  Savoye  Evéque  de  St.  Jeait  de  fonnci.  La  France  Chrétienne  mar- 
Maurienne  qui  en  iîf4.  permuta  que  Guillaume  Fabri  depuis  1400, 
pour  l'Evéché  de  Lauzanne.  jusqu'à  I4if .  &  Pierre  Fakrt  depuis 

r.  Vital  Francïfcain  Evêquc  ijfo. jusqu'à  ijrfi. 
de  SToa/o»  en  Prvvence  zvec  8.  per-  14.  Fr  ançoi s  Marquis  deCa- 
fonncs.  Voyez  cette  Hiftoire,T.L  retto  Evéque  à'AIèe  dans  le  Ajtnt- 
p.ic7.i84.46p-47i.5"i-T.II.p.97.  ferrât.  J'en  trouve  deux  de  ce  nom 
(j.  Jaques  Evéque  de  Trevife  ,  dans  Vltalie  Sacrée,  l'un  en  1401. 
ou  Trevigni  dam  l'Etal  de  Veoifc,    l'autre  en  1413.  J'y  trouve  auflî  un 

com- 
(1)  p.194.  (0  Eui..Ecd(l'AIIem.T,iI.p.3fli.}63. 
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7<*f)MjEvêqutd*j^/*ren  1418. Mah,  forier  de  Boniface  ÉX.  &  Secrétaire' 

comme  le  remarque  fort  bien  l'Au-  de    l'Empereur    Sigismottd.    Il  fut 

teor^il  7  avoic  fouvent  dans  ce  temps  inuisferécn  1404.de  l'Evêchéd'^if^f 

de  Schisme  deux.  Ev£qucs  daoi  le  à  celui  de  Feltri.  Il  mourut  en  1440. 

même  Siège.  Ug&eJ  dii  des  merveilles  de  fa  faintc- 

ly.  PRiNCETA-t.i.BS  DE  Si-  té  dans  VJialie  Sacrée.    Il  prétend 

SiSMVNDts-  Evéque  d'jt^ui  dans  que  Ton  corps  s'étoîc  confervé  eoco- 

le  Mtntferrat  avec  zo.  perfonoes,  re  de  Ton  temps  (i)  fans  aroir  été 

élu  en  141 1 .  par  Jean  XXIII.  corrompu  ,    qu'il    étoic    vificé .  par 

16.  Nicolas  Evêque  en  Datt-  quantité  de  perfoonespicufei,8c  qu'il 
nemarCi  avec  to.  perfboncs.  s'yfàifoit  beaucoup  de  miracles. Maia 

17.  UlriC}OU  î/</ifMV,Evéquc  par  malheur  il  manque  à  l'Auteur 
de  Brixea  dans  le  Tirol,  avec  Sa.  des  Aâcs  pour  prouver  ces  merveil* 
perfonnes.  Il  étoic  natif  de  Vienne,  les^  comme  il  le  dit  lui-même,  Eo^ 
Chancelier  de  l'Archi-Duc  Leopeld  dim  anno  rerum  geft»rum  gloria^  £# 
II.   Il  mourut  en  I4i7>  fimStimonia  vita  vir  kngi  cJariJ^mus^ 

18.  Albert  de  Stauf-  ex  èac  mvrtali  vita  difce_ffit  die  i^.Sep- 
SENBBR6,  'Evéwc  àc  Hatishttne  temè./èpultus  itt  Feltrenfi  Catbedrali, 
«vec40.pcrronae».ll«iOuniten  1411.  eujus  corpus  omninb  hucusqut  incorrup- 

19.  Fkidbki.c  Evoque  de  tum  perfevtrat ,  atri  quidem  coloris, 
Batby  Robert  Evéque  de  Saiishury,  fed  palpabile ,  £<f  frequenti  -piorum 
Jean  de  Cbejier.  Ces .  trois  Evêques  bomnum  lufiratione  ^  ^  cultu  venera- 
d' Angleterre  avoient  avec  eux  400.  kUe  ,  uèi  ejus  meritis  frequentia  vl' 
perfonnes.  Il  eft  fouvent  parlé  de  funtur  miracula  ,  ejus  fanSiiptmat» 
Jîo**r/ yfÀïw  dans  cette  Hiftoire.  tejiantia:  cujus  A£fa  dejideraniur  2.). 

10.  Robert   dp    Fou»   E-  if.  Jean    Evéque  de  St.  Po»i 

vêque  de  Sijitraa  en  Provertce^  avec  de  'tomiéres  en  Languedoc ,  avec  i  z, 

8.  perfonnes.  perfonnes.    Je  foupçonne  qu'il  y  a 

îl.NicoLAUS  Epifc<^us^7d-  feuteici,  parce  qu'on  verra  dans  la 

Uenfis,  avec  ij.  pcrfonnc*.    Je  ne  fuite  un  Evéquc  de  St.  iWj  fous  le 

fai  ce  que  c'eft.  nonr  Geoffroy.    C'cft  apparemment 

zx.  Jean  de  tïONlEHS,  E-  ici  St.  Papoul  dont  Jean  de  Roehe'^ 

véquede  Fi-viers  en  Fivarets,  avec  taillade  étoit  alors  Evêque ,   &  qui 

10.   perfonnes.     Il  étoit  neveu   de  étoit  au  Concile  de  Conitance  (j). 

Beucicaut  Maréchal  de  France.    Il  i(î.  Simon  Evéquc  de  Traïuzn 

fut  élu  en  1407;  &  mourut  en  144}.  Dalmaiiey  avec  6.  perfonnes. 

25.  JoHANNES   Epifcopus   Vi-  17.  George  Comte  At  Hobenîoe 

tromcTi^  in  regno  FraMcia  j  avec  10.  Evéque  de /"«^«javcc  100.  pcrfon- 

perfonnes.    Je  ne  fai  ce  que  c'eff.  ncs.  Voici  ce  qu'en  dit  l'Etat  Ecclé- 

14.   Henri   Scarampo   E-  fîaHiqued'AlIcm3gnc5//tf«ï/>flarCflw-  . 

Téquc  de  FeHri  dans  l'Etat  dtFenife,  pétiteur  Ruptrt Comte  de  Bergh.,qui  fia 

avece.perfonna.  Il  avoic  été  Thré-  depuis  Evéque  de  Paderéom;  niais  le 

Pape 

(0  Le  V.  Tome  de  YlnHi  $tirtt  a  Ht       (f)  Ferd.  Ughell.  Itd,  Ucr.  T.V.p.  î«<- 

impriméàRonçwitfSJ      "  t3)  GaU-Chrifi,  Tom.  lll. 
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Pape  Urhain.FI^ confirma  George,  il  Ëvéque de  CA(«zi  eo  1410.  Scmwt 

fut  depuis  Chancelier  de  T Empire  ^   il  d'Apoplexie  en  I418.,  comme  cela. 

i'efi  trouvé  au  Concile  de  Confiance ,  paroic  par-  une  Lettre  du  Clergé  de 

t^  il  a  été  Archevêqut  de  Gran,  ou  Cbiuni  à  la  République  de  Sicôoc. 

Strigoniet  fcf  Primat  de  Honffie..Sa  Ughell  en  parle  comme  d*un  Préltit 

mort  furvint  Pan  i^ti.  (i).  d'un  grand  mérite. 

■28.    Do-NADiEu    Evéqiie   de  .  34.  JiLQjj^s  Evéquede  PJdfzjb 


Nami  dans  YOmhie ,  éla  en  1414. 
mon  en  141  S. 

2p.  Jean  IV.  de  Basnit.z, 
Evéque  de  Lebus  dans  ta  Moyenne 
Marche  de  Brandebourg,  avec  10. 
perfooncs. 

90.  DiDACUs  Evéque  de  Sa- 
mora  eç  Espagne. 


en,Mazovie  Envoyé  de  Pologne. 
Voyez  Dlugos.  X,,  XI.  p.  Jf  8.  avec 
11.  perfonncs. 

}f.  Jaqjdes  Evéque  à\Adria 
dans  l'Etat  de  Vcnife,,  avec  8.  per- 
fonncs. jîkxandre  F.  le  dépouilla 
de  fon  Evécbé  pour  le  donner  à  uo 
nommé  Maynardin,  qui  ne  le  garda 


.31.  jAQUEs^autrcEvêqued'Es-  pas  longtemps.    Jaques  y  fut  rétabli 

pagne.   Jisont cQ[r'eux-(Ï4..pcrron-  apparemment   par    le    Ckincik  <le 

ncs.                •  Coollance.    Iloiourat.en  1444. 

3^.  Alu^ert  Bcnediâib,Ev£-  36.  Johannss  Epifiopus  Ba^ 

que  à'jlft  dans  le  Mifanois,  avec  11.  yonenfisw  regno  Pulii,  avec  8.  per- 

perfonnes.     II  fut  élu  en  1409.  fous  Ibnnet.    Iliauc.que  la  Liftefoit  lâu- 

jiîejeandre  K   Le  Duc  de  Milan  le  tivc  ici,  il  n'y  a  point  de  Bayomtt 

fit  mettre  pendant  un  an  en  prifoi^,  dans  la  Peuille.    A  régard.de  Bayon^ 

parce  qu'il  redcmandoit   i  ce  Diic  «f  en  France,  il  yavoit  alon  deux 

les  terres  de  l'Eglifc  qu!il,avoit  ufut-  Concurrents  k  cet  Evécbé  ,  favoù: 

pées.     Ce  qui  obligea  Je. Concile  de  Guillaume  j4mauld  Bordan,  Envoyé 

Conftaoce  k  excommunier  le  Uuc^  du  Roi  de  Navarre  au  Concile,  Se 

&  à  mettre  à  i'intcrdit  la  Ville  de  Pierre  de  Mareloeo  intrus  par  Benoit 

Milan.     Mais  l'Evêque  ayanc  été  XIII.  ,  comme .  cela  paroic  par  la 

mis  en  liberté,  alla  à  Conftance,fit  France  Chrétienne  (j).     Ccft  pcut- 

kver  l'Interdit ,   &  bien  loin  de  fe  être  Bayonne  autrement  Orenfe  en 

reflèntir  de  l'injure  du  Duc ,  il  com*  Galice,  où  il  y  «  un  Evécbé  (aSor 

bla  de  bienBiits  fon  Chambellan,   il  gauc  de  Compoftelle. 

mouruten  143».  (t).  37.  LoDïs-Evéque.de^^jofai 

3^.  Ben.edictus  de  Mont-  Angleterre. 

FREDis  ,    Epifiopus  Glufinus    in  38.  Astorgb  Evéque  de  JZa- 

italia,  avec-fo.  perfonncs.    Il  fiiuc  velles  dans  le  Royaume  de  Naples, 

que  ce  foit  Clufimts  ,  c'eft-à-dire,  avec  10.  pctfonnes.    /c  trouve  trois 

Cbiua.    l\  eft  vrai  que  dans  VJtaUe  autres    Evéques  de  Rouelles  depuis 

Sacrée i  au  lieu  de  Benoit,  qui  fans  1400.  jusqu'à  1418.,  favoir  Nifolai 

doute  s'eft  gliflc  par  erreur  dans  la  de  Doncelle  élu  en  140P,  par  Grégoi- 

I  Blaifi  Hermaa  élu  re  XII,  &  .dépopilié  en  j  41 3.  par 

7m 


Lifte*  je  trouve  . 


{1)  m.  But.  SAUtUf.  T.  ir.  p.  j3.  ï4. 
(ï)  à*/.  SMtr.  T.  IV,  p.  jtfo.      "  ' 


(3)  Tph.  il  p.  I, 
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ytan  XXIIL  qui  mit.  en  Gi  pkce        44..  Hartmamn    Coioie   de 

!  Martin  dt  GroaianOj  tafia  £emit  de  ff^erdinberg  Evéque  de  C^rCf  élu  en 

Pradexis.   Sou%  A&r/;«  ^.ea.1418.  1404.  &  mprc  en   1411$,  avec  40. 

.  Aftorge  fiit  Cardioïl  (i).  pcrfonnes.    X\    eue  pour  fucceOcur 

;p.  R.ABANus,Èyéque  de  Spi-  Jetm  de  ff^alkttrod  Archevêque  de 

-4f ,  avec  80.  pcrfÔDDCS  i  voici  ce  qui  Riga  ,  qui  mourut  en    141p.  après 

en  eft  dit  dans.  l'Ë^at  Êccléliaitiqae  avoir  obcenu  de  Mariin  V.  l'ËvêchQ 

d'Allem:^;nc.  RaiMus  de  Hehnftâdt,  de  Licgc.   Sur  fon  fujet  voyez  cetu; 

Prév6t  de  m£cradtn.Bobtmt  Cba-  Hiftoire(f). 

noine  d'^ugibourg^   (^  Cbaruilier  de      .4f.  Simon,  Evéqne   àe  Pijiaiâ 

rEmpereur  ff^eiueflas  ^  »«   i43i>  il  dansleFlorentia^avecio.peribnDcs.Je 

ebtiftt  r archevêché  de  Trêves  du  P^  ne  le  trouve  point  dans  {'Italie  Sa~: 

Eugène  IF.   Il  reftpia  tous  fes  Bent-  crêe^  j'y  trouve  bien  Matthieu  Do- 

>V«  Pan  .14JP.  &  aoarut^u  a-  xnm  Lazfri  de  Diavutntibus  élu  en 

fris{i^.  1400.  2c  qui  le  trouva  au  Concile  de 

.4D.  Fr-anço^s  Pibrr«  de  Conlknce. 

Raqazziis,  Evêque  d'^esztf-CT  .  46.  François  Evéque  de  3:^- 

7Ô/?i^M,avec  ii.peironnes.  Ce..Pré-  ^  dam  l'Etat  de  l'Eglife^avec  12. 

lat  ne  refîda  jamais,  toujours  occupé  pcifennes. 

aux  affiiires  de  ,7mw  ^»  ■^'^P''"' ■  I'      -47-  Nicol'au^  £pi)îo/i«f  Afth- 

cpchott   lî  bien  là  marche  dans  les  masi»  7uJ/îa,ivcc  fi.  pçribnocs.  Je 

voyages  ^u'il   palTa  deux  fois  pour  nefaicc  que  c'cll.  Ce  peut  étreiV/d:/- 

i&ort.Il  naourut  enefiEctcoi4)3.^}).  ^  ViUc  Epifcopulc  en  Tofcane.  Je 

41.  Raoul  DE  Coitci,  Eve-  irouve  .bien  dans  {'Italie  Sacrée  un 

CRjc  de  Mets,  avec  60.  perfoones.  Il  Nicolas  Berut  élu  Evêquc  de  Ma£a 

incctdAtn  i_^&S.à  Pierre  de  Luxtm~  en. 13^.  . Mais  il  eft  dit  là ,  que  cec 

kourg.moit  en'1387.  Roûul  étoit  al-  Ëvéquciiit. fait  Archevêque  d'Oris-, 

lié  .de  la  Maifon  de  Lorraine,  Ton  tagne  en  Sardaigne  en  1404.  2c  que 

Frère  EHgutrrand  ayant  époulë  Ma-  BartbeUmi    Arclievéque   de    Sienne 

rie.Fille  ainéc  du  Duc  de  Lorraine,  permuta  avec  Nicolas.     Il  peut  auffi 

'£tuit  au  Concile  de  Confiance  il  y  avoir  de  la  conEiGon  daîu  rZ/o^ 

•reçut  de  Jean  XXJll.  l'inveftiture  Sacrée. 

de  l'Ëvéché de.iV()j'«»,  2cilmourat       48.  Pie-rre  ETê<]uc  AtTarev 

-en  1414-  (4).  te  avec  8.  pcrfonnes. 

.41..  Hbnri  DE  Ville  Sur-       4p.  Paulus  jE^yê(>p«j  Screoen- 

■y  RON  Evéque  àcToul  en  Lorraine,  ijs  in  Preventz  avec  1.  pcrfonnes..  Je 

avec  jo.perfonnesji)  mourut  en  143(1.  ne  lai  ce  que  c'eft^  à  moins  que  ce 

4J.  ^tcoi.AV  s  EpifcopusV/is-  ne  foit  Seaez  Ville   Epifcopale   en 

•liends  jyii>w/f7,àveciS..peifonqcs.  Je  Provence.     Mair je  ne  trouve  point 

ne.fai.ce  j^uc  c'eft.  d'Ëvéquet  dç^.^nvz  Jous.lenom  de 

Paul 

..l\)  /Ml-  Sdir.  T.  I.  p.  io>.  103.  l'Ordre  deSt-Fiaoccùi,  ETfaoe  4e  iiaJ*n. 

\i)  mil.  fta.i.^Uim.  T.  l.p.  4S.  à  Mctî.  nSij.  ■ 

(3)  Tom.  I.  p.  47f>.  477.  (î)  Ton).  I.  p.  soj. 

,(4)  Ufi.  dit  Extq.  4t  Min,  pu  Utàriff»  de 

XOME   IL  Blïb 
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PauPàaii»  U  France  Chritietme.    J'y  /,  ^J*ii  ou  Mfiim  ea  Latin,    Je 

trouve  bien  un  Jean  de  Seilhu  de<  tronve  <km  r/tn/»  ^oerAf  on  ^'f»*' 

puii  1409.  jusqu'à  14JO.  Kvéque  de  ce  lieu,  élu  par  Anvfnf 

'  fO.  Cos  K  ADv  i  Efifeepus  Eito-  F/I.  en  i4of.â[c|ni  focMCondTc 

tunJlSfivec  10.  perToancB.  C'cft  ^ut-  de  Condaûce. 

eue  Èh'okenfiSyà'E'vreHx jOAiv^c  n'y  jS.  PbiUfpe  de  Siàkt  Evéquede 
trouve  point  de  Coarad  danr  la  Fra»-.  Btl-CaHro  dans  le  Royftame  de  Na- 

»  ChréHemu.  pies,  avee  11.  perfcmnes. 

fi.  Antoinsdu  PoNT,No-  fj>.  NicoLAWs  £fi/cefia  Te- . 

bk  Veiiitien,Evéquc  de  Cm^otA  dans  rencinui  Ai /Smgm* ,  avec  j.  pei^ 

l'Etat  de  Venife,  élu  en  1401.    On  fonnes.  C'eft  peut-être  dwtt  le  Com-- 

apprend  de  l'Italie  Sacrée  qu'il  fit  le  té  de  Trinfihen.  _ 

voyage  de  Terre  Sainte,  &  qu'à  Ton  tfo.    Manfkedus    Efifapus 

retour  Grégoire  XIIAc  fit  Patriarche  Ânzerlcenfis  i»  Ca^^0,avec  lo.pcr- 

i^jlqmlée  ,    mais  Jean  XXIII.  l'en  foooes.    Je  ne  fai  ce  que  c'ciï. 

«nnt  dépouillé ,  il  retourfia  à  fon  tfi.    Rudolphus    Efifetpus, 

EgUfê  de  Concorde.    Etant  au  Gon-  Metenenfis  in  GrMia,  avec  8.  pcr- 

cSc  de  Conftance  Marti»  K  le  fit  fonnes.  C'efi  peut-éAc  JMWM^yde 

Archevêque  d'Otrante  dans  le  Rch  A^e. 

yaume  de  Naples.    II  avoit  avec  lui  £1.  A  KDli  ba  <  EpifeopKt  Cafld-- 

6,s  perfonnes.  li  Civitaiis  t»  Caffia  Seotermitivm:  3  .- 

fi.  Anselme  de  NenniN-  perfonn».    Je  ne  fai  ce  que  c'eft. 

GENjEvéqued'^tftfgj^offrljavec  40.  tfj.  GEtfRGE  BarondcLiECH- 

perfonnes.    Voyez  Fridmcdi  Craf-  tenstetR,  Evéquede7rfs/#,élu, 

tifc.  feloo  PEtat  Eccléfiaftiqoe  d*ADcma<  ■ 

f3.    AiiiTOii<B    DE   Pskor-  gne,en  1^90'. mais  il  fêdible que  l'Au- 

>&,  Ev^ue  de  Penmji^  vite  lO.  teur  de  cet  Ouvn^   fè  trompe, 

pnfoftnà,  lAotten  I4l4-  quand  ildh  que  ce  Prélat  fut  em- 

f4.  Eftieme  Alitt  Du  Prat,  E-  poilônnéen  1410.  puis  qïi'eo  1415*. 

véque  d*  Felterre  en  Tofctne,  clû  il  plaidoit  enc<w«  M  caufe  contre  le 

en  1411.  moTten  I4jr.  Due  d'Autriche  au  Concile  de  G>iu-. 

ff.  JoHANNBs  BuRLA,  E-  titiQt.    '\^%z la  Seffion  XX.  dc  cC 

pifio^s  Mitteofis  in  Sàbaudia^  avec  Concile,  T.I.p.foo.    Il  avoit  avec 

j'o.  personnes.  lui  21.^  perfonnes. 

ftf.  Flaminus   Epi/eepus  'Ko-  6^  JeAn   Bbhi'Ii andi,  E- 

kus  Napu/ii^ivec  8.  perfonnes.  C'eft  véquc  de  <?«^tf,Bvec  i6.  perTonoes.  , 

peut-être  Nolanui,  àt  Noie.     11  y  a  H  t'eft  trouvé  au  Concile  de  Confiance^ 

deux  Villes  de  ce  nom,  l'une  dam  Pan  1417-    Jl  devhtt  Aràsevtque  de  ■ 

le  Royaume  de  Naplès,  raiitre  ap-  Tarantat/è  eu  Savoy  e  dam  la  même 

pellée  ^««fi  dam  l'Etat  de  G^nes.  aunée ,  (^  trépafa  Tan  i^it.  (1). 

fy.  Jacoe'us  Epfiopus  Efurus  6f.  jAQjTEs,Evéque  de  Dolca 
d«ni  la  Marche  d'Ancône,  avec  6. .  Bretagne,  avec  lé,  perfonnes.  Jeae 
perfonnes.    C'eft  apparemment  Gf- .  trouve  point  les  Er^ues  de  D^àaoM  . 

'  '                  ' .              "^^ 
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M  ft-MetCitrétffii». 

66.  Jban  idjb  Briun  Evoque 
.de  Wirt%bourg,  avec  itoo.  perfonoof. 
-Void  ce  qui  eo  fïd  dit  dans  l'Exac 
£cclélîafti(]ue.  d'AlIemagfK  j  ^aau 
.  âe  Bru»  né  en  Alfate  fut  obligé  de  fat- 
•relaGuerre  à  fes  Sujet  s  révoltez ,  fs* 
i'affiégir  fa  Fille  Epifeopale.  H  fut 
■au0  ^bbé  de  Fulde,il  a  eu  pour  Coad- 
jttteuTi  fuccejfvement  deux  Comtes  de 
■Wsrtbeim,  auxquels  il  furvéeut  ,  6? 
il  refiffta  VEvêchê  de  fvirt:dioarg  l'an 
1440.  à  Sig^smwd  de  Saxe,  &  mou- 
rut^» de  temps  «près  (i). 

67.  JoHANNES  EpifiopHS  Ne- 
boûnm  in  Arragfima,  avec  5.  pcr- 
fonnes.  Je  ne  fai  ce  que  c'eft. 

(fS.  A I,  B  E  R  T  Comte  de  Wert- 
■HEiMi&véque  de  Bamberg  avec  110. 
periooiKs.  Ilmounicen  1411. 

dp.  Og£r  DB  CoNSLBtro 
£véqued*^«>?;  en  Piémoot^vec  10. 
.peribnties.  Il  fut  élu  en  i4ii.paT 
fean  XXIÎI.  Se  promu  en  14)  ].  à 
ï'Ëglife  de  Morienue  en  Savoye.  11 
-mourut  en  1440. 

70.  Anime  Tarcbon  Ëvéque  de 
Come  dans  U  Province  d'Aquilée.  Il 
fiit  élu  en  1409.  nuis  il  fut  dépouil- 
lé de  fon  BéDéfice,.par  Jean  Maria 
-Duc-de  MîIao,  jusqu'au  Concile  de 
Confiance,  qui  le  déclara  légitime 
Evéquc  de  Come.  Cepcodanc  le 
Duc  de  Milan,  ne  s'en  tcoant  pas  à 
la  déciGoo  du  Concile,  Antoine  fut 
obligé  de  Te  retirer  à  Veoife,  où  il 
abdiqua  en  14L0.  &  mourut  peu  de 
temps  après.  11  avoic  avec  loi  8. 
perfonsies. 

71.  JbAN^CB  LlDBBRRKBH, 

£véque  de  Cambtai,  avec  jfi.  per- 
foonei.  Je  ne  le  trouve  point  dans 
la  France  GbrétiemUfmm  o'tca  Fier- 


C.O  NS*  AN  CE.  i^j§ 
•«  iPAiUi  :  pvmi  ks  ArcfacvÀiDes  :de 
.Carabcai}  ^xuit-jâtre  que  Jeaa  eut 
Tadminiflration  de  cet  Ëvéché,  df^ 
^uis  que  Fiare  eût  été  &itCardàiaI. 
yt:  André',  Evéque de Pojni!- 
ivf,avec  ;i.  parfonnci.  VojnDùt- 

7j.  il.Kt^v.icv%  Epfcopus  Aàjï- 

nicanus  Diacefis  Moguntinenjis ,  avec 
.4.  pedbnnei.  Peut-être  qu'on  a  mal 
lu,OC  que  c'eft  l'Ëvéque  à'Aicbfiadt. 

74.     ËNGBLMAR     EvéqUC    àC 

Kiemfée  dans  le  Diocèiè  de  Saltx- 
bour^y  avec,io. perfonnes.  Il  mou- 
rut çn -1450. 

7f.  Imbbkt  dekoto.Cas- 
T  K  o,  Evéque  de  Bajle,ivcc  1  z .  per- 
fonnes. Je  oc  le  trouve  point  oan 
l'Etat  Eccléiîaftique  d'Allemagne. 

■j6.  Antonius  Epfat^s  Ben^ 
C<iùtnas'NapuU4en  avec  8.  perfoonei 
Je  ac  fai  ce  que  c'eft. 

77  Jean  de  Flbckbnstbih,Ê- 
véqtede  JVormes,  avec  itO.perfon^ 
Oes.     Il  mourut  en  141^. 

78.  JbAN   de  DUI.MB'MB,&- 

véque  de  Làbec,  avec  38.  perfonnes. 
Il  ^t  élu  en  140(1  .&  mourut  en  141 8. 

7P.  Nicolas  Bdbwith,E- 
véque  de  Wilt  en  AnaletCRe ,  avec 
foo.  perfonnes,  pcut-errc  eft-ce  j-o. 
U  fiit  au  Concile  de  Pile. 

.80. 'Barthblbmt  Evéquede 
Pefaro  dans  le  Duché  à^'Urbin,  avec 
iz,.  perfonnes.  Il  fut  élu  en  1409.  8c 
mourut  en  1419. 

81.  Gapp,  Epifcopos  M  Gapp 
avec  14.  perfonnes.  Selon  la  France 
Chrétienne^   il  y  a  eu  depuis  140J. 

Cu'à  1414.  £.  Evéques  de  Gap, 
appelle  Alexis  de  Sireptio^  qid 
fiit  &it  Ëv£que  de  Plaifance  en  1 41 1. 
l'autre  appeUé  L4odetomy  Seigneur 
dd 
0)  Ub.  fopr. 
Bbb  t 
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î8o         LISTE    DES    M  E  M:B  K  E  S    D  U 

de  j^argiu  ConfciUcr  àc  Fioknte  déjà  un  Evéque  de  St.  Pàm  de  T&o- 

Reine  de  Sicile,  &  Duchefle  d'An-  mi&es  dsioa  cette  Lifte-,  maisjCom-- 

jou.  me  on  i*a  remarqué,  ce  peut  £tre 

Si.  BertraTtd  de  Cadoency  Ëvéquc  une  bute.     Il  faut  encore  qu'il  y  en 

de  Se.  FlouTy  avec  iz.perfonAes.  ait  une  ici,  ou  dans  \i  France  Cbré- 

8j.  JoBAMNEs    Ëpifcopus  t»  tUnm ^  où  depuis  Geoffroy  (Gaufr^- 

Alexandria^  avec  lo.  pcrfoiines.     Si  dus)  de  Pompadour  en  1408.  on  voit 

c'eft  Alexandrie  de  la  Paille  dans  le  Jetm  de-  Rochecbouar  en    1410.   3c 

Milanois,  je  trouve  dans  V Italie  Sa~  fital  de  Meleon,  en  I4i8r  jusqu'en 

crée  que  Mi.hel  Mantegaza  Milanois,  '430- 

Ermite  de  Sl.AuguHin,  en  fut  Eve-  90. -Gbr  Aldus   dbPodio 

Sue. depuis  1414.  jusqu'à  14J1. qu'il  Epifeopus    Tarconenfis    in'Francia. 

n  au  Concile  de  Confiance  de  la  C'eft  pcut-êcre  Tonmayy  mais  je  œ 

part  da  Duc  de  Milan,  &  qu'il  fut  vois  point  en  ce  temps-là  d'Evéqoe 

nommé  avec  d'autres  Evéques  peur  de  ce  nom  dans  la  France  Chrétienne, 

àégadcr  Jean Has  il);  si.-Giàllaume  de  Gantiers,  Evèqae 

84.  Hbkhannus,    Epifcopm  d'Èvreux,  avec  loo.- perTonnes.     H 

Nicopolenâs  m  ff^alacbia^  avec  10.  f«t  auffî  au  Conciie-de  Piftf. 

peribnnef.  9Z.  Jaqjcjbs  ARiGON^Evédne 

85-,  BARTHEt;B-Mt,Evéque  de  de  Lodi,  avec  tf.  perTonnes.    Il  fut 

Cames  dans  la  Campagne  de  Rome,  éhi  en  1407.  &  fe  trouva  au  Concile 

Cet  Evéché  ne  .fubfifte  plus.    Ilï-  de  Pife  en  1409.  (4).    Il  -parût  avec 

voit -avec  lui  la.  perfoonet.    Voyez  tanc  d'édat  au  Concile  de  Conftan- 

VltaHe  Sacrée  (i)..                      •      .  ce,  qu'on  l'y  regardoit  comme  un 

8<S!     Maurinus     Stana-  Oracle,  aurapport  A'Ugbel  [f).     H 

sxsujrs^ËpifetptsÇJtSchgCTioinRee'  fut  depuis  Evéque  AcTriefte   dans 

aoNapuliif  avec  11.  pufonncs.  Je  t'Etac  de.Venifé,  &  enfatte  d*E7r- 

nc!fai  ce  que  o'cft.  kin. . 

87.  Geoffroide  Pb'ruzb,  11  manque  dans  cette  Lifte  qnel- 
Confàllcr  Intime  de  Charles  VII^  qncs  Evéquei  d'Angleterre  qui  é- 
Ëvéque  de  A<»«^»,avec  li.pcrfon-  loient  au  Concile,  comme  cela  pa- 
fonnes.  Il  foi  élu  en  1411.  Il  pa'-  roit  pai  les  Aâes  Publics  d'Angle- 
roit  par  Ici  Regîtres  des  Comp-  terre.  Hiw*  ¥.yè([Xïc  de  ft^tHcbefier , 
tel  de  Paris  qu'il  vivoit  encore  en  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  cette 
l4ai.  (5).'  Hiftoire.     Jiicbard jOu  RBiert,Evè'- 

88.  Jkan  Evéqae  de  Wladijlau  que  de  Londres,  qui  éioit  suffi  au 
en  Pologne ,  avec  ij-.  pcrfonnes.  Concile  de  Pîfe.    JeAn  *  Catricke  E- 

89.  Gbofroi  Evéqne  de  Sr.  véque  de  LichfieldfSc  de  Coveniri', 
Bons dt^^bomiéres en  Languedoc ,v/cc  (Voyez  cette  Hiftoire.  T.ILp.^8.) 

,  if .  perfonnes.  Il  eft  appelle  dans  cet-  Jean  Wakering  Evêqoe  de  Nor^wicb 

te.  Lifte  Amhaffadeur   ordinaire  du  éluen  i4ïtf.-moK  en  ï4tf« - 

Soi  y  da.  Clergé  de  fronce.   Il-  y  «  .                                                  AS^ 

(i)  Ughell.  liai.  S4f.  Toin.IV,p.4î7.4î8,  (4)  Voyet  l'Hift.  du  Conc.  de  Pife.Tom.    - 

(i)-Tom.  VI.  p.  170.  I,  p.  3îii. 

(3)  GM.  Chrifi.  Tom.  lU,  -  '  (s)  ask-Séur.Tom.  IV.p  p.  918.'  ■ 
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CO'^C  I  L  E    D^ 
ji    B    B    E    Z.- 

n  y  a  dans  cette  lÀûc  114.  Ab- 
bez;  je  ne  marquoai  que  les  Abbti- 
yes  les  plus  connues. 

Frideric  Comte  de  Zoi,- 
I.-BRN  Abbé  de  Reicbenait  en  Seua- 
he  prés  de  Cooftance.  Jl  avoit  été 
dcpofé  par  le  Pape,  mais  il  fut  réta^ 
bh  dans  Ton  Abbaye  par  l'Empereur 
SipstnoTtd,  lorsqu'il  alla  s'y  délaflèr 
des  fatigues  du  Concile  de  ConAan- 
oe,  avec  Barbe  fon  Epoufe,Cc  d'au- 
ti;ps  Dames  de  ^u3Hcé,en  rccompco- 
fe  de  Ton  Hospitalité.'  Il  avoit  avec 
lui .  .  peribuQcs.  Cette  Abbaye  de 
Benediâins  fut  fondée  dans  le  8.  iîe~ 
de,  par  Charles  Martel.  -. 

Henri  Baron  de  Gundel.- 
F I N  G  E  N>  Abbé  de  Si.  Gai  en  Suife, 
avec  iiSi'perronDes.  Il  ùc  élu' en 
141t.  Sx.  refigua  fon  Abbaye  auCon^ 
cite  de  Gonftance  en  1417.  C'étoit 
un  Prélat  fort  doux ,  Se  plus  propre 
à  vivre  dans  la  retraite ,  qu'à  foutenir 
ka  Guerres  continuelles  qu'avoic 
l'Abbaye  de  St.  Gai,  avec  l'Abbaye 
deCei.  Gaspard  Bru/che, de  qalVon 
tient  ce  fait, témoigne  que  cet  Abbé 
avoit  envoyé  au  Concile  de  Conllan- 
ce  plu&curs  Livres  de  grand  prix, 
que  ce  Concile  avotc- empruntez  de 
lui,  &  qu'il  ne'revii  jamais  (i). 

Pierre  Abbé  de  St.  Àîelan  en 
./I^leterre ttivcc  8.  perfonnea. 

CHRiSTiAN,Abbéde  ^ic.Ma- 
rie  en  Hongrie ,  avec  7.  perfonnes. 

Gali*tz  Pipal-is  de  St. 
Syhefire  en  Bebeme,  avec  7.  perfon- 
nes. 

François  d*  Pansaclj- 
Nis  Abbe  de  St.  Etieme  dans  le 


(ij  SrHfdi.  U»nsfitr.  CtrmSB, 


C  O  N'S  TANCE.  3*1 
Diocéfe  de  Bologne ,  avec  '7.-  per- 
foones 

JociN  Abbé  de  Ste.  Ai!>n> dani 
l'Etat  de  Géoes,  avec  i.  pcrfonaes. 

Jban  DE  MerLo  Abbé  de 
FuUe, a.vcc  38>ou  40.pcriônnes.  Oa 
attribue  l'crcâion  de  cette  Abbaye 
à  la  piété  de  St.  ^0»/^cf,  Archevêque 
de  Maycnce,2c  à  la  libéralité  (le  Car- 
iomanydins  le  VIII. Siècle.  Elle  fut 
confumée  par  les  flammes  fous  Jean 
de  Merlu  i  qui  la  iît  rebâtir  tout  de 
nouveau,  &  l'enricbit  de  plulieun 
ornemens.    Il  mourut  en  1440.  ' 

Jean  de  Gom'in,  Abbé  de  S. 
jilban  dans  le-Diocife  de  Mayence,  a- 
vcc  10.  perfonnes.  Il  faut  qu'il  y  ait 
erreur  dans  cette  Lifte,  on  dans  la 
Chronique  du  Monaftérc  de  St.  Al- 
ban  par  George  Helvich.  Je  ne  trou- 
ve point  de  Jean  de  Gotain  dans  Ce 
dernier  Ouvrage.  J'y  trouve  bien 
//kmwB  dernier  Abbéde  St.  jtf/f<ïw, 
cette  Abbaye  de  Benedi<fïins  ayant 
été  fécularifée  en  1418.0U  1419.  Le 
même  Auteur  témoigne  a^'Herman 
fut  au  Concile  de  ConlUnce,  avet 
zo:  perfonnes  (!).'•    . 

Hugues  de  Castro  Noro 
AU)é  de  St.  Antoine  de  Ftemiais^  a- 
vcc  40.  •perfonnes.  Ce  n'étoit  d'a- 
bord qu'un  Hôpital,  mait  ii  fut  de- 
ris  une  Abbaye  Chef  d?Ordre,rous 
Rcglc  de  St.Augufiin.  La  France 
Cbréiimoe  ne  dit  point  que  Hu^s 
ait  été  ait  Coqcilc  de  Gonftance, 
mais  bien  qu'il  y  envoya  deux  Reli- 
gieux de  la  part  de  l'CJrdre.  On  ap- 
prend dans  le  même  Ouvrage,  que 
Sigismend  ètanx.  en  France  en  141  jT. 
alla  vtliter  les  Reliques  de  St.  Antoi- 
ne. Hu^i  mourut  en  1417.  &  eût 
pour  Succcflèur  Faucon  de  Mmîchrnu. 
Mar- 
(i)  Vfà.  Str.  Ufffmth,  1m.  il  f.  77*  ' 

Bbb  3.  - 
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Afor//»  ^.  ïcwaiaM  Al  Coi*cile  de    ïo.  pcrfoniMs.  .,,_,* 

.Conftance  alla  vifiicr  Su  ^oiue,  U^i*  f"  ?"^^»°f  i  j^^o'  ? 
avec  plufirars  Cardinwx  ,  -Se  Pré-  Mmmonâ  dms  le  Duché  âcSar  du 
1^     ,|S  Diocéfe  de  Langris  avec  lo.  perfna- 

I E  AN  Abbé  de  Kmaitz  en  Mis-  œs.  U  eft  dit  dansla  'Frtnee  CbrS- 
nie,  avec  6.  pcrfonMs.  .  ««««.  que  c«  Abbé  fut  le  premier 

Il  y  avoit  au  Concile  plus  de  if ,    qui  obtint  k  Miire,  Se  l'anneau; 
Abbcz  du  Diocèfe  de  Conftance.  je        François  Abbé  de  Cbatekers 
ne  parlerai  que  de  quelques-uns  dont    do  l'Ordre  de  Cifteaux  dans  le  Dio- 
i*ai  pu  avoir  connoiiTance  ,   comme    cèfedc  Poiaiers,  avec  8.  perfonnei. 
EcHARD   Abbé  de  St.   Ulrich  à  Albert     d«     Oteshbim 

Creutzlingen ,  à   qui    J«an  XXIIL    AW)é  de  Mulbrum  de   l'Ordre  de 
donna  la  mitre  en  paflant  pour  aller    Cifteaux  du  Diocèfe  de  Spire,  dans 
■    à  Confiance  (i).    Il  avoit  avec  lui   Je  Duché  de  Wirtembcrg  avec  6. 
ao.  perfonnes.  perfonnei.    Cette  Abbaye  fût  f«> 

Jean  Essendorp,  Abbé  de  dée  dans  le  li.  Siècle  par  GontUr 
Weingarten.  Cette  Abbaye  de  Bene-  Comte  de  Lymngen  ,  Evéqoe  de 
diains  fut  fondée  en  8oo.  du  temps    Spire. 

de  Charlcmagne.  Jean  Abbé    de    Brumboeb    en 

Jban  Fret  AWjc  àe  Peter-  F^coniedansleDiocèlè deWinz- 
.haufen^où  s-afTemWa  un  Chapitre  bourg,  avec  lo.  perfonnes. 
de  Bencdiaios  pendant  le  Conci-  Guermig  Abbé  d'un  Monas- 
-le  (x).  Cette  Abbaye  de  Benediâins  tére  en  Suabe,  lequel  on  appelle  eo 
fut  fondée  par  Ge*A«rrf  Evêque  de  Latin  Jtigia  Miner-,  en  Allemand 
Confl^ce  tians  le  dixième  Siècle,  die  Mindtr<no  de  l'Ordre  de  Preraon- 
Martin  V.  donna  la  mitre  à  cet  Ab-  né,  fondé  dans  le  X.  Siècle.  Cet 
b^.  Abbé  eft  appelle  par  .Bw/fifw  Gb- 

Cinq  Abbez  Aûgloia  aveclio.  rungus  Cburwaldmfis.  lliutélu 
perfonnes.  en  1 3ptf,  &  fiégea  ig.  ans.  II  avoit 

Ebbrharo  de  Schaum-  avec  lui 8. perfonnes. 
BBRo  Abbé  de  .fiwirz  du  Diocèfe  Jean  de  Castsllo  Abbé 
-de  ^irtziourg,3.vec  4.  perfonnes.  Cet  -de  St:  Loop  de  Treyc  en  Cbamp»- 
Abbé  eft  appelle  Nehle  Héros  par  «ne,  avec  8.  perfonnes.  Il  o'cfl  pat 
Gaspard  'Brufcby  teais  ilfeut  qu'il  y  dansla  fiance  Cbritieme. 
aie  faute  dans  &  Notice,  puis'que  fi  Pierre  Aallant  Abbéde 
£Afrj&iir^étoitmort,ên  t404.-CDmme  Ftlleloi/i  en  Tourahie.  Il  fut  élu  au 
illedit,iln*auroitpasétéau  Concile  ConcUe  de  Conftance,  Se  y  obtint 
ehi4i4CeMonaftei:«deBeDediâins  une  dispenlè  de  payer  le  fublîdeque 
fut  fondé  dans  l'onzième  fiçcle  par  Charles  VL  avoît  impofé  au  Roi  de 
■^erade  Comtcflc  de  Bantx.  France.    Cette  Abbaye  de  Benedic- 

Jean  Abbé  de  ^Wft-j  près  de  tins  fut  fondée  en  8fo.  par  Ciar&ji» 
Mets  de  l'Ordre  de  Cifteaox  ,  avec    Cbaitw.   Il  avoit  ).  perfonnes. 

Ak- 

(I)  OéiL  chrifi.  Toœ.  IH^.  jS.  b.  <3)  Yoy«  cette  Hiftoirc.  T.  H.  p.  ji; 
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C  O  N  C  I  L  E    DE  C  O  N  S  T  A  N  C  E.       j»j 

Ahdrb'  M>hé  de  9t. PUemt  à  te  LiOe. 

Srefiaw  avec  f.  periiMaKs.    Cccn  Gcillacmb  du  Lao»  Ab- 

Abbtye  de  Bcnediâiiis  fin  fondée  bé  &jinhufe  dans  U  Seuate.    Cote 

ven  U  milSeu  du  XII.  Siècle  par  Abbaye  fiit  fondée  en  sf^.  &  cet 

Pierre  U  Damis.    Oo  raconte  que  Abbe  monnit  en  I44J^ 

œ  Pfrrrr  ayant  été  cité   à   Rome  Fridbric    de    LoubbMt 

pour  fès  crimes, &  condamné  à  faire  bbrg  Abbé  de   Kempten  dans   la 

bâtir  cettae  Ëglilè,it  en  fie  bâdr  77.  Souabe.      Cette  Abbaye  de   Beocr 

L'Abbafe  de  St.  Vincent  fut  depuis  diâins  fot  fondée  en  777;  par  la  Rd- 

de  l'Onue  de  PnmoMiré^  changeant  ne  Hildegarde  femme  de  Cbarîemaffie^ 

ainG  ces  Moines  Noirl,  en  McÀrx»  Cet  Abbé  ftit  au  Concile  de  B^, . 

btlancS'(T}.  fit  mounic  en  14^4. 

Thomas  Abbé  de  la  Ste.  TV//»-  Sigepridus   Abbé  à'Ehoa»*- 

té  en   Hongrie  avec   6.  pcHbnnes.  gen  dans  le  Diecèlè  de  Langres.  Cet- 

J'apprends  (Tun  lavant  Hongrois  (z)  te  Abbaye  de  Bénédiâins  tut  fondée 

que  ente  Abbaye  cil  auprès  à^Atatm  liir  la  fin  du  VIII.  Siècle.    Cet  Ab- 

ven  la  Ville  de  Gyangyat.  bé  fut  élu  en  1401 .  &  régit  2tf.  ans.  - 

Jeah  de   Maatimiag  Ab-  Arko[.d  Abbéde  HeilsbrMàt 

bé  de  Cifteaux  en  Bourgogne.  Il  fin  l'Ordre  de  Cifleaiix  dans  le  Dtocèfe 

co  1411$.  pour  tont  l'Ordre  au  Con-  de  ^onii^j.   Once  Abbaye,  fot  fon- 

dle  avec  f .-  pcribnnes.    L'Abbaye  dée  dans  le  XII.  Siècle.    Cet  Abbè 

de  Cifleaux  fut  fondée  (iir  la  fin  de  mourut  en  1418. 

l'onzième  Siècle  par  St.  .A^^^rt  At>>  Nicolas  HeidbnrichAI}^' 

hèàtMoksme^  fie  dotée  par  Otbm  bé  de  Lamgefdiiem  du   Z>iocèlë  de' 

/.  Duc  de  Bdingogne.  Bambarg,moFC  en  1428.  Cette  Ab- 

RoBBRT  db  Chaodbsso-  baye  fut  foodéc  dans  le  Xti.  Siècle*' 

I.B,  Abbéde  CA^  en  Bourgogne,  Henri   Mberstetbr  Ab^ 

Procureur  de  Ton  Ordre  au  Concile  bé  de  Mattaî  Moaafléie  de  l'Ordre  ' 

de  Confiance  j   avec  10.  pcHbnnes.  de  Prn!*0»ir/:damta  Suabe.' 

Cette  Abbaye  de  Benediâins   fut  C  o  n  r  a  d  II.  Abbé  du  Monu-  - 

fondée  en  pio.  par  l'Abbé  Bemon,  tére  de  fVaU/afen e» Sawére  ffmàécr 

Ec  par  la   ftveur -de    GuiUatmt   L  dan»  le  XII.  Siècle. 
Comte  d'Aavergne ,   Se   Duc  de 

Guienne.  Après  les  Abbez  (iiivent  14.  Aor  ' 

Il  y  a  dans  cette  Lifte  |^fieurs  ditcun  de  Rote  cous  Ooâeurs  avec  ' 

Abbez,  &  Abbayes  qui  ne  fctrouvcK  i»o.  perfonnes»  puis  les  Secrétaire» - 

point    dans    la    Fratue    ChriUtme.  du  E^ipe,  qui  font  au  nombre  de  18. 

Voici  quelques  Abbez  d'Allemagne,  avec   environ    80.  peHbnwa  j    Ici 

2tti,  au  rapport  de  Gaspari  Br^du^  Scripteun  des  Bulles  Apoffoliques,  - 

:  trouvèrent  au  Concile  de  Cons-  au  nombre  de  14a.  avec  chacun  ^..• 

ttnce,  Se  qui  ne  font  point  dans  cet-  perfonnes,  les  Ecrivains  de  k  Pém- 

ten — 

EMm^  amk.it  Silef.  Reb.  p.  3b:  de  rE|^  lUftianfe  de  CsftlmwVi  tj^kr- 

.itee  de  Vsg^  Aat^isatf  &  gitog- 
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îS4         LISTE    DES    MEMBRES    DU 

tcnccrie.    Ils  font  47.  avec  chacun  de  Cbarhs.  FI.  Roi  .de  Fnnce  a«K 

I.  perfonoe.  6jo.  . Ecrivains  de  f  00.  perlôones.  Il  .en  cft  audî  fou- 
Fiwice,  d'Angleterre,  d'Italie,  de  vent  parlé  idana  cette  Hiftoirc.  _C'£- 
Bohemc,  Se  d'autres  endroits,  quel-  toit  un  Prince  fort  remuant,  il  eue 
ques-uns  fculs,  d'autres  avec  i .  hom-  des:  Guerres  contini^les  avec  lin 
(ne.  17}.  ErocureuTî  du  Pape,6t  des  CouGns  Germainç  ,  &  même  avec 
Cardinaux,  avec  chacun  1.  homme,  fon  propre  Filsiicwi.fe '.flij^, ce  1^ 

I I.  Bcdcaux,avec  chacun  i .  homme,  obligea  l'Empereur  Pridèrk.  lll.  à  le 
I  fdo.  Courriers  Curtifam  quoi  repri  prôtcrirc.  Après  avoir  été  4,  ans  en 
in  àfimibm.M.D.\%QO.ivsa^ciVit'  exil,  Lûuisje  Boffu  Ton  Fib,  le  fit 
très.  73.  Changeurs  feulement  de  prifôooior*  Ce^  dernier  éianc  mort 
France.  14.  Gardes  du  Palais,  Titfiww  en  1445.10  Marquis  AibertMI-  Duc 
e^  auia.  de  Bc^iere  Xa.  vendit  3100.  fiorins 

jEnviron  -Zfo.  Doâeurs  de  divers  au  Duc  de  lUvicre  Henri  de.Landi- 

PaÏ5,^-le£  uns  avec  plus,  les  autres  but.     Enfin  il  .mourut  en  prifon  en 

avec  moins  de  gens.    Environ  izf.  1447.  (i). 

Prévôts,  &  amies  Prélats. de jlivea  f.  Henri    de   Landshvt 

Royaumes,  Pais,  Villes,  Commu-  Duc  de.^«tv/r«  fumommé  le  Richc^ 

nautez  Ecc.  les  uns  avec  plusyJes  au-  avec  zoo.  perfonpes  (1). 

«es  avec  moins  de  .gens.  6.  Guillaume  iDuc, de  Ba^ 

'     ■        ■                ■  .  viert  avec  ifio.  perfonncs.    Ce  Prin- 

-PRINCES    SECULIERS,  ce  eft  fort  loué  dans  l'Hiftoire  pour 
iès  grandeiventus.     11  fut  Protcacur 

I.   SiGitMoND   Roi  des  Ro-  du  Concile  de^BaHe  de  la  part  de 

^m'ainSjSc  de'Hongrie,Fils  de  l'Em-  l'Empereur  Sigismmid  (j). 

pcreur  CA«rfe//^.&  Frère, de./r*«-  Louïs   Duc  de  ùgnitz  tf  de, 

cejlas  Roi  de  Bohême,  .de  la  Maifon  Brieg.  en  Siléfie  avec   1  if.  perfon- 

'  de  Luxembourg  ,   avec  fon  Epoufe  nés  {4). 

JBarte,  Comteflède  C»//«,  &  d'au-  S-Frideric  Que  ^Jufiriche 

tt-es  Dames  de  grande  qualité.     Ils  avec  .f  00.  perfonncs. 

avoierit -avec eux  1 000. perfonncs.  ,    p.   Henri    Ruhpolt    Duc 

z.  Rodolphe  Ëlq^eur de-^a-  de  S»gan  Seigneur  de  Groflcn ,  de 

,*«,Grand-MaréchaldcrEmpireavcc  Glokaw  en  .Sijéfic  avec  jf.  perfon- 

i-8o.  perfonncs.  ncs.     Ce  Duc,  &  Tes  Frères  donne- 

3.  -Looïs  Duc  de  Bavière  Com-  rent  du  fecours-à  Sipsmtfid  contre 

tePalatindu  Rhin,  Elcâeur  Pala-  les  HuÛltes. 

jitty  Grand  EchanTon  de  l'Empire,  .10.  Albert   Duc  de  MtkJtit- 

ivecOttm  fon   Frérc    Ils  avoient  ^wr^  avec  zo.  perfonncs. 

'. enlêmble 4x30.  perlbnnes.   Ecftfoui-  ii.-Karibut  Duc de-Ia  i&zf- 

vent  parlé  de  cccEloftearilans  cette  fie  Bîapebe  %vic  to.  perfoiVKS. 

Wiftoiïe.  '  -    li.  W.ASLA  Duc  de  W<>^fi 

■    4.  Louis  Duc  de  Bavière  d'I/t-  avec  26.  perfonncs. 

j50/Àïrf;CoeitedcM>rfi»,  Beaufrérc  ij.  Ulric  de   Deck,  Duc 


(1)  Dan.  Fmtù.  Hift.  BaviT.  Palat.  p.  91, 
(i)  Voyez  cette  Hi(loirc,T.II.p.i3o.i77." 


(3>  Ddn.  Par.  nb  fapr.  p.  07.  û8, 

(4)  Voya  cette  HiRoire,  T.  M.  p.  65.  i^a. 
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CONCILE   I»  E    CONSTANCE.      ^Sf 

avec  14.  pcrfonncs.  ville,  pendant  un  an  entier.     II  de- 

14  Rginaro  in  Ukslingn    meura  a  Conftance  pendant  tout  le 

-avec  10.  perlonnes.  -  Concile,    &  mourut  en  1411.(3) 

if  Jean   Duc  de  Sttttin  arec        .18  Charlies    Duc  de  Lomii- 

44.  perronnes.  ne,  Antoine  Ton  fils,    Frideric    Ton 

■iS  PiBRRB   Ddc  éc -Undaw.    frére,avec  98.  pcrfonncs. 
arec  Zf .  perfonnes.  ip  Philippe,     Ce  Michel  de 

17  Jean    Cropidco    Duc    Troppi  de  Grèce ,  avec  21.  pcrfon- 
d'Opeiën  (Opolium)  en  Silélic,  E-    nés. 

réquc  à'Ùhdisiaw  en  Pologne  avec        Cinq  tant    Margraves    ijuc  Bur- 
li.  perfonncs.  Cet  Evéque  eut  bien    graves,avcc  680.  pcrfonncs. 
des  traverics.    Il  avoir  été  auparavant        C^arrc-vingt-crois  Comtes,  avec 
Evéque  de  PojsifwV  par  la  recom-    les  uns  plus,  les  autres  moins  de  pcr- 
m'anoaiion  de  Louis  Jiot  de  Hongrie    fonncs. 

&  de  Pologne  que  le  Pape  Urbain  .Une  quantité  prodigieufe  deCen* 
VL  vouloit  retenir  dans  Ton  Obé-  tilshommes,  ou  Ëcuyers ,  appeliez 
dience.  L'Archevêque  étant  mort  en  AUcmaiid /rttj'» ,  kitter^Kaeehte. 
en  1389,  Boniface  IX.  éaiaMt  Cro~ 

pidio  dans  cet  Archevêché  contre  le        BTJIANGERS  (Extranet.) 

gré  du  Chapitre,  Se  Gtns  l'agrément 

de  Ladislas  pour  lors  Roi  de  Polo-        4f.  OrFévr<s,y  compris  leurs  Com- 
;ne.     Ce  Prince  irrité  de  ce  mépris    pagnons. 
ic  arrêter  Cropidio  , ,  fie  le  bannit  a-        5  jo.    Marchands,  en  comptant 

près    l'avoir  dépouillé  de  tous  fcs   leurs  Garçons. 

biens.     Après  quelques  années  d'exil        Z4Z.  Banquiers    avec    leurs    Vt- 

le  Roi  lui  permit  de  retourner  à  Ibn    lets. 

Evéché  d'Uiadislaw.  Ce  Prélat  avoit  70.  Cordonniers. 

gagné  les  bonnes  gncesiï Ale^tandre  48.  Pelletiers. 

iVitoad  Grand  Duc  de  Lilhuanic  par      .    44.  Apoiicaires.' 

(es  bons  mots.On  raconte  qu'un  jour  pi.  Maréchaux. 

que  Ladislas  régaloit  Si^smond,  après         jf.  Confiflèurs.    (  Pifleres  Bas- 

-que  -la  converfation  eût  été  égayée    tiUarim.) 

par  le  vin,  Cr0p/<//o  dit  en  pleine  ta-        .zfo.  Boulangers,  du  Pape,  des 

oie  :  Si  Dieu  m'aveit  donné  te  pomioir    Cardinaux ,  &  des  autres  Seigneurs. 

defemer  des  Rois,  Je  ne  fémereis  fsint  8j.  Vendeurs  de  Vin  d'Italie. 

de  Ladislas,  (^  de  Sigismonds,  mait  4^.  Aubergiftes  pour    tes    plus 

je  femerois  bien  des  Witouds.     Il  eue    pauvres. 
'  uneJàcheufcavantoreen  1411.  Les  48.  Changeurs  de  Florence. 

Ducs  d'Opelen  fes  frères  ayant  lâifi        -ai8.  Tailleurs  d'habits. 

quelques   marchandifi»  qui  apparte-  6f.  Hcraulls  d'armes, ou  Crieurs 

iioient  aux  Citoyens  de  Breslau,  ces    Publics. 

dcmieiï  s'en  vengèrent,  en  retenant        346.  Boufons, ou  Bateleurs    (flî/^ 

Crepidie  prifonnicr  daiis  la  Maifon  de    triones,  Pufumteretf  6?  eorum  fimiles^ 

(>)  UM.  H<t»k.  de  SileC  ladigen.  fnid,  Cap.  XXU* 
ToM.  II,  Çrc 
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î8ff        LISTE    DES    MEMB.    DU    COMC. 

J05.  Barbiers.  hyterorum. 

700  Femmes  publiques,  que  Da-        ItemièidemJvenmtLXXXM.LaU 

cher  Auteur  de  cette  Lille  pût  trouver  corum ,  ya»  fuerunt  advenu. 
dans  ies  maifons.  La  Lifte  de  Vienne        Item.  Xf^C.Meretricts  v^iahundée^ 

en  compte  i  joo.  c'efl-à-dire,ifO. femmes  vagabondes. 

J'ai  qudqucs  remarques  à  faire  fur        /'»»  coafsri^i  ermt  XXXVI.  M. 

cette  lifte.     L  J'ai  rais  en  gros  les  U^i  pro  advenientibus. 
Doâeurs,  les  Comtes,  les  Gentils-        Item  itniu  Jepus  foivit  unam  lièram 

hommes ,    parce  qu'on  ne  les  con-  Aa//,  6?  po^e*  eaptus  fuit  fro  um 

Boiflbit  pas  aflèz  pour  fuivre  la  mfi-  piaffer^  (s  eirca. 
me  méthode  que  ci-defîus.     ILCcc-        It""  p^dmlum  femper  fuit  in  bimê 

te  Littc  ne  contient  qne  ceux  qui  fe  .^»  'W  1   ^^  nortvaltiit  uitra  14. 

trouvèrent  au  Concile  les  deux  prc-  fil-  Sed  cêmmuniar  foivit. 2.0 ^i^ zt. 
micrcs  années.     ïtl.  Elle  eft  cxtre-        /'«»  dicebatur  quod plus  quam  fC, 

mement  fautive.    On  l'a  redidî^e  du  bomiues  de  Ho£te  Jint  fubmerfi  in  laeu. 
■mieux    qu'on   a  pu    fur  la  France        Item  usa  Gallina  fohii  F.  Selidia 

Chrétienne,  l'Italie,  &  l'Angleterre  bail. 

ficrée,l'HiftoireEccléfiaftiqucd'Al-        Item  Âf^iolus.VI.  plafftr.   Item 

lemagne,   l'Hiftoire  de  l'Unîverfité  emaCalumbaz.  piaffer. 
de  Paris,  &  autres  Ouvrages.     On        Item  ;  r/ifie  pro  um  fal.    Item  dut 

peut  aulS  s'en  fervîr  pour  redrtflcr  piuri  lueraii  futa  n.  lierai  hait,  d» 

■quelques  endroits  de  ces  mêmes  Ou-'  ^«*  f«w'  levaveruttt  de  terra  quand$ 

vrages.    IV.  Mf.  I^bh  der  Hardi  {z)  portantibus  diSum  feenum  tecidit. 
témoigne  qu'il  a  en  Allemand  d'au-        Jtem  juvenis  firofa  laSam  ,    oSs 

très  Liftes  des  hommes  lUaAres.  du  piappb. 

Concile,  données  par  Munfter  ,  Da*        Itan  dtcitur.,  quod  una  meretrix  !»• 

cber^Reichentalyix.  autres.  V.  Voici  crata  efi  niICftareoùs,  c*eft-à-dir^ 

un  Mémoire  tiré  àes  Manufcrïts  de  une  Courti^œ  gagna  800.  florins. 
Vienne,  que  je  donne  en  Latin  pour        Item.  I.  lilium  albttm pro  fêtido. 
les  curieux  de  ces  Portes  de  détails.  Item  duo  pueri  Ittcrati  fuMt  L.  fié' 

Perbrevis  defiriptis  hofpitum  in  Con-  renés  eumfano  quod  levavemat  de  ter* 

tilie  CorifianrienJ  fatarum^^  anmm^.  ray  (à  hoc  pretefiatum  efi  ta  befpiti» 

'£x  antiquij^mo  Codke  MSC.  fi»-  apud  enuem  aaeam. 
■dobonenfi  Elfi-awiano.  Item  finguU  pueri  ïucrati  funi  IIIIC. 

Uhras  ^  fceno ,  qùed  cum  raftris  coh 

De  mtmero  perfonarum  CtmilifyVa-  legerunt. 
lore  rerum  venalium^  &?  de  acquijitiom        Item   quidam  Civis   Confiantienfit 

mullimoda  pecuniarum.  vendidit  uxorem  fuam  CaneeUarus  Re- 

In  }>r.efenti  Comilio  fuermt  Milites  gù  pro.  f^C.ducafis,  pro  quiàus  pe- 

pïus  XXIIIC.  quorum  nomina    »o»  cuniisemit  domum,  c'eft-à-dire,  Un 

pojfuta  confcribi.  Citoyen  de  Confiance  vendit  là  fcm- 

ItemibidemeemputatifutitXyiIlAi.  me  foo.  Ducats  aux  Cancelliftcs  dn 

Frtelatorumy  Sacerdetum,  (^  Prêt-  Roi  des  Romains,  &  en  acheta  une 

(«>  Tom  V.  p.  ji.  maifon. 
'Fin  de  la  liste  des  Membres  vv  Concile. 

JOUR-; 
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O   U   R   N  A   L 

DU     CONCILE 
DE  CONSTANCE, 

DRESSE' 
PAR    Mr.    LE    DOCTEUR 

VON   DER   HARDT. 

Et  mis  en  Ërançois ,  augmenté  en  quelques  endroits, 

&:  abrégé  en  d'autres,  par  l'Auteur  de  cette 

Hiftoire. 

l'ËHPEnBCR  SigisMond  &  le  Pape  Jtan  XXIII, 
^  ajrant  convenu  à  Lodi  au  mois  de  Novembre  de  141  ï 
i  d'aflèmblei  un  Concile  à  Conftance,  le  premier  de 
'  Novembre  1414}  le  Cardinal  de  f^iviers  arriva  dana 
I  cette  Ville  le  la  d'Août,  afin  d'y  préparer  toutes 
>  chofespour  la  réception  du  Pape,  qm  £è  mit  en 
chemin  lui-même  le  6  d'Oâobre  de  la  même  Année. 

M.CCCCXIV.  OCTOBRE. 

II.  II.  11.  Jeam ILis  y»njwx  Caa&antx. 

If.  Jean  XXIII.  fait  en  paflant  à  Meran  Ton  Traité  avec  Fh'Jerit 
d'Auftricbe. 

itf.  17. 18.  ^/gùffios^  expédie  à  Spire  un  (kufconduit  pour  Jean  Hus. 

...  11.  Jean  Hus  arrive  à  Nuremberg ,  où  il  reçoit  Tcmi  fauf- 
conduit. 

2}.i4.Zf.£(î.LePapetombe  de  (bn  équipage  enpaâànt  lamoo-. 
tagne  d'Arleberg,  &  en  tire  mauvais  augure. 

17.  Le  Pape  donne  la  mitre  à  l*Abbé  de  Creutzlingen, 

zS.  Le  Pape  entre  dans  Confiance  avec  neuf  Cardinaux  fie  indit 
le  Concile  pour  le  premier  de  Novembre. 

3 1.  Le  Pape  Se  la  Ville  de  Cooftance  fe  font  des  pre&ni  zediM^ 
qucs.    U  célèbre  la  Meûë.    H  établit  dei  Auditcun  de  Rote. 

Ccc  2  M.CCCCXIV. 


cbv  Google 


388.  -      JOURNAL      DU' 

M.CCCCXIV.  NOVEMBRE. 

li  L'Ouverture  du  Concile  cft  différée  de  trois  jours. 
2.  Il  arrive  Gx  CardÎDitux  de  Jean  XXIIl.   On  établie  douze  Au- - 
diteurs  de  Rote  pour  juger  les  Gaufcs. 

I.  L'Ouverture  du  Concile  ell  encore  différée.  Jean  Hui  arrive 
à  Cooftance. 

4.  hc  Pape  affcmble  un  Conlîftoirej.où  cft  notifiée  l'ariivce  de 
Jean  Hus. 

f.  On  6iit  l'ouverture  du  Concile. 

7. 8.  L'Empereur"  eft  couronné  à  Aix  la  Chapellt. 

5).  Ce  Couronnement  cft  notifié  au  Pape. 

10.  Il  arrive  encore  des  Cardinaux  de  Jean  XXIII.  Congrcgatibn 
géhérale.  Procellion.  Le  Pape  défend  aux  Membres  du  Concile  de 
&  retirer  fans  perniillGon. 

II.  I  z.  Les  Théologiens  s'aHemblent  pour  délibérer  des  ch'ôfès  ' 
gui  doivent  être  traitées  dans  le  Concile,pour  réglerrordre  des  Séaii'  - 
ces.  Se  pour  établir  des  OfHcîers. 

13.  14.  If.  Congrégation  générale  fui  le  même  fujet. 

16.  Première  Session  publiqjje. 

17.  Arrivée  du  Cardinal  de  Cambrai. 

18.  ip.  Grtioire  XII.  fiiit  afikher  fes  arme»»  &  Jean  XXIII.lct  ■ 
£iit  ôter. 

£0.  Congregatbn  générale  fur  cC'fujet. 

xi.zi.%^.z\.  AtTcmblée  des  Députez  fur  l'ordre'qu^on  doit  tenir 
dans  la  Ville. 

if.  15.  17.  Arrivée  du  Comte  de  Cilki  Beau-Perc  de  l'Empe* 
reur,  &  des  Ambaflaiieurs  à! Albert  Duc  d'Auftriche. 

iS.  Aflèmblée  des  Cardinaux  touchant  Jean  Hus,  qui  eft  arrêté. 

ip.  30.  On  reçoit  avis  de  rarrivcc  de  l'Empereur;  ■ 

M.  CCCCXIV.  DECEMBRE. 

I  j  Congrégation  générale  fur  le  fijjet  de  Jean  Huï. 

7.  Arrivée  des  Ambafladeurs  d'Angleterre  :   AflèmWée  des* 

P-fclats  touchant  l'Union  8c  la  Réformation  de  l'Eglife. 

10.  Le  Cardinal  de  Cambrai  prefiè  la  Cellîon  des  trois  Con-' 
currcnts.  L'Empereur  écrit  au  Pipe  pour  l'élargiflcincnc  de  Jeao 
Hùsv 

11.  II.  13.  Il  arrive  encore  des  Cardinaux  de  Jean  XXIIL' 

. ...    tjiLii  féconde  SeÛîon  différée  i-  cautè  de  l'abfcacc  de 
YEraperear.  - 
iS.  i^..  10.  zt.  Arrivée  des  Ambafiàdeurs  de  France. 
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.  .-24.-  ebkmim  affidier  des  Phtiiltes  de  U-detention  de  Jeu 
Hoj.-  .... 

zf.  Arrfvéc  dt  rEmpercur  à.  Conftance. 

. .  z8  ALc  Cardinal  de  Cambrai  prononce  uh  DifcoUn  touchant  ' 
l'office  m  rEnipereur,du  Pape,  8c  des  autres  Membres  du  Concile, 
dans  l'afïaire  de  l'Union  Se  de  la  Réfbrmation  de  l'Eglife. 

£p.  Congrégation  générale  en  prefence  de  l'Empereur. 

3.0.  Dircours  de  Jioder  fur  l'Union  &  la  Réformaiion  de  PEglife;: 

M.  CCCCXV.  JANVIER. 

I.  AiTemblée  des 'Députez  pour  obtenir  de  rEtupercarj  permif- 
fîon  d'informer  contre  Jean  Hus. 

1;  }.  Jean  Hus  ctt  mis  en  pifon  chez  les  Dominicains. 
4.  Congrégation  générale  fur  la  manière  de  recevoir  les  Legatr 
de  Grégoire  5ir,  &  de  Benoît  XIII. 

f .  Arrivée  de  Friderk  Burgravc  de  Nuremberg. 

6.  Aflèmblée  des  CommifTaircs  du  Pape,-<fe  l'Empereur,  des' 
Princes,  Se  du  Magiilrat  de  Confiance  pour  des  réglemens  de  Police. 

7.  Arrivée  du  Grand  Maître  de  l'Ordre  Tcutoniquc. 

8.  p.  10.  Arrivée  des  Légats  de  Benoît  XIII.  Se  de  l'Afcbèvéque 
de  Gnefne. 

II.  L'Evéque  de  Pofaanie  harangue  l'Empereur. 

ït.  Congrégation  générale  fiir  les  Légats  de  Benoît.  Arrivée  de 
FEvêque  de  Paflàu,  SC  de  l'Archevêque  de  Kiovie. 

15.  Congrégation  générale  fur  l'arrivée  des  Ambafladcurs  du  Roi 
d'Arragon. 

14,  L'Evéque  de  Pofnanîe'cxhortéjeah  XXIII.  à  céder. 

l^.  id.  iT.  r8.  Arrivée  de  Louïi  de  Bavière  d'Ingolftadt  i  '  de 
l'Eleftcur  Palatin,  de  quelques  Evéques  de  l'Obédience  de  Grégoi- 
re XII,  de  quelque* Evéques  de  Lithuanic,  8c  de  Henri  de  Baviè- 
re de  Landshur. 

ip.  —  44.  Arrivée  de  VElcéteur  de  Mâyence,  duCardinal  de 
Ragufe,  de  Friderid  d'Aiiftrichc,  &  de  quelques  autres  Princes. 

Zf.  Aflcmblée  des  Nations  touchant  la  Ccffion  de  Grégoire  Xlf. 

10.  ip.  îo.  )  I .  Arrivée  de  Paul,  roladîmir  Ambaflàdeur  de  Polo- 
gne, 8c  de  plufieurs  Prélats  Arïglois. 

M.  CCCCXV.  FÉVRIER.- 

I.  z.  Canonilktion  de  Sic.  BrigitteT 
■    4.  f.  6.  Arrivée' des  Légats  àé  Benoît  8£  dfeplùfieurs'Grands 
d'Efpagne,  8c  des' AmbafTadËaft  de  Hongrie. - 

7i  ÂMiùblée  des  Nartonï  où  l'on  r&o\\iS  d'opiner  par  'Nation  '' 
èuftlcs  Seffions  publiques. 

Ccc  j.  8.  Aff- 
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8.  AÛesMic  des  Nuions  pour  infonncf  contre  Jean  XXITL 

S».  Arrivée  de  r  Archevêque  de  Strigonie,  &  de  i' Archevêque  de 
Colocs. 

II. 11.  Il-  I4.0n  prelënce plufîeuti Mémoires  contre Jeao XXI fl. 

ir.  Le  Pue  de  Milan  fait  hommage  à  l'tLmpcreur.  ^^flèmUéc 
des  Nations  for  k  ScHion  des  Papes  Concurrents. 

i6.  Autre  AÛêmblée  fur  le  même  lujct.  On  prefenteàjeanXXUL 
une  formule  de  CelBoa. 

17.  Arrivée  de  rArche\'êquc  de  Narbonne.  Diverfcs  Aflëm- 
blées  des  Nations  touchant  la  formule  de  Ceflioo  de  Jean  XXllI. 
Arrivée  des  Députez  de  l'Univerûté  de  Paris. 

1 8.  Harangue  à  l'Empereur  fur  l'Union  de  l'Eglife. 
20.1.1.2t.  23-14.  AlTemblée  de  la  Nation  Germanique  poDr  s'unir 

vec  les  Députez  de  l'Univcrfîté  de  Paris  dans  l'affiure  de  l'Union  & 
delà  Réfbrmation. 

if.  16.  vj.  28.  Aflêmblée  des  Nations  fur  la  Cefliondejcan  XXUI. 

M.  CCCCXV.  MARS. 

1.  CongT^atioo  générale  en  piéfcnce  de  rËmpcreui  où  Jean 
XXIII.  abdique  le  Pontificac. 

2.  Seconds  Session  Générale  oii  Jean  XXIII.  rËh 
tere  &  Ceffion. 

).  Jean  Hus  eft  transféré  dans  la  prifon  des  Franciscains.  L'Em- 
pereur empêche  le  Pape  de  pourfuivre  TaflRuFe  de  Jean  Hus.-  Arrivée 
de  Cbarles  de  Malalefia  Procureur  de  Grégoire  XII. 

4.  Congrégation  générale  en  préfence  de  l'Empereur  touchant 
fÔQ  voyage  en  Kfpagne.     Conventions  fur  ce  voyage. 

j".  Un  prcllc  inutilement  Jean  XXIII.  de  donner  une  Bulle  de  là 
Ccilton.     Arrivée  de  plulîeurs  Ambafladeurs  de  France. 

6.7.Z.  Jean  XXIII.  donne  la  Bulle  de  &  CeOion.  Arrivée  de 
Jean  Amedée  Cardinal  de  Saluées. 

p.  On  preffe  Jean  XXIII.  d'établir  des  Procureurs  pour  tiire  fa 
Ceilion.  Sur  fon  refus  l'Empereur  fait  fermer  les  portes  de  la  ViUe. 

10.  Le  Pape  confacre  la  Kofe  d'or  &  la  donne  à  l'Empereur. 

II.I2.IJ.  Congrégation  générale  où  l'ondéhbere  fur  l'éleâion 
d'un  nouveau  Papet&  où  l'Ëvéque  de  Mayence  s'échauffe  en  faveur 
de  Jean  XXIII.  pendant  que  l'Ëvêque  de  Salisbiu-i  foûtienc  qu'il 
mérite  d'être  brûlé.  Antre  AlTemblée  des  Nations  fur  le  même  fuiet. 

14.  Congrégation  dans  le  Palais  du  Pape  ,  où  il  fe  plaint  qu'on  a 
fermé  les  portes  de  la  Ville. 

if .  Coiwr^uioa  générale  eo  préfence  de  l'Empereur  pour  cbli-. 
ger  Jean  XXIII.  à  continuer  &  k  mûocenir  le  Concile. 

16.  Coagré«Ki<Hi  g^iénde  dam  le  Palais  dn  Pope,  où  il  xé^txà 
aux  dematides  de  la  C^igrégadon  précédcncfî, 
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17.  A£Embitedes  NatàcK»  pour  obliger  le  P«pe  à  nommer  d» 
Frocureurs  de  fa  Ccfl-on,  &  à  ne  pas  difloadic  le  Concile. 
f    18.  Autre  AiTcKiblce  des  Nation*  où  JesïcaJiens  veulent  difpeoftr 
Je  Pape  de  céder  par  Procuïïtir.    Jean  XXZII.  minute  fa  retraite. 

15>.  Aflèmblée  des  Natiom  en  préfcace  de  l'Empereur,  où  les 
Angloi»  propofcnt  de  &ire  arrêter  le  Pape.  Autre  AflcmbJée  fur  le 
mime  fujet.  L'Empereur  défend  au  Duc  d'Auftriche  de  &voriiêr 
révafion  de  Jean  XXHI. 

L'i-mpcieur  va  vifiter  le  Pape  pour  l'empêcher  de  fonir  de  Conf- 
iance. L'Evêque  de  Salisburi  foûtieot  à  Jean  XXHI.  que  le  Concile 
eft  au-defîus  du  Pape. 

io.  Evafion  de  Jean  XXIII.  i  la  fitveur  d'un  Tournoi  donné  par 
le  Duc  d'Auftriche.  Evafîon  du  même  Duc.  Le  Pape  écrit  de  Schaf- 
faoufe  i  l'EmpeiEur  pour  exculcr  h.  fuite. 

21.  L'Empereur  déclare  puUiqucBient  que  le  Concile  n'cû  pa» 
diflbus  par  l'iâifcnce  du  Pape. 

Congrégation  générale  en  préfeoce  de  r£oipeKur,où  l'on  déclare 
U  concinuacion  dn  Candie.  L'Empereur  accufe  publiquement  le 
Duc  d'Auftriche  d'avoir  trahi  le  Concile.  On  députe  à  Jean  XXIII. 
de  la  part  du  Concile,  &  de  la  part  des  Cardùnux. 

Ger/ên  reçoit  ordre  de  pronoaccr  uo  Difcours  for  l'autorité  &  la' 
fcpetiorité  du  Concile.  Jean  XXlII.envoye  fou  Apologie.  JeanHw 
eft  mis  entre  les  maioi  de  rEvéque  de  Cooftaiice  d'où  on  le  transfère 
à  Gotleben. 

zz.  AOliinblée  des  Nations.LesCndinaiix  font  invitez  à  entendre 
le  Difcours  de  Gcrfon  :  ce  qu'ils  refufcnr.  Conférence  de  l'Emperair 
avec  les  Cardinaux.  Gerfon  pronoaœ  fon  Difcours.  Départ  des  Lé- 
gats pour  Sehaf  houle  où  le  Pape  rspclle  ù.  Cour. 

ij.  Quelques  Cardinaux  fuivent  Je  Pape  à  Schafboufè. 
14.  L'Archevêque  de  Rheims  qui  avoit  été  envoyé  à  ScHafhouiê' 
en  revient.     L'Empereur  afièmble  les  Nations  pour  entendre  foa- 
rapport. 

Le  Concile  eft  confinné  dans  fan  autorité. 
zf.  Congrégation  générale  où  Ton  délibère  fi  les  Cardimux  fè- 
Tont  admis  aux  Séârices. 

i(S.  Session  troisie'mb  où  rantorité  du  Concile  eft  con- 
firmée malgré  rabfencc  du  Pape.  Propofitiwi  de  l'Evéque  de  To- 
lentin  contre  la  fuite  de  Jean  XXIII.  Les  Cardinaux  députez  re- 
viennent à  Coiiftaoce; 

zj.  Quatre  des  Cardinatix  ii^ciâ  reviennent  à  Confiance:  Le' 
Pape  fait  encore  npà\a  (k  Coui.  Les  Cardinaux  font  leur  rapport 
dans  une  Aflèmblée  où  il  y  eut  beaucoup  d'aigreur.  L'Archevêque 
de  Pife  fait  des  PropoGtioni  de  la  part  du  Pape.  On  déclare  la  guerre 
.  «  Duc  d'Auftriche. 

xS.  Le  Pipe  i^ûc  encove  citée  (es  Gu^max.  Allèmblée  pleine  de: 
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-conccftatioiu,  touchant  l'autorité  du  Concile,  Plufionv  des  Vaffinr 

du  I  )uc  d'Auftrichc  l'abandonnenr. 

zj>.  Congrégation  générale  aviQt  la  SefUon.  Afleniblée  des  Car- 
dinaux }  pour  s'oppafer  à  la  publication  des  L>ecrets  touchaot  la  fupe- 
'  riorité  du  Conciie.     Le  Pape  fuit  à  Leufifenbourg. 

3o.  Congrégation  généiâie  fur  l'oppcfltion  des  Cardinaux  à  la 
publication  des  Décrets. 

Session  qjjatriil'mb,  touchant  la  fuperiorité  du  Concile^ 
Décrets  tronquez  par  Zai^féik.  PropoCtions  des  Cardinaux  de  U 
-part  de  Jean  .XXm. 

M.eCCCXV.  AVRtL. 

•I.  Aflèmblée  des  Nations  touchant  les  omiffions  de  Zabardlc. 

Jnvcâivc  contre  ce  Cardinal  à  cette  occaGon. 

2.  AITémblée  des  Nations  où  Ton  lefout  de  lire  dans  lear  eotiv 
4es  Décrets  tronquez  par  Zabarelle. 

4.  Lnncs  du  Pape  au  Concile  Jérôme  de  Pragwe  trrÎTe  à  Cont 
'Unce. 

f .  Congrégation  générale  touchant  ta  féconde  fuite  du  Pape. 

6.  Session  cinqjjie^mb,  oïl  l'on  relit  dans  leur  entier  les 
-Décrets  tronquez  par  Zabarelle.Oa  prend  la  refolution  de  notifier  la 
fuite  du  Pape  à.  toute  ta  Chrétienté.  L'Empereur  fc  charge  de  faire 
venir  Jean  XXln.  Les  Cardinaux  follictteni  ardemment  en  fàvoir  d$ 
ce  Pape.  On  dcccme  des  peines  contre  .ceux  qui  fc  retirent  lâns 
congé. 

7.  Les  Députez  des  Nations  s'aflèmblont  pour -entoidrel'Apoloo 
giedejean  XXIII.  Frideric  d' Autriche  efl  de  nouveau  cité.  Ji* 
rame  de  Prague  demande  un  faufconduit. 

8.  Aflcmblée  des  Nations  pour  fiùie  expédier  les  «f&iies  de  Juftice 
&  lescaufesde  Foii  malgré  l'abfence  du  Pape. 

9.  Aflenfblée,  pour  faire  expédier  les  affaires  de  la  Chancellerie 
Romaine,  malgré  l'abfence  du  Pape.  Jérôme  de  Prague,  ne  pouvant 
c^tcnir  un  faufconduit  tel  qu'il  deHroit,  s'en  retourne  en  Bohême. 

10.  Jean  XXIU.  fuit  à  Fribourg  d'oij  il  écrit  au  Concile. 

11.  Aflèmblée  des  Députez  des  Nations  pour  expédier  un  fauf- 
conduit à  Jérôme  de  Prague,  Se  pour  obliger  le  Pape  à  tenir  £1  pa* 
rôle. 

1  >.  Aflèmblée  des  Nations  pour  examiner  les  prétentionsdc  Jean 
XXIII.  On  déicnd  aux  Moines  Mendiants  de  fe  retirer  du  Coocilc. 
On  reroque  les  faufconduits  dontiezàqudquesCardtoi^tx,  parce  qu'ils 
en  abulbient. 

I  r.  Mort  &  éloge  de  Manuel  Cbryfêlore. 
16.  Jean  XXHI.  fiiit  à  Brifac.  Aflcmblée  des  KaKions  popr  r^lqr 
)ss  aâfàin^  de  la  Seffioa  fixîéme.  , 
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17.  Sbiiion  sixib'me.  On  Ait  un  modèle  de  U  Procuration 
àa  Pape  pour  fa  CefSon.     On  rePouc  la  Citation  de  Jérôme  de  Pra- 

r^  On  demande  l'avij  des  Cardinaux,  fur  les  Livres  &  les  Amcles 
Wiclef.  On  défend  les  Libelles  diffamatoires.  Articles  contre  le 
Pape  Se  Tes  Cardinaux.  Lettres  de  TUniverfité  de  Paris  au  Concile, 
&  du  Concile  à  divers  Rois  Sç  Princes. 

18.  Jérôme  de  Prague  eft  cité  pour  la  première  fois.  On  pro- 
jette un  Saufconduic  pour  Jean  XXllI.  AlTemblée  des  Cardinaux 
pour  foûteoir  leur  droit  de  fufrages.  AlTemblée  des  Nntions  pour  le 
même  fujct.  Oiverfes  AÛemblees  des  Cardinaux,  des  Théologiens, 
&  des  Jurisconfultcs  touchant  les  Anicles  de  Wiclef,  fi  ces  Articles 
doivent  être  condamnez  au  nom  du  Concile,  ou  au  nom  du  Pape,  ou 
ni  nom  de  l'un  6c  de  l'autre. 

19.  On  défuce  des  Cardinaux  à  Jean  XXIII.  pour  avoir  fa  Pro- 
curation. 

Z3.  Les  Légats  du  Concile  rencontreoc  Jean  XXIII.  à  Briiàc,  8c 
s^en  retournent  mécontcns. 

ij.  Jean  XXllI.  fiiit  de  Bri^à  Neweobourg.  -Jérôme  de  Pra- 
gue eft  arrêté  en  chemin  pour  la  Bohême. 

zfi.  On  négotie  la  reconciliation  du  Duc  d'Auftriclie  avec  l'Em- 
pereur, &  le  retour  du  Pape. 

*   27. 18.  Le  Pape  promet  d'envoyer  û  Procuration.    11  exerce  la 
Simonie  à  Fribourg. 

zp.  Les  Légats  reviennent  de  Fribourg  lâns  avoir  rien  &it.  On 
prend  la  réfolution  de  citer  Jean  XXlII. 

;o.  Le  Duc  d'Auftricbe  revient  à  Conftance.  Les  Légats  de  Jean 
XXIII.  apportent  de  fa  part  une  Procuration  qui  n'eft  pas  au  gré  du 
Concile. 

M.CCCCXV.  MAI. 

I.  Congrégation  générale  fur  la  Citation  de  Jean  XXIII.  &  de 
Jérôme  de  Prague. 

&.  Autre  Anèmbléc  des  Nations  pour  ou  contre  le  droit  des  Car- 
dinaux à  donner  leurs  fufragcs. 

Session  septie'me.  Jean  XXIII.  eft  cké,& Jérôme  cle  Pra- 
gue accufé  de  contumace.  Il  eft  cité  pour  la  lêconde  fois.  On  en- 
voyé un  Saufconduit  à  Jean  XXllI. 

3.  On  reçoit  les  Envoyez  de  TLIcâcur  de  Mayence. 

4.  Jérôme  de  Prague  ell  cité  pour  la  troîfiéme  fbis,auffi-bien  que 
les  Wiclefites. 

Session  huitie'mb.  La  mémoire  &  les  Livres  de  ff%Uf 
font  condamnez.  Jean  XXIII.  eft  cité.  Retour  de  quelques  Car- 
dinaux à  Confiance. 

j.  Le  Duc  d'Auftriche  rentre  en  grâce  auprès  dé  l'Empereur 
ToM.  IL  Ddd  en 
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CD  Démettant  tcou  Sa  deiatian  entre  las  muta  de  fr  Majffté  Int- 

periale. 

.    $.  On  enroye  à  Fribourg  pour  anooncer  au  Ptpc  Jein  XXIIL  & 

Citation  âc  pour  le  rimcner  à  Conftanoc. 

10.  Il  ËHt  mine  d'y  vouloir  revenir. 

11.  11.  On  examine  l'affaire  des  PoloDois  avec  l'Ordre  Teuton»* 
.    Jean  XXllI.  nomtnc  du  Cardinaux  pour  défendin  &  cank. 
rcfulèiu  de  la  plaider. 
I).  Session  neuvième.  Jean XXIII.  eft  cité  pour  U  lêcon* 

de  fois.  Ud  informe  contre  lui.  Lettres  de  l'UniverUté  de  Puis  an 
Concile  &  à  l'Empereur.  Aflèmbtée  des  Nations  touchant  la  Cej^ 
fîon  de  Grégoire  XII.     Lettre  de  Malateila  toi  Concile. 

14.  Session  dixième.  Jean  XXIJi.  cil  fuTpeDda-  Jocobd 
eâ  denoijcé  pour  avoir  renouvelle  ta  CoBUnunion  fout  las  deux  efpe> 
ces.  Les  Grands  de  Bohême  intercèdent  pour  Jean  Hus.  ASbamèe 
de  la  Nation  Germanique  touchant  la  muoiere  de  rccneUlir  les 
voix. 

if .  A&mbiée  des  Nations  fiir  la  Ceffioo  de  Grégoire  XII. 

16.  Jean  XXIU.  eft  cité  pour  la  quatrième  fob.  Articks  piodoits 
contre  lui.  Aflêmblée  des  Nations  iur  les  a&ires  de  Jean  Hus  te  de 
Jacobcl. 

17.  Jead  XXIII.  eft  amené  à  RatdfcelU  où  il  eil  gardé. 

18.  Aflëmblée  des  Nations  pour  entendre  les  Gian^  de  B^^h^nift 
en  faveur  de  Jean  Hus.  Aflëmblée  des  Députez  pour  entendre  les 
Témoins  contre  Jean  XXIIL 

to.  Jean  XXIII.  aquiclce  à  fâ  tûrpenGon. 

II.  zi.  Diverfes  AÛemblé«  contre  Jeta  XXIU.  Iiire£tivc  de 
Tèeodoric  de  Niem  contre  lui. 

z  j-  Jérôme  de  Prague  eft  ramené  à  Confiance,  mis  en  prifbn,. 
examiné. 

zf.  Session  onzie'me.  On  prend  la  refolution  de  depofèi 
Jean  XXIII.    On  lut  fait  annoncer  cette  refolution,  il  y  aquîdce. 

2ff.  Retour  des  Légats  que  le  Concile  avoit  envoyez  àjean  XXIIL 

AfTemblée  de  k  Nation  Gallicane  fur  l'affiure  de  Jean  Petic 

27.  Le  P^pe  écrit  à  l'Empereur  pour  Jui  xecommander  Jês  iiitt> 
rets.  On  difïère  de  lui  prononcer  fa  Sentence.  Les  Commiflàircs 
s'aflèmblenc  diverfes  fois  pour  cette  alïaire. 

iS.  L'Empereur  fe  difpofè  à  partir  pour  l'Eipagne.  Les  Cardinaux 
demandent  que  quelques-uns  de  leur  Collège  l'y  accompagnent.  Oa 
délibère  fur  P^fTàire  de  Jean  Hus. 

Le  Duc  de  Bourgogne  écrit  au  Concile  pour  fc  juftifier. 

zp.  Session  douzib'm.e.  .  Jean  XXIII.  eu  dépofé  &  con- 
damné à  la  prifon.  On  refont  de  ne  pomt  élire  d'autre  Pape  que 
par  le  confêntement  du  Concile,  &  de  n'élire  aucun  des  Concur- 
fents^ 

f  u  Oa 


cbv  Google 


CONCILE    DE    CONSTANCE.        jpf 

^i.  On  députe  i  Jean  XXIII.  pour  lui  notiSer  fa  depofîtion.  Il 
tquiefce  à  fa  Senteâcc,  6c  la  confirme.  Aflèmblée  des  Nations  pour 
l'examen  de  Jean  Hus.  Mémoire  des  Bohcmiens  pour  lui  faiie  avoir 
Midieoce  publique. 

M.CCCCXV.  JUIN. 

I .  Les  Bohémiens  demandent  à  Jean  Hus,  étant  en  prifon  à  Gotlo> 
ben,ce  qu'il  pcnfe  de  la  Communion  fous  les  deux  Erpcces.  Us  folli-' 
citent  pour  lui  obtenir  une  audience  publique. 

f .  On  ôte  à  Jean  XXIII,qui  désormais  s'appellera  Baltbazar  Cop- 
fa^  fcs  domeftiques.  II  eft  confié  à  la  garde  de  l'EIeftcur  Palatin  qui 
le  (ait  transférer  &  renfermer  à  Heideloer^.  1,'Empcreur  en  l'abrco- 
ce  du  Pape,  prend  foin  de  radmioiftration  des  biens  &  Bénéfices 
EccléjQalliquct  en  Allemagne.  Jean  Hus  cil  follicité  dans  la  prifim  i 
léretniâer. 

y.  Grande  Ëclipfc  de  Soleil. 

Congrégation  publique  oii  l'on  examine  Jean  Hus. 

L'aÊire  de  Jean  Petit  cil  mifc  fur  ^p  tapis. 

8.  Troifiéme  examen  de  Jean  Hus.  On  lut  lit  divers  AiTicles  ti- 
rez de  plufîeun  de  Tes  Livres,  &  avec  les  réponfcs  qu'il  avoit  déjà 
ftites  i,  quelques-uns,  Se  il  répond  aux  autres  :  on  veut  inutilement 
l't^ger  à  le  retraâer. 

9.  On  picfente  à  Jean  Hus  un  ftHinulaire  de  retraâation  qu'il  ro- 
(ufe  d'accepter,  quoi  que  plufîeun  Pères  du  Concile  filTent  tous  leurs 
effbru  pour  lever  fes  fcrupules  là-deflus- 

I I .  JeaD  Hus  après  avoir  fubi  tous  ces  interrogatoires  attend  avec 
tcfignatioQ  l'arrêt  de  la  condamnation. 

14.  AlTcmbléc  des  Nations  fur  r&&ire  de  Jacobel,  &  fur  l'afiàire 
de  Jean  Petit. 

If.  Session  trsiïie'mb,  où  ell  interdite  la  Communion 
Ibus  les  deux  Ëfpéces,  &  où  l'on  a^te  la  caulê  de  Jean  Petit.  Ce 
mâme  jour  Cbarïis  de  Malatefia  fiùt  fon  entrée  à  ConAaace  Se  il  eut 
audience  le  lendemain. 

3.3.  Sigismond  fe  retire  pour  quelques  jours  à  Uberlingen.  On  tâ- 
che d'engager  Jean  Hus  i  fe  TClTaBoa  par  [nomelTes  8c  par  menaces, 
Palttx  en  du  nombre  des  tentateurs. 

24.  Les  Livres  de  Jean  Hue  condamner  au  feu.  PkiiiKs  &  Ré- 
flexions  de  Jean  Hus  là-delTus.    Diverfcs  de  fes  I.ettrcs. 

2.8.  L'Empereur  revient  d'Ubcrliogcn. 

}0.  On  doni^  un  CoofelTeui  à  jeao  Hus. 


DddA  M.CCCCXV. 
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M.CCCCXV.  JUILLET*. 

I.  On  follicite  vaincmem  Jean  Hus  à  fe  rctrafter. 
4-  Session  qjiatorzie'me.  Préliminaires  de  cette  Seffion. 
L'Empereur  préfîdc  à  ces  PréliminairK,  ou  il  s'agiflbit  de  la  Ceflîon 
de  Grégoire  XII  j  qui  convoque  ie  Concile  de  Conftance  ayant  que 
de  céder. 

Sermon  d'un  Doâeur  touchant  la  Reformation  de  l'Eglife.  On 
prend  des  mefurcs  pour  l'éleétion  d'un  nouveau  Pape.  On  fit  quelques 
iîccrcts  en  faveur  de  Grégoire  XII.  Il  ccde  par  Procureur. 

J-.  Aflèmbice  &  efforts  inutiles  des  Députez  des  Nations  pour  en- 
gager Jean  Hus  à  fe  retraéter.  Afièmbléc  de  la  Nation  Germanique 
touchant  les  démêlez  des  Polonois  avec  l'Ordre  Tcutoniquc.  Paul 
Foîadimr  dit  qu'il  faut  convertir  les  Infidèles  par  la  pcrfuafion  & 
non  par  la  violence. 

6.  On  agite  la  même  queftion.SBSSioN  QuiNZiB*MB.HaTaa- 
gue  de  l'Ëvéque  de  Lodi  fur  le  fuplice  de  Jean  Hus.  Il  eft  condam- 
né. On  le  mené  au  fuplice  fie  «n  le  brûle.  Condamnation  de  la  doc- 
trine de  Jean  Petit. 

-   II.  Session  seizie'me.  On  nomme  des  Députez  pour  ac- 
compagner Sigismond  en  Efpagne. 

if.  Session  dix->septie'me.  L'Empereur  prend  congé  du 
Concile  pour  aller  en  Efpagne,  &  reçoit  folemoeltement'U  bcoédic- 
tioD  de  cette  Affemblée. 

ip.  On  examine  Jérôme  de  Prague. 

2t.  Gerfon  harangue  le  Concile  avant  le  départ  de  l'Empereur 
touchant  l'ordre  du  Concile  &  Ton  autorité.  Départ  de  l'Empereur. 
L'Elefteur  Palatin  Proteftcur  du  Concile  en  fon  abfence. 

zi.  Aflèmblée  générale  fur  ce  qui  a  été  fait  Se  fur  ce  qui  (c  doit 
faire  dans  le  Concile, 
zf .  Départ  des  Légats  de  Grégoire. 

z6.  Le  Concile  écrit  en  Bohême  pour  notifier  le  fupplice  de  Jean 
Hus. 

M.CCCCXV.  AOUT. 

3.  La  Ceflîon  de  Grégoire  XII.  eft  confirmée. 

4.  On  notifie  an  Concile  l'arrivée  de  l'Empereur  en  France  pom 
accommoder  ce  Royaume  avec  l'Angleterre. 

If.  L'Empereur  attend  les  Efpgnols  à  Narbonflfc  pour  traiter  de 
la  Paix  de  l'Eglife  Se  de  la  Ceflîon  de  Benoît  XIII. 

17.  Session  dix-huitie'me.  Réglemens  généraux  tou- 
chant la  manière  de  traite»  les  affaires  du  Concile,  de  juger  les  Gau- 
lés, Se  touchauc  l'autoritc  des  BuUes  du  Concile. 

18.  Dif- 
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i8.  Difcours  touchant  la  Réfbnnation  de  rEglilê. 

10.  AfTcQibléc  du  Collège  Rcfonaatoire.  Des  Tranflations  des 
Evéqties. 

GcrfoD  prélcnte  un  Mémoire  touchant  l'afiàirc  de  Jean  Petit. 

2j.  On  députe  l'Archevêque  de  Riga  à  l'Empereur  pour  le  prier 
de  hâter  l'afiairc  de  ficnuîc  XlII. 

if.  Le  Concile  envoyé  l'Evéque  d'Aft  en  Hongrie  pour  recom- 
mander aux  Hongrois  la  fidélité  envers  Sigismond. 

iS.'  Traité  de  Gcrfon  touchant  les  vilîons  ou  révélations. 

zp.  On  donne  avis  au  Concile  de  l'dperance  prochaine  de  réunir 
bientôt  t'Eglife  par  la  CeCSon  de  Benoît. 

IP.  Ailèmbltt  du  Colley  Réf<»:matoire  touchant  la  capacité  des 
Prélats. 

31.  L'Empereur  &  le  Roi  d'Arragon  le  trouvent  à  Perpignan 
pour  obliger  Benoît  à  céder. 

M.CCCCXV.  SEPTEMBRE. 

7.  Afiémblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  l'autorité  des 

Protonotaires. 

8.  Aâëmblée  des  Nations,  où  on  lit  une  Lettre  des  Bohémiens  au 
Concile  touchant  le  fuplice  de  Jean  Hus.  On  invite  Jérôme  de  Pra- 
gue à  fe  retraâxr.  Difcours  touchant  la  Réformation  de  l'Ëglifè. 

1 1 .  Congrégation  générale  où  Jérôme  de  Prague  promet  de  fe  re- 
traûer. 

On  ^ite  raffàirc  de  Jean  Petit. 

12.  On  notifie  au  Concile  les  fuites  de  Benoît  XIII.  pour  éluder 
fa  Ceâîon. 

I  $.  Aflbnblée  du  Coll^  Réformatoire  touchant  la  collation  des 
Bénéfices. 

14.  Autre  Af&mbléedu  Collège  Réformatoire,  pour  limiter  les 
Difpen&s  des  Papes. 

18.  N^otiations  fur  la  Ceûîon  de  Benoît. 
'2z.  Session  dix-nevvie'me.  Jérôme  de  Prague  fe  recraâe 
publiquement.  Décret  touchant  les  Ssufcpnduits  donnez  aux  héréti- 

?ues  par  les  Princes  Séculiers.     Conftitution  Caroline  en  ^veur  des 
mmunitez  Eccléllaitiques.  Jérôme  de  Prague  eft  ramené  en  prifon. 
30.  AOèmblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  les  Moines. 

M.CCCCXV.  OCTOBRE. 

I .  Aflemblée  du  Collège  Réformatoire  touchant  les  fermens  iot- 
qaes  des  Chanoines. 

Aflêmblée  générale  fur  la  Ceflion  de  Bçnoît. 
10.  Mort  du  Carditul  de  .Av.  Aâèmbiée  du  Collège  Réformatoire 
Ddd  3  tou- 
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touchant  les  Conciles  ProTmciaiix. 

1 1 .  On  agite  l*aflGurc  de  Jea»  Petit, 

14.  Benoît  XIII.  prerence  une  formule  de  Ceffion  a  r&nperea 
2c  aux  Légats  du  Concile. 

iS.  On  ezataioe  cette  fermule. 

ip.  AlTemblée  du  Collège  Réfbrmatoiie  touchanc  les  Moinei. 

II.  Gcrfon  eft  accufé  d'hcréfîe. 

16.  On  rejette  i  Perpignvi  la  formule  de  Ceâîon  de  Benoit.  Ob* 
feques  du  Cardinal  de  Bar  i  Conftance. 

z/.  Difcours  touchant  la  Simonie  Sc  autres  abtM. 

iS.  Uo  Meurtre  commis  à  Conftance. 

19.  La  revocation  de  Jérôme  de  Prague  eil  fiilpeâe. 

30.  On  agite  l'affiûre  de  Jean  Petit. 

3 1 .  On  envoyé  des  Députez  à  Benoit  pour  l'exhona:  Â  coder  :  et 
qu^il  lefufe. 

M.CCCCXV.  NOVEMBRE. 

1.  L'Empereur  quitte  Pcrpigmo  pour  Tetoomer  à  Naiboaoe, 
voyant  les  fuites  de  Benoit  XIII. 

4.  Le  Roi  d'Arragon  enjoint  à  Beoc^  XIII.  de  cedcrt  il  ■'en 
moque. 

r.  AfTemblée  du  Collège  Réformatoirc  touchant  U  Refîdence. 

8.  Le  Pape  Benoît  préfeme  une  nouvelle  formule  de  CelBon. 

Difimte  du  Cardinal  de  Cambrai,  Se  de  l'Ëvéque  d'Arras  Sx  Vii- 
ùin  de  Jean  Petit. 

j>.  A&mblée  du  Collège  Réfermitoire  toacl»nt  h  capadfié  des 
Prêtres.     Benoît  ell  invite  à  céder. 

it.  Il  le  refùfe  2c  s'enfuit  i  CcdioiiFC. 

1 3 .  Les  Cardinaux  de  Benoît  refiifent  de  revenir  à  PerpigraD. 

I  f .  Traité  de  Geriôn  toudiant  la  Simonie. 

16.  AfTemblée  du  CoUwe  Réfbnnatoire  fur  le  m£me  fofct.  Ré* 
ponfe  négative  de  Benoît  à  la  requifition  du  Roi  d'AtragoR. 

17.  Benoh  etl  requis  inotilement  de  céder,  pour  la  troificme  fois. 
16.  AlTemblée  dn  Collège  Réfômm^re  toDchaat  féradùion  des 

Prélats. 

iff.  AfTemblée  do  Collège*  Réfennatohe  touchant  l'Union  <!»£• 
glifcs. 

zo.  Fineent  Ferrier  eft  envolé  vainement  à  Benoît  XIII,  pour 
l'obliger  à  céder.  Le  Roi  d'Arragon  envt^e  à  l'Empereur  queiquci 
Proportions  fur  ce  fujet.  Les  Lé^ts  du  Concile  retournent  a  Pei^- 
gnan  dans  l'efperxnce  que  Benoît  cédera, 

2.1.  Session  vimtie'hb.  Monitoire  coane  te  Duc d*Anflti- 
chc. 

zi.  Affeniblée  du  Collège  Riformateke  cooot  la  ^emptions. 

24.  Af^ 
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14.  Aflèmblée  du  CoUcge  Réfbnnatoire  couchant  les  cas  tefavez 

au  Pape. 

28.  Arrivée  des  Ambaflàdeurs  Samogites,  Se  de  nouveaux  Ambaf- 

fàdeurs.de  Pologne. 
30.  lettre  de  Ladijhî  Roi  de  Polt^oe  au  Concile  de  Comlance. 

M.CCCCXV.  DECEMBRE. 

.  f.  Difooun  touchant  la  Réformation  de  l'Eglifè. 

7.  Aflôire  de  l'Evêque  de  Strasbourg  avec  fon  Chapitre,  &  le  Ma- 
giltrat  de  cette  Ville.    Lettre  de  Grégoire  J£1I.  au  Concile. 

8.  Apologie  de  l'Evêque  d'Arras  pour  Jean  Petit. 

II.  Aâèmblée  dca  Nations  touchant  i'aâRurc  de  l'Evéque  de 
Trente. 

I J.  Capitulation  de  Narbonne  touchant  l'Union  de  l'Eglilè. 
17. 18.  Aflemblées  des  Députez  dans  raââire  de  Jean  Petit. 
ip.  La  Nation  Gcniumquc  le  plaine  de  la  lenteur  de  U  Réfor- 


zf.  Mort  d'un  des  Cardinaux  de  Grceoire. 
z8.  Difcours  touchant  la  Réformation  Sa  l'Union  de  l'Eglifë. 
tp.  On  cétâ>re  b  Fête  de  St.  Thomas  de  Cantorberi.  On  reçoic 
au  Concile  de  b(»ines  nouvelles  touchant  l'Union  de  TEg^iië. 
3.0.  Noavdks  plaintes  des  Bohémiens  au  Concile. 

M.  CCCCXVJ.  JANVIER. 

i.i.  j.4.0n  délibère  touchant  l'aflkire  de  TEvëque  de  Strasbourg: 
arrêté  dans  cetteVille,&onenvoye  des  Députez  pour  le  faire  élargir. 

4.  Aflêmblée  des  Députez  fur  rafïàiie  de  J.  Petit. 

(T.  ï^uangoe  de  l'Eveque  de  Toulon  touchant  la  Réformation  de 
rEfdilè.    Les  Roî^  d'Efpagne  renoncent  à  l'Obédience  de  Benoît 

xin. 

7. 8.9.  Le  Concile  donne  audience  aux  Amballâdeurs  du  Roi  de 
Naples  Se  à  quelques  autres. 

14.  Retour  des  Députez  que  le  Concile  avoit  envoyez  à  Stni&- 
bourg. 

If.  Aflêmblée  générale  fur  cette  affaire. 

fj).  Aflêmblée  des  Nations  fur  la  même  a£Eàire. 

24.  Execution  de  la  Bulle  Caroline  touchant  les  Immunitez  Ec- 
cléflaftiqDes.  * 

2p.  Retour  des  Légats  qui  avoient  été  avec  l'Empereur  en  Ef- 
pagne. 

30.  Congrégation  générale  pour  les  entendre.  On  lit  la  Capitula''- 
tioadc  Naioonnc. 
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M.  CCCGXVI.  FEVRIER. 

2.  Harangue  fur  la  Réformation  de  l*Eglife.  .  ; 
4.  On  jure  la  Capiculaiton  de  Narfoonne. 

j-.  Arrivée  du  Cardinal  de  Faix  de  l'Obédience  de  Benoit.  * 
6.  Lettre  de  l'UnivcrCté  de  Paris  au  Concile  touchant  les  Propo- 
fiiions  de  Jean  Petit. 

9.  Aflèmbléc  générale  pour  la  converlïon  desPayens  enSamogitie. 
1  j.  Congrégation  générale  fur  raflâiredes  Polonois  Se  de  l'Ordre 

Teutonique.  On  remet  les  a0âires  importantes  ou  délicates  jufqu'au 
retour  de  l'Empereur. 

I  f .  Sigistnond  faic  Duc  Amtiée  Comte  de  Saooye  i  Chamberî. 

i^.  Dilcours  fur  la  Réformation  de  l'Eglife. 

18.  On  agite  l'affaire  de  Jean  Petit. 

10.  Congrégation  pour  la  Réfonnation  des  Moines  noirs. 

zo.  Congrégation  générale  où  l'on  admet  les  Officiers  de  Gré- 
goire XII.  On  refout  de  citer  les  HaŒtcs  de  Bohême.  On  agite 
Paffiûre  de  l'Evéque  de  Strasbourg. 

2i.  Jean  ifOpizis  eft  envoyé  par  le  Concile  au  Roi  d'Arrwon. 

Z}.  Congrégation  générale  fur  l'afiàirc  des  Polonois  fie  de  rOrdie 
Teutonique. 

24.  Autre  Congrégation  générale  fur  la  même  affiiiTe,fiir  celle  de 
Jérôme  de  Prague,  &  fur  celle  de  Grégoire  XII. 

zS.  Arrivée  &!,  réception  des  Ambafladcurs  du  Roi  d'Arragon. 

M.CCCCXVI.  MARS. 

I .  Sigismond  retourne  à  Paris  pour  negotier  la  Paix  des  François 
Se  des  Anglois.  Difcours  fur  la  Réfbrmation  de  l'Eglife.  On  en- 
voyé des  Prélats  en  Samogitie  pour  la  ConverGon  de  cette  Pro- 
vince. 

z.  Congrégation  générale  pour  entendre  un  Ambaflàdeur  Arra- 
gonois- 

3.  Tournoi  donné  parl'Eleftcur  Palatin. 

4.  L'Archevêque  de  Gnefne  étant  à  Paris ,  l'Univerfité  lui  pre- 
fente  un  libelle  diffamatoire  com'pofé  par  Jean  de  FaVanberg  contre 
le  Royaume  de  Pologne. 

,    6.  Proceffion  pour  la  Paix  de  l'Eglife. 

8.  Difcours  en  faveur  de  l'autorité  du  Pape,  prononcé  par  un 
Dominicain. 

10.  Monitoire  contre  ceux  de  Strasbourg  qui  leteniùcnc  en  prifoa 
l'Evéquî  de  ce  lieu. 

14.  On  agite  l'afïâire  de  Jean  Petit. 

19.  On  traite  de  la  même  af&iie. 
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Z(f.i7.  Nç^otiatioos  fur  b  même  aSàize. 
,30.  fVideric  <f  Autriche  s'enfuit  de  Conlhace. 

M.CCCGXVI.  AVRIL. 

>£.  Mon  de  FerdiMmi  Roi  d'Atragon.  Son  fils  Jiftnfe  lû'fuc- 
xede. 

3.  Difconra  fur  U  Réfonnatioo  de  l'Eglife. 

1 1 .  Od  arrête  quelques  Brigands  qui  infeAotent  le  Toiiïnage  de 
<^ùAance. 

CoDteftatioos  fiir  TaSaire  de  T.  Petit. 
-    I  z.  Jour  de  Raneaux,  ProœSon-  tbknmelle  &  antres  fbtemmtcz 
les  jours  fuivans. 

17.  Jérôme  de  Prague  emminé  de  nooreau.  Appel  des  Strasbour- 
geois.     On  refiife  de  canonifer  quelques  Saints  de  Suéde. 

30.  Conuégatioii  gËnérale  pour  les  oUcques  du  Koi  d'Arragon. 
On  agite  rââire  de.Jeao  Petit.  On  rejette  l'Appel  .des  Sirasboui- 
geois.    La  Nation  Gennaniques'afièmble  fur  cette  affûte. 

M.  CCCCXVI.  MAI. 

X.  L'Evéque  d'Arras  plaide  pour  le  Duc  de  Bourgc^œ  &  pour 
Jean  Petit. 

}.  Erneft  Duc  d'Arfftriehe  envoyé  au  Concile  pour  pretetlorde 
.  £l  fiddké  envers  TE^tife. 

Gerfon  réfute  l'Evâque  d'Arras. 

f  ■  On  cite  les  Bohémiens.  On  s'aflcmble  pour  l'afiàire  de  Jeaa 
'Petit  Se  du  Duc  -àc  Bourgogne. 

Gerfon  relute  le  Plaidoyer  de  TEvéquc  d'Arras. 

6.  On  préfente  les  propoûtions  de  Jean  Petit. 

7.  L'Empereur  arrive  i  Londres. 

8.  Oh  traite  de  l'affaire  de  TËvêque  de  Strasbourg. 

9.  On  traite  de  l'aSaiie  de  Jérôme  de  Prague  &  de  ocUe  de  l'E<- 
•  vÉque  de  Trente. 

II.  On  agite  cette  dernière  aSàire,  2c  celle  de  Jean  Petit.   ' 

ly.  Al^nfe  Roi  d'Arragon  confirme  ta  Oçicoktioa  de  Nar- 
bonne. 

16.  On  parle  de  l'afiàire  de  l'Evéque  de  Strasbourg. 

x\.  On  examine  encore  Jérâme  de  Prague. 

ifi.  Jérôtnc  de  Prague  eft  encore  interrogé. 

30.  Session  vint  bt  unie'HB.  JerômedePrague  eft  con- 
âamné  au  feu.  Har&nguc  de  l'Evéque  de  Lodi  fur  foa  lupplice.  Je- 
-TÔme  meurt  conftamment.  Lettre  de  Po^gf  it  F^rtnte  fur  ce  fup- 
;plioe. 

91.  On  rappelle  les  Prélats  ablêns. 

To«.  U.  .  Eu  U. 
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M^CCOGKVlV  JUIN,  '■'.:'■■■■ 

I.  Arrivée  des  AmbalEidears  de  Ppruogal.  * 

3.  Congrégation  générale  fur  la  citatino  des  Huffitcs  de  Bohême. 
L'Empereur  écrit  auConcilD  {kne  cieit  dËcûkr  ^'inpornot'ea  foa 
abfcnce.     L'Archevêque   de   Maycnce  s'excuiê  de   collufioa  tmec 

'  Jean  XXm.    On  proiioiifx:  corttro  lea  ScnvbHiigQOts.  On  fitni(  un 
Siboniâqtie.    Recoof  de  l'iiJçâeur  Pabtm  à  Gcaft^scCt 

6.  On  donne  audience  aux  AmbalTaJeurs  de  Portugal.  Moit  ^ 
Théodork  de  Niem.  \    .  • 

I I .  Le  Comcc-de  KteUeBboiKe'fe.}i4i^,dlMK.l^&ifC<dî  l^é- 
que  de  Strasbourg, 

17.  ABèfflbléo^  NnicHusfar  kfi^  deMeoOMrfiaadais  Samo- 
gites. 

Les  {oiKi  lùiram  ff  paAtsant  en  pmseffiooai 
£7.  Gaillaume  àfi  T>ieP  Ë)vé<}oa  de  âeruboiirg  vient  à  Con^nnoe, . 
le  foûmec  «u  'jngeoiodc  da  GoncUe. 

M.  CDOeXVI.  JOrLLET. 

I.  AbjuratiQ»  en  LitfxâMioei  Hqffiu. 

4.  Congrégation  louchant  l'Union  des  Arragonois  au  Craicik.  - 
14.  Lettre  Âa,  Roi  4e  -CtaAiHc  au  Qiadiki; 

18.  Aflèmblée  générale  fur  l'affaire  de  Sir^boirg  4e  -fiiT loeBt  du 

Bohcmiens.  .  ) 

M^ CCCCXVlr  AOUT. 

z.  Dimanche.  .Brottettia]. 

5.  Autre  Proccflîon, 

10.  ,\irei|il>lée  fiiF  rafiàins  deB.BoiieraîefB/  ' 

II.  Autre  AflèrnbUe  ftn-  le  -méinq  ibjcc. 

11.  Autre  Afiembléc  fur  le  même  fujet. 
14.  AiTembtée  fur  l'ai&ire  de  StrariHiutg'. 
If.  Autre  Afièqiblée  for. te  ménut  fDJd:. 
lâ.  De  même. 

M.  CCCCXVJ.  Sfi^^^£MBRE. 

4.  AfTeroItlée  génémte  où  les  BoheiaienS'font  excQmmDiiiez  taffî 
bien  que  FriJeric  d'Audrichc.  1 

f.  Réception  des  AmbafTadcan  d'Airagon.  . 

6.  Arriréc  des  Amb^deurs  de  Naples. 
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8.  Difcoun  de  Gcrroo  fer  la  Nitivicé  de  la  Vierge ,  &  Can- 
cetnido  iti»ià£ulée,  8c  contre  la  mukiplicfttioa  (ksFâie)< 
10.  Od  donne  audience  aux  Arragonois. 

15.  On  agite  l'afEûre  de  Jean  P«it. 

16.  On  donne  aoiitipewx  Ambsl^cutT  cte  N<p]es.  Lettre  des 
polonois ,  de  l'Ordre  Teutoniquc  &  de  l'Univerfité  de  Cracovie 
au  Concile. 

19.  AlTemblée  générale  au  fiijet  de  M  touAntâiob  de  Bonok  &  de 
l'Obédience  réelle  de  GlegoiW  Xll. 
24.  Anivée  de  quelques  nbuveaux  Asibiifliuieius  d' Angleterre. 

M.  CGGCXVI.  OCTOBRE. 

I,  Difcoiirs  de  Pierre  d'Ami  fur  la  puiflancc  EccléCaftiipie. 

lô.  AflemblcB  des  Nations  touctiant  la  réumon  dés  Ëfpagaoll  qui 
firent  depuis  une  cinquième  Nation  au  Coocik. 

1  i.  On  agite  l'affaire  de  J.  Petit. 

14.  Affembléc  ftir  la  réunion  des  Efpagnols. 

sf.  Srs^i^H  v.xt'i'-âftustE^MK.  Ubùoi  fatemaeUe  dw  AitK- 
gODois  au  Concile.  ..:■■■ 

M.CGCCXVT.  NOVEMBRE. 

Sessiom  Tiwi'-'rfeow"''**»)   oà.l'oili  àèmw!  Jrt  Coii- 

miflàires  pour  faite  le  pfoeis  à  P»nre  de  Le»..   ■. 
6.  Autye  AIfttnWéd  pw»  le  tartme  fujtti 
*.  a*  *4nfc.         •'--■     -  '  ■■■'  »_i      ' 

i(î.  Heitri  Duc  de  Brunswic  part  de  Conftancc  nnUide  péW  6*« 

letamkt  en  ïbfl  T^  '  .    ■         _^, 

i8.  Session  vint-qjj atrie'me,  ou  l'ooiÉjCBtMh'Ci»» 

tion  de  Benoît  XIII. 
ij>.  procd3atttf>Mrtoï#o(p4ritéduvc^«getteVK«fWwu'. 

vM.  e<3CXDXVt.  OfiCËMBRfi* 

f.  On  députe  à  Pierre  de  Lune. 

II.  Arrivée  de  deUK-  £v4qilcs  'dA  {>aHl-Je)Senoît  pour  s'unir  as 
Concile.  ^    », 

li.'.  d'fefrrfiôS-*ïl»rw<W4j;t(>jïfB'ttfc. 'LïSïînvoyte  -AiCoftte 
^  P6iSi  ft«tt  fini»  «'Owiôae^'  Coa6hiï«te*âttR-«^efi*  1^01»  la 
/Police.  ^ 

ifi.  Awi»éie  ItS'AlHlHfiâdtlrA-'^  'NaWfrre. 
•      -  *îf.  A(femlÂéc  «oitotewt  le  -dfc*:  des  'fiafr^te. 

14.  Session  viNT-sixit'ME.  Les  Navarrois  font  «lis  wa 
:ConciIe.  ■->.,   V  (..;;. -.■-     ■,,;.....•.'(.;..:;«):■■     . 

£ec  1  ïp. 
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Zfij  Où  c&^e  la  Fête  de  Tbomat  Je  Gantorberi. 

3 1 .  Letuc  du  Concile  i  l'EBipereur  touchant  ks  affidns  dc^HnT-' 

iîtes. 

M.  OCGCXVII.' JANVIER. 

4;  Anémblée  des  Nations  fur  la  fouftraâion  de  U  Caftîtté.- 

6.  Sermon  fur  les  Mceun  du  Clergéï 

17.  Uifcours  de  Gcrfon  fur  rautoriié  du  Cencilc.  • 

I  il.  Traiié-de  Gerfon  fur  l'aâàire  de  Jean  Petit. 

22..  Les  Députez  du  Concile  notifient  (a  Citation  à  Benoit  XlII.' 

24.  Les  Anglois  r^alentJe  Sénat  do  Ccaftance  Sc  font  repréTcD-  - 
ter  une  Comédie  iâintc  en  rejou'iilànce  de  la  prochaine  airivée  de  ' 
rEmpcreor.  ■ 

BÔiolc  répand  ampletnaat  fur  te  fujec  de  û  Citation. 

27.  Retour  de  l'Empereur  au  Concile-        » 
L'Archevêque  de  Gnefnt  preiènte  au  Concile  k  Livre  fediiieux  de 

Faîktnhtrg. 

}i,  L^  Ai^kn&traitentU'EmpercurjSc  les-Prmca  £c  &Bt  repié-  - 
feater  la  méoie  Comédie. 

Rt  CÎCCeXVII.  FEVRIER/ 

2.  Ditcours  de  GcfCui  contre  la  doârine  de  Jean  Petit.  -  • 
j.  Arrivée  de  TArcherâque  àetiran  à  Confiance. 

6.  Traité  de  Geribo  couchant  la-FuiOànce  Eoc[é6aftic]ue. 

10.  Jtam  Falhnterg  eft  mis  en  ptilbn  à  caufe  db  Too  libelle  coa-  - 
tm  le»  PoloDoisï 

13.  La  condamnation  de  ce  Libelle  cit  idôloc  par  les  Nations  £c- 
ptr  KS  Caidinauxui 

ip.  Frideric  d'Auftriché  eft  cité. 

20.  StssioN  vint-sbptie'md  contrece-Duti;' 

21.  L'Elefteur  de  Mayence  reçoit  l'Inveftiturc  de  cet  Eleâom.  " 

28.  Difcours  fur  la  coituption  des  mceurs.du.Clagé, 
Chapitre  des  Bénédiâins. 

M.-CCCCXVÏI.  M'ARS.s 

.-'S»MhON.  vfht-^huitib'mc  Contre  Ic  Duc  d'Aoflrichc.^  ' 
LesFranççùsdifpti^DCflUxAnglpif  le  Droit  «de  fiiire  une  Natioif-  - 
au- Concile. 

7.  On  lit  une  Lettre  des  Députez  du  03ncile  eu  Elpagoe.' 

8.  Session  vlnx-:«e«vi£'mb.  Benok-XIlI.  ^  déehré 
coniumas.-.- 

p.:;Reteur  des  AmbaOiideurs  du  Concile  en  EfpBgnç. 

10.  - 


Les 
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16.  Sbssion  trentib'mb  touchant  rtflhfre  de  Béfltfît. 

17.  l'taité  de  Pierre  tt^itHi  fur  la  Réfomutimdu  Calendrier^  . 

18.  Privilège  iaccordé  par  l'Eœpereui  à  la  VHle  de  Brunfwic* 

19.  Le  Cl^ttre  des  Bénédiâtns  fc  JèpaTC. 

21.  Difcours  de  Pierre  d'Ailli  touchant  la  Kéfbrmatioa." 
18.'  Autre  Ditcoora  fur  le  même  fiijet. 
%ff.  Arrivée  des  Ambanàdcuis  de  Caftille. 

30.  Skssion  trbntè-unib'me,'  où  l*bD  agite  plufîeurs  af- 
fiûresjcellcs  du  Comte  de  Veruè  ,  de  Grégoire  XII, des  Polonois  &c. 
Les  Anglois  défendent  leur  droit  contre  les  François. 

M.CCCCXVll.  AVRILS 

-  I.  Session  r«ENTB-OBvxis'MB.  On  roiotivclle  la  cita- 
tion de  Benoît. 

].  On  donne  audience  aux  Caftilhtns.  L'Empereur  va  faire  un  tour 
à  Ratolfcell. 

4.  Prbceinon  esnérale.-  On-affiche contre  Pierre  de  Lune^'con-' 
tre  le  Duc  d'Aulmchc. . 

8.  Sermon  du  Cardinal  Z^areUê: 

Les  jours  fuivans  fè  paHcnt  en  pieufês  fôlemnitez. 

1  j.. -Retour  de- l'Empeieor.    Arrivée  des. Ducs  de  BaTiete^ 

If.  Arrivée  de  Frideric  Margrave  de  Mi/nie. 

iS.  Frideric  Burgrave  de  Nuremberg  reçoit  Tlnvctliture  de  !*&• 
leôorat  de  Brand£bour|;. 

12.  AOemblée  des  Commiflaires  contre  BcnoîtXIII. 

2j.  Il  etl"cnèorc  citéi    ... 

24.  On  produtt  les  cheâ  d'acculàiion  contre  lui. 

z6.  Autre  Aflemblée  fur  Ic.mémefujer. 

28.  Adolphe  Comte  de  Cievcs  câ;  &it  Due. 

3a  FrocdSon  générale. 

M' CCCCXVII.  MAL 

i-.^  On'produit  de,  nouveaux  Articles  contre  Benoît. 

p.  Sermon  de  Maurice  de  Prague  contre  la  âimonic  ' 
lO. 'Aflenabtée  contre  Benoît. - 

II.  L'Ëleâeur  Palatin  reçoit  l'Invelliture  de  cet  Eleâorat.  Le 
GoBUe  dé  Ndleûbourg  la  reçoit  de  Ça  Etats.  Benoît  cÛ  encore  cité. 

II.  Session  trentb-tb.'OISib'mb  contre  Benoît. 

Le  Margrave  de  Mifoie  fc  retire  de  Coofkûce  mécouccnt  de 
TEÏopercur. 

If.  Afièmblée  des  Commiflàires  conoe- Benoît/ 

i<S.  L'Empereur  donne  l'InTCftiture  à  l'Éle^ur  de  Saxe,8caplû- 
fienrs  autres  Prioccs; 

Eec  3  2I;''- 


cbv  Google 


4orf  /   O    IT    R   N    A    L      DU 

21.  A4bftbtéedd  GomniifliDresaoticreBcnaîtt. 
zf.  Autre  Aflerobtée  l'ur  le  mèaœ  fujet. 
zy.  Auire  A(&aibléerur  le  aiémeiiijer. 

ip.  Les  Cardinaux  prcfenicnt  à  l'Ëm^pinetB  uhe  formate  ptfur  l'E- 
leâion  d'un  Pape. 

}o.  Difcours de  Pierre  d'AiUi' pour  rccomnModci  ci;ne£cnmttle. 

M.GCCGXVII.  JUIN. 

I.  Aflemblée  coatre  Bendt. 

f.  Session  TRENTE-<iùATRiE'ME  touc^t  la dqwfition 
de  Benoît. 

10.  Procenion,  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

II.  Direrfes  Aflethmées  des  NatioHl  en  prelénce  de  l'Ëntpeieu 
pour  faire  reformer  l'Eglifc  avant  l'éleâion  d'un  autre  Pape. 

i£.  Conreffakcjons  fiir  ce  fujet. 

17.  Autres  Aflembices  des  Nations  fur  le  même  fujer. 

ï8.  StasdoN  TKBftrtB-ciKQjJiE'MB.  Les  GâftiHids  foitt 
unis  au  Concile. 

17.  Difcours  d'Etieme  de  Prague  pour  prellêr  [a  RéftHinatioA  de 
l'Eglifc. 

28.  On  prêtlè  l'Em^cïtiiir  d'bbKgcr  le  Cottcite  à  donner  un  De- 
crec  fur  la  manière  d^Hrè  un  Pape. 

M.CCCCXVH.  JUILLET. 

z.  A  U*{blIicita,tion  des  Cardinaux  on  orddnâe  des  Ptierèi  publi- 
ques pour  l'éleâicm  d*ân  hoôfv'tniti  Pape.  Cb  <{0i  &*ejcecate  fes  joues 
fuivans. 

p.  Vincent  Ferrier  efl  invité  m  Concilfc)  pdut-  le  détourner  de  U 
Sc£te  des  FlagelUns. 

II.  Sur  les  plaintes  des  Cardinaux  l'Empereui  publie  un  Edit 
^lour  la  (ureté  &  la  liberté  dii  Gohi^le; 

18.  Confeil  mitigé  de  Gerfon  touchant  la  Scâe  des  Flagellants. 

X.2..  Session  TRBNtB-sixiE'Mk.  B%lt^c*eâché  t>oiiren^ 
tendre  k  Sentence- 

16.  Session  trente-septie'Mb'.  Il  eft  dèpc^ 'Sciade- 
i>bfîcion  eft  rén'dae  piib!)c/ue. 

18.  SisssTotï  TRENTE-ki^iïiE'M^  . tVfHctunt  l'IïfiMnidds 

faftillans &  des  âmèonoïs,  6c  l'tfffiht  dé  l'ÉVêqBfe de  {itrssbuirg. 
'ÊftijpcTcur  accorde  quelques  PnVilégcj  â  la  Vfite  'de  SïttMVki. 
j  I .  La  giaifon  de  Ville  de  Conîlance  eft  dcftinée  à  fervirdrOàii- 
clavc  pour  l'ElcâSon  (J^ïû  Pfipc. 


M. 
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*d.  CCCCXVH.   AOUT. 

j.  On  roMSvdtk  laCommiffion  peur  hRéfoaaaàm  de  r£gU& 
4.  Sermon  fur  ce  fujcE.  lat  CAtàiiavpi  protc&ag.  eoattfi  i  li^ffcin 

de  reformer  liËgltTc  avaM  (juo  d'élire  ua  Pape:   -      .      -     . 
f.  Iiiwigaes des  Cardinaux  [wqr  prvEpir  à  kur  but!  cetégud. 
j>;  Lcnicurs  des  Députez  pour  la  Rcforoutibn  dei'Eglift. 
it.  La  CardÎBaux  attirent  à  leur  ptai  la  Eipàgools  &;  plujîeun 
Mcoibres-de  la  Nation  Françoiië. 

14.  Diverfes  AilnpblécttKs  tléfqrmateui?. 
té.  Difcoursde  l'Archevêque  de  SfMts  à  l'ËmperfiK- pour  le  j[b^ 
tenir  dans  Ton  dcflcio  d'achever  l'Ouvrage  de  la  AéibrautBon  «xanc 
l'ékftion  dû  ftipe.  , 

ip.  Plulîeun  Difcours  dans  la  même  vûë. 
zo.  Traité  de  C«r/in  contre  la  Communion  iôtu  les  deux  Efpéces. 
iz.  Sermon  pour  prclTer  la  Réformation. 
23,  Aflëmblée  des  Réformateurs. 
Z4.  Proce£Gon  pour  l'Elfiâion  d'un  nouveau  Pape, 
zf .  Mémoire  dos  Franco»  conue  Ici  Aiinatoa. 
Difcours  de  Piefre  d'jiilH  touchant  l'oleâtion  d^tm  Pape  &  la  ft^  ' 
formation  de  l'Eglife. 

z6.  Aflemblée  ucs  Etats  de  l'Empire  en  ^vs&snat  de  rEmperew 
ffar  plufîcurs  afiàircfi  tiviles  &  en  partiQutier  fur  cdles  des  Ducs  de 
Bavière. 

2.p.  Sermon  pour  preflcr  la  Rcformatioft. 

M.CCCCXVïl.  SEPTEMBRE. 

j .  Le  Concile  écrit,  à  toute  la  Chrétienté  pour  aocjfier  I3  dépoG-' 
tîod  de  Benoît.  Lettre  de  l'Empereur  aux  Bohémiens  touchant  le 
Huffitifme. 

4.  Mort  de  l'Evéque  de  Sviishari. 

f  «  Les  Allemans  Si  les  Anglois  font  accufez  d'héréCîe  à  caulê  de 
leurs  inftanccs  pour  feirc  réformer  l'EgHA:  aTani  l'éleâion  d'un 
Pape. 

ff.  Conteftation  fur  ce  fujet  entre  l'EPnpereur  &  les  Cardinaux. 

Retraite  inopinée  des  Ambafladeurs  de  Caftille  mécontens.  lls{bnc 
arrêtez  en  chemin  6c  ranimez  par  ordredc l'koipereur.  ' hts  Cardi- 
naux minutent  auffi  leur  retraite. 

10.  L'Empereur  défend  aux  Cai^tnaox  de  délibérer  enferable, 
comme  à  l'ordinaire, dans  rFgUft  &  dam  le  Palais  Epifoopsi.  Ils  de^ 
mandent  inutilement  des  Saufconduits.  L'Ëleâeur  de  Brandebourg 
aflbupit  cette  affaire 

I  u  %jç»  Cardinaux  renouvelleat  leitn  proteftations.  Le  Cardinal 

Zaba- 
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Zabarellc  s'échaafife  fi  fort  dans  cette  occafion  qu'il  en  tombemalade' 
L'Empereur  délibère  de  &ire  arrêter -auelqucs  C^dinaux. 

n.  Les  Cardinaax  font  de  nouvelles  inftanceï.  PlufîcunPrtlaa 
Ittlieas  8c  François  fe  détachent  des.ÂllcmaDi.à  cet  égacd< 

t'i.  FuneraiWcB  de  l'Evéque  de  Salirfwri. 

14.  Apologie  des  Allemaos  contre  raccn&tion  d'héréfie. 
,  16.  Les  Anglotsfe  rangent  du.  pani  des- Cardinaux  dans  l'oflàire 
dé  rEIeâ:ion  de  la  Réforination. 

,»o.  L'Archeitéqae  de  Aïs*  6c  l'Evêqucde  Cwrr  gagnez  purki 
Ordinaux  engagent  l'Empereur  à  confentir  à  l'éleétion  du  Pape. 

zj.  Congrégation  générale  pour  aflbupir  (^({ua  démêlez  4fS 
■Nations  au  fujetdcs  fufiiage». 

16.  Mort  du  Cardinal  ZahareUi. 

tj.  Ses  funeraiUei. 

M.  CCCCaCVn.  OCT-OBRg. 

.z.Oraifon  funèbre  de  Zn^dn/Ze, 

'^.  Sermon. touchant  la  Réfu-matiotL 

f.  L'Empereur  Scia  iNation  Germaniqae  demandent  quelaiRé- 
'  -formation  fe  Ëidè  aul£>tât  après  l'éleâion  du  Pape. 

p.  Session  trent  e-neuvib'me.  On  publie  quelques  Ai> 
.  ttcles  de  Réfbrmation. 

1 3 .  Piufieurs  Afîcmblées  pour  concerter  les  Décrets  toMchanc  ,}& 
Réfbrmation  à  faire  immédiatement  après  rélçétton  d'un  Pape. 

18.  Mort  de  Grégoire  XJI. 

\iç.  AlTemblée  des  Etats  fur  les  démêlez  des  Ducs  de  Bavière. 
Henri  Duc  de  ce  nom  attaque  Se  bleflê  Louis  Duc  du  même  nom. 
Henri  s'enfuit.  Il  eft  pourfuivi  inutilement. 

zo.  L'Empereur  accoude  quclquesj>rivtleges  à  la  Ville  de  Conf- 
tance. 

z%.  L'Evéque  de  ff^ucbefier  vient  à  Confiance ,  allant  en  Peleri- 
nage  à  JeruT^em.  Il  pacifie  les. Démêlez  entre  l'Empereur.  Se  les  Car- 
dmaux. 

,15.  Fréquentes  Aflêmblées fur  l'éleftion  du.Pape^&la  R^rma- 
tion  de  l'Eglilc. 

z6.  Autres  Afièmblées  jE«ichiit)(  l'éleâipa  &  les  éleâmin  du 
Pipe. 

z8.  On  )oinc'des  Donnez  des  Nations  ;tux  Cardinaux  pourl*^ 
ledion  du  Pape.  • 

p.  Session  <yjAiiANTiE'MEt  ou  il  eft  ré(blu,que  le  Pape 
éln  réformera  l'Ëgliic  avant  la  fio  du  Concile.  Quelques  Articles  de 
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-i.  On  choilîc  la  Maifon  de  Ville  pour  fervir  de  Conchre. 
S.  Lés  Députez  det  Mations  s'-metcMemi  4>our  l'afitire  de  Stras- 
'boui^. 

7.  L'Empereur  fait  publier  des  défenfo  aux  Etnu^ers  Seaux  Boui^ 
geois  de  s'approcher  du  Conclave. 

8.  Session  quarante  &  unie'mb.Od  dîfpoTe  tout  pour 
l'entrée  du  Conclave.  L'Evéque  de  Ledi  fait  un  Dilcours  où  il  dotuifc 
l'idée  d'un  bon  Pape.    Les  ËJeâeurs^Cieat  dans  le  Conclave. 

9.  On  procède  à  l'éleâion. 

10.  ProceÛIon  du  Conclave,  pour  obtenir  une  heureufc  éleâi<Mt| 
gui  foufre  beaucoup  de  diâicuUcï  pendant  deux  jours. 

s  I .  Fête  de  St.  Martin.  Otttn  de  Colomu  cft  élu  Pape  fou  le  nom 
deMAKTiN  V. L'Empereur  entre  dans  leConclave,avec  les  grantb 
'Seigneurs  pour  rendre  nommage  au  Pape.  Ce  dernier  cfl  mené  en 
•cérémonie  dans  la  Cathédrale.  En  chemin  pour  v  aller  Louïs  de  Ba- 
vière implore  la  juftîce  du  Fape ,  contre  Henri  de  Bavière  Ton  Cou- 
£n  qui  l'avoit  blcfle. 

14.  Manin  V.  afl  ftit  IKacre.  L'Evéqued'O^*;  droflc  ks  Régies 
de  la  ChaDcelcrie  du  Pape,  mais  iàns  les  publier. 

1 3.  Manin  V.  cft  ordonné  Prêtre. 

14.  Il  ell  confacré  Evéque. 

If.  Tout  le  Clergé  promet  obéïflànce  au  Pape  dana  laCathc^ 
dtale. 

16.  L'Empereur»  lesEleâeurs,  les  Princes  Se  toute  la  Nobleflfe 
en  font  de  même. 

18.  Audi-bien  que  les  divers  Ordres  Religieux. 

zo.  On  prépare  toutes  chofes  pour  la  contêcration  du  Pape. 

XI.  Il  eu  confacré  Se  couronoé.  Il  donne  fit  bénédiction  «ix 
Jui&.  Il  accorde  aux  Ab'oez  le  Privilège  de  porter  la  mitre  \t 
jour  de  St.  Martin.  Arrivée  des  Ambaflàdcurs  de  la  Reine  de  K»- 
pies. 

2.1.  Les  NatioM  demandent  inftamment  la  Réformation }  mais  iliit 
tout  les  AUemans. 

if .  Martin  V.  envole  au  Duc  d'Auflriche  pour  negotier  fa  paix 
avec  rËmpcreur. 

x6.  Obteques  de  Grégnre  Xll. 

jo.  Le  Pape  tient  fon  premier  Confiftoire  public  touchant  l'affiù- 
xe  des  Ducs  de  Bavieie  &  de  l'Ëvéqne  de  Strasbouig. 
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M.  crccxvn.  décembre. 

I.  Toonui. 

•f.  i^^ffioatcooMnàCcttftaiKediia  h  Mrfonne  4*olrBéaéâi6Un, 

8.  Réponfè  de  Mawia  à  Jaceteî^  couchant  U  CommuniaB  fi>w 

p.  L'Amflin  puni  du  dernier  fiipliee. 

17.  Marcm  cioquJéus  «ocûnle  dci  Priviligea  Ce  do»  Ibdti^ftncto 
âirciiês  perfbnoea. 

18:  Martin  jore  1»  ProScan  do  Boi^fàce  VIIl 

14.  On  agite  la  queftion  C  les  Moiaw  doiwnc  perdes  dkf  bien» 
ICiiipoid& 

ir.  MciTc  IbhmneUa  du  I>«pe. 

28.  StfrsroN  QUARANTï-Datncift'BfB.  J«2;;K»2<»rdftteDii» 
à  )s  garde  d«  Mutin  V. 

^.  Mon  dtt  Churcdtw  de  rEmpereur. 

M.  CCCCXVM.  JANVIER. 

I.  Cn  OmTo)  de  Confluicreft  fait  Chevalier  par  r&Atpoei». 

4.  Les  Allemans  piefeniEfit  ira  JVtémoirs  w  Pi^  ceucluat  }a-Ré«- 
fbnnation. 

II.  Les  François  prient  de  preHef  le  Pape  de  réforattr  PEgHië. 
Réponftt  db  riLinperevf. 

I  j*.  Les  Ëfpagnols  prelTcnt  la  Réfonnation  de  vive  voix  2c  par  é* 
cm  &  attaquCM  ]fci  Sinonie  par  des  Ecrits  Samiques. 

17.  L'Empereur  confirme  la  Réforme  des  Bénédiâins. 

24.  Le  Pape  Sc  les  Cardinaux  reconnoifieflt  l*Etrq«Kur  duu  une 
Congr^atioR  générale. 

»(S.  Le  Pape  accorde  â  l'Empereur  D»  Décimes  do»  trions  Ecdé* 
iaftiques  m  Alfcmagne,  pour  1  indémnifcr  de  fe»  dépenfo. 

zy.  Le  Pape  prefence  wol  N'atiei»  un  projet  de  RéfbranKioH. 

3 1.  On  donne  audience  à  deux  Cardinaux  de  BenoÎL  XIIL 

M.  CCCCXVm.  FEVRIER. 

'  z.  Harangue  touchant  la  Réformation  de  l'Eglffic 

T.  Aflêmbléedes  Etats' de  l'Empire  oâ  préfide  l'Ëkâeiir  dcBmn* 

•oufg,  co«re  Frideric  d*AtFftricbe. 

1 1 .  L'Empereur  envoyé  à  Mi}an  pour  négetier  ua  aceommode-^ 
ment  avec  le  Duc  de  ce  nom. 

14.  L'Ëmpereui  envoyé  à  Baflé  pour  tnÛRr  de  quelquet  totet  do 
Duc  d'Auftriche;- 

yt,  A  M«;ence  pour  le  même  fiijpt;- 
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16.  £a  ^pvgqe  pour  «blignr  I^em  de  Laœ  à  ididiquer. 

ip.  Arrivée  d'une  Ambafîaae  Grecque  au  Concile. 

Les  AnagoDois  foUicitenc  tmpxès  du  Pipe  en  avoir  du  Rû  letir 
Maitre. 

zo.  Concordat  de  JMutin  V.  wtc  les  Allemam,  les  François  & 
les  An^is. 

VMmn  àts  Jean  Peck  fc  de  Jean  de  Falkenfaerg  traîiâe  mollC' 
jpcac  pfir  kf  OaMaaaaf. 

zi.  Les  François  &  les  Polooois  s'en  plaignent.  Vînt-qustie  Ar»- 
ticles  contre  les  Huâhes. 

22.  Bviks  de  Mottin  V.  contre  les  mêmes. 

24.  Sigismond  put  pour  BaSc,  &  ravient  fur  ièt  pas. 

A$.  tes  Pdoot»!  appellent  <lu  Vofc  au  Coocik  piocboîn. 

M.CCCCXVni.  MARS. 

6.  Manin'V.  danne  la  Refè  d'or  à  l'Empereur. 
10.  GerTon  foûtienc  qu'on  peut  appcller  des  JugemcDs  du  fîipe. 
21,  SxssioF  QjiAa  AMTB*-T&ofSja'MB.  Cm-y  fifibËe  qucl- 
'  ques  Décrets  touchant  la  Réformation  de  r£jglilë. 
ftf,  OifcQUn  £sr  la  Paffion. 
%fi.  Arrivée  de  qudqucs  Princes. 

28.  Il  anive  des  Amballàdcuri^  Vcaife  êc  de  Genei  pour  tniter 
avec  Sigismond. 

M.CCCCXVIIÏ.  AVRIL. 

z.  Le  Pape  envoyé  des  Légats  en  Angleterre  &  en  France. 

3.  Le  Sentiment  de  Graheu  fur  l'état  Monaftique  eft  condamné, 
&  il  le  retrade. 

5».  On  célèbre  le  mariage  de  Limu  Duc  de  Britg  avec  la  fille  de 
TËlefteur  de  Brandebourg. 

12.  On  traite  de  la  reconciliation  de  Frideric  d'Auftrîche  avec 
l'Empereur. 

ij.  Retraélauon  de  quelques  Huâïtes. 

If.  Les  Concordats  de  Martin  avec  les  Nauons  font  tnferez  dans  ' 
la  Chancelerie. 

19.  Session  (^yARANTE-Qjj  atrie'me.  On  y  prend  de» 
reglemens  pour  le  Concile  prochain. 

xi.  Session  qjtaramte-cinqjjie'mb  où  le  Concile  eft 
diflbus  non  fans  le  mécontentement  des  Polonois. 

tr.  On  continue  i  traiter  de  la  reconciliation  de  Frideric  d'Auf- 
triche  avec  l'Empereur. 

28.  L'Empereur  va  à  Zurich. 
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ip.  Mort  du  Comic  de  Sehwartzenboitrg.  LePiipe  fiiitpubticfr 
fon  de^n. 

30.  L'Empereur  revîeiK  de  Zurich. . 

M.CCCCXVin.  MAL 

%.  On  piiUîc  Ici  ConaordatB  de  Martin  cinqpiéme  avec  tes  Nat- 
tions. Le  Pape  nomme  des  CommiFaiiespour  nirc  lever  là  décp* 
mes  accordées  à  l'Ëmpcrenr. 

4.  Le  Pape  prend  la  rcfokition  de  partir  malgré  l'Empereur. 

7.  Frideric  d'Autbichc  rentre  en  grâce  avec  EEmpeFeuF. 

8.  L'Excommunication  de  ce  Duc  eft  levée. 

10.  Le.  Pape  Accorde  des  Oraces  &  des  Privil^;e3<  VtotxtÈsxx- 
pour  la  ièparation  du  Concile. 

14.  L'Empereur. rçf^e  Tes  Comptes.aTecles Magiftrats de Conf* 
tance'. 

If.  Le  Pape  célèbre  fii  demicre  MdTe  dans  cette  Ville. 

x^.  Son  Ocpatt. 

17.  Ûtéparc  des  Poloaois..  Grrfoa  fo  retire^ansunexiT  volbn-. 
BÙrc. 

ip.-L'Ekâeur  de  Braoddwutv  fc  retire  de  Conlbncc.  L'Empe-. 
leur  va  à  BaOe  pour  cnuter  avec  le  Duc  de  Boorgogoe  &  le  Doc  de- 
S^Toye  de  quelques  affiûres  impoitaotes.^ 

%p.  Départ  de  l'Empereuc.. 


^  A  Jwmtil  du  C«ttàU  de  CoHfitneei 
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CONSTITUTrO  CLEMENTS  VI. 

Super  modo  &  forma  tenendis  fuper  viftaafibus  Cardl- 
nalium  in  Conclavi  exiltentitun. 

Jtfui  Vonder  Hardt.  T.  IK  g.  1463; 

uMSc.  /]^tï««iEpifcopot,Scrviisfervt>-  vidïmus   temperandom  ,    anâoritate' 

rimé.      \L^runi  Dei  «  ad  pcrpctuam  rei  me-  Apollolîca  ftatnentcs ,  quod  Cardiiif 

^^-^    inoriam.    L!»t  in  Contiitutionc,  à  les,  puflquam  conclave  hajusmodî, 

inif/:  ftWcis  recorilatiomi  O'iegorio,l>aini  X.  feu  clanfnram  pro  diâa  celcbrand» . 

PriedecelTure  nollro,  foper  eleaione  ekâione  mtravcTmt,6flguli  duos  Âr- 

Roinanf  Pontiâcit  édita  in  Coactlio  viemei  tantôni,  ClericcM  vel  Laicot^ 

Luduncnli,  qux  inctpit,.  CA'  majmi  prout  duierînt  eligcndos  :  Acinfbper 

ftrienluitt ,  îDter  cetera'  cavcatur  «•  fingnli*  diebas,  prxter  pancro,  vinum 

pre0è,qaod,(ieundcin  PoDttficem  in  ft  aquam,  fnpraodio  anBm,iDCGefM 

Civitate.ia  qua  catnfuaCnriarofidc-  unnm   dnmtarat   ferculnm  carulnni 

bit  ,  dîem  claudecc  coiit)B|;at  eitie-  nnlas  fpecieï  tantammodo ,  aot  pi^ 

tQuin,  Cardinales  ïb  Palatio ,  în  qiio  ciom,  feu  oTorum,  cum  nno  potagi« 

idem  Pont itex  habitabat,  otnnef  con-  de  carnfbus  «el  pîfctbui,  princfoaljter 

TcDieot,  &iaeo  Gi^uli  {ingnlït  tatt-  non  conftâi(,&deceiit<biiS'&kaineiih 

tummodo,  nili  illi,  quibas  ex  paicniî  tti,  haberc  valeant  nlira  caraei  falE- 

occcdîiate  duo  permittontur  haberi,  tas,  Tel  ticrbas-cindat ,  ac  cafeonrii 

coaienti  lètvicntibus.CtcticîsvelLaî-  ftuâus  lîve  elcânatia.  Ex  quiba»  ta' 

de,  proat  elcgemninniim  conclave,  men  nullninfpecîalitcrrerciilain  cou-- 

nuUo  intermedio  pariete  ,  vcl  aliove-  fidatnr,  nili  ad  condimeot«m  fieret, 

lamine  ,  inhabitent  in  commun!  ;  Et  vel  fàporem.    Nullus  vtxb  comm  de 

5[uoddicbus  certii,  non  faâa  provir  altcrîus  fcrculo  vcfd  poÉt.     Ltceat' 

lonc  de  fatlore,  decnrfia,  paDit,vi-  etiam  eis  ei  deceniia  honcltatis  babere 

Dum  &  aqua  tantammodo  eisdem  In  claurula  hujusmodi,  cumin  tcâte 

Cardinalibns,  donec  tubfèquatnrpro-  caufà  quicrcfndt  vel  dc<rmieiidi   eSt 

vilio,  minilltciur.  Qofa  tamw,  lient  voloerint,   dumiaiat  intermedia  fea 

fiequenti  moltonm  afiêitioiie,  &  in  velamina  Smpticium  folommodo  cor^ 

CatdinaUtu    conflitoti   percepimua,  tinarum  prxdiâa;  Et  feKdi  Tccords»- 

Bonnulli  ex  Cardinatibas  ipfis  in  ob-  rionisClemeniis,  PapisV.  PriedcceF- 

fervatiODeConOîaitiotiifcifÀiutgravati  fbritnoftn,  &  aliia  ,Conlb'tutionibat' 

alias  nimiumeuitctunt,  maltiquc  ex  Apoflolfds  contrariis; qaibns  pn  tioe  ' 

tplis  duos  in  diâo  conclavi  habueiunt  in  aliis  detogail  notutnus,  Donobflaa>- 

Icrvientes,  oon  abcqucfcrapulocon-  tibus  qutbuscuaque.  Nalli  ergoom^ 

.ibieutiœ ,  propKi  ambigaîtaiem  diâ<^  nino  hominnm  liccai  hanc  pagtnam 

lum  veibomm,  vîdeticeti  Qniktts  ex  nDllrK.Canflttuiionisétvoluntatisin- 

p^tMtiiitctJfittitdtiefirmittMtiirhd-  firogerc,  vel  d  Slifa  temeiarie  coiv 

itri  ia  diâaConilitntioQe^ntpmmift-  traira-    Si  quis  antem  boc.atiemaie 

iitut.,  contentoram  :  Nos  provide»  preTumferîc,  indignatioïKm  omtiipo^ 

jîiperhis  capiemcs,exhîa&  aliiscau-  teiuîs  Dd.&beatorum  Pe(rr&  Pauls 

fis  ratiottalibus-,  qui^.Doflnim  ad  îd  Apo(loloruin~ejus,renoveric  incurfo- 

animuminduKtant,  Rigorem  ConC-  rom.  Datnm/fvM/e«f,XIIJ.Id(isDe- 

titutionis  iplius.  &  etiam  ad  Fratrum  ccmb.    Poodâcauu  nofln  -anno  X. 
aofliommfu^licatioaciaialu&pror  u 
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*"*CAPITUL  A  JURAND  A 

Per  Elgâorcs  Romani  Pontificis  &Cuftodes 
Conclavis. 
*Pct"  Arcbi-Efifcofum  Mediolanmfem  U£ta, 
Apud  Vonder  Hardt  T-  IV.  p.  i4(ïr. 

/■  MSc.  TSw  faat,que  elcâorcsKomuii  Pon-  poffil  pMcre  «ceffM. 

BTMHfv.'  Xtiâcis  in  Concilie  Kenerali  Coiif^  Stptimt,  quod  in  'Sngalis  didmi, 

'^l'-      taotienfîi  qb&irate,  £  Cuno4«s  ju-  pofl^uflin  Conclave  iatrarerÎH,  pnc- 

°*"''  rwi  fiwë-e  &  obferTari ,  t«penuir.  El  ter  p»nem ,  viaom  &  iqaatn ,  in  prao- 

>d  qiu«&  non  ultra  compelli  po^uoc  dîo  iiDum,&iQcanaaaumdaimfti«t 

fcr  Cailodcs  Cunclavis-               ^   _  ftrcnlum  carnium  unÎQs  ^dfi  (mi- 

Prima,  fluod  iaftadeceoi  djp$  idie  luimnodo,  a'nt  pifciom  aut  ovorum 

jftmlatipeiiCoiiciliuui,<iecr«i  iocrcnt  cumonopotagiD  dccarnibut  velpifci- 

Coneiave.  videlicct  hodîe  dicL^os,  )i)ii>  ptiscipaTîtn  non  confeâcm,  À 

.oâava  moïfii  Novembils,  ioftaocc»-  <i«ceDtibiu    falfameniis ,    hsbcre  v&- 

Sun  Solii.  ICBnt,  ultra  cantei  Alitas  &  hci^s 

SuwmJo,  quod  quilîbet  aon  bsbett  cradat,  ac  calccin,  6n:âat,  Iîtc  e- 

qUndiUKiervitoiei.  ClericotF«lLaî-  kâoaiw.    ëk  qBîbas  tamen  eullnm 

csii ,  qitas  diunit  slwendoi.  £l  Gm-  fpeciaJitet  faculum  conficiatar ,  nîfi 

f4iciKr{>«iliittimr,  duonhabcK,  per  ad  condinwaniBi  if ret  rel  faporan. 

ConaLtutionem  Clcnteatis  VI.  Lic;r  Et  in  ïAîs  cOm's  reflHugeivr  per  Cle- 

-In  Conlt^tione,  Uhi  mu/»,  non  li-  nx!atKmVl.QoaQ\mAojiJbim^ife- 

CKt  habnt  duos,  ail!  ex  potenti  Uf  wv/vm,  propriniistribasdktHis,qni- 

ceflktte.  ^i  oollâ  cibonun  «rat  limiiaiio,  & 

3'«nfa,  vi°^  ■>  CVmcltvi  fitnsl  iaba-  pro  firqouiibu  modcntar. 

Utflot,  nulloncdio  paricte,  vel  alio  OAm«  ,  qnod  videtu  cflc  Qn  Lipf. 

velamîns,  nili  qsondo  dormicat ,  aut  Q^}  de  mente  Conftitutioatf ,  C/^>  m«- 

ijoietoent.  Et  tune  liccat  habere  râtcr-  >«/,(perCl«in.  Ar«j?«w«M>qnodnu!- 

BWdifl,  fisovelauHna,  dumtuM  6m~  Ittt  intnre  compellitDrConclave,  nifî 

^oinmcoititiarniM,  qnacortînscon-  omnes  ttcaùaeat,  quia  lunc  eoeea- 

«liiwtor  per  àiâua  ConûîtntioaflDi  di  Au». 

OlcmentCs  VL  Nmt,  qnod  volcntibus  eiire  per- 
i^tua-te ,  qiod  ita  cfatodatur  CoBcUr  miaitur.  Scd  fi  ontnei  esiient ,  Papft 
yc,  lefecraco  aditu  id  fecretam  Ca-  non  eleâo,  relntrarc  conipeIIantii.r 
■Kma,  qood  nollns ,  poflquam  ia  nifi  qnos  excoftt  in&rtnitas.  Scd  qui 
Onctavi  (inclulî)  fuidt,  intrate  vtr  finecauâinfinnitaliiexfTerit^BtnpIJiis 
IcM  vcl  eiire.  NuUut  ad  «oïdem  «onadiaiiiitw  nifie[n!]6S,«p^rmt^■ 
«leâaIDl  aditus  patcat,  vel  fiioilcas  titnr,  extrent. 
fecreta  (fecrete)  loqnendi  altquen  I>cimo,qDodeiien9|pre  canrain* 
,  ctim  eis,  nec  ipfi  aliquos  ad  ft  vt-  âtmitatis ,  ac  etiam  «Mentes ,  <î  fbper- 
nientei  ûlmittant,  nia  de  coiUènfii  veoetiat ,  re  intégra,  ridelicct  ante- 
omniutn  alîqai  pro  his,  qu  ad  elcc  quant  de  Papa  g[  prorifom,  admit- 
tionem  pertineQt,  vooarcntur.  Untur  in  Conclave,  in  ftxto,  in  qoo 

Qitimot  qubdnulli  liceat  ad  tpTot  erit  cicâionis  ncgoiiam. 

cieâoros  nunqmn  niitearc  vcl  Kcip--  Caftodei  Genclavis  Jurent',  qnod 

toram.  pnoaUbomiik,  findrande,  &  dolo^- 

ârxièy^xioà  inipro  Conclavi  cont-  {oTtolabiliter  fàciant  obfèrvari,  ncqne 

petens  lit  fcneUra,  per  qoam  eleâo-  Cardinales&aliocÉleâoresultraprsE.: 

nlms  &  lèrvitoribus  vite  necdlàrîa  miflâcoarâabuat,necpeniiittent  pa 

BùmOreniar,  per  quun  tancn  BQlIi  altos  coaiâari. 

Seqnen: 
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ScqneadiCifiItArajCain  jnnmai-  minadmdepiiteiittir  perConalhnn  ft 
lÎB  praftllli,  hi  Lipf.  MSC,  brevi-  jtirewi  pTxmiffi.  Item  vidctar,  quod, 
«H-  rt  Dominus  Jiex  efi  prsefens,  debnu 

Iinti,  qood  eadem  die  omnet  Caf-  profns  Majcflatis  revcTentia,ab  eo,- 
ted»,  &  maxime,  qui  MÀdemtur  nltn  lèdenre  in  fede  fua,  per  duos  Cardi- 
illos ,  qaibos  de  jure  compeiît  y  no^     nalcs  rcdpî  jurtanentMtn  &c. 

MARTINI    V,    PAP^ 

In  Conflantienfi  CoBcaio  A.  1417.  i.  11.  Nov. 
Martini  die  elefti 

REGULiE  CANCELLARTiE, 

Mter9fiatim  f$fi  eltStiomnt  die ,  np,  ix.  Nùv. 
A    J  O  A  N  N  E    O  S  T  1  E  N  S  I, 

Cardinale  &  Vice-CanccHario, 

mare  ctmfmtto  i»  Concilio  eonfiritta  £5"  A.  1418.  d.  26.  Ftkr^ 
iiidem  fKbUtatie. 

,  £x  antîqaiSmîi  Codîcibas  M  S  Ctis 

VlNDOBOVENSIBUS  AC  L  I  PSIEN  SIB  U  S. 
Apud  Vandtr  Uardt  T.  I.  p.  965-. 

AD  illius,  cajas  perfcâa  fjnt  voluît.  QusEqoc  poftjnodamEgoJo-  rttfitt^ 

opcta,  &  i  qao  cjus  in  terra  annes     Ostiensis    Ep(Sco-">  "*' 

Vicario  oninis  pcrlpicitar  coî-  pu  ijanâ* &j>m*»t  EctUfi^V  ict'  JÎL^*"' 

lata  poicûas,  laudem  &  gloiiam;  A-  Camcsi.lariue,  ACardina-^,"^' 

poftolics  Sedit,   ipfl  împcrafiie  Vi-  lis  Vivakiehsis  nuncupatus,  o/i«/>- 

oario,  laodabilc legimcn  :  Aji^eDdornm  de  ipgus  Domiai  nofiri  mandatotatn  F'^^." 

quornmlibct  nornuim  regiam  :   Ac  mCamtUariaAp9fi9lUs,<\mxaà\Q.»ctmt^ 

iugc    profpeiiistis    publics    fomen-  Sedii aMdifntUfmiitMa ,pa\}i\cK'\m»a- ri*. 

tnni.  <l3vi  atquc  fcci  folennitei,  m  efl  tno-  ^-^4 

StmWiVm  OrdmsttMiei  6y9 Regmt^.  ris,    «i^  S^iaiii  XXFI  Feirikitu,'^^'' 

per  fanâiffininm  in  ChriftoPatrem*  Poniifiotas  fiiî  aiiao  primo.              m^» 

Dcrâiinuinnoftruiii.DomfBamMAR-  Inprimis  ctiain  nonDulloram  fa»-  >"  ><^ 

V  \f^'  iiNUM,  ûivina  providenlia  P  a  pam  ram  Prâdeetffiriim,  donec  fnpor  bis  i* -■ 

vrv.  '     QuiHTUViUiDs  DoDiini  Mccccxvii  «liod  ordiDandam  duxerit,  (»Mr«i«iio  vnuwtr 

MÊTti-     J^xil  Navtmtrh.iMtr^nimfm^tif'  vtâigiis^  Rtfervationti  fccit,  illii  fi-  MmiMi 

'TîZl     fmmtitmii »dfMmmi  Ap^altami i^ittm,  miles, qu«  in  ConftitutiODe  fclicisra-  ^"''"^ 

p^     i^  MU  ftuiCtruMuHmfiltmmié^ùAK  cordationiifl«MAdfiP«p*^//,Pr«.^;Si^ 

*■  ^^     Bi  cdîts.  deccflbris  fbf,  qnnindprt;  AdJttri'ftnétk' 

'T'^     Qnujw  JMmtéiiat  tn^m  iutmt  mtm^  contiDeiunryttbiciui^  PrsU-'^''^ 
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turx^PigDÎtates,  &  Bénéficia, ibidem  fupet  hoc  auâontue  pradîûk  fire  h-  ^f^ 

comprehenfa,  vataveYint.  cuUatc  munitos,  poft  hoJDimo^  cj«*/!ÎI«w. 

Iiein  declatavît,  quECunqnefit  qua-  aflbmtîonem  non  potuinè,  fivc   in/irvjM- 

liacunque,  Canonicaïus,  PrEbendas,  mie  poffe  dilponctc  qflomodolibet'dc ""f^ 

Pfioratus  &  PrœpoGturaï.Digniiates,  Beneficiis  dilpofirioni  Apoftolic»  ge-'*'"* 

PerTnnaïus,  Officia "&  alia  Bénéficia  tieraliter  rcfeivatit  :   Decernens  irri- 

Ecclcfiàdica,  fecularia  &  regularia,  tum  &c. 

cum  cura,  vel  fine  cura,  \aBalthafa-        Item cadcm  die wwMw/omneso- 

ris,  Jiannh  XXIU-  Petn  de.Luma,  niones.qaacuiique.aaâoritate Ââ», 
Bencdèai  XIII.  Es"  ^>iiy:li  lieCtrarit;      que  noidnni  fuum  fortîtas  fiieriot^ 
Grtrorii  Xll.    olim  Huncupatorom,     feâuin. 
obedicniiis,  per  contcndentes  de  Pa- 

,4>3m  inibî  reftrx-ata:  Et  eiiam,  qui:  CUtCA      EXPEDITIONEM 
diâus  PttTHt,  tempore,  quo  de  ho-  LITERARUM 

josmodi  Papatu  contendere  incipcret.  .^—%.«tv^Ji.M. 

9?«fione  fubrrafliom-s  obedieSÎiaram    Iîlf'^T™^L***'^'''"JV°°'r>fl.'. 

gorii  XI.  PraBdcce/Torom  fliornm.  Or-  '  *^ 
dinationes  &  Regale,  in  CancellariaîîZ-T 
Apoflolica,  fatvis  infrt  fcriptii,  fir- 
miier  ob&ivcntar. 

DE  TiXFECTATÎVIS. 


'Cowf<//o,faâ«,  vacabant:  RemanfilTc 
•&   rcmanete  per  hujusmodi  referva- 

•tionera  &.dccretum  efTcda:  :Nallniii 
de  illis,  live  ctiam  Cathedralibus  £c- 
clEfiisvelMoiiafteriis,eorundçmcon- 
tendciitium  ordinationi  &  difpofiiioni 
rffervatis,  &  tempore  &  occalîone 
fubtraàîonîs  hujutmodl  vacanlibus, 


-j ,  Item  roluit  &  ordinavit,  qnod  per 

, prêter  Romanam  Pontificem  eavîce  fignaturam  quaiiicunque,  in  Rotaljs 

potutfTe  five  poffe  dirponere,  vel  fe  foper  exftÛatixis  jr4ffr/ gcncraliter 

ictromittere  quoquo  modo.    Acdc-  pro  tempore  fâSam  fiiper  quibusvis^^^ 

crevit  irrîtam,  &c.  petitionibus  inibî  conteniis,  nïtî fcor-xr'tw, 

t^nfmf     item  prediâa  die  refervavit  gevera-  fim  fufficienter  fignatx  apparcant ,  Lî< 

-'•"'•  f  liter  diffiofitionifuseomnesDlgnitates  ter»  alias  qnàm  ftpcr  hDJDsmodi  «- 

'Jli'r'^i  majores  in  Cathedralibus  poftPomifi-  Teâattvisnnllatcnus  cspediantnr. 

c.  »•   cales,  &  principales  in  ColIcgiaiifEc-  Item  voluit  &  ordinaïit,  qnod  in  £-,a^ 

*t*'li'  (ilcfiis,  ac  Piioratus  &  Prxpoflcuras  quibuslibet  espcâativis  gratiis  DignïoJMna 

*^^*'rWi.conventua!es,  nec  non  preceptorwis  tates  in  Cathedralïbus  majores  .poft  ""f"^ 

.uAiimm.  générales ordiimm  quorumconqne,  &  Pontificales, &inCollcgiatrsEcclefiis""' 

quœcunque Bénéficia ,  que/w<&rànc-  principales,  ac'în  rcgularibus  Priora- 

(e  RomanœEcclefie  C«r(//M/i«»/4-  tus,   &  Dignitàtcs  conventuales ,  & 

miliifrfi,  continoi  commenfales,  ob-  preceptorie  générales,  femper  rxn- 

tinent,  ftia  poiterom-obtinebunt.  ^'•«f»r:Nonobnantequacunqiiefig- 

iKmeid^mAiereftrvavitgtnrraliter  natnra  ,   «iam    tnum  propri»  faÔa  : 

dirpofitioDi  fui  quofcnnque  Canonî-  Nîiî  fpecialiter  in  ea  de  majoti  dignî- 

catus&PraeSendas.acDignitates.Per-  tate,   vel  principali  aat  coi:ventnaii 

fonatus  &  Offida,  ceteraque  Bcneâ-  vel  gênerai!  concedcretur. 

cîa  Ecclefialicd,  cum  cura  vel  fine  ItemvoIoit&ordinavir,qnod,faJvîï 

X5/w»«- cora,  if  Bafi/ieapriMeifiiilpefleltrMm,  regiili*  infra  fcrîptis,  per quamcunqiK 

".'"'  ^'-  nec  non  fanai  Jaannit  Lûttrawmfïs  fignaturam ,  gratin  eipeSatiïœ  in  ro- 

V*r,ît^acB.A7«'/X»»*_7orM</f6Vi«Eccleliis,  tulo  vel  «tra  appofitam,  etiam  pro 

tKn-       vaxn  vacanHa ,  ^  \^  txMx.  vaciOuTm,  quoconque,  adunuin  dumiaxat  bene- 

J*»''  .      liem  cadem  die  declaravît,  quoi-  ficium  ,  &  unicam  collatîoncm,  vel 

„'"/«."' eu n que,  fXxxtait  Uttre,  ApoftalieaSt-  de  CanonicatD  fub  expeSaiione  Prw 

diuiuT  i  dis  Ltgatot ,  qaamvit-etiam  haâenaf  bend»  alicnjnt  Ecclriie ,  aiam  fi  pe- 
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'^"^  Mtnr,  Litene  concedanmr.  Sed  fn  item  inportibni  GaUicMisuc^x to~  i»  (W- 
^fc,.  idoneù,  oiinfra,  potcritaddi  de  dig-  tam//y^tf»M« Jivefignaturaadunum  "t!^ 
'  ifluEi  M-  niratc  ,  perfonaia  ,  adminiUratioae  live  ad  plura  bénéficia  fc  cxtendat ,  ^'^ 
'■r »■/"•■  velTjffido  Ecclcfix,  io  qua  petet  de  àtmr Magijiris in MediciH*,i^ injure 
Sciii  «p  hajusmodi  CanoaicatUiCam  espeâa-  eawitiet  vtl  ti'ôiii  LietMtiatis  cnm  rï- 
(inodi,.  tiooepnebeadE.  In  Italie  ramenpe-  gore  examinis;  in  beneficUt  recolaii- 
btttiu,  teniibus  dao  dentar  bénéficia  &  tot>>  bns,  in  locis ,  i»  qoibns  antiqua  taxtt- 
dem  coUaciones,  etiamii  unumillo*  tio  dedmx  ad  itiins  medietatem  cft 
rDmdamtaiatCanonicatus&PrEtbenda  reduSa,  (î  cum  cura,  LXXX,  lîlîne 
EcclefI»  cathedralis  ciiflat.'  Veram  -  cura  La-  Ubi  v«6  rrii»"*'*"  noueft, 
QbicDnque petens  »i  ktnefuiaùmpMQÎ-  II  cam  cura,  C.  &  XX,  (î  vero  Itne 
ter,  ut  ïn^TA idonemi ,  habeat,  etiam-  cura  fucrit,  LXXX.  librarum  Turo- 
fi  Canonicatui  &  Pr£benda,dignita£,  nenlium  parvonim  ,  fecundum  taxa* 
|>erfonatiu,  admintAraliovelofficiuin,  tionem  ante  diâam. 
tu  cathedrali,  etiam  metropolitana.  Item,  quod  in '/ira/e^ia  iM»/orM«W, 
sut  collegiata  Ecole  fia.  Aliii  autem  ^mmJurecaMomfovelciviHBœcaUu^ 
dnnr,  etiamfî  in  Ecclefîa  cathedrali,  rti^atcaonin  Mtdiiina,^c  fiueri^f 
*c  CanonicatDS  &  pcebenda  alterins,  rr  exaMMÙ in Mtiifitojure Lifentiatt,i^ 
quàm  ipfîus  cathedralis  Ecciefîn,  fea  in  Artibui  Mn^ijir i ,htbeiai  in  locfs, 
^  officiom,  ablcnnquefDerit.  Et  omoi-  in  quibus  eft  antiqasc  taiationis  re- 
bns  iftis  in  qualibet  Ecc1e4iarnm  prse-  daâio,  lî  cum  cura  L.X.  &  line  can 
diâarum  Canonicatus  &  prtebenda  XL.  In  atiisautem,  fi  cam  cura  C 
cum  pretlimoniis  &  predimonialibut  A  fl  iine  cura  fiierit  LXX.  lîtvatum 
poriionibus,  nec  non  oblegiif ,  abdi-  Turoncniîum  prxdiâorom,  fccnn- 
tamentis ,  ferculis ,  fupplementis ,  &  dum  taxationem  ante  dlâam. 
fîmilîbiis,uniastantamiplîusEcclefîa  Item  cetcii  ftfmUrtj  habeantin  )o- 
Canonicatus  quomodolibet  vacantii  cls  reduâionem  habeniibus,  de  qua 
velvacaturi.  Quorum  fruâus,  lî  itn-  fupra,  H  cumcura,  XL,  H  line.cura, 
petransdai3orvelZ.>(;vfM<«finaliquo  XXX.  Et  im  aliit,  W  cum  cura,LX, 
jurium,  cum  rigore  eiaminîs,  aut  (*  fi  fine  cura  foerît,  XL.libtaiam  Ta- 
Theelogia  faltem  firm^tut  Bmccslaw  roneniiom  timilmm. 
rtm  fuerit,  LX.  aliàs  XXX.  libra-  l\cmregmlarts.>ioiigradMati^<KÇa~ 
romTuronenilum  p»rvorom,veltan-  pra,  iiabeant  In  locis  cum  reduâione 
tundem  in  alia  moneta,  (ècundum  prsmilTa .  LX ,  &  in  alîis  LXXX,  li- 
tasacionccndecims  noneicedant.pro  brarum  Taronenfium  lîmilînm,  fe- 
nno  btneficio  vciiiant.  Il  ad  hoc  peci-  cundum  taxationem  antediâam. 
tioncs  eorumfe  eltendant.  Uem/ermlarei  non  ftradmati  tuain 

Itemvoluit&ordinavit,  quod,  obi-    habcant  m/1lemMtiis,ScQtt*,i^ im  lii- 
l^^.  cunqueLîtcrœeïpediantarineipeâa-    temîM,  ficumcuraxxv,  âifitinecura, 
Tmmfé-   tMs pro Magifirii ^LUe>teiMii,Baeca-     xTiii.  lit/fiig[iavtto,i\camcan.  XL, 
mrmm     UtÊrrisfomiatiiiiiTheologia,^Doélo-     &  fi  fine  Cura,  Xix.  Regularestutem 
tndiiii  ^  rij,„f  i„  "Jitrt  cationico  vd  eivili,  tam     XXX  iftarcarum. 
Z'/aH.''  fccnlarîbusquamreguIaribus,ui/»««»«        Item  in  /taiia  éenm,  4  cum  cura, 
^tm^^'dmiantùm.cnjuscunquetaxtB    tx,  &li  fine  cura,  XLflorenorumanri, 
rucrit,vcl  de  Canonicatu fubexpeâa-    fecundum  taiatïonem  prclibatam. 
tionc  pt£Bb«nd»ac  digniiatîs,  pcrfo-         Item  in  forma  pat^tmm  ietar  in  Io- 
n«us,  adminidratiottisvel  oUicii,  drc.    ch  GaUieaMis  cum  reduâfonc  prel- 
ut  fupra,  collégiale  vel  cathedralis    crtpta,  (i  cum  cura,  xxv,  jc  fi  fine 
Eccleiisc,  fipetatur;  Si  vero  fignatura    cura,  xv.    Et  <»  aliis  laeii ,  R  cutn 
fulFragetur  eîs  ad  duo  vtt  pltira ,  detur     cura,  L,   &  fine  cura,  xxx.    Et  im 
taxain  univerfoadC.  &  L.  librasTu-     Hifpimia  isf  /irragoaia,  fi  cam  cura, 
ronenfîum  parvorum.  vel  tantundem    it.  &  fi  fine  cura  iiv,  JibrarumTu" 
in  aliamoneta,  fecuu  du  m  taxationem    ronetillum  \nrvot\im.  I?t  AUmania,  fi 
decims.  cum  CUI8 ,  ixv ,  6c  fi  fine  cura  xv.  /« 

ToM  II.  .     Ggg  Am-  . 
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Anglia  Ter6,  (î  cum  cara,  xxx,  &  fi  Prcbcndamex  cotniis  «peâativis  qw**- 

finecara,xi  marcaiDtn. /»/W/4vc-  hM^XxbevAialhtohgiaisf  MrMcinaMa-- 

lô,  fi  cam  cura,  XII,  &  li  fine  cura,  j^ijlris  isf  DoUorihKs  ,sMm  rhore  exa* 

zxr  âorenoriun  aureornm.  minisittaljijiieJurtLieetttiatti,  fratrî- 

Item  voluit  &  ordlnavic,  (]no<l  m  bQS,i]cpç4ibut,  &cpDfànguiaeîs  gcr- - 

^dKji£«jGti//jViiMVfnexpeâativisnatli  mapis  Dominorflin  Cardjnalîum,  te. 

decur  ad  Canonicatus  &  Prxbendas  Magiflris    nobilibus    ac  Officialibas-- 

Ëccielïaiam  caihedralium :  Magifirh  dumtaxat  Sedis  ApoAoliceCj.czceptis. 

iHTbeoloiia,DoSaribKii:f  Lieentiath  Item  voluit  &  ordiil8Th,  <]uod  per 

cam  it^oKtiamlxyii  in JtireCâHnHito  qDamcunque  /îgtiatnram  ,   fUufula, 

vtlCii>iii,Magilirisi«MedîeiMa,hict»-  ttiam/i  Jingula  eoMJerre  haèiaHt^   vet 

tUtiii^ ÈauaUureisinTfitohgia,J!^a*  efîam  rationc  dignitatum  &c.    quai 

gj/ieriis  in  /Irtibiti,  qui  per  fèptcnniuiD  eittaeandui  Ecçlelîàm  ohtmeret,quI- 

pod  MagiltcriumiD  Artibasrcietint,  latenus  ia  lUeris  «peâativis-coiiceT 

velia  Theologia  lamdiu  fluduerJnt,  dstur. 

ApoAolîcx   Sedis  Officialibns,  apud  lixm  ,^Qoà  Magiftrt  ^  Doâtret,  Li' 

«andem  Sedem  fuis  officiis  aâu  pto  ftHtiatiiHjuriCMnonieovtlCivUi^ic 

tempore  iiiliftentibas ,  Domiui  noflri  M«gifiri  ia  Medicim»,  nec  aonLitem- 

Fapa:,Cai:dinaliuoi,ImpeTatoris,  Rc-  tiaui^ Battaluurti  furmati  in  Thtolo-' 

gain  &  Ducum  nepQtibus  &cOD(àii-  gia^  uni  cuoigratiis  oxpe£ta[ivis  qui* 

'  goineis  ac  nobilibus,  daintsxït  «xrc^-  bufcnaque  obtemis ,  in    rotutis  vc] 

th.  Altis  vcrô  ad  hiiJ.afinodi  QuiQDi-  fupplicationîbus  particularibut  pollint 

Otm  SPrebcodas  pctçniJbusdcturde  qusEcunqnci««/ïe(<ï.cow»fif;/i//i«,qoaï  ?,'/**"' 

bénéficie,  cuni.  eu»  vcl  Une  cura,  obtinent,  KtinerB  ,  dunîmodo  fruc- («.^«f., 

tromteMMtsfiterint^cûxmûdaoaxcA-  tas  eofum  CGCG-   libras  parvorum  *''*»fc 

tas  &  Pnebenda  alterius  quamcaitie-  Turoneafîiini  vcl  tantundem  in  alla 

dralis  EccleGx  eiiftat ,  ad  int^ram  iQoneta  inportatis  non  cicedant. 

COllatiODfln,  Utpoté  Archi-£pifcopJ,  Ibeni,  quod  in  Theahg-a  non  ftrmati, 

£pifcopi  &.'  Cspituli  (ÎDgulorumque  i^  in  Jure  Cauonico  tiel  Civili  Bat-- 

Ganonicorum  .&  pcrfctgarnnii.etiafn  caUurti,  vt\  Magiflri  in /Iriibus ,  £5' 

dignitatcs  obtincniium  £cclell«^  in  Lieeutiaîi in. Medieiua,  unà  cumgra-, 

<]aa   ad  Pttebendas  petcbant  fe_ad-  tiJscipeâatiFÎspoQint  quxcutiquc,^»- 

mitti.  nefieia  fompatibilia,  qux  obtinent , re-. 

Or  /■!•      lteKi.vo1ait  &.ordinavtt,quod»«/-  tintre,  dummodo  eorum  fmâps  &c.. 

jiiimiiw  Iks  \a  rotulis  gntiatum  eipeâaiîva-  CC*  libras,  vel  tantundem  in  alia-, 

'Jl^'^,  ram,datasor<Uaataï  bahcniibus,^»^  mpneta  in  pprtaiis  non  excédant. 

"^I^J^'  o^tKent  pentrt  hcsjiti.  ItcRi,  quod  alii  »0ff^4^«4;i  eiîam. 

!>•  ftti' .     uem,quod^M<Miad  oujorcanque-  bénéficia,  <\\ix.obùatlU  ,  eempatîiili* 

'''y}''  fçB  quoramcanqae  collationem,  vcl  cunjeorum-graciis  eipcûativis  reti-~ 

XvjnSf- 34  plurcs  collationes  aat  Ecclclîas  vfr^vak-aot,  dummodo  corum  frnc- 

v^        irj/KMiîtïv,  detuxdgntaxat  una  colla-  tus  &c,  G.  libras  vel  uniumdcm  in 

tîo ,  vet  Ecclelia  ex  petiiis  ,talis  ride-  pçrCatîs  non  excédant.. 

licet,  qoalem  verolimilitet  habuînèti  Voloit  tamen  idem  Dominas  naÇ-  ott^ 

fi,  ram.in  fua  peiiiJone  fpecificaflçti  tor.quùd  qui  habeHt^*<j»/«*i«e^<»ii  "ï^^ 

j;  fi.rit  Voluii'Sutem,  quod,  fi  pjures  perfo-  vel  ultra,  quôd  fi  gratiam  ejpeâatî-  nm  /«r- 

pîur  ""  II*  Rrîtias  expcâativas  in  eadem  fup-  vam  ad  unum  bcneficium,  aut  unum  t^'^'- 

^«^»f-plicat»onepeticrint,  Lïtcraspco primo  bpneficiam  vacans,  vel  certo  modo,            * 

■v^fMn.  duoitaxatv  eipçdîant.ur  ,.  alij   careapt .  vacaturumi  fcti  plura  impetret,qQnd. 

oinnino.pçtitis,  tyicaïur  dimîttcrctot  Jjcncficia  ,  de 

hem  volait  &:Ofd!naviCt  quod  >»  habicis  ,  quoi  bene^c!a  afièqucrctur  :- 

^'^^  p^rifiiafi^  RùthomMgenft,  TarnMenfty_  Proton oiadi S ,  Gorreâore  Lilcrarum, 

'!LZ„'^  Camiracenli,Bfi-,otinfi,Narbo>ienfi,Re-  Apoftoiicaram  ac  coniradidarum,&. 

dtm  Ei-  mtnfi .Ambianenfi  (^  Leedien/i^ccle-  facri  Palaiii  Apoltolici  caufarum  Au*. 

'nj''"  fîis    Bulli  ^^^^  *^  Cqaoûicatiiî.  y  St. ,  di'toribus ,  &  Sccretaiiis,  uec  non  Do-, 
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"inltio  VIce-CaneellatEo,  vol  ejas  lo-  nnllatenas  expediantai,  nlll  eatn  ip- 

-cnm  tencntc  ,  iaOuncr*  Apoftolica  fins  Domiai  noftriPape  fignatura iin- 

pneUdeati  aliilïcniibns,  dotntazat  ex-  portet  cxpreOè,  vel  ad  partcm  clau- 

teptii  :  EtÛDifi  infra  fammas  fDpn  fala  concedatat  aotediâa. 
'  ordinatascomprehendcrentlir,  niu  >» 

regMi  Sieili^  i^Trinaeria  J:f  iiu>ro-  DE  VACANTUS. 
*             viHftM  BeatiPetri ,  h  "thuma  y  Aar- 

■  ehiaAH(9nitaMai?.zi»Urle».zéyaià\(-  Item  volnît  &  ordîoavit,  qaod  in 
trlâa.  gnrits  bcneficialïbas  vMtttttibut  aut  ^„"»i 

Item  raluft  &'ordîiUTit«  (|aod  oI>-  certo  modo  vaeMmrh,  qmbaffibet,  fi  offdh 

tinwites  bénéficia  Ecclcfiaflica  quœ-  plmrm pttaMtmr  iewe/Uia,  anum  cujas-  fi"'*"- 

cnnque,vel  im  t'ujus  èaientes ,  «iam  conqne  ansBi  -valoris  per  fimpliccm  '7,'îl?" 

illornm  Doacxpreflb  valorc,  poSInt  fignataraoït  &  addîto,»<^;f«jir,dao  „iU<a. 

în  commDtii  forma  Impetrare  per  pe-  vel  tria  &  non  plan  petita  beiicâcia  du, 

■  titonim  aflccatîoncm  pacificam  ob-;  reniant ,  dnmmodo  eiiam  illorum 
tenta,  ac  jus  hnjofmodt  lealiter  di>  fruâni  &c.  ultra  LX.  in  portatts  veï 
mîtteiido.                          _               _  C.    libias    Tnroncnfium    paivoiora 

1>(>«Jc     ItemTOluit  &  ordinavit,  <}nDd  t'a  commun!  Kflicnatîonc,   li?e  laatum- 

•n(*M-   gratiii  benefidalïbus    quibufcnnque  ,  dem  in  alla  moneta«  non  valeaotaa* 

.fti*mm   per  mm  quibufvis  perfonis  pro  tem-  auatlm. 

-wV*^  potefecicndis,anf««i«M  i^ fingmiorum  Item TOlnit  &  ordinavit ,  qnod   in 

iiimimi  àerneficiorunt  ,^sx  per  cas,ctiaiTifimo-  quibascnnque    gratiis    beneâcialibus 

■txfri-      ta  proprio  ËaDt,conceduQtur,&  aliii  fapcr  vacantîbus  aulla  detar  clanfiila, 

''*^'     nihilominus  obtentorum,  &  de  qui-  geKtr^emrefervatiowrm importais, a]R         • 

bui,  vacantrbas ,  vcl  certo  modo  va-  ez  primo  vacationis  modo ,  inibi  dif- 

catnris  ,  impctiantibus  provifum  aut  pobtive  naT[ato,aliqna  tatitreretvatio 

provider!  mandatnm  vcl  concelTam  elici  poâît  eipreHè:  6ed  aliît  etiam    . 

ciftiierit,  nïliipfi  impétrantes ea for-  pcrfimpliccmfîgnacuramquamcnnqDe 

iàn   dimittere   maluenot ,   vcl  aliis  veniaM  omnes  modi  vacationum  & 

proptci  eonim  incompatibilltatem  di-  pci  Conflitulionem  Extcrabitii ,  nec 

mittcre  teneTentur,wrM  va/or  in  mo-  Donclaufule  devolutionis  &  rpccialit 

neta  quacunque  fecundàm  xltlmatlo-  refervationis ,  ac  de  lïtc  ïnter   aliot 

nem  commnnem  eiprîmatur.    Aii^s  pendcute ,  fi  petatitot  ,  colliiigantei 

Litere  fupcr  giatiis  hoiuCmodinulIa-  tamen  ac  etiam  alii   petentes,  fcil. 

tenus  conficiantnr.    nt  fnh  gentrali  nenter  in  fin^nlîs.eotum  p^iiionibns 

eUufmlm,  in   petitionibas  plerumqne  fnpci  IJtigiolis  bcneficiis  quibotltbet, 

pooî  folita,  non  obllante  gratii  ex-  de  lite,  cm  fc  ingerere  contcndunt, 

peâativi  (cudirpenlÀtioiie,  fuperob»  fnScienter  tadat  mentïonem.    Aliis 

•tinendit  incompatîtnlibns  în  Cancella-  UtersruperpetltioDibiitiplîscumhujus- 

ria  ApoDolîca  eiprimenda  in  litciis  modi  nptelSone  Itttc  nonexpedtantnc 

fapcr  bnjurmodi  petitionibas   confî-  quocunqae    modo.    Una  ver6   re> 

ciendii,  quis  ulua  duo  bénéficia  pro  fecTaiionnm    ex    hnjusmodi   primo 

qQalibct  ex  gratia  &  dirpcnfatioue  hu-  vacatiouii    modo ,  ut    przmittiiar., 

jurmodl  nequcat  ciplicarc.    Qood  (i  elicita,  relîquge  petits  gcneralium  rc- 

ad  plura  ipfa  gratia  vel  dilfenlatio  {è  fètvationQm  claufulœ  concedantnr. 

eitendat,  petiiioncs  ipfsïomni  penî-  Item  voluit  &  ordinavjt,  quod  ex 

tus  careant  cfTcâu.  qnibascunqnepetitiotiibus,  fuperno- 

«iMjifd-      item  voluit  &  ordiDav{t,quodfIali-  vît  provifionibus ,  per  {onetjfum  wo 

rii  «M-    qui  in  eipeâativis  g  rat  ïi  s  pétant ,  data*  tempore  (ignandum.nulla  deiar  c/dii- 

fiHimit     tisBLfomfMetMtUiiUrMj Etclefiarum ^^a\-  fitl» , ge»era!i  refirvatiome  ,   etiam  iti 

tmt^Ec''  ^^  cavetur,  quod  »«i/«/  inibi  de  ml-  fr*fenùdifpwtMr^-xat%\\ay*c»àaïasm 

Hifi^'nm  Moributfriektndh  adpotioTet  fivemaje-     modia  eiprcûam  quRmodotibetcom- 

>■  ?'•■   reiprii6rKd4iiali^iiât,àcio^aTHj\iz^as    prehendej)»:  Nkî  per  Onmtnum  Vi- 

^^^.    cum  claafula  derogaiioiiit  hujusmodi    ce-CaDcel1ariuin  data  repeiiatnr  ap* 

Zodàii.  G  Kg  »                            po- 
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pofin  finEdlif  pftkioaibas  gâte  die-- 

ïh.  ^     DE  DISPENSATIONIBUS. 

Item  volait  &  oidînaTÏt,  qaod  m- 

per  \xaeûiznsdeiMrtftttnn*tuiLak^  Item  çoluit  &  ordinavit,qiiod  pCT  r»  4/- 

Tum  qiiibuslibct ,   q  u  aliter  eu  n  que  cl  qnamcimque   figiutnram    pctcnitbut  ;«yi<«- 

ubicanquc  pro  tempore  vacamibus  ,  ^5;  qualitercunquc  dt  iemefieiù  Ettlt-  "VlT^ 

Liter(EApoflolîca5,niliincis,quod  lUa  yï^,„>  «iam  cmm  é/pempitûue  proïi-  g*^ 

tanto  tempore  vacarunt, qaod  eorum  d„i,  tlifpenfatio  naWi  dctut,  nifi  pcr /«"< 

collatio   juxta   Latetanenlis    data»  jpÇam  fignaturam   espreflè   «oocdlà  r^'*^ 

Concilii  eft  légitime  devolata  ,  vd  appareat ,  vel ,  nifi  talit  fua-i(  giatia,.'"' 

qnod  ipforom  patrononim  ad  id  ac-  f^„^  loialîtcr  aâuni  hujufino^  dif- 

cedat  affenfas,  eiprellc  ponatur ,  »«/-  penfàtionis  concerQcrei ,  vel  fine  ÎIU 

UtenmeoneedMtitr,  nifiipfe  Dominos  jg  aliqno  operari  non  poflët. 

noftcr  lignaret,  eciamfi  de  jure  patro-  hem  voluit  &  ordioavit,  qnod  pe- S-wn-w*- 

natas  Laicornm  eiiflat.  tcntibus,fecum/««r^e<3«#«4A«*«,/'»»»^ 

IteniTOluit  &  ordmavit ,  quod  fi  m  quem  patiuntur,  difpenfari,  fi  m  ali-  "^"' 

aliqnafnplicationepetaiarbeneficium,  q^g  fi^  Hdta  facfxltMXe  irMÙuai  vcl 

ftr  obitum   vcl    alio    modo  vacan-  „^^«,-  nobiUi^  denior  per  firaplîcem 

di  in   Cancdlaria   Apoftolica  <ipri-  fignaturam  ?«ai«w,  &  addko,  «*>e- 

mendum,  ncqnaquam  fupcr  lUa,  iiifi  fitur^  ultra  petita,  etiamfi  Canonica- 

petens  alicoi  per  cnm,  prius  tabito  tus  &Pra:bendœ,digniutcs  «iamina- 

coloiato  titolo,  immiticretnr,  liter»  jores  in  cathedralibus ,  «iaai  m«ro- 

erpediantor ,  ftd  oimi  prorfos  careant  poUtanis .  feu  principales  in  coUegia- 

•         effeâa.            ....           ,,    ,.  lisEcclefiisfuerinc.  Aliisamem  dcn- 

»f«4,       Itemvoloit&otdrnavit.qoodinli-  tur  per  fimplîcem  fignaturam  A<e    & 

Î"'^.'h,**^P'°''''°"T?,      "T]""r*"  P"Jî«i.»';"'''«^,(itotp«antor,be- 

'fJv  If  "om  ponatur  tlaufals,  fod  dd  tfjM  nefida  EccIefiafticaquïcnDque.dnm- 

,„;.r     fr*nuti  tn  tn  rtfiÀerc  ïrtM«Wr    nec  modoCanonicatus&Prebcnda!  in  ca- 

f«w<.  poffintfinefpecialimdultaàPapaPon-  thcdralibus  Ecclcfiis ,  aut  dfeniiate»  o,*™, 

lificalia  exrra   fuas  Civitatcs  &Diœ.  non  eiiflant.    CircaWw  tamen  &  *-i^ 

ccfesMercere:Neceipediantut  Lite-  ^^/.ayîrt/acconfimilesconfulatnridem  '"■ 

rœ.  mlî  prius  de  aflignatione  provi-  D„m,nuï  nofter,  vel  Vice-Cancclla- 

fioDis  annnœ  «is  aliundc  faâœ  ufqne  ^i^^  ^  „,  j^i^^  ;„  ij,;^  rtjlrjaio  fervc- 

ad  fummam  dnceatorum  tiorcnorom  i^r,  Ctaujuk  won  fa,UM<U  m^ntionit 

aoii^e  caméra doceatur.  de  dcftau,  non  vcniat ,  nifi  fcotfim 

-Item,quod  fi  matiqua  fuplicatio*  conccdamr. 

ne  de  beneficFO  vacante  aut  certomo-  \^^^  y^j^if  ^  ordînavit",  quod  pe*  '^'^ 

do  vacatnrop«atar<ii«/d«»*mor,rBit-  tentibus,fecum/«&rr<.i/;wl;j,faw.  '"CT 

■latenn»  ipfa  veniat,  quodqoe   Literc  patihiUbuidiffemf^ri.fiimThMhriaaMt  i'"^ 

ioper  p«ttionibu«,m  qûibus  data  non  J^^,  Canoniea  veiCiviliOeStfes  wl  ""^ 

eft  appt^ta,  non   «pedinitur  ,   nili  „^  rifore  examinis  Li(eHtmi    '  fe» 

fub  data  dwi,  qna  in  Cancellana  po-  M*fs;w,it^fi,erint,perfimpliccmV 

''^"'■-      ,.    ,        ^.      .         _,  rt  na[uramaiiaus,  A  per  ^*<,  •(**«. 

t.,ltA-      Item  voIuit  &  ofdmavit    quod  fi  /«r,  bicnnium  ctiam,  ad  dnodum». 

!r«     "''*'"'  ^«''8""^  p«am  ahquod  btntfi-  xat  ei  hujusmodi  incompatibilibus  : 

„;„^i.  ttum  adiKiHmreviKabiU  ,c\im(taujH-  Dummodo  tamen  jlla  in  cathedrali- " 

ù.         ia,quoadeïindeprofolonum  Aoba-  buj   majores   poft  Pontificales,  vel 

tis  ycl  Superiorom  non  poffit  amove-  Collegiads  Ecclefiis  principales  diRni- 

iri,LiierjequoadipfamcIwfulamnuI-  utes, ifeu  Parochialcs  Ecclefiiç,  infî- 

latenus  cipediantur  ,nili  idem  Domt-  niul ,  aut  ules  miitim  non  fijerint,  &    - 

nus  noiler  ponat  fignatntam  ,  qnod  cum  poteftatc  permuiandi,  fi  petatur. 

non  poffint  amovcn,  vel  ad  partem  Potcrit  tamen  Vice-Cancellarius,  vcl 

claufalffln  iplam  concédai.  «jus  Locumtencnsprotemporc,circa 
pcrfonai  alias  in  lidu  Âcnlnue  qaa- 
canqae. 
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«inqtte,«j»m«**«j/rj*«*4ï,  fope-    ijiam.&tddlto'.wMwVw.feptennîam 

riorem  reftriaioiiem  de  hujuimodi    in  altero  ver6  bencficiorum  fuorom 

djgniwtibusscparochtalibuï  EccleCis,    icfidcre  volemi ,  tricnmoin  dumuxac 

perulesalios,  utpmmlttitur,  iafimul     coacedatnr. 

Ktineodis  ,  moderaK  ,   perfonaram 

tarondem,  neciioalocorumpenfat*  DE  INDULGENTIIS 

^oaliute. 

DE  BENEFICIIS  PARVIS,  nofter,  quod.W«/^«/,>  pireumdeîn-  ^z— 

....  .  cqxconcedcnd»,  fivcperffarconce-'"'' 

Dt  iiC-       '""  '"''°''  *  t»<l'n«Ttt ,  quod  pro  dcntur,  fivc  per  eimeffum  vifitoMtihus 

ffl^i,-  nnllo,  nififaltem  KXlLju* atmtu *»■  Tidelicet  Eccidîis  vcl  pia  loca,  fen 

«/îtfw   »«wattingat,expedranturLitefe,qocxI  illis  deeoiofynas  tihm  ad  fabrieam  m  à^ 

î^;^  ":  beneficium  qaodcunqttc  r»M  «m,  Tcltliis,  ic.  porrigtmibns ,  durent  ""*•• 

(uii-S  ^*1  «iampro  mituri^  XFll,»HH»rmm  dnTOtaiU  per  decem  amos.  Et  dcntur  "'' 

i».^v.    coinpl«e,qBoddipnftatem  vclperfo-  foJùm  fcftivitatcs  fcqoentes-  Videli- 

natam,  a\mifime  eiira,  vateat  obri-  cm  feptem-Domîai  noftri,  &  qtiatiior 

"T"  ,...-_),      ■  j^  beata:Mari£B,JoaonisBaptiftœ,Sanc- 

Itcm  Toloit  &  ordtn«it,  qnod  fo-  lorom  Aponolorum  Pétri  &  Paali 

«<«i^  cnmdifpenfarîpetentiboï,  st  ratione  celebritas  omnium  Sanâomm,  ncc 

„/i,f„   EteUfiafiic»Mm  bêMtfifwrum ,  c«(r**o-  non  Sanâorom,  fab  quorum  vocabulo 

w...»«  rHM,  aut  aiiis  CI  privilégie ,  ftatuto ,  Ecclefia  five  joca   hujnfmodi  fiint 

f""'-     Tcl  confnetadine/^frw  «r^nti  rtqni-  fiindttt,  in  dedicatioae  rarandcm  Ec- 

r««rti"»«,iMlordincs,qnoshujusmodî  eleiîarum  &  iocoram,  acetiam  oâa-     " 

bénéficia  rcquirunt,  vel  aliquem  ei  j]a  dîâarum  feftiviratum  oéitvas  ha- 

illis,  fc  non  teneantur  ftcerc  pTomo-  bentîom.  EtpoD«urWfl*/«/«,t>o/«wf«/  "*''"• 

vcri,  fi  /"*  RornoMa  CmrU  vtt gt»er*li  ^modfi  altos  &c.  Si  tempus  indulKen-™*" 

JiudiorefiÀtre  volacrmt,  pcrfignatu-  tianim  adhnc  duret,  Tolni't,  quod  (1 

ram,  fimplîcemdeturquinqDcnnium,  aliqua  indnlgtmtia  pro  uma  ta>Jum  Aie 

&2ddrw,MtpemMr,ffpttnniÊim,  Alibi  smui  petita  fticrit,  non   aroonanmr 

verô  rclîdcndo,  ei  qDactmquc  ligna-  fcftaprzdiaa,  ipfaque  indulgentia  Id 

tura  qainquetinium  damtaxat  conce-  pcrpetuam  durtt. 
datar.  Hoc  tamen  femper  adjunôo,        Item  voluit  &  ordiiiaTit,  quod  d  fn  Et- 

3uod  faltem  înfra  aneum,  à  tempore  *\\f{xiXiiHdmlftMti<fpr0EfeUJiish,jhita-  '''f" 

ata!difpenfatioiiishDJttsmodî,**iatt-  libui  a»  piis  locîs ,  ad  iuftar indulEcn-'î'^''"''' 

diMonoifiMtprêmott  tiarom  aliii  Ecclciîiï.  »el  aliis  locis 

D.iif.       Item  ToIuiiA  ordinavit,  qnod  de  cmiceflâram  pctantur,  fi  non  plene 

ff.ii-  cetero  etïam  per  fignaturam   quatn-  fpecificatafiicrint,  Lirerc  non  cir». 

rlrT   conque  nnlli  .cojniTÎs  dignitatis ,  gra-  diantur  fuper  illis. 
««.^dus.conditioniscxfftat,  mjutgtmitori        ItemyoIuIt&OTdintrir.qnodinU- 

«■./kff.    in  bemtfitmimmedimufMecedtTe,wt\\a  rerîs   Apoftolicis  fuper   InduiRcntris 

fi,,^.    Ecclefiis,  inquibnsipfegenitorbenc-  peripfum  deiaceps  concedcndis  per- 

fidttusnftitit,  bénéficia oteinere  va-  fonis  vifitantibus  Eccjcfias,  feu  alla 

leat,  Liter»  quomodolîbet  concedan-  loca  pia ,  vel  ad  eorum  rcparationem 

tur.  &KfairitammMnu  potrigeittiiMi  adjm- 

—  -,  ^..ri^r«.«>-.n  "■''f«,feuinibi  pias  elcemofynaiero- 

DE  FRUCTIBUS  gantibos ,  (î  fupplicado  (îgnata  Aient 

PERCIPIENDIS.  per^,fiEccIefiaCathedralit,vclinfig. 
niscollcgiataËcclefia  CattRdralis,aut 

°^"T_       Item  voluit  &  ordinavit,  quod  pe-  folenneMonaUeriuiiifuerit,  tret,  ali- 

■tjf«.-     tcntibuSj^ii  ^de  fuornm  betttfifiormm  qoandoi^o  «»m,  &  tôt  idem  f»j^«- 

Ttmff  frMâibusin^fetniarefponderiftin^CK'  g^Kie,  EtS^fiat,  iit peti/nr,  pioa^ 

î^rZri  '''*^'"'"""' *"'**' Tï*»"'^''"'^'*''' pef  ihcdrali  aut  coll^iata  Êcclciù  att 
T^ifùC-  fignaturam  quamcunquc   qoinquen- 
dù,  GëS3  Mo- 
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■Chil» 


l^  frevi/iOj  fifitlW,  nullîai  fintUR»» 
menti. 

Item  volait  &  ordîn&Tit,  qaod  t^xà' 
conqve  vlgore  gratiaram  expeâatira- 
rum  acccptaverit  quœcuDque  Bénéfi- 
cia Ecclefîaflica ,  ftcularia  vel  reçolt- 
tia,  cum  cura  vel  fine  cura,  ctiamfi 
Cancmicatus  &  Prebendce  ac  dignita* 
tes,  peifonatus  vel  Offîcîa  fcaadmi- 

^  „.^„,r--  -, ,     .  nifiratîoncs  fueiint,  ceneautor  &  dc- 

ibnis  Jui/^uiisCtri^iiaJ'im  feu  -âlte-  béant  hjpà  ttntMs  mfi^/pdtiMm ,  1  tein-  Dt  wA 
n'as  cuJQScunquc  non  eipcdiauur.  porehujusmodi  »cceptationiicoaipu-*f»f^ 
Qiiod  (i  fccus  fiât,  eo  ipfo  fint  imUar.  tandum ,  de  hujasmodi  èeitr^ciis  per^^^ 
Et  iu  Irtcris  Apoftolicîsfoperilliscon-    eos  tcfe'ptath,  Bt.preftrtur,  libi  ptrt»m  «- 

-■      '■       - -   -'-"'■--'-"■-—■-■  /mm  extcHUrejveiUibGxatottsfaeert^ff^ 

pravideri.  Alioquîn  lapfo  diaomcn-^.'*"^ 
fe,  hujusiDodi  acceptatioties  per  eo» 
faâx  ,  &  qusccmqae  iudc  fccuta  , 
quoad  nuaierum  &  qnalitatem  bcne- 
ficioiam,  qnc  acceptationes  coocer- 
Dcretit ,  vel  concemcre  poSënt ,  eo 
ipfo  fînt  caflà  &  irrita,  nallïarque  ro- 


1^ 

Mouafterio  hnjnsmodî,  ffutnar,  *lî- 

qaando  très,  totni  &.  toiiAanqtiadrage- 

jf«* ,  Hcct  plures  petamur,per  fipgo- 

las  vero  tâavartim  fcdivîiatum  coit- 

fuetanim,  &  pro  Capellis  verù  tan- 

tummodo  C.  dies  apponaniur. 

Item  voluît&ordinavit.quoddein- 

■     ceps  alvquœ  Litcrœ  fnfier  eoneeffume  iV 

.-  i^w{^«»ï/iir*i)H  huju&modi,  autetiaiçii 

w-  fxma  ^  rulpa,fio  quibUECUnquc  per- 


ficieudis  popaïur  clatifuUijejuttu. 

DE  DIVERSIS  FORMIS. 


Item  votait  &  ordinavît ,  qnod  om- 
nfs  &  fit^ulc  beneficialcs  gratiœquo- 
tamcunquc,  qui  Confiliarli,  Setretarit, 
WltfaminareiacOjfit'ariiCardinaliKm. 


Rerum  Dncum, Contitttm,  Prmcipum.  bons  vel  momenti: Et  qood  infra  tre* 

feu  aliirum  qoornmcunqtie,  videii-  meafes  ex  tune  immédiate  feqneate» 

cet  in  petitionibus  illît ,  pro  temporc  teneaMur  hujusmodi  acccptaliOBCï.& 

porreâisaireruntur,  nifi  «^.«rtem-  provifiores  m  /«»  Wn.^*iAf-«. 

Mre  dats  pctitionum  hujusmodi  &  ahàs  gratia  &  acceptatfo  à  ptovfEo 

mx^t4rduï,menfesimtegr<„taUsexf~  hujQsmodi  fit  no^la.  _ 

titenmt.  nulHus  fint  robbris  vel  mo-  .    Item  voluit  &  ordinavit,  qaod  fi 

menti  ^t  In  litCris ,  fuper  hujmmodt  ipft  faceret  gratiam  de  Beaeficio  fine 


petitionibus  confidendis,  de  menfibMi 
t'udem,  ai  prEmiltilur ,  mentio  ha- 
•bratur  exprefià- 

Item  voluit  &  ordinavît ,  qood  nol- 


cura ,  vel  de  Canonicatu ,  fub  e<pea- 
tatione  Prsbende  «licujas  Eccleljge, 
alicui  COnOitUto  i»  nomo  vel  decim* 
'  fua  <eueh,  oMM»  tdeita,  de  hn- 


.fallu. 


lus  «  Domiiiis  Saiiax  Romm»  Ec-  josniaii  «iite  gtatia  fpfa  Dt  iralla.  Et 

clefaCatdinalibm,  ïiBorecujuicun.  iJ™  m  vacantibiis  ïtl  CCIto  modo 

que  gratiai  eipeflaiiv» ,  ctiam  mon  vaçantil. 

prooFio,  Sûbqoacunque  forma  vel        -Iiem  voluit  &  orimavit,  qnod  m 

Mcteffione  vecborom  concelfehaSe-  L!leriifnpert..*-™«.»«aijiiscnnqiie 

mis,  vel   impollerum    coneedenda:,  »»...«, «™;.>.>i..<,<rj.;.S.«« vel 

«oUk  «liqnam  digniiaiem  in  calhe-  alteiiui  «»<™a»j ,  tlnfiik.fiifpU^ 

dralipolipontiacalemmajorem,  vel  i'ff'n,,  II  qml  m  eo  eonlinelor , 

la  colleiiiala  Ecclelia  prindpalem  fea  nnllatenu!  concedatni ,mfi  iffi  dtfct- 

parochlalem  Eccleliam  vel  Prioralum,  <«'  '£">  t'fimiMifpiiitliurixfrtjri, 

fea  aliam  dignitatem  conïenmalem ,  vel  illa  per;!«<.  «Ifooarr,  foerit  lig- 

vel  Praceptoriamgeneralem,  vel  of-  nata. 

licitiBi  clauOrale.feo  eiiam  qnodcon-  Item  ,  «om ,  ^encraWli  potiffime,^^^ 
que  aliud,  cuins  fmaaumvalor  ad  aliis  m  Dti  Ecclelia  einrpâlofchif-. Xi. 
fommam  iXX  libramm  Toronen-  mate,  ploribo!  jT»''»' P'-'M»»"  «•'• '""I* 
liumpatvorum,  vel  alteiius  iqjiv^  <«?.»/«»«,  orime  totbato  relia,.,  ,'^^J, 
lentis  monei«  in  pottatii  non  afcen-  nonnnlliC/mr.&f  cçlelia(liciperfo.,„'  _ 
dat,  beneliriam  txcleliallicum  ao-  n»  ./«./ar«  W  rfi»l.r,< ,  ctuin  »<»- .,;^». 
cepwrc  fcn  libi  de  illo  velalio-fii-  duanUMM  & iUonm  Urdimtni divtrfa-"  fri- 
cot  provideii  ;   ipfasqne  Mctptath  rinK,fiifier/}itiaJ!tMtiii^amiitioKisvtI*.^/y^ 
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R^uhe  Cànceîlaris.  ^y 

e^tiài-  '"'"f  droeSi,  pro  fuorum ordioario-    CéuceUarii  .  JKramentmm.    Et   qood  ' 

àmm/.ttim  ac  fuperiorum  vîâima  ,  tsmcn    hujusmodi  fcripturx  Hctur,  &  pleot 

'':"*•'  potîori  calcanda  %c  fubttrfugitnda'elif    fidcï  adhfbeacarin  jiidicio,ùi  Romana  ■ 

'J^ffi^"'i>'i'tia,iK  Sedii  ApeJlolicgCapellanes     Guris  &  extra. 

c/i«/»-recipi,acfo[>CThujusmodiIiterîs-c)us-        iwm    voluît   &"ordînavîr,  qnotf 

^rHnr^demSedisCainerariiproceflôs,  dîvcr-    iiiillas  vigore  gratisc  cxpeâative  ,  ab- 

,  ^ÎJ'j^fca Sententîas ,  cenfuras Ecclefîafiîcas,    ipfo  impetratœ  vcl  împctrands ,  poffit 

MrffuA'.ratqucpoenascontiaentes,  fieriprocu-    sccq)tarc  Bénéficia ,  difpotitionî  iatt' 

SittmiM-  rarunc  :  Proptccca  ad  eorandem   fa-    vel    Sedî   ApoftoHcx  quomo^otibet 

'"a'*'  periommac  ordinariorumjnrisdiâîo-    refèrvata^  ttiamfi   expeiiani    bêieaf 

c'tfHitni^  prsacndcntcs  penkasfeexemptos;    cUtt/Mlem  i»  gtnrrt  vel  in  fptcit ,  ftiod 

^fjitii-U nie    rerum   eiperientia  «tenante    ifMtfitia  hm/usmuii  aceeptsre  pa0i ,  Sc> 

tasidi,.  magiUra,  licentU  lax»t»  freno,  non-    de  illis  ftc«rc  provkleri,  atit  quid  fi- 

Qulla  pcr  tllorum  aliqnos  commiûà    mile  in  efTcâ^. 

rxteffitti^triMiM^pritteTieridetefiahi-       Iteaiyoluît  fltordinaTit,qnod'Z.i>*r«-D(  ,^ 
liter  impmmta  :  Idem  Dominus  nofter,     expeâativn  fuper  hojpiialibmt ,  iefrof»'  fmanivif 
laper  his  provïdere  intcndens,  voluit     riij  ,Xemo^iMbni,&i,]]h  piii  lMii,<iax  f*F"i»f- 
&  ordinavit ,  atque  deC[evit,qiiod  ta-'  pro  hofpitalkBte  wnendafuntfbiidata,  ^ù'ÏÏI* 
les  recepti  haâenus ,  &  in  sntesi,  i'm-    de-ceterongllatenus  expediantur,  oilî  ,^, 
portunitate  forCtan   impeliente  ,  per    tàlja  tînt ,  qusc  fuâ  fandatione  con~ 
oim  fLtis  liuR-is:  etîam-defupcr  decer-    faererant  in  titalam  pupetni  beneficu' 
nendis  ptoceflîbas ,  in  (imilei  CapcU»-    Ecclefîadîci  lignari. 
hoi  recipiendi ,  niii  M^ifiri^  Éofca-      Itnn  volait  &  ocdmavrt',  quasconqae^ 
laik-ti format* imThtalogM^veDoBoret     rêiiUHeiatioHtt^  rtfigmathnes,  (estants  ot  nfj 
la  D,t-idi^ict»lt*tiinJmreCanonic9velCiviti     £^  éimiSienes.,  de  cetero  fieiidas  per  fiiini-- 
ti  tfi    (acr'int ,  adverfut  ^Mot  y  virtuttmredi'    qaoscanqiw.quosadalîqnamPixlatO'  *■'  *•■»•- 
rrtjmii-  t^tjttihusftHdiu/imilisamb'niimitfMspi-    ram  proinoveri  vcl  aflUini  ccxittgerit,  f^^"' 
^'"'cMi  nonrtsptindet  pixtexto  liierarani&    de  beneficiisquiboscanqueEcclmadi- rm..- 
receptionis  earundcm,  ad  hajasinodi    cis,- fecalaribus  &teftutnribui,curatis 
jBrisdiaîonf  Soperiornm  &  aliorum    &  noncuraiiSf  etiam^  Canonicatns  &• 
Ordtnariorum  pra^itorum  nullatenus    Prebendge  ,  dignitates,  petfonatus  &• 
crnfeantui  cieiriti.fed .libère  per  illos    officia,  aat  alia  quiconque  &  quatîa^ 
juitafanâionesCaHonicascorngipof-    ci]nqueeïinaiit,live  HmplIciteifneK 
tint  &  debcant,  perinde  in  omnibus    caufapermu[ationis,feuquBvisaIia,i[K 
&peromma,  acfi  literce  &  procefTus    Romana  Curia  rcL  cxtraj  Jn-qnoniin* 
hujurmodi ,   quorum   ctiam    in  hoc    canqne  manibas ,  vcl  alias  qnovistno* 
vjgorem  &  fublîllenctamprodjias  ade>    do  iater  Dltimam  vacatTonem  Prsta-  - 
mtt  ,  Dallatenns  cmanaucnt.-  tarte  hujatmodî  &  dicBi  proinotionis 

Item  volait  &  ordînavit,  qaod  gra>     tcn  allamiionis  fus  ad  catidem,  cam  • 
DtC't-    t}màeCapeilaM4tuj1po/iolûitSfdijfqoi''    omnibus  fccDtis  &  fequendis,  exinde- 
f^Uw  huscnnqac  perfonis  concedendx,  nili    fotenitllai^KvalrdMi^iHtfficacft,nuUa 
t*.Af,f-  confie!,. ièu  conllare  poffit  de  carum-    invalida  &  i!icfficacia,&  nulliusrobn- 
's^ifi,     dem  perfonarum  espreffo  confenlb,    rie  vel  moincntr,&proinfcâTsliaberi.' 
imJliuï  exîflant  roboris  vel  momentî.       hcm,/î^Ki;(Mi»/îrMiM»conAituta» 
^ciii,quodinquibuscuiique Jjiteris    nfijrnaverit  aliqaod  bcneâcjBini  oW-'J^'j^^j 
rurtt-  fuper  graiiis  beneticialibos  in.bullapet    cnnqnc,  etiam  in  Romaoa  Curra  (Ïvq  nmêttr; . 
^^"'■'■nnumeiLeâoribustcribaïur,  in plicA    extra, caufà  permotationis  five  fimpli- 
'fS''iï^'<  -i'>^''*pofttaxam,dies  tnenfis  ncrC«-     citer, pafteaiii/r^A'A'  difjdtiilaiiifir~ 
'  Undas ,  I^oKM  vel  Idui,&  dcriweiwre*    »»f«/f  i^fM^n-»,  ta  lis  re  lignât  ion  ou  va-< 
^t^ÏTs  fcribatur  dits.,  meniis  &  annuS'    leat  ,&lit  omnino  irrita,  cuiii  fccuti» 
modo  conlimîli.  £t  hu)U&nodi  Liters;    a  cadem.  Et  taU  bemefieium  otnftatnn 
df  Rcgillro  tradantur  parti.     EE:quod,    vacaTt  ptr  okitnm  ipfius  reftgnantis' 
foper  hoc  Lcaores&Regi(lratores,&,       Item,  ut  in  habendk  bencficiis  Ecf    ^^ 
vàexaiZ\çàz\^TtifiemtiH,ma»ibitiyUes    QUBaùisis Jtaudeia>iUBt*r<,  ^iv-<^'»/J^^^ 
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c*m/UMU  eonftietiti*  puritM,  î^  ânthitiamis  via  (iîs  ,  per  «m  sb  îpfo  Domiao  noRro 
«*rfj,     *»»*(>(»/«  praeihdaiMr.  impniandis  ,  adeo  fpecialem  &  ei- 
^mn'ù.      Item  Dominus  nofier  declaravit,  preUâtn    niemionetn    lâciat,    qood 
■niwdt,  ftaïuit .  voluit  &  ordiuavii ,  quod  quK-  «iam  fibi  fuper  hoc  opportune  provi- 
cunqiiegral!œ,det|utbasvit  bcaeficiis,  dcrcvaleit,  qaod  fine  cauKla  iâlatii 
etîam  {ecularibus  &  ceguUcibns ,  cutn  eo    ipfo    omni    cotnmodo    càreat 
cura  vel  fine  cura,  vttdntikus ^  tan-  enrooidcm  .    îpfeniet   conceffiones, 
f{\iam per  obitum ,  quibusvJs  pcrfoDis  difpeatàtioneE  &gratie  toialftCTÎiicffi- 
deince^  fub  quacuiKiac  data  iacien-  caces  oultius  robon's  vel    momenti 
dx,  nifî  tempore  dats  gratiarum  hu-  cxiftam,  &  Dihilomious  pcenx  cano-      * 
JDiinodi,  ttotitia  vaesMimm  «poftta-  nom  coutra  tates  locDin  habeant,  fc 
inm  in  gratitsiplls,  de  locis  apudqus  etiatn  declaremur. 
wnc    vacaverint ,  «^  diâi    Dtmitii        Item,  ne  de  cctero  Dominî  Cardi-  ,. 
noftrr  verolimiliier  petuerit  devenire  naks  aui  peTroQ£,apud  Sedcm  Apol^  ,mmCar- 
wtitiain , &quEcanqiie  mfCcuia , nal-  toljcam , Romanam  ridelicecCoriam ,  a— tau 
lins  «iflanc  roboris  vel  momenti.  aiit  Cardinales  cosdem  ,  fkmtliarita-  ^  "^ 
ItemTOluit,  mandavit &  oidînavit,  tem,  officium  vel  incolatum  haben-  wTm^ 
!>•"■'•- quod  de  ceteto  quibuscunque  impe-  tes,  ab  aliis,  at  quandoque  contin-  nijhii, 
J™  "  trantibus  aliqua  beMeûeia  Eceltfitfiiea,  git,  occafionc  vel  prœtextu  Bénéficia-  ■•■  'f 
TMi.«-    «wiri  T'fy»««r;nir*r«"Cathcdralîbusvcl  liumlitium,  diftrahantnr :  Idem  Do- il"  ^""* 
!»••  Ec-  CollegiatisEcclefiisfeuMonafleiiisaw  minus  aofter  voluit  Aordinavitjqood^^T"* 
'''^""'•mcniisEpifcopalibusfcaAbbatialiboi,  otnnes&  fiognlz  canlz  bcnefidal« , "•v«- 
ant  quibubcnoqueatiisbencficiis,ni]cG  contra  qnoscunqne  ei  Ctrdinali^s  ""'^ 
\fn^tir3XAeit"i**»t'fxprimerevermit  feu  perfonis  eisdem,  antpercos  qtn- 
vaiorem,  fccundum  communcm  «fli-  bnslibct  perfonis    de  ceief o   moven- 
niationcm  làm  kenejUii   (le  nmiftidif  dx,  etîam  fi  de  Ina  nature  ad  diâam 
qoàm  etiam  Ëcclelie,  Monaflcrii  aut  Cnriam  légitime  devolutz,  fcn  in  ca 
menfe , lêa alterins Beneâciï, cni  irnio  traâande  non  faami,apud  Sfdem  A' 
ïpfa  lîeii  debeat.  Alioqutn  liujusmodi  pafielicam  prxdiâam  <^«Mrd;ri«   apud 
veniens  non  valeat,  &]it«M  fnpereis  qtiam  competentia  quoa<f  id  folum 
non  eipedtantur.  Çt  in  talibus  unie-  paieit  cifdem,  trdéitri,  vewtilari,  £*? 
nibnsfemper  fîM  etmmiffia  ad  partes,  finiri  deieau,  nec  in  illis  aliquis  ci 
éfmerttMr  (onfeientid  iUarum,  fMtimi  Cardinalibns,  vel  ex  perfonis  eiEdem 
toMmitteretMr.  £t  idem  voluic  obfer-  alibi  convenir!  poflit  invitas  :  Quodlt 
"  vari:  qtnndo  impctratur  Camfirmatio  forfan  alrquosproccffus  inconirariam 
Mniomi  jsm  f^&e.  fieri  cotitingat,  ipfi  eu  m  omnibus  fe- 
liem ,  com  Clerici  &  Eccletlaflicte  cutis  irritî  prorfus  habeaninr  &  inancs, 
^J^^^j, perfonŒ , ftias  camfaii:^  fiureiM,inhis  nonobliantibuspdvilegiis  Aindulgen- 
ii»»  ^  videlicet,qux  lir /»re  ^  <**/wf«iiJ«c  liis    Aponolicis,  ac    aliis  comrarlis 
citiltn,n  ad  forum  fpfâaMt'EcciafiafiicitmytoK'  qnibatcunque. 
"-f»'-   niere  dcreliâo  ,  fecularibus  judictis 
"  ""■  fubmittere  ,  feu  partes  libi   adverfas  DE  JUSTITIA. 
ad  fotum  de  jure  veiitum  convenir© 

vel  trahereprœfumam,gravibus.proin-        Itemvbluit&mandavît.qiiod  appel- 

de  pœnis  ,  tim  (piritualibas ,    quàm  U»i  guicnnque  Precur^cmo  ^omimeà  -^/M- 

tcmporalibus ,  «lam  jute  difponcnte  ^^avis  Sratemia  in  Rotttana  Curiapro  'f""  * 

■lligMUur,  quod  tameneorum  pleri-  <e«o<.« /«(*,. fein «hibitloncmandati  „ï,^ 

que  non  fine  propriœ  lalutis  pcriculo  fufficrenter  fuper  hoc,  de  que  ft  do-  «ci»« 

dare  videntor  f*pius  in  cuntemtom;  cérc  proponit,  judici  approbet.  Aliàs ''"■'"- 

Idem  Dominus  noller  volnii  &  ordi-  fi  jus  hujusmodi  facïcndi  infrà  tcmpus  'SlTiL 

navicquod.quicanquecxClenCiïfen  fibi  per  ipfum  Judiccm  fuper  hoc  Ri- p»l^m. 

perfonis  cisdein  de  cetero  nlis  pr«-  tuendum  defècerit    quamvis  îlle  qui 

fumtionis  rcus  eiiliterii,  nifi  de  hoc  («-q  hujuimodi  appellationc  inierpofi- 

iaquibwcanquecQDceffionibHs&g»-  a  eitiicrft ,  poflmodnm  iipprobaret 
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Jii,nifi  de  coDTiâii  ))«rfi^ifil,  B  OebitciRi  IpfiimSâftRomttuCQrla 

vcl  lUas  legitimun  excnluioïKm  il-  fbetiat  pral^iRt,  ft  eit  acm  TOcadt» 

'Jegartt,p«eDBdcDiJ«diccoi&lSPio-  îida»ptoearan»«a  debiu  bajosmodi 

cntatoiis  pcen»  perceUaiar ,  ret  i  pro-  conâterentiir  corafti  ctldan  ADditorf* 

cantrioQîtofflcioinRoaHDACuriipei-  bas  &  Jiidfcibas,CoafeaioDcshajai^ 

pauo,rel«dalîqiiod  HBipaslon^un,  moditmlliuKfiBtioborisvelmpmentf. 

-  fîoui-ipfî  Jadici  vnkbitar ,Kpcllanif.      Itenivolirit&  OKllBav{t,qaodmK/^ 

^ftnin  XX  vclcitni,aoacaiii-X'(lo(-'  •S'titkjr  ordlnarlut  vel  ddegitns ,  qal- 

ccBdendo,  â(M«noram  rari  fointnjl,  aii)^DeaaâoritatcfoBgatàr,fv^f«i^ 

.parte  Doi  in  CapellaniaoïAiiiUtociS'pt-  :f«CTMJtr^j(^Wiiw/,prcBl£ntmas&fit- 

latiiApoQolicii&alilnKdieMtclDpas-  tant  fin  Rantamm  C'jtrMCdmmoranti- 

peram  afiitctmvateodi,  mulRtai,  bas  ,fmjfnjfr*  vel    excatamumic^a-e 

oello  fîbî  fnper  hoc  af^lUtioaitdtf-  qulconqae  ratione  vc\  caulî ,  edamfi 

'A^  qpomodolibet  profiitaro-  -voUuitane  Ce  robmiftriat ,  eiccpto 

:Itemirolnît.&inÉaElavic<,qiiodiKil-  -CameFario ,  qol  poflh  contra  eam 

lutJadexitbilitMtixmftitutiuiacaofit  -rel  eof,  R  &  qaando  ci  Tidetntw, 

&  litibu  ,  etiaiD  per  appcIlMioncin  -EcelefiwHcam  exatxn  ccnfnram. 

.:f>endeQtibDs  indeciûs ,  ad  iuftantiaai      item  llatuit,vokitt&Ofdmavit,quod 

caiDivia,piopiîoaat{çocanuorioi]o-  decetero  ontliad  offUium  Notariats 

mioctctwinjurisad  joiia  beneâcio  .AnditMtùi  fSMftnim  &a  ahmCmrÏM 

çaocuDque,  n  &  pollqnam  hajotiBodi  Camtr^jtpcjhlù 


j.  .     ,       .       .  ,  .  ,  adfniltantar,nTfi  pri- 

.jatex  pciioaa  colliugaDtis-qBaUter-  mkatpfr.  JUtgeititM  -examiniai»mem 

fl__.  «nrtqoe  vacafecit,  te  Jmmgm^^ao:-  VwfCdMtU^ii  vtl  tjus  Cammiûm* 

'r^j^  tis,ftdhajaimodifiudaidMn/i»^tf-  «d  illad  IdoBelrcperti-faeriDt',  &  qiil 

iu.      -Amwm  qiuunodoUbtt-pcocedati  afâ  etiam-Altein'XSV-aniintn  foc  tetatis 

propaiteracrogaQdiinâorilitef  &1*  tamm.:  QaoA  ottmci  l^urii  Am-  * 

tem  de  allquo  coloratot&  verofintili*  ^«mm ty  w«rt>r0HKripprBdîâaruii^ 

terpeream  prtus .  habîlD  tiislo  Adet  prafemcs  hî'Kvtx  ^  per  Je  iffoibMJium 

.piaintir  legitiina  t  tut  qnodtalem  mtdifH»  o0uim  txerttant  ,»\\o<\a\^i\- 

canlàin  non  uislitiDlï  vel  fcandoleû-  lit  omnino  carcam,  necdeinceps  per 

ttc*  fèd  pari  &  boni  confcbtulftita^  fbos  Audiiores  admlmmnr:  Qaod- 

tinit:raper-hoc  \^JmSti,9Kmhtrà\  <flt  nallas  ex  ptsadiâii  'ipfum  N6ta^ 

Vbas  fpoodeBtibBs  coHjeawrît .  <wyo  riAius  officinmin  Andietida  canlàrmir 

rtûe  ^^ftetmr  fMrMKuwftmn  i.Qoidtpiid  A;CarlaCamei«Apofte1icœhiijasmc^ 

aatem  ucotfiâiun  exftitertt,  cumin*  à\  iofîmol  valeat  cxercere. 

ftcatit  •qiiibutlitwt ,  DOUiai  cziOat  fir*  '  5anâiffiniiis  la  Chrifto  Parer  &  Do-  ,,„, 

miutîi.  minai  tiofter-.  Dominos  MARTI- An/to- 

Itfloi  volait  &  ot<iiaaTit,qBaddein*  NUS,   dMnt  torofldeittM  PAPA''',''^ 

Ol^e»mPn\\ïmc\mqtiiAmibtonBm.eam  QVll^TV S ,i^» XI mtnfisOtftmiri,,  ^^ 

fmmmpalatii Affitiiei^veAtxinxnNof  PomificatasfoHUiao primo .^oldit  &  mnM- 

«<ir(ar«M,QeqaeaKeoramEnIffl)Ci6ad'*  6rdiiMvit,quodomnes&fingQlI,cnm  »*''»>'• 

verlàrîis,  tlicsi  «:  AoditaTibai  dlûf  qaibav  haâeiiuï  per  Sedem  Apotloli-  '^'^  j 

palatiif'Vel  eonim  l«ca  tetwati  eom-  eam,  fea  ejat  aoâorftate,  Jkper  pl»^ ui^â-, 

mitti,  alîoqahi  pcoceffi»  in  contr»-  réM  èmtsmp^éilihu  itnefiths  Ecrie-  cmfm.- 

rlnm  babid  noUt  fbbfiâant  ficndtato.  fiaftitii  ;ettun'{n  vicem  perpetno  vel  '>'/'^*> 

-   Itemrolnit  ftordinavit,  qaodt-A.  ad>tempor»  obtlneadts,  Ji/^faigm 

aXrqfM  Jeiiferet  fattooe  déxtonmfîi  ciftîdt  ;&  qacjamabeoobiiQaetfnt, 

/MimifefimtàiiùiitàSeatÊtrtithmiCg^  ni  impi^lcmm ebFrO^at, qnascniH 

m»riMp^Mie^UmpM<MlhAvimimt^s  qoe  gratlat  de  -beneÂdif SccleOaffldt 

&  aHamniCntiaran>:RrMTtmr<aBriÎB,  TacMKlt»tf*',viri''<eno  modonicataili 

'&AvinioDeafitCfviMri*i«dcoDâciea<  ^iK^httitf^ëldiagilM^lBMtJémti 

domdetHtahajatmodi  coram  Andito-  J9nnmi^MPiMjtireX!mHmH*v»lCrviH 

<Te  te.  Jadicibat  eaïamdem  Cariaiam,  DeSuret  Je»  (*m  rigart  exémiauZA- 

<certosprocnnuorescoa[titoenDt,qnod  ttwtiéti.viUxmtnqMtptttwuwMkt 
.To«.U.  Uhb  eiif- 
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inJ^Àitima^  ««4  m  Ar4tb*a  Mfgifiri  ^miii  mim  «p»  M«iifri«r  :  Si  wrà  . 

iauJBt,  '^t  '^iw  «/tM«MaMi,  h*-  foc  tU*m tigwtfOBox  litcrs  fiHBB .  . 

WBtveliûilM^«afiiMtptw>Wi<i,  ialM  «mc  gmmÊitmi   Mn./rrmdmats  £t 

aBDon  i  utufen  fàffofËOBtt  fmn-  aOetfniimatiKmntrpdmtmi^Pi^r. 

dtm  con)potatKliu«,.Âf)plÉckar,  ^in  -Mii  colbcgiM»  trinlo,  uun  -ouneii . 

^ibSibOSr  Caurincà  arédiuti  vsl.  fotakftfMtamiiob-debaeùiânaie, 

qri|DiM«^~(iaîc4iB^aet  iacompatibilii-  -fîvc  CABâun^ffidcmli  confècre-,  »« 

tuiicaïadaiiKaiatiBCOinpMlbikcrattO  f90tfftrii  Et  cOBtnriii  qoalinsibBs 

g«ful«oiis,  in  evutuDi  (imi^  tflè-  -ftu  dt4),  oewîs  paribol  :  Pcciias  . 

Cttdan^  realita  &«naino  iltlllitWpe  ventmn  «b  «t  akftiiti-.wi  trâmn^f 

uacancurt-difpeaÇuiaHitiK^MçdJâiis  GtrlMA&I}iidDoéfo>s,<în  qoa  bajus- 

Ki^coo^iariDin.  ^iaînw  wcfucnris  :  i^  mptU  teacfidam'oaafiâiar.  «Ikij  «wm 

MfZMr^^unuB  ipliusDonduiiieârU  fruimdn  Stmi^tmiiitaNbaKfintfm, . 

A  d^eUlihm  diâc  .în/tV,   aâu  &  >MiiMf;  lELdiOi  beaeâcU  dTaonfoiK  - 

«(^1itui£fa»eâîciisîsti^«DiibttS,  w-  fri^tM^tr^  ai£fapcr'boc  U(.-Rilte- 

fntUfus  ^Domiaoraia  Cardinalium.,  miOM  ox^xs  ^edaJins.  (buKsii  tudi- , 
augnomm  Biconvu,  tt  ftipn,  âUi|,   a— Jbiil 

&bep<Kibiit^^uiauxat  escflpii*.  Inot  ot  mAMwètfm/tfyKrjdv'ia, 

ltanvoluit,'qauii-cifC«.gntta»iM<  ipi^iper  «i«/«r  Anwn*  Cwûrda-^ 

a^OUIcB'pereiin  ftét»f-&  ncqdis  i»  tuoi  aUoKiniuD,  œ  aaat^ibac-fCT- 

j)K«b-   lis,«K>âentiD  «iirv«,fW«Afiiftrqi  vd  pente  figes  ■criefcM  iafiafl^,  f<ammmm 

N^«    exceÔiuivimejSMHwt»obMI]loninv«l  HJtmd^niiqBëniplii  aemim^aaoïm 

'  '  '   J^f  iif  BéKf^aurei firuMU ,  O^Sont  fttiR   Dqbwi»  Dofter  tpfias  Ourte  ,. 

«p  £iK4Mtiéti^a*c  aon-paèilei  praËut,  glotîim  obfiilcantet,  Zii^nic  £nOBCt, 

Îltr»  CCCC:  Ceem  wià  <i/ifn-,  dt  «Ikriiufe  coattodk:  Omnes-A  te- 

îylcl,friiy«MM,  iiltn-CCL  :  Ncc  taloi,  qoi  miitMoa  mtm'm-t  '^mtwn 

DOB  1iiDpliec&,  tiv  m4m  fa^diuti -ni  lli{ipHouIoDemuvepetidaaeinqtiiay> 

jfM((/MpKBdiâi-Hlcn&  llbtasTii^  oniqaB^  ftMîBm,  vct  ^tfiiibnri'Con* 

[OMDliBBi'parvOHUiii  tucdlieriusv  tineilte]f)^:.^wT«j»m,'«Qt  iqao  «ikiui  - 

qaiTalebdsnooUttj.'tJÛBiaobtcuib,  jIlaînlunmppadnt^cniriuidtftbKO 

auiD)<ÎB  «tttUHgoiitte  ex  |f;nuiïs  df-  debiio  quaquin  fnpplicaiici  amn  >at 

«m  i^gonfejuaiidti  ileneftciwt,  uulls-  anttg /mitraher e  ftK{am9int,txt4Wf 

KOfdinkn*  -miMiq,  bilim.eipedt-  mimieatitmif  fimttwtne^  it  (i  amira 

açÀp Ctnfd^W»h'&t  teU^ta  dttttu^,  «otfsper hKinftîmo jaàiaîo wfoà 

ditçûtMada--^DUS)W«x«qMiiywm/r  Iq^tïme  cxfiitetiDl.^iiieEii'beii^wiR  . 

Sérîifu.i^  vi^Uainu  -Qofniili  inoAri  EdctefitÔÎQKCèliAaK,  içajnslibet  il« 

l^MW,-fl&)  ft'Boaitouà  Aift' offiidts  lonuB.,  '^ne^illiniQ  sAccuil  iism^  . 

tDDueotibiit.i  iDo^Mnainqac  C»r^  ^mMffMm,aan4ifeMfiQt«is'v«tb.Hi- 

JnÊéimm  wtfivtihu^  «ni  fiib .bacon  WM*MfMiMr:ad4;(MCUBqTioEccliABf* 

4wtioM..willu«uif  Huilodantiu.  itotb^sficii ilnpoUeinin  obtjiiaidi,   . 
.  ltem.v«lufta(«HiJSiMit:idanI}e- .>aw«/ÛfWMiA>'NaDloiBioii  aner- 

nùposgpflcFt  qaod,  i)tM^fv.;><(3^imt  centhun  ■£at&tÊn  àHh  icandaloRun 

(liv#o^-,.iji{>M.«Jlii«o..braiïfitiio  Se-  ■ttppriinaMt*>P*ciplt<iB)'aai)o-f«cl>  ,. 
cleAwîtfo  .vt|3U«t<  OUI'  CutO  notto  ,  fbaiMite .  tamrir   «rmwM»;  anio» 

ncataro,/«j)   lymuitm '  Jiti ' Mt»  ,  owntf»  J(iitîoallû]iietfpe.«BiH(e^nii»-. 

à!Hiti£B  per  eum,  £vfrdc£io.iBai)éa-  là  -cittôtMww^f  »  'Jec  - 
10  >;Qace%fWf  nt  gmiiç  Aâa  «p-^ 
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et 
M  A  R  TIN  IV..    P  A  P  M 

C  O  N  Ç  O  R  D  ATI 

Quo&d  Eçclefwftici  regvvini»  cmetwdttioQont  >' 

In  Conciîio  Cottjlantitnfi  A.  i^i%.  adornata. 

Ex  antît^^i^îmis  Oxlicibua  MSCUs. 

•CitfareitPiiidobtMe^fihMi  at  0*caKhMt  IBrxw^Uenfiim. 

Apad  Vonider  Harft,  T.  ï.-f.    tojf, 

■  ^ : '     • '    ■-%* 

PRiÊFATIO  A«TESTIMO^flUM 

JOANNIS,    EPISCOPI    OSTIENSrS-, 

CardinaKs  &  Vlc'e^Caneelliirîi  « 

BGo  JOANNES» EPISCOPUS OSTlEN8Ifi'ie«MM  £^  c«». 
tkM  CJRDINJUS  ta nCB-CJNCBLZjUtWSyiBSm ^^ 
fcripu  Co;iflin»ionn  &  Scatsu  tra^vJi  m  CoMtStaïkkïitWKO^  c«>ci- 
daio  Domini  noOii  MARTINI  ¥A»M   V.  ^  fWHH  {^wim  ^^ 
■M«j$i  JfmUtt  Pooùficttus  diâi  DoMîniiHtfln  fkpie^tBiio  pnflM.  latim 
Et  im  lier»  CameUarùe  fKi  firUi  de  oodcm  maodttD.     £t  jwtt  «Ju»>  f^£^ 
-dcm  I^mim  oollri  mudatom  fie  ofafervaf}  ubimR'niBodâni    ^  *-jf* 
mibi  extrahi  et  feci  &  mjuidavi  per  NeMtimii'^faferfptiBii»  8c  M>  Af^n. 
i*K  fuUitam^  mitimaittm  fi»wam  te^jD,  it^ërendte^CidcTCTba 
ad  vcrinoa,  prott:  iaxfmaam  ièu  iiàr/i  cKâot  CsAvitarï»  ûrigiMUttr  i>  a- 
onlaipia.  nùftwit.   *Vt  -  jn  qnocmique  jndicio  &  exn^ ,  ttm  io  ^^ 
CumRoqmv,  9uAnextn,'fidem  plenàrâm  ûciant,  illliqiie  ftarî.>^ 
ftdieat  incommutabiliter,  fiait  propriis  originalibus.  Voluit  iofiipor*  cr^i^ 
mandavit',  ftatuic  &  oïdinavie  idem  Dooiiiuis  nofter  Papa ,  quod  *'^^ 
<Hnnia  &  fingula  hic  fubfcripta  firmiter  &  imtnobilîter  obfêrvcntur.  cemi- 
Id  qaorum  omnium  tefimamum  figillam  meum.  cum  Notarii  publici  |^m^ 
iofralcripti  fiibicriptionc  apponi  teci  Se  mandavi.  ta, 

Hhh-A  ALIA 
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^S:  Girmamtét  Nâtims 

ALIA.PRjEFATIO  ac  TEtSTIMONItTM 
Ejïisdcm  JOANNIS,  EPISCOPI  OSTIENSÏS,. 

Cardinalis  &  Vicfr<;aocdl«iUt 

Ex  MSCto  Dmtéli  Brmmj9ieem/t. 

UKiverfis  &  fingulisJOANNES,  divina  mifônttioDc-B- 
PISCOPUS  OSTIENSISj.SanaaRomana:  Ecdc- 
iis  CARDINALIS    «c  VICE-CANGELLA- 
RIUS,  Salutcm  inDomiiu),  8c pnelèiitilHi» fidem  iodubiam adbi* 

Si  juxta  l&dabilem  anciquorum  fententkim  &  providum  làpiea-  - 
mm  confiluimdignuaicft,  ca,  qtuc  tnajorum  conAiltiŒma  provi- 
dcQtia  in  Subdicoram  gnttiam  6e:  commodafienintur,  fcri^unc  tefti-r 
monio  itdigere  :  dignum  per  confequeiu  ocratiomconfencanaim,, 
ut  adco  nota  lie  cofiuQ  veritas,  quod  iode  occ  delïf:  paçificis  opor* 
nina  proviGo,  nec  usquam  pervetiu  fiib' ^pionmtia  variandi  fupioa^ 
fljhiltas  reUhqtianir. 

Gom  itaque  nuperiiitcr  Ssnâtffimaiain  Chriflo  Patism  &  Do- 
jttinum  noftruin,  Dominum  Martinum  dirina  providentia  Papam  V. 
&RCTei«n]dHnmos  Pattes,  PraBlatoSjjwc  noncgrwos&circuniQwâoa 
WOI4  Ambafiatores,  Procuratorcs,  Doâores,  oc  Magiftros,  cete- 
rosque,  VENERABILE^  NATJONEM  GERMA- 
NICAM  in  Gcnerali  Confiandenlï  Coodlio  icpras&ntanta  Se  &•- 
cicntes,  nonnuUa  CAPITULA  CONCORDATA  ,  &  ab  ■ 
utraque  pane  fponte  fufcepta  :  Nec  non  de  difti  Domini  noftri  Paox 
nunoato  i»  Uhro  Cancelhna  ftnftx  Romanac  EcckÛKj  in  quo  I& 
maaMum  FontificuHi  CoaftiniticHies  8c  OrdinatioDcs  folent  confcrifaii 
ad  fncaram  rd  certiiodinefn,  nebis  operam  damibiw,  prsnt  ad  doI^ 
tnim  ^câBt  offidâm  5  die^  quint»  dêcmA  mtnjii-  ^priHs ,  Pomificani» 
Soi  Domini  nob^i  Papae  aûno  primo,  conkripta  fucrunc,  ac  de 
fimiU  mandato  ia  Audientiacoatraaiâarum  diefecnnd»  Menjis  Maiii 
anho  quo  fiipra,  kBa  i^fublicata:  Addito,  (juod  fub  noftranim  Lit' 
taammteftimomo  iodigena  «juîsqpe  fibi  ûfiimonium  TusKre  valeur, 
in  totoy  vd  in  ea  parte, quamdiguericconimdeiD:  Nés  ad  N.  ioC^ 
tantiam,  CafHnta  bit}aniiodi,  ficàit  periènur,  CMwn&fts  iSc  finui- 
te.it^èwta,  eX'iategro  lU>ro  pnediâo  de  vert»  ad  verbum  fideli-' 
ter  conu:ribi&  prafencibos  anootari  feâpuii,  Qsjarain  ténor  ^fêquitur. 
ïDhimcmodum;  :  *  >' 


CAPI^ 


Diginzecbv  Google 


GAP    L 

Oittunitro  &  qiialitafeCardmaliumi  & torumcreatimu: 


*»^  Cf  Tatoimos;    at  deincept  mtmmtm  tom  ia   Theolocb ,  nu    io  J«r      , 

J2^  d  CarJiMMlimm    StaS^m    Romtiw  Ctnonico  rd  QtTiî. 

bel*  Ecclefîat  adeo  fit  m»dtrêuu ,  qaod        Pnetcr  admodom  paneoi ,  qnï  ^  JtUni  > 

CHdi-  Don  iît  ETâTls  Ecdefic  >^'  ^^^  **t  Dmtaii  au  «urivi  " 'f 

^^^  Qai  A  tmaibut  fmi*ièmi  ChriflU-  Brmipit  otinodi  cxiftant.  la-qi^t  ^^ . 

nu),'  «tf«ù    propOEttooftlitcr',    «oflomm  compaeni  Ltentnn  Toffickt,           bo.  ' 

Bx  oaH-  fienpotorlty  aflomuitar.'  Ut  notkia  '  Nonfhnrc*  ,  «nt  ocpotei  [^  ftttte 

^^^  cauuram  &  imotionim  ia-Eccteâft  vdfororc^icnjuiCardiulisThrentis. 

^£|7~  «nergaulam  ncilitu  haberi  poffit,        Nec  deoDoOrdineMendictatinni 


^g<a-   &  ttfmslitiu   rtwitmmm   im-btWÊitikmt  oltrt 
^         Eccl^fi^ieit  oblerTctnr;  Non  coiporevïtlui,  twc  aUcajos 

^^^'      Sic  tainai,qaod  MMwnKwXXIV.  crîaiaii  vel  infiunÎK  nota  refperfi. 
^onam.noQ  excédant.  NteûUeotataïUâioftramrtemlm^s  ^^.■ 

CTto-.        Nili  pio  honore  Nadcmanif  qius  vei»  folummodo  :  Soi  etiam-  cnn  dcato" 

■•^bn   Cacdioalem  non  habent ,  nnas  m  confUio  CaEdinalmin   colte){Ea)iier.  qwr*»^ 

Ijnfljgig.  .dnopro  fcmel  de  coafilio  &  ailnt-  Sicnt  in  piomoikHte  Epifiwponnn  !5J^. 

■îK       fil  CaidinaliDoi  iflniDetidi  videren-  ficri  confnevit.  -  tacMs- 

^■v*      tnr.  Qni  iDodot  etkn  obièrr«tarmia> 

j^rt*"       Siot  antem  viriimf«i4iitui,mm'Hmj  do  uiquii  ex  Cudînalibas  in  Ëptfco- 

^"  G  A  P.    II. 

ï)eprjyviJîmeEcckfiarum,  Monafitriorumt  PrisrAtutm,  - 

SAnâiflîtnits     Domlnot    noder  tïovaèilihms  eaufit^'KBnmmUtrmm  Pr'tt- 

P^K,'  Marthm  QiÙHtmi,  faper  deetfftrmniiofirtrtaKRomaMarumPe»-  • 

proTÎfionibni  EcclcGtrnm,   Monaf^  tificum  veJligihiiih,treMtcs,tmmtfPâ~-' 

terioram  &  beneficiorutn  qaomm-  tTÏarebaUt^rehi'Efifco^ilts  ^Ep^t*- 

conqort  mtttur  reftrvatUMiliMsJitris  paUsEeeUfiMjMtwafterta.PriorMtmry 

%aef     Th-ir^fr,  &  Conftitatioait ,  ExtersiUii  DignilMtei ,  PtrftmMui  Ejr  offitU  .  tite 

TadoMi  -^  ^^  rtfrâm>,nK>diScat  s  ni  feqaitsr.  ««j*  Cmm^itstui  l^  Prtibéndtu ,  (ffEf  ■ 

g^^-.     yf ^  rtftwww  Èfikjiti  gt»trélit  fUMO'  tUfist ,  eeterajme  benefitia  Ecflejisfti- 

fiKMft-  pum  i>iniurilt/mperM»£JiM/!ti§mtw  m,  immfttrayVflfiuetMraJitularià  ■     - 

mCs.     -r«f(,  gtrimiu  im  mtfiris  iipdir'ùs y  ut  ^niMUris^jM^eMnquti^fqmaliMM»' 

^^^    SmÀimn  se  fMorKmlUit  Etele/SérMM  jMâveriMtfimtùimerimt  pereleâiemtin^  .- 

icttUU  ^  Mem^tràrmm  rtgïmim»  &  alu  fin  qmemvii  mUmhi  '  mtdmm  àffumi  « 

t^'i^- btiitfi4;i»lEerUfiaftk0,jmxt»divimmm  mfud  Stdtm  Affejielhkm    queeMiqu* 

^^     litmipUth*M  (^  mtfir^  ÎKttMthmis  sf-  motlêVtctatiAveiimfofltrMm  vacatun;  ■ 


imms.  fatieiidM ,  mntHit:  Née  m*.  W  f«« 

PrMHfffirfm  t««m  etufiéltratitm    ^iqmi  im  tomeffrdidfim  difitrdié  thSi. 
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if  jo  ■    GtmàmM  Natim'f  ' 

'  csffatM  frm  poft»!atie  rifmlfs ,  yeî  fer  tffitit ,  Canawit»$us ,  Pr*it»tLu  (^  £r- 
nsf*Ba  reuMudatie,  &  aJmfffa  tmc-  tttfiss^ttterAqmtbentfitiaEttltfiafiitét 
toritMte  Mijirs  txtiterit^  fe»  fmertaa  fetml^U^rtgmlaria^emmeiirMVilJiiit 
fUSerMM  v^  f»^Mlât9T*my  £^  îm  titra  ^fiuKMm^tu  tf  gmtUmmm^Mifiif 
atrrea  eligegJarum  feu  fofluUnidtnim  riiit  .etïamj!  ad  ilU  perfinm  çemfiurimt 
«leÛtomtm  tagari  ^  vtt  foftMlativmtm  ftmaekiurimt  ftrtUaioMtmyfem^Mtm- 
fer  met  feu  snâoritéOt  mftrm  tammét  far  me  vtl  mUhritaie  iMflrs  ■  W  J*«> 
j^Hd  Snim  frMëBsm  ,  «*/  *mi  ,  tngrckskmn,  AnhiEpifeepMlium^t^ 
mUtim^  :  £l  etimtptr  aUtmm  .  Epifeopalimm  EethfimmiH  ,  mç  m» 
"     ''    **     r  timstUm  .  MifMn   ib-  mùmtflérUrmm 'rerimnai ,  thiwaèiMt 

tfiamêrmr    ■'■'^-  o-^- ■----    ^-:-^-^-»- 

fm0m^Miffd€fiais4^mâ  

viJeli^  VSÊt^iUMtrUarii^CMmiemi,  Jim  »  fé/ltrmm  victUan:  Kee  nt» 


mfMafieiétiéimMlitêrtMukmms,     rmm,  mmt  ^mttmmque  ma, 


O^^iarwm  diArSÛit,    ttmfmt  prtmtihmMm^  it  ipfisfaBé- 
'    "  '     "    '-  '  iiftvscafltia 


fipt*mNuariofMm,4Mdi»irmmiit*r^  mism  fm^ptr  é^mUsntm  faeificé-.. 

mm  coMtrstliaarmm,  (^  4f^mips-  ftmmmêiHMift  Prioraftmm  ,    Pirft- 

Jmtii  tsMpitMm  AmMonm^CmT^av  natumm,  Offieitrum.  CamwKéttMm^ 

rmMyttmmK^mm»tfiriftorm»li$é*  Pw^^dantm    Eftkfi^tartim    amt 

rmtumAfnftalitarmmf&s.m.^mifè»-  ien^iciorum  aHorum  ,  fer  m/  ,  fen 

^êim-i^pnifitt*Se4ij,(^vigMt*f*â^  -mSoriiMt*  Uttrarmm  wojharum  im- 

fM  AUrtvimtermm^  «m  m$n  vertrmm  mtJiétt  eollMtfrwm  ,fem  enftretftùnmi 

,  tmtmaf^mm  tiaftf*rm$y  J^  *&9Mm  iwftfitfmm  ,  prcettr^uxtn ,  fi  virtwft 

^  XXV.   CspelUneriim  StdU  êJMuUnt  im  çMÔim  aitfiBmivm  «£ecmti»  ^at  ^tnme 

'  fkmw  itfiriftarmm ,  V  'Mwm'^w»-  vacantii  ^  im  ««/;«  vacatunir^M 

,  rmmemfme  bg^urmm  fin  ctUfOtnmt  ,Jmfir  pnemiffii  ommitmj  i^  fimgmiu 

atim  urriiEetltfi^Rammt^RsBorwm  tmmfifmtrikmt  mofhk  cdllathme fr4eia- 

Cg^  TbeJkmrari»rMmi^deputat9rum,feH  hita,  Cy  maimra  Atliberatiome  feemiM. 

mijftrmnt  baSenus  vel  defutamdorum  trJimathiri  ,  difpofitromi  ijf  pmiifiamt 

at  mitttmâorMm^  imptfttrmrm  vacantia  moftrte  y  mfqmt  ad  qainqacniiljiin  ir 

Cs'  im  atOt».  vacawra ,  miiemm^tie  di3os  ipfùrmt»  frêtrmm  temJUia ,  mmSaritau 

.L^atetvel  CeU*3artt,ftti  ReSoret  Apaftalica  r«&rvamut.     Dteermtmtts 

MaThtfamrarUs^amttqMom  adRtmm'  tx   mmme   irritwm  i^  imatu^fi  fetms 

nam  Curi^m  redierimt ,  fem  wmerimt ,  fmper  priomiffii  y  jmviiitt  eomm  ,ptr 

.  reimt   eximi  tomtiterh  ai  bumamis  :  fmaummjMe  fmavis  muStritsu  feientar 

Ntimem  quarumiUiet proquibmscun^Mt  vtl   igmaroMter    Çimtîgerit    mtttmtÉrî, 

.  megitih  ad  Remamam  Ctn-iam  vemitn-  Nam  tjflamttbtu  qmiimsemmfme  Ceafii- 

timnt^vel  atiamrttedtmtimmabeadem^  tutimibmsL  à  prgdtt^r^mt  M/lnù 

fi  in    latu  à  diSri  Caria  ttltra  duas  Romamis  Pcmtificihus  iditit^  qmatamms 

iieteu  UfaUi   man  dijtamtibm  ,  jam  e^^fre  pajftmt  fmftrUu  raarratU  ar- 

foffitm  ùbitrint,vil«oi  im  amteatramfirf  tUalh,  vel  alUut ,  fim  aUquiims  ta- 

de  hu  !u<t  tomtigerit  :  Et  eliami  fimiS  r«M,^^oqoiiiqiieniiîOiinEauc.  HuU . 

_m»doqm»rmimcmmqueeurialimmperigri'  U  ergo  f^t. 

'  tiatiomh timfirmhaih ,amire{r<atimijt         la    Ecclcfii»  CalbcdnlîbM *  4  «"  îfoHbn 

fem  alia  fmacumjtie  taufa  adjmfch  hca  tiam  in  Monaderiis,  ÀpaftolUa  Sedilcna- 

feeedemtiuii ,  jt  ante^aam   ad  dtSam  i'nmediate  Jmbjtâit  ,  fiant   eUâiamai  S™»- 

turiam  reditrimt^  im  loti^  mltra  âaat  eamtmicey  qnead  Stdem  ApoUoIioun  ""*•* 

dtetasab  eademCmria^mipriemittitur^  defîrraïuiir.    Qaas  «îam  ad  terapi»  ^^^^ 

nemremotiitdumrmodoetrmmproprmm  eonftitatam  ia  CtmfiitutiQnt  jiualm  quer»- 

dotmiciîiiim  mon  txijîat  ibidem  ,  Jam  JU.  que  incipit  :  Cmpiamttt ,  Papt  P"  ■*"•■ 

.forfitoM  dectfftrimty  vel  in  ffjierum  expeûct.    Qiio  faÛO,  6  nooAmÎM  ^*" 

eoi  eomigerit  de  média  fmbmaveri ,  pralcataUB ,  vcl ,  ^prslèntane  mloai  <>«(■■»• 

-tiumt  per  ùiitum  buJMmodi  vacantî»  Ca[ionrcefneriQt,PapBproTÎdau:Si  î"^-„ 

.tielimf^erMmvuatvTA:  RxrJinMf  vcro  Cauoiiine   fimiiu,  Pa^  <«  irf^ 

ua/Ieria^  Prieraims^DtfomatmifDi^  coofirmet.  Nia  ex  caora  tatioiMUfi  ripe 

.^iié^et t  PtrfmttMt ,  aJmimiJirgti^tei,  St  evideiut  &  de  .ftatnuQ  cODfilio,  'B'^ 

^eau* 
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à-  Mértim  V.  Cmetr40$a, 


4M 


la^G^  de  d^ori  &  atilîori  petfoD»  iJoznit    prçvifîonen^iaïUttlontmifenquui»- 


,                   .  Piorrfo  quod  confir-  vis  aîiam  dîjfofitîoaem  *Ûcnia«  fpec- 

BMi%i.FnviJif«rPMamvM\ofaAmi.t  ttnte,  fueHt  éuSerhattAptfialicûfr*. 

iSÊtrtp^ttmt cam  vSufr^mt  dtb'v  vifum^  nt  aliâi  dIQ>olitam,  iUe^  ad  ■ 

M7«rMmtfff,lc«liK,ad  qoc  de  jure  smJbi  thSiemtmyjA  quamye diQ>ofi> 

taientar.  rloflcm,  prîmo  loca  fertimebat ^  A 

ÎmImjJi      f»  ilft«4fi'^''j7*' ■>»/*■'' '^m^  •*''0  ùnmtdidte  ptftea  vatataro  prni- 

jtf^      £êttpajtaaSt£Apt>Jhlietttrwiruia  <&4/,  autdUpQnat,prout  nd  eampcf 

Imnc-  In  aliii  wneficifs  rêgalaritHU ,  faper  tioefaat. 

f^j .    qoibm  prt)  eonfimmloncfett  provi-  Ei  i»  conftfncmer  de  Cngnllt  hn- 

jeftu      none  non  ctmfnevrt  halMii  recurfas  jnsmcKli  dignJiatîbus  >  perroilUibDft 

und       adSedeinApoftolicain,»oi>f«»r«tf«r  '  officiis,  ^  Mnefidii  vacaturis,  onc- 

«"»»•  vtHÎrc  lUâs,  feu  illi,  quibai  provî-  toritue  cjuCJcm  DomtQÎ  noftri  Pa- 


,  quibo»  provî- 
deodum  elt  éd  ammi,  ad  baben- 
dam  coafinmtîonem  fea  provifto- 
oetn.  Nec  etom  diâa  beociîcïa  re* 
gntsna  cadasTin  nadli  expeâativis. 
Ubi  autemid'Alonafletiiiad  Ca- 


cjufder 
dcalioiam  prxdîâotimi ,  slur- 
mstij  vifiiut  dijponatur  Re&rvati<» 
QÎbus ,  aot  alii»  pr«nillu  difbalîtîo- 
QibDi ,  auâoritace  «juniem  JDojnioi 
nodri  PapjB  Aâit  vel  6icieiiâif,  ood  ' 


liatn  RomaoBin  pro  confimiatÎQiie  obflaniibns  qalbascunqDe. 

Tcuire  Tel  nrïneie  condevcntot ,  ib(        Qaoties  rer6  aliquo  y^icaote  bene- 

P»a  non  alfter  confirtaet  aat  prO'  ficio ,'  cadente  in  vice  &  îo  gratis 

vMeai ,  Quam  lîiperfas  de  Ecclelîi)  expcâatîva ,  non     apparoetit    Iitfra 

Qnihedrdiibin  eQ  exprefTnm.  très mEnfes  ïdie  jiots  vacationit  ia 

De  Mam^emi  Msntàlftim  Papa  toco  beocfciî,  quod  altcnt  de  ilJo  •  ' 

^*î*  non  ifl^iiet,  nifi  fint  «scmta  :  Ex  fecuadum  pra^tôas  otdinatîoao  ûie- 

Koni^  tnoc  pcrcommîflîonemiD  partibag.  rit  îauSoriiate  Apoftolîca  provîrnm: 

linm.  De  tettris  dignJtadbas  &  l>eiie6clls  Ordin^r'tMi ,  wl  al'mi^  ad  qncm  illîus 

^"'''  quibasconqne,  Icculaiibus  &  rcfula-  dilpo&Le  pertÎDd»r«  de  HU  Ubtrt  difr 

J^ï^ribai^  vacatnris  nlira  refervaltones  f»nat\  Nec  iitii  îfl  0»  vice  compnte- 

g«iit  Jn  )am  ordas  :  Majoribus    dignltotibai  tur. 

EedcGi*  poÂ  FontEficales  inCaihedraliboa,  &        BcBcficiiiciMn);,  qnte  p»    finipJi- 

^°"'  prina'palibasinCollegiatisEeclerMs,  cem  rcnunciatÎQncm  ani' perraotatio- ■' 

erceptis;I>e'qaibtit>reanfwtfrK/>r0-  neni  vacavm'nt^neiun  Paps  compu- 

VfVftfiarr  per  i1k>«  ittftriorei  ^  ad  quot  temur, 

aliât  pertinct:  >4ec  computentar  ia       SanâilSinus  Dominos  oofter  l'api 

tRinclèii  ¥ice  eoram:  Idem  Domi-  flJartimtij  Qi(igi»s  ,  ad  «kalaivooem  >' 

nas  noiler  ordinal,  qnod  per  qnam*  fidci  CathoCcie^  &  IpirituaLECD  pro* 

hmque  aliam   rcfervationem  ,  gta-  feSom  popali  Chrilliani^  iie  toMfivJm  ■ 

tramcxpeaativani,aat  quanavisaliam  m  btueptaiitoNationiiCerwiviftim'  •' 

dilpofititjnein.lub  qoacuaqac  «erbo-  tuit,  &  ordinavît  ac  dectevit ,  quod   ' 

mm  forma  per  eum  am  ejus  auaorî-  dcinceps  in  Metropolitanis  &  Cathe:  ■ 

late  tàâam  Tel  fàcicndam  ,  non  ve-  dralibasEcde&is  tiatiomi  CaMamieiig  i^  .c*>  - 

Ut,  neqne  vcrtebat,  neqoc  imendc-  K\<aiiem^txfti*rs-Cmmwfattm>utà  ■mï»»-' 

bat,  nec  Intendît  fecere,  aut  fieti,  PrtthemdarMmJîtpniDeStrikmsautLi'**^ 

qao  minas  de  média  parte  IllâHim  &  temùatiimfitrmpé^iMêtVtlâhtrDjii-  £,1^; 

Dell-    illoism,  cnmvacabant,  ahermhvi-  rim»^  vti  m  TbtU^iê  BMeeaianrth mfàà  > 

"•^"J"   eihusIibertM^oMtmrperillat^édqM»!  ftrmétit,  imtM^ijfrhim  MtéUtma^  àttmâ^- 

*^^*'  c»liatù,jirovifio,pr^emâtm,tUâiit  ^î  oer  bÎBuniiipi ,  tca  M)^_ftrit  im' 


MMt  mIm  fMttoit  Jîfnfitio  ptTtimtbit^  Jtrtiïms,  qui  per  qainqaenniam  poft  ' 
piout  ad  ipros  fpeâ^'t  de  coornetn-  Magiftetioni,  ia  Theologîa  aot  aN'  - 
dine  vel  «  iiu«-   iU)^<4>wd^  am   mm  Jwinn  uBdano»  inStnâîo  go-  ■ 


_     ejore.    iu^^oad.. 

dt  4IMS  digointc*  .MafeMiB, 'Officio    bbbIï 


-  nliMDOficiO'fiK  iUH>  « 


fiitunMiiitf^aad  /«faknniaeiKHi 
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Inerit  &ltem  fexta  ftrt  CanimUorMm,  fecnndam  fiunan  ptibliçam  attakU-  - 
PntkesiddUornm ,  in  Metropolicaaavel  tur  t  du»  miUia  çemmunUsHtium  rel 
câthedrali  Éccle^a,  taIiccr/r<(i»<M-  pluret .  ddnc^s  non  coofênntor, 
'  V»w  ibi  qoKcaiiquc  deiacept  Cano-  etiam  Âpodolic»  vel  qaacacqacalia 
oicatus  &PrpbeDilB  v»caverînt,qiia-  aaâontace,oîli  DuStrihmtvel Lierw 
.  cuiique  eliam Apollolica  vel alia auc-  t'tiait  infatra  ftsçâia Yel_  jare  Cano- 
toùlKt^nom  nifi ttliter ^édmatis  çoH'  nico  vel  Civilî ,  &  BaccaUmcîs  in 
fertmtur,  qoouïque  diâa/ifjfw  fars  Thcologta  formatii.*  Si  tamea  infra 
ço;np1eatur  tsliter  grflAnMtii.  Si  ta-  menfem,  i  tempore  vacatîonit  Diime- 
mea  iMfro  meMjim,  i  tempore., vaca*  nndiiin,  rcpeiîatur  taliiet  gradoatnl, 
tiôniï  KujusmbdiCanonicatBïiPM:-  qui  pcr  fe  vel  pcr  procoratorem  vo- 
bendsB  numeraadum ,  repertin,  faerït  luetit  acceptarc. 
Ulitei  gradmatui^  &  ww  Hsnem^  'Deccrocndo  itriioni '&  iaaae ,  J 
qnî  per  fevetper  procoiaioiem  to-  fecusin  picmtQîs,  um  citca  Caoo- 
Içent  accqitare.  nicatus  &  PrsEbeadas ,  qaamPaiochia- 

Quod  pofliDodattt  cODttaaenir ,  nt  les  Ecclefîas ,  vel  eorutn  aliqaod ,  -a 
ad  minimam  diâui  Muturmi  fixtn  qaoqiiam  ,  qaavïs  et'am  aaâiaiatc 
pMtis  CéMomicorum,  taltter,  ut  prs-  Apoltolica,  fueric  acccPtatam' 
tiùttirar,fr4iiMf»rNMi,  Id  ipfit  Me-  Satvis femper ,  lamdabilibmt.eot^mt~ 
tropolitaoTs  &Cuhedialibiu  EccleGIt  t»dimibmi  i;f/latMtisEffltfi£rmm,q*m 
lu^^ot.  prœmiflîs  non  adverfàntor.    In  con> 

.seiUaC-     \J\ji  vxttm'GSm  caùfaevtvant  iilmf-    traiium  utcm  fàcientibiu  non  ob- 
"ib™ .  $rej  aot  de  àtmitam  vel  Baniimmgc-    Qantjbps  quibnsconque. 
'  ^S^^  °iB^  "'  ^  atroqne  génère  milltare*       Item  quateaus  pracdiâa  Conflitn- 
^mi  ia  Cvnmttt  admitti  : Taliter  gnduati,    âo ,  feu  ordinatio ,  pturibot  profit ,  & 
c«aw>  qaï  accepttfc  volacriDt,  li  t»Uttr  m-    bmmdMit  oMèitimifrimim  imptmttWt 
,am.      biltty  ut  pcœmittitpr,  raeriat,in  iltîs    ordiiut,llatuit,  tt  decemi't  idem Do- 
EccIeGis  ceteiis.Àiim  aobilibus  fàl-    minus  iio[ieiPapafqDod,vïgorepiç- 
ttm  asqae  ad  dlàotn  nomeinm  pre-    fentliConflUniionis  Tcu  ordmatioiiis, 
ferantor.  mtma  graduatm-Mm  po^t  mltrsMMmm 

Item)  qaod  in  allis  Colleglatit  £c-    EeeUfiaflitam  ieneptiHm  adipifei. 
,c]e5is ejuttUmNatioms^Rmmafyxu       Itnn  vHlt ,  qntxl.io  pan  dau  ad 


^„v-^ ... , ,  ^ ,     ,  PrKrogad7Îï& 

_fit ,  Qt   prsmipitnr  ,  gradMOtu  ,  aot  diligcotia  noQ  obuaiUibBl  qmbasctin- 

Àitcm  ia  Medicina  ast  in  Artibni  qa& 
MïgiftrisvetLiceii|iiât,AatinTheo-       Item,  qaod.iifMrr«,ad  ccrta  dion 

tggia  vel  altero  Jnilam  B>ccalaoreis  officia  in  EccleGis  Cathcdnlibas  & 

^anùnatis  pcr  riKoicm  «  corn  Umi-  Coll^atit  depntatast  non  conferan*! 

tatione  ,  tpo&o. Si  ordîoe  fopra  ilîc-  tor.etmm  Apoflolica  aoâoritace  ,dQî 

tis.  talfbui ,  qa)  hninimodi  bénéficia  caa- 

Mm^  JxanqTLOdPàroebialoEetUfit^b».-  tando.,  Icgenao ,  &  aliis  ro'veriot 

*|^u|^bemei).cqiiimanî  eftimatione  ,  que  &  potecint  petConaliter  adimplere. 

S^  iC  A  P.    m 

CE   AMN  ATI:S. 

.Vtlttth  TN£Ec(!l^ràAfM>^<mMuronn>  que  itmmimiét  firviti*  BBBCtipmtBr. 
*^l^      J-!/dumaxat,  vacantibas  &  vacati-        Si  qote  vero  txet^  tsxat*  fuit,  Tns 

^^     ris,€olnataifr6frmâAmsfrimismKi  jslle  retaxeotar.  Et  prçvidetfHr  1^  Kdcfr 

'Cmb-     i'die  vaa«ioais/«MM«»»«»MrM»,  cialiter  im  jp-avmtii  regitmhu  Hecoa.'  ^^L., 

,i— thj   in  librft  Camcgc  Apotolicte  t«nuB  ^  dam  qnalicaiem  rcnim ,  tmiponun ,  'minwm 
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&  Martim  V.  Cmcorâata. 


•  ^  reiioMMM,  »e  mmimi  pntgravtw- 
o-  Mr.  Ad  ^uod  dabantm  ComUtiffarii, 
'  qui  diligeDter  inqnîrant  &  re'taxent. 
Taise  autem  pixdiâx  pre  aiedi» 
fart»  ixfra  amnumi  die  habits  pôflèf- 
'  fionis  pacificae  tociut  vel  majorispar- 
j  tis  folvMitur:  Ztpro mtJis p^rte  «lia 
■    iitjra  fc^mentem  Mtmum. 

Et  li  mfraatimumbis  vel  pluricsv«- 
"  itaverit,  fcmel  tintum  folveiHr. 

Net  -dibitiMi  bujurmodi  in  fuete^o- 
rem  in  Ecclefla  vel  Monaflerio  tra»- 
feât. 

De  ceteris  auleaidignitatibas,  pei- 
fooatibus,  officiis,,fecularibas  &  re- 
galaribus,  quibascuaquc  ,qU9c  aaâo- 
«taie  Sedit  Âpoûolicacoofcrentnr, 


.*33 

ni  proTJdebitar  de  eîsdem  ,  pr^ter- 
qnam  vigoie  gratîanim  «[Kâativa- 
rum  aut  caafa  permutationis ,  Tolva- 
tnr  anmata  ftu  mtdii  fr*3tts^j\iiti 
taxam  foliiam  tempore  unionis  infra 
atiaum. 

Er  de^lMm  iuJMimaJf  in  fuCffJftreM 
m  bcnegcio  »««  tranfiM. 

De  benefidis  vcro,  qux  valorem 
iiiv.  florenarum  dccanura  non  cz- 
ccdDDt,  nihil  folvacnr. 

Deiiiii  ontHib«s pTitteriti  ttmporii^ 
Qsque.  ad  affiimiionein  Domiui  not 
tri,  commun iu m  fècvitiorum  Ac  aa* 
natarum  pr»  medittate  relaxaiij,  fol- 
ventibas  aliam  medieiateDi  în&3  fez 
tnenfcs  i  die  pablicationis. 


C  A  P.    IV. 


De  caûfis  traSiandis  in  Romana  Cttria^ruc  tu. 


S'Anâiffimus    Dominas     naftcr 
Papa  MartimMs  F.  (tatuit,  &  or- 
dinal ,  qaod  nultx  caufx  in  Rom^ia 
Cucia  commitcantai,  nifî  ^titt  dtj»re 
^   &  nstura  canfx  in   RomoMa  Curia 
.traâari  4<bebutit. 

Et  qnod  caufse,  qus  sdfùrum  Ee- 
.tleJi^icMin  dt  jmrt  vcl  confuetmdime 
«o» /CT-f/mw/  ;  per  RomanamCuriani, 
etiam  prxtextu  cnicelignationis  laï- 
corum ,  cxtia  tenlpus  paf^ii  genc- 
^alis,  mam  rteipjtMtitr  ,  de  illis  cog- 
DOtTccDdo  ÎQ  Caria,  rel  eitra  com- 


mittendo,  nifî  de  coofènfu  partiam. 

Qn«  ?crù  ad  fonim  Eccle(îa(Hciiœ 
pertinent, &  Jtjurâ  tant  per  appellu- 
tîonem  aat  aMsadRomaosmCuriam 
dnebits,  acdcfui  natara  in  eadem 
«laâandas,  traâentur  in  <a.  Cetera 
■eommittamtur  in  parlibm, 

Nili  for&n  pro  eaufte  &  perfona* 
ram  qnalitate,  in  commiflionc  ciprt> 
meiida,  illas  traâare  in  Carit  expe- 
diret,  pro  joditia  confcquenda  ,  rd 
de  partium  confcnfu ,  in  cutia-  traç- 
tcnuir. 


CAP.    V. 
2)  £    C  O  M  M  EN  D  J  S. 


o; 


t'Rdînat  Dominus  noder  Papa, 
quod  jnppfterum  Monalteria , 
am  magni  Prioratus  conventualet , 
habentes  temporibus  oltra  deccm  Rc- 
ligiofos ,  &  officia  claufltalia ,  digfli- 
tates  majores  poil  pontiâcales  in  ca- 
Cem-     thedralibus  five  Eccleliic  Parochîales, 
.Aiendc     mutli  PnrUto  ttiam  CarJinsli  denlnr 
.Ml«».  in  fomm«»dam. 


DatB  tutem  &dati,qi]amprininm 
fommendiuariit  loco  illorumdesqni* 
7alentL  providebitur  ,  polt  pacifîcam 
poffelQoncm  adeptam  ,  illas  dîmit- 
tant. 

Uoa  etiam  Eccicfta  MctropolitaiM 
uni  Cardiiiali  vel  Pitriarchx  concedi 
poterie,  provifîonein  aliam  fufficieo- 
itoccm  aoa  babeotî. 


Tou.II. 
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C  A  P-    VI. 

Di  iimmU  m  fort  cmfiientU  frcvUttur  utfe^Vitw^ 


u: 


'  Tatitnn,  conÇiiemi  Malitid 

sliqnorum  ftmporgm  proMÏMf 

frteUriterum ,  quibas  litb*t  Simtmiaea 

tam  iuûrdi^èiiiyqxiaminieiufieiisEe- 

tUfiaflieit î tanc  coiifcrcndis  &  pncî- 

pieaaîs,  ac  religîonibus  ingrcdkodis , 

fuit  heu  aimium  frtquemt»ta ,  Imfis  in 

hoc  eon^e'unùis  ,  ad  pariorem  admi' 

oîftrationem  &  perceplîonem  Sacni- 

mcntoEum  ,    falubritw    confmUtur  : 

Omnibus  &  fingulis  Pattiwchîs ,  Ar- 

chi-Epifcopis,  Ëpiscopis,  Abbatibus, 

Abbatiffis  ,  cxtcrisque  f  r«lult,  ncc 

non  Glericis  ac  petfonis  EcclcTiaClicîs, 

rctigiotîs  &  feculatibus  Dtn'usqucyï- 

x»j,  nt  qoteDbet  eirom  înlH  très 

mcnfes  poil  publicatîoneni  aut  inlî- 

nualionem  prsfentitim ,  _libl  «m  in 

IDiœceti ,  abi  domlcitifltn  tutacrit , 

_    M    faaain,ali<)ttcm  'mi*etaf*^n»  miiu 

gtûia     ym-tCMomk»  Uo&urttH  matLinmiit^ 

ConftC-   tHM  velB»ttûkHrtitmformatKm,^M 

laie  qni  [j|j(  commodc  poicTtt  Kpefiri ,  »el 

J^"'"  ubi  talisnonreperitur,£.«9»fr>«,feii 

■bfol-     alias  imfelligtnim  Sfçtrétum  ^dî^re- 

*•(•        tmm  of  Innafàmi^  curaran],vcliiOB 

cnratuih,  tlix^rr  VAlttu  Cùwftftnm^ 

qui  infta  pTKdiâum  tempui,  i}u«nto> 

cins  câmiDOdc  fieri  poierit ,  qai  con* 

fî^oiie  auditâ ,  iplam  pcrfonam  coti- 

,  fiteDCem  i  fuis  peccaiis,  &  à  quibus- 

cvnquc  escommanicationum,  rufpeti- 

fionum  ,  &  interdiâi ,  aliisquc  fen- 

tentiiS,  cenfurls  ac  pceniS)  quat  for- 

îàn  pTiipter  SitnaUiarn  [n  ortiine  vel 

beneficio  Ecclefiallico,  relïgionis  in- 

grellâ,    ftut    atils    quiliKrCunqtie , 

aSive  velpaffiw  eommijfam ,  usque  ad 

tempos  publicacîoDis  ptetiiâc  digno* 


fcitar  innutiûè ,  im  ftr»  em^eitmim 
dumiaxat  aifolmrt ,  nec  noD  ftcom 
fU|>CT  trf cgalarîtatc ,  fupcr  co,  qnod 
hujasmodi  fcntertili  ««t  earumali^ut 
It^a  focfan  MifTas  n\  alia  dirina 
officia  ce1efacaâ%,  «ne  fè  itlii  immll^ 
cuiflè  cmfebitur  y  ufquc  ad  tempo» 
prnliâom  COQtTsâft  ,ipsfique  proptcc 
prœmi/là  autcorutn  aliqnodi  uioram 
ordinis  vel  officii  etecutionc  lorpcD- 
fa,  qnod  in  illit  nihilomini»  mloIC- 
trare,  illa  eierccre  bénéficia  adcpu, 
vrl  Oatutn^  la  quo  ell,  reiinere,  & 
ad  ulteriora  promoveri  poffît,  ia 
diâo  foro  valeat  tiifpemfart,  ac  eidcm 
bénéficia, que  obtîneDt,ad  hoc  forS- 
tan  vacantia  rel  vacatnra  i  fi  &  poIK 
qoatrt  dimilcHt,  ruoKferiv,  omnaa^ 
f^tK  tDh^litBtis  ,  itr^ulantitts ,  Dec 
non  iBfiiailB  maniam  6ve  ootam 
nqoe  aliam  labem,  per  cam  occa- 
Hône  prKdiâa  usifue  ad  tempos  pre- 
diâam  contiaâaîn  ,  In  eodem  ibro 
totallter  aitUre .  fraâns  qnoquc  be- 
ncfidornm  £ccIeftalKconim  ,  qoos 
indebite  perccph  ,  &  qooï  pwcîpere 
potuîffi»,  aut  qnicquid  occafiooe- 
pMrilâa  ftierit  reftiDderdnm  ,  dum- 
modo  per(bna  tpfa ,  ad  rtfiifîoncin 
ftidendam  dedaâo ,  ne  egcac  In  Hato^ 
in  quo  tune  fiierit,  aut  aliis  absque 
nota  vel  fcandalo  fufficiens  non 
fiierit ,  in  diâo  foro  remitttre ,  ac 
etm  de  his  quitare  t^  liéerarr ,  tcnore 
prsfentium  mtferîcordiier  indml^t- 
tnuti  Condituiionîbus  Aponolicis,  & 
aliis  in  contrarium  fàcientibus  non 
obdantibus  quibuscsnque. 
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CAP.  vn. 

fDe.nMvit4ndh  excommunicatis ,  antequamperjudieem 

fuertnt  declaratt  &  demnçiati. 

INfuperadvItandaTcsndala&nmlta  Ecdefiam,  Communitatem .  auflo* 

fet[ca\A^ubveniendtimqmt  cotifeitH'  cnm    certuiïi  ,    vel    zcnx ,  a  Juditt 

tiii  tmuratit ,  omnibus  Chtilti  fideli-  fublUata  ,  vel  deumniata  fpecialiter 

bns  tettotc  prxleDlium  mifcricordîiet  &  eiprefTc.  ^ 

^  "■    indmlgtmusy  quod  nemo  deinccps  à  Conflitutionibus    Apoflolicis ,    & 

„i^^  cotnmanîone  alicujnsia  ïàcïamento-  aliîG  in  contrariuin  facientibus ,  non 

oli  Tii-    rum  adminifïtatione,  vel  reccptiuoe,  obflamibtis  quibuscunquc. 

*"**•     extri,  prieteitu  cnjnscunque  fcDtco-  tnaoïium  injeÛione  in  clcrnm,  fen- 

tie  ant  ccnfurœ  Ecclellanicx,  i  jure  tendam  latam  à  canonc  ade6  nctorie 

vel  ab  hamine  ecneraliter  promnl-  confliteritincidifre, quod  faâum  non 

£Ue,  teceatur  abftînne,  vel  aliquem  poHît  aliqua   tergivcrfatinDc  celari , 

vitare,  ac  interdiâum  Ecclefiaftlcum  nec  aliquu  Juris   fuffragîo  cxcufari, 

oUèrvare.  Nili  iiententîa,ve1  ftmfura  Nam  i  coniniunioneillius,  Itcet  de* 

hniusmodi  fuerît  in  vel  contra  pei-  nunctatus  non  fûerit,  volunius  abfil* 

fooam,  CoUegium,  UDÎvcriîuteai,  nerf,  juita  canonicis  fkoâïonet. 

CAP.  vni.  • 

Dt  DISPENSATIONIBUS. 


O! 


(RdinM  etiam  Domînus  noAer,  bus  ex  ardua  &  evidcDti  canfà,  de 

ad  Ecclefias  Cathédrales ,  Mo-  coiililio  Cardinalium  ,   fcn   tnajoris 

nilteria  ,  Prioratui  convcntuales  &  pards   îlloium  ,  videretnr  aliter  dif^ 

^j.*"""  Paiodûales  Ëccleftat  >f>tp*r  dtfeâum  pcnfaodutn. 

tjoôihM  ^tatii  uitT*  tritnmum  tmtlateHus  àif-  Item  Poniinns  noflêr  in  ardais  & 

l«pali-    ftnfart.  gravibos  calibus  fine  confilio  Cardtr 

nliulL       "^  ^°**"  '^  Ecclelîis  Gathedrali-  nali»in  non  întendii  difpenfarc. 

C  A  P.    IX. 

2)f  provifione  Papte  ^  Cardinalium. 

Onuio  P»ntîfid &  fana»  Ho-    Pcioiatus.conventuales,  «Jttji.nnine- 


R 


.  mane  Ecclefix  Cardinalibus  ^ir»  ram  deceÂ  Religioforam  fecundum  aAibai. 
iilorum  fMjle»tat'nme ,  rebuE  Roovuieb  ntoderna  tcmpota  habcre  conlûeti,  Qu>  b^ 
Ecdelîte  {limibpc ,  ut  funttDonvÎF  nallfioiajor  dignitaspollPontificalein '"^''* 
detnr  aliter  poffe  proyideri ,  qaam  îo   Cathedralibus ,  aut    Parochiales  fj^^ 
Dccom- hocusqae  fàâam    eli,  fciliçei    ptr  Eec]e(ùe,oul!um  ofEcium  c]ao(lwl«,c«di- 
nunibpi  henefieia  ^  eommMntA  fervitia,  que  nnUuni    Xenodochium  ,    hoûiitale  ,  D»Ubn 
fM'itii»  véeMttin  nuRcupaiitar.  e]cemirfyn»rie,feu  ]eproraria.«w«/«»"^^j^^"* 
«tnlîli          VctAm  <iKa  bcoeAdonim  qoaStar  Um  vtl  aAminiJlrtitiimtm  etufirantur,  ,eiuu  \m 
pra  Fi>  leiD  tafiKr  4a>iiniN  K&iMfaifta *  £t  li  qwt  «tefiuoçpbfioeRt.qaain-Ccn&a- 
yapfc      ()H0il  »»Ui  C«ri^>»«&' MoDafteriam»  ptimam  Papi  loco  illoium  djhalio"*** 

lit  2  eqoi- 
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squivalentî  providebtt ,  illa  dîcnittere  Provifo ,  qaod  Cardînalts  de  prorm-  - 
teacatur,lîcatruperias  de  Commea-  tibus  Ecclefîafticis  non  habeat  nltn  ~ 
dis  efl  diâam . ,  valorem  fcx  n^Iliom  âoraionun.  - 

C  A  p.    X.. 

DE  INDULGEHirUS. 

CAvcbit  Dominnî  noUer  Papa  im    prateritavt  conce/Iî(s  ab  obitn  Grego'^  nunia   - 
/«rwrawnimîamindulgentiarum    rii  XI  ad  in/lar  aiterint  indulgtiitia  i«ft««»-'- 
w"'Gei-        tffulioacm ,  ne  vilefcant.  Et  «    tcvocat  &  annullat.  '*■ 

G  A  P.    XI. 

'DehûrumCcncordatorumy  Papa  Martini  K  à'NaHonis 
Germanica  valore. 

connwTTemûnaiflîinas  Dominos  noftet  Scài  làpfo  didaqum>ftuHMÎe^'aix\\\xt-  W"' 

<l>i«bze  J[  Papm.  ^  inclitalfMioGa-mameTKm  Ecclclia  &  perCaua  prediâa  liberam,  omùIo 

flteaBi-  ffl*/'*/''**'"  SS*  fr'teflati  funt ,  quod*  ftuullatem  habt*t  uteiidi  tfnolibet  jmrt-  h  fioe 

umïGaeomnta  & -(îngula  fupradiÛa  durare^  ftu,  non  obftamibus-  fupradîâis.         CoMilii 

Conû\i.\  tohraridebtatit  MfqMtadqu'inqutHHiHM  Et  qaod  M/'«*/4praïciiâa,&quod-'^^^_ 

j°ï*e    dtimtaxal,  i  data  prafeniium  nume-  libec  coram,(/c«*rcuitibetea  habcre  owniP-- 

.   iJoèn.  randtoi  :  Conftitutîonibiis  Apoftoli-  volenti ,  commonitct  fea  divîfim ,  «înlîa 

Rcgulïf  cis,  regMl'is  C'neeilarU  fiais  &  fién-  in  authentie»  forma  Jmbfigillo Demiui  ''JÎjÎlÎ* 

9*^^'  dis,  &  alits  in  contradum.&cîcntibus,  Vice.  Çantellarii ,  cum  l^brcripliODc  ^ 

|jjij!f  „'.«fl»  oiy?a**ii«quibiiscunque.  Qood-  Notarii.     Sic/quod  fidem  ftctaot, 

d«ie      que  per  obfervantiam  îliorum  »«//«m  exhîbita  nbictinque. 

'cooeoT- j^  nff)Km  Ratnmno  PantJfUi ,  aut  ali-  PrototoaDtem  nonfolvantar,ultri 

^J^'     cui  altetî  Ecclefix  vcl  pcrfonc ,  m-  daodecim  groflî  Turoncniès, 
Germa- fWr<fj HT  tel  prxjudiciani  g^eretQr. 

i.'f,S  GALLICJE.  N  ATIONIS 

& 

M  A  R  T  î  N  I    V.    P  A  P  * 

G  O  N  C  O  R  D  A-T  A.- 

ApuAVonder  Hardt^-T.  IV.  p»,    is6è 

GAIU  guidem,  ceteramm  Kadonom  «xempto,  permilêninc  în 
.Concilio  Tcribi,  produci,  coofirroari,  Se  bodic  publicari  cân- 
ventiems  à  Papa  oblatas.  Afl  incertis  aum  Rcgi  e^ent  ejusque 
rapremo  Syoediio  plâcituraï.  Quas  regap  GallicD  moioftiores  ede  vifàs  - 
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ereotiu  docoit.  RepulTani  igitur.à  Regetulere,  onamprimùm  cas 
obttùit  Martitttts  Porneus ,  Epifcopus  ^trebatenjis.  Non  dilSblukve* 
nt  hoc  Spondanus  in  fuis  lânnalibui  f.  j6j.  his  ufus  verbis,  In  Codice 
ftSorinOf  j4ifa  Ceitcilii  continente,  /uni  Conftitutienes  Martini  P en- 
-tffids  cum  Naiionis  Gallicte  Pralatis  y  Oratorièus  conc&rdatte ,  de  nte- 
mero  (^  quaîitate  Cardimliumy  de  Referuaii^nibui  Sedis  'Âpôfiolica^  dé 
jfmiatis  £3"  Strvitiis  6?c.  Dicuntiirjue  tblata  fuijfe  pcr  Martinam  £- 
jàfiopam  jftrebatenfem^  qui  Concilio  iaterfuit^  Curia  Parlamenti,  née- 
tamen  ah  ta  admi§a^  fed  cenfeSt»  ejfe  quadat*  Momtafuper  iifdem  Ar^' 
ticuiisy  Martine  Papée  fro  parte  Naiims-^trenda.- 

KfMfc.  Copuccrtarum  Cpnftitulionum, in  Concilio  GcncraUConftanticnfî' 
tV&  Bi-  fii£&runi,  qux:  fuerunt  prxfentiitx  in  Cu[ia  Parlamenti  Rcgii  Fari- 
biiMhe-       fienlîs  per  Dominum  Martinum  Epifcopum  jttrebatenfém  auno  ■ 
Tiéà-  Domini  m  ccccxvim,  die  x.  tnenjii  Junii^  fed  non' acceputie 

**  pcr  candem  Curiam.  ' 

U'Ni'vèrJÏj  i^  finguru  \omav y  tatiticnJÎ  rèprafentantcs  i^'  faeientes' 

mifera(i»He  y/t^i'iM'  cpifcôpiis  noHiiuUa  CapÏEUla  coiicordata,  t^  àlf 

Hoitienlîs,  y^fii/rf   Rumant  Ecelef.iè  *traque parte fpontè [Kfctpta,  net  non 

Càriiinalis  &  ViccCancellarius  Jïi/k-  de  âiâi  Oamini  uoflrt  Papa  mandata 

teut  in  Domim ,  i^  prafctxtièHs  fidon  în  libro  daczUtiix  fauÛtt  Romane 

iitdiibiam  adbiàrrt.  E-celifia^  im  qmo  RomaHormn  Pontifia 

Si  fuxta  laudabitemantiquorumfeH'  cum  Caiflilutienes  ^  ordimathneija' 

tmtioM  {5"  providmm  fapitHtHin  ttnff  lent  eonfirihj^  adj'Mlur^m  rei  strtit^_ 

ItKm  digBHt>te[i^ea,<fuie  majormmeoii-  dintm,  nobii  operam  damtè ,  preut  ad 

fult'tjftmà  providertliâ  in  fuÈfeSorum  no/lrum  Jpe'Sât  ajffuium  ,<i\c  ivmctllls 

patiatn^eommodagtrHntur^eriptKnt  ApriKs,   PintifitatMî    Dtmimi  ue/iri 

teftimomo  redigere ,aigaHm  tfipercon-  Papa  ^nt primo  coafci)pia/iv«r»w/, 

faquens  £5"  raiimi  confentanemm ,  ut  tu  demum  de  fimilt  mandats  in  Ao- 


adiè  nota  fiât  Efclejite  eoTUm  Veritas ,     dientîa   contradiâarum    die    XI    {it 
quod  iude  née  défit  pacifids  apportuua     meafîs  Majî  anno  quo  fuprà^  leSa  i^ 

provifio  uec  Hpjnequaque perverfii  fuè'  ptiblîcàfa,  adjtélôque  qutd fui  ntjlra- 

igHorantia    varîandi  fupina' fatiliiai  rHm  littrarum ttflimouio indigtns quif' 

relinquatur.     Cnm  itafffeniiper  inter  que  fihî  tejiimomo  fuMere  valeat,  in 

JanBiJfimum  in  Chrifi»   Patrem   t^ ^  (Mo,  vel  in  ea  parte,     qrnt  inM^eref 

DeKtiitum-Moflrum,  Dominum  Mar-'  eérumdem  ,Noi  ad  reverendi  Patris  im 

tînum  ,    Divinà  pr'ovidentiâ    Papam'  Cbrijio  Domini  Mdrtini^  S^ifiopi  yf-- 

Qnin  cum ,  £3*  revérendos  Patres ,  Pr*.  trehatetifij,  inflântiam;  Capitula  lujuj^ 

iatas,  nec  mm  egr/çios  i^  tircumfpee-  mo£  ^  Jîcut  prafertùr ,  cenei>rdaia   ^ 

tas  l^rot,  AmSaffiatores,  Proeurato-  Jpoittefufeepta,ex7niegro  extibroprteJ 

res ,  Daâores  isf  Magifîros  ,  (eterof-  di3o  deverboadverbnmfidelitertranp 

que ,    veneraèilem    Nationem   Gai-  mW  Jg"  prafentibus  annotari ferimns , 

fiotnaùv  îti  Geocrali  Concilio  Coaf'  jntnim  tentrfejnitHF  in  bnnctHtdmm.^  "' 


IH3.'  De- 
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^e  Numéro  &  ^uaUtaUVtmmerum  Cêrâmditm. 


MArtimus&c.  StuulmuE,at 
deiaceps  nuoierui  Cardinitiuin 
fands  Romani  Ecclefiœadeôfitmo- 
deratus ,  qa6d  ncc  fit  gravis  Ecdefi», 
ncc  fuperSua  nameroState  vilcfcat. 
Qui  de  omoibiu  panibus  Chriniaoi- 
tatis  propOTiioaalÎKr ,  qaaoum  fier! 
potcrît,  afllim^mur  ,  ut  notitia  cao- 
fariim&Qegotiomm  inEcclefîaetnec- 
gcntîum  "facilias  habcri  poflit,  &  se- 
qualiias  regioaum  ia  honaribus  ec- 
cleGaflicisobferveiur.  Sictamcnquod 
Bomerura  viginti  qaMuor  noa  «cé- 
dât,oili  prd  honore  Nattoanoi,qiis 
Cardinales  non  habent.nnus  vel  d«o 
pro  femcl  de  conlîlio  fit  affeofu  Car- 
dinaliuin  affatncndi  viderentur  Sint 
aotem  Viri  in  fcicntia  &  rerom  eipe- 
rientiâ  «cdteiitcs,  DoaoresinTheo- 
logia,  aut  in  Jorc  Canonîco  vcl  GÎt 
vîU,  prstcr  admodam  paucbs,qai  de 
ftirpc  Regia  vel  Ducali  aut  magnî  Prin- 
cipit  oiiiindi  csiOaat  ,în  quibus^cqnipe- 


teni  llttnmjra  fiiAciat',  nea  fnUrec  got 
nepotCE  ex  fratre  vc}  forore  alicnios 
Cardinalis  vîvcntïs,  nec  de  uno  ut-  ■ 
dise  McDdic3Qtinm,aItranDafn,iiOB 
corpore  vitiaii ,  aat  alicujug  crîmjnîf 
aot  iniâiniK  nota  icfpcEfi.  Ncc  ftlt 
eornm  dcâio  pec  aacicnl4ria  voct 
(blammodo,  lèd  etiam  corn  confîlio 
Cardinalinm  coltcgialitcr ,  ficut  in 
promotîonibus  Epilcopornm  fieri  cod- 
Tuevit.  Qni  modus  etiam  DbferTCtor, 
qaando  alîqaîs  ex  Ctrdijialibus  in£- 
pircopam  aflumctar:  Niiî  Dominas 
Dofterpco  vtiKtateEccIefîe&de  coq* 
fîlio  majofis  partis  Cardittaliuin  alitA 
ufque  ad  duot  pro  fème]  dumtaxat 
duierit  providcndum.  Oie  Lunz  txi 
Martini  anno  Domini.millelîmoqiu- 
drïngcntefîmo  decimo  oâavo  in  at£' 
fione  General!  Concilîï  Icâa  &  publi- 
cata  per  organum  Domiai  CaidÛM- 
lis  faôâi  JVurci  io  anibone. 


Vtfroviftmt Ecckfisrvm,  Mmaftermumi  &rtfirvatimlms 

■   Sedts  ApofifiUcay  ac  coïlatiombus  beneficiorùm  ^gratiit 

ExpeÛativis,  mcnim  de  cmfirmatùme  ElcBùmum. 


SAnâlffmDsDomînos  noflerPapa 
Martious  V  fnpcr  proviiîonibas 
Eccleiîanint I  Moiufteriçrom,  &  Be- 
neficiorùm quorumcumquc ,  utctur 
refcrvationibus  Juïis  fcrîpti'St  Confti- 
tutionis,  Kxeerabilis ^!l  Adreginiem, 
modificaïae  ut  feqùitur  :  Ad  repimen 
Eccieli»  Gfneralisquaraquam  imme- 
ritifuperaî  irpoiit1cHietfocari.gcrimus 
io  nolinsdefiderfis  at  debcmus,  qaod 
per  noÂre  dïligcmie  Ihidium  ad  qoa- 
ramlibet  Ecclelîarum  &  Monaflerîo- 
■  luinregirnina&aliabcneficiaEcKlefial- 
tlca  luiïadîvînum'bciiepUcîtum&nof- 
trsB  intentionis  affcÔOin  Viri  affuman' 
tuT  iionri  ,qvijroh»a  i^  Pr-efint  corn- 
mitiendis  eis.E:cclefiis,Monaneriîs  fit 
beneficiis  prelibatis.  Prsemifforum 
nempe  coniidcratione  induâi  &  fua- 
dentibus  nobîs  aliîs  ratîouabilibuscau- 
ûs,  nouûutlorttmPrxdeccilonini  nof- 


tronimRomanonimPontitîcumvcQt- 
gnis  inhaercntes ,  omnes  Patriaicfaa1eS( 
Archiepîfcopales ,  Epîfcopales ,  Ec- 
clclîas  ^onafleria ,  Prioratus,  Dlgni- 
tates,  PerfonaCas  &  Officia, nec  non 
Canontcatus  &  Fr^bendas  ac  Ecclc- 
Ilas  ceteraqne  Bcnelîcia  Eccleitailica , 
cum  cura  vel  lîne  cura,  lêcularia  & 
regul3r!a.quxcunqQe&  qualiaconque 
fnerint,  etiamfi  ad  illa  petfonœ  coa- 
fueverint  vel  debucrïnt  per  eleâîo- 
lum  vel  quemvis  ainun  modum  afTu- 
mî,  tune  apud  Sedem  Apotloltcam 
quocunqne  modo  vacantia  tt  l'nnolr 
tcrum  vacatuta,nec  aoa  pa dtpefitif 
mtm  vcXprivatiamtmkatrMjlamntm, 
per  nos  feu  aoâorîtate  noftrS  &âas,  * 
&  inantea  ^eai3s  ,mbiUiet  :  Nec  non 
ad  quz  aliqui  in  concordia  vel  dil^ 
cordiaeleâivclpoilulati  fnerim , quo- 
rum eleûio  cauata,  feu  poflulatio  re- 
pnlfa 
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pnlAtVd  pereotfiiâa  tcmuidatîo  &  iiifleristPrioratiii,Deeatittiii,DfgDi* 

mivaSSi  auâorîauc  coûii  extiteitl,  taies,  PetfouatDtT  Adminiftrationcs j 

ftn  quorom  clcâotom  rcTpoftalato-  Officia,' Canonicatot,  frabcndai  & 

mm  &  io  ut»  eligcndoram  vel pof-  Ecclefias,   ccteraque  Benefida  Ec- 

tnlaiidorum  eleâioncm  caiâri ,  rel  cldiaUica,  Seculiria  &  Regularis,  com 

ponolationem  repelli  aut  rcniinciatio-  cnn  vcl  fine  cura  ,   qaecunque  vt\ 

nem  admitti  per  nos  vcl  auâoritatc  qnalitcunqne  fuciint,  ctiamlt  ad  illa 

noflrl  contïogct,  apod  âcdcm  Apof-  perfone  confoevetint  Im  dcbuerint 

tolicam    vcl    alibi ,  ubicomqac,   &  ptf  eleâionem  fèn   qucmTit  alium 

ctîam  pcr  obitum  Cardînalinm  cjas-  modum  airuQii,qnx  promoti  pernoa 

àeai  Romangcvel  Officiarioromdiâc  Tel  asâoritate  nodra  ad  Palrtarcha- 

Ekdli.  fKéia  Âiu  îplâ  officia  aâualitcr  lium,  Aichi-Epîfcopaliiim  vcl  lif»& 

tcnebunt,  vîdelicet  VicC'CaDcellariî,  copaliain    Ecclcliarum  ,   ncc    non 

Camerarîii  fcptemNotariorain,  Au-  Monadenomm    regimcn  ,    obtinc- 

dttoram  literaram  coDnadîûaruin,ft  bunt  tempore  promotiontini  de  ip- 

Apoftolici  PaUdi  canbram  AtiditO;  ût  ftâarntn,  nunc  quocnnque  mo- 

imn,  Corrcâorum,cenniin  ta  onÎDs  do  vacantia  ftu  m  podçrain  vaca- 

Scriptorum  LîieraïutnApoltolicarutn,  lura  : 

&  ixiT  Pvnitcniiaiite  pra&ttc  Sedit ,  Net  non  etiasi,  qii«  per  aflècntio» 

éciiv.Abbreviatonini  Scdis  ejusdetn^  nem  pacificam  qaoïumcunquc  Irio- 

nccnonTcroramcoairacaraliumDof-  ranium,  PerfonaJuum ,  OSidorum, 

trornm,  &  aliorum,  isv  Capcilano-  Canouïcataum ,  Prxbendarum  £cclc* 

rnmSedisejuuleniJn^'âdfMidercrjp-  fiafticorum  ae  Bentficioruin  aliurum, 

torum,  &  etiam  qDOrotncnaqoc  Ij&-  per  BOdîveauâoritate  liicrarumoof- 

gatomin  feu  Colleâorain.  acin  ter-  trarom  immediarè   collatorum  ,  feu 

rii  RoniaDK  Ecclcfis  Rcâornm  &  conferendorum ,  in  pof1crufli,pr«er- 

Theraoïarionimiaut  mllTorainhaâe-  qnatn  fi  virtntc  Graiix  Eipeâative 

nas,depataton)inlen  depoiandorum,  aiTccuiio  6at,  nuuc  vacantia  &  inaii- 

iQt  inittendoram ,  îoipoScTàm  va-  loa  racatura  •*  Plena  fuper  prEemiflis 

camia  &  in  aotei  vacaura,  obicttm-  omnibot  &lînguliicuinrrairibusnof- 

Ïnediâoïl<eMtOEVelColleôorct&a  tris  co]tationc  prochabûi  ,  ta  maiurl 

LeâoresautTheraaraHos,aD(cquatn  'dcliberatione  ftcDtâ,  erdimatioiti ,d\r- 

adRonwnam  Cariain[«dicrir,ïeave-  polltîont-ac  proviftoni  noflrs,  mifut 

nerint,  lebus  esimi  comigerit  ab  hs-  »d  ttKin^utmntpm ^àc  iprorumfratruRi 

manis  :   Nec  non   quorunilibet  pro  BoftToiuniconfiliojAuâorrtaie  Apo(^ 

2uibuscanque  nrgoiiii  ad  Romanam  toilct   tercrvainiis.    Decernentcs  ex 

Inriamvcnieiitiiini,  vel  etiam  tece»  nunc  iriiium  &  inane,  fi  Tecus  fuper 

dentium  ad  eadem ,  fî  in  locit  <•  d-d»  ptamiflis   il  quolibef  eorondem  per 

Cmria  ultra  doas  i^i>Mj  légales  non  quofcunque  qnSvis  avâoriiate  fdcn- 

diftamibns  jam  forfan  obîcrint ,  vel  ter  vcl  ignoranter  concigent  aiteniarî. 

eos  in  aniea  tianUre  de  hac  luce  con-  Non  obliautibus  qaibuscuiKjueConf- 

tigerit.     Ac  eiîam  fîmilî  modo  quo-  tutionïbus,  à  Piasdccenbribus  noDris 

rumcumquc  curialium ,  peregrinstio-  RomaDisPonuficibus  ediiis.qaatcnùs 

Dis,  înfïtmitacîs  aut  tecrntîotiis  fca  oMrfleiepoiTeut  fupctius  enariatis  ar-' 

alii  quicunque  cauU  ad  qucvis  loni  ticulls  ,ve1  alicm'feaaliqaibnEeotun- 

fecedcatium ,  /(,  »mieq»wmw&  diâam  dem,  i\ôxijiiim^m*KMie  duraiiie.  A* 

Cuîiam  rediCTiDt,in  lociS(«ltri  dnaa^  lias  «item  CoRfijtutienes  &  rcleiva- 

dietas  ib  eadem  Guria,  -at  prKinitit-  tioaes  cooirarias  per  nos  lâûiat  fts 

tur,  non  remotit,  diinunsdD  coivm  in  Cancdlaria  ferTarï  mandatas  r»   - 

proprium  domiciliumnonetiftMjam  vocaatts.  Mulli  ergo  hoviBom  lf> 

forfan  deceiltrint,  vel  in  pDAeram  ceat  &c. 

eot  contigetit  de  medto  ftrtwovcfi,  In  cc»TlsvciôEccleliis&  Ahbatii» 

nunc  pcr  obiium  hujusinodi  vaaatia  fient  eleâiones  Canon<ce  DeAbba* 

&iapoaetuDivacatuta:RuiAisMo-  tiis  lutem,  SediAppÛoltcgenon  im- 
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mcdiacË  fab)eâis  , .  qaariûn  iraâns,  bi»,officiis  &  beneficlis  , tnédktu -Jh 
fècundùm  taiationem  dcdmx  ,  CC  in  difpofîtjpDe  Papa ,  alia  medtrtss 
librnrum  Tamneallain  parroraiQ,ia  in  difpolicioae  CollatorQin.Pattono- 
Iialia  verù  t^.Hifpania  CX.  libraram  ruai  &  conllimeiitium  Ordiaânorum, 
Turoaenlîum  parvoram  valorem  «d-  lèu  Provîforum.  El  alteroatis  vîci- 
nuum  non  c;[cedani ,  âant  confirma-  bus  unam  ccdat  Apoftolico ,  &  alîad 
tioncs  aut  prpvllioacs  canonics  per  CollacoriiPurono  aat  Provifori.  lis 
illos,  ad  qiios  alîis  pertïaet  ,ncc  com-  quoi  per  qnamcunqtie'  aliam ,  autpre- 
'  niiiaia  dcc  minuta  pro  cis  folveiilbr  rogativas,aItra  prxdiâas  relaliasdîf* 
fèrvîtia.  pofitiones  Apo(lolicas,feuKra[îas  ex* 

-  De  Abbatiis  verôexcedencîbusfLim-  peâativas, non  fiât  Collatori,Patrono 
mas  prsdiâas ,  nec  non  Cachedrali-  vcl  Provifoii  prejudicium  la.didft 
bus  £ccle[îis,eleâione$  adSedcmA-    medietate. 

poltolicam  defereutur,  quas  ad  tem-  Ubi  antem  in  hïs  quas  caduBt  fub 
pus  conftitucum  in  Conllitutîone  Ni-  expeâatïris  non  appareret  aliquls 
colai  Ili  qusiDcIpit  Cupientes  ^  Papa  eifpcâaiis , l'nfra  menfem  legîtimèoc- 
«fpeâct.  Qao  faâo,  fi  non  tueriot  ccptans ,  h,  prtwifus,  intrà  très  mcn- 
prsfentats.  vel ,  lî  prsreatatse  ,  mi-  fesCoHatorcm  feu  ejosVîcariumcer- 
'  nùs  canonicx  faeclnt ,  Papa  provîdetc.  tjScans  ,^  die  nocœ  vacailonis  in  loco 
Si  vcTÔ  canonicœ  fuerint,  Papa  cas  beaefidîs,  is,  ad  qnem  pertinet , con- 
coofirmet.  Nîlî  ex  catj&ratioaabili  ferat  feu  difponat,  difpofîtioqnc  me* 
&  de  rratrnm  confilio  aliter  duxeril  dio  faâa  tempore  valeat  ,  ncc  à 
providendum.  Provifo,qaodconfir-  computctar  in  fna  vice, 
mati,  &  provifl  per  Papam,  ■nihilo-  Item  bénéficia  vaeantia  per  refig- 
minùs  Mettopolicanis&aliisprxflent  nationem  limplicem  npn  cadent  ftu> 
delHtajaramenta,&alia,dcqusdejare  Expeâativîs.  £t  ida  &  illa,  qusex 
vel  confuetudine  tenentur.  De  ccte-  caufa  permutatioQiscoaferentur.neu- 
ris  autem  beneâciis ,  làlvis  referva-  tri  parti  computeutur.  Quia  cîro 
tionîbus  JaQi  dll^'^i  majori^us  digai-  qualitatei  graduatornm  nobilinmqnc 
tatibus  poft  Pontificales  in  Cathcduli-  &  tïtcrarornm  ,  ad  efTeâum  promo- 
bus,  &  principalibus  in  Collegiatis,  u'onis  eomm  ad  dignitates,  honores 
&  Prioratibus  ,  D^canatibusfeu  Prx  &  bénéficia  .-Eccleuaflica  ,  quorum 
po&turis  couveniualibus,  babCQtibus  fuSragiis  indigese  nofcitur  Ecclelia  , 
Qumerum  X  Religjoïorqm^  jure  or-  tioudum  habeiî  potuit  pUmaria  comcwi- 
dinaiio  provideatur  per  Prslatosi  &  <&'«,  Domînus  nolter  cum  dcputan* 
«lios  Provîfores  infenorcs,  ad  quos  dis  ad  hoc  per  Natîoncs  (Ingulas^ 
aliic  pertinet i nec  computentui  in tur-  quantum  fieit  commode  'poterit , 
'  00  fèavice  eorum.  providebit. 

De  aitts  quïbuscunque  Dignitati- 

Ve  Ânnatis. 

SAnâifltmns-Dominnsnolter.pen-  tii qunfiunnimm,  .quana  medietatem 

fitis  guerrarum  cladibus  atqne  va-  vult  levari  atqoe  exfoivi  pro  média 

tiis  difpendiis,  quibus ,  proh  dolor!  parte  infrà  oâo  menfes,  àdie  habile 
Regnum  Franciœtiis  temporibus con-  ^poireâioHispaciâcœcomputandos.pro 

cutitur,pioeicompatiensadeâa,non  alla  vei6  tnedietate  imri  alios  oân 

volt  nec  intciidit  levari  fcii  percipi  ul-  menfes  fubfèquentes.    Et  idem  vult 

trà  medietatem  fruâuum'  primi  anni  in  intendit  obfervari  circa  jam  proi- 

feu  communium&  mtuutorum  fervt-  motos  &  alTumtos  3  tempore  aflhnip* 

tiorum,  ÈccleflarumfeaAbbatîarnm,  tionis  ejufdem.     Nec  debitum  eJDf- 

que  in  ipfo  Regno  &.  Provincla  Del-  modi  in  Succeflbrecn  in  Ecçlelîa  vel 

phioatus  in  poOeoun  vac^bmit  ufqitt  MoitaAeiio    Mooalterium  -uanfeat. 
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Si  vttù  Ecclellt  vel  bli  In  tnno  va-  Que  OEnnja  in  pretèml  Ctpiralo 

civerit  vel  j^Inries ,  ruit  6c  ordinal ,  contenta  ïocuoi  habeant  pio  tota  Na- 

qaod  non  ibivatat,  nifî  femel  corn-  tlone  Gallicana.    Etceptâ  dumcaxat 

mune  fèrvitium ,  fed  nec  etiatn  mi-  remiSioue  couimuDium  à.   mîuuio- 

nuta.    De  cetcris  antcm  dignitatiSus ,  rum    fervitiorum.    Ccbita   tempoiii 

perfonatibus,  &  ben^ciis,   Icculâri-  prxteriti  remittumur  pio  mcdicuie, 

bus&  regalatibus,qaiba$cutique,quEE  folventibus   aliam  mcdîctatcm   infra 

anâoritate   Sedis  Âpoltolice  confe-  fcx   meniès ,  quœ    débita   folvantur 

^0Dtuf%  prsterquam  vigore  ^ratiaium  Colleâoribus  in  Galiis,   qui  tamen 

expeâttivarum  aut    caufa    permuta-  non  habeant  aliquam  cocrciiioncm , 

tioBÎs,  perfblvatur  tata  frnâuum  fe-  nifî,  în  Gallîis,  «bi  Dominus  noller 

caaduin  moderatioaem  Extravagam-  difttouct. 

tis,S»fetptirtgimimii,  Domînî  Joan-  Item,  non  înteiidit  Dominus  nof^ 

nii  Pap»  xiii.  pro  tnedietate  inttaiès  ter  nec  vulc,  quod  Gratis  Ezpcâa- 

mentes  ,  i  die-  poflciîoai*  paciâce  tivx  fc  extendant  ullo  modo  ad  Offi- 

coinputsiidos ,  &  pro   mediciale  alla  cia  Clauftralia,  quorum  fruâus  jv  If- 

infra  alios  fez  menfes  fubfequentes.  brarumTarunenfium  parrornm,one- 

Et  dcbitum  hnjurmodi  ad  SuccefTo-  ribus  fupportatis ,  valorem  annuum 

rem  in  bcncficio  non  cranfcat.    Nec  non  excedunt,  nccetiam  ad  Hofpita* 

aiiqald  Tolvuer  de  beneâcio  ,  qaod  lia,  X:nodochia ,  Eieemofynaria  vel 

valorem  ixiv  âorcaorum  non  «ce-  Lcproforia.  Neccomputentur  ta  tuf- 

^  De  Monalteriis  autem  Moaialiijili  oo  tèu  vice  Coliatorum  feu  Provifc- 

nih'l  -pcnîtàs  folvatur.              '  tum. 

De  caujïs  in  Romana  Curia  traSîandis  vel  non. 

CAafx,  qu»  adFomm  Ecctefîar-  trimoniales  tamen  caufc  in  prima  în& 

cicutn  de  jttrc  vel  coofuetudiDe  tantia^praiterquamperappellationem, 

^oa  pertinent,  pcrCunamRomanam  non  commictaninr  in  Cutia,  uiil  in 

Qoa  recipieiuur  ,de  illis  cognufcendo  calibusproxiniè  diâis. 

in  ipCl.vcl  eitra  committeado .-  Niû  hem MdrefreKaudmmfruJIrMlor ras afi- 

de  confenfu  partium.     Que  verô  ad  /■^//i^^'ox'j.quzanteddîniiivasremcn- 

Forum  Ëcclelîatlicam ,  ut  pnsmitti-  tias  interponumut ,  ordinamus,  quod 

(ur ,  pertinent ,  &  de  jure  faot  per  ap-  injullè  feu  frivole  appellans  ad  inter- 

pellatioaem  aut  alirer  ad  Romanatn  locutoria,  ultra  condemnatîonem  ez- 

Curiam  légitimé  devolatc, aut  de  fui  penfarum,   damnorum   intereflè  ,  jn 

naturain  illa  Cnn'a  traâandx,  trac-  zv  floienos,  li  appeiiario  intcrpnns* 

tentnr  în  illa.     Cetera:  conimittantQr  tur  in  Cuiia,  &  in  vjgiuii  âureuos, 

in  partibus.  Nid  forte  pro  caufàrum  (I  de  parcibus  ad  Curiani ,  l^ani  nppeU 

aut  pro  perfonaium   ^ualttate  illas  lanti  coitdemiietur.de  qiiod  tuperea- 

traâare  i'i  Curia  expediret,  pro  jul^  dem  interlocutoria  vel  jjravaœineie- 

titia  conlèquenda ,  vel   de  parcium  candô  appeltarc  non  liceat,  nili  b^- 

confenfa,  îa  Curia  traâentur.    Ma-  berent  vim  dcânicivx. 

VeCommenÂis. 

ORdtnat  idem  Dominas  nolïer,  \es,fiKlli  Pnefaiixtiam  CjrJittaliJe)i' 

qaQdiRipo(lenimMonalleTia,aut  ïitr  imtitfilmm  ftu  cummendam.  Ni(î 

magniPrioratusconventuales.quicvel  propter    urgentem  uecefStatem  ,  ad 

qui  confucvcrunthabercoâcReliglo-  fuccurrendu[n.capiti,fciHcet  EccleiÎE, 

fosinConventa,o&îdacliultralia,di|f-  vel  Monallcrii  Supcriori,  demcinbrls 

DÎtates  maJOTes  pofl  pontificales  in  Papa  aliud  cenferet  facicndain. 

Catbedralibus.lïvcEccleâxPaiocbia-  Jtem  de  Holpiia]ibus,XeQodochiis 

Ton.  II.  Kklt                                      & 
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&  Leproforits.  itemdeBeBeficiitnon  non  habend  fufScientetn.    UbI  vei& 

afcendentîbQS  valorem  quinquaginta  aliqui  Prslatv  dTcnc  cipaTfi  fine  colp* 

floieaoiain,onetibusfupponatît.  U'  fut  à  Pixlatoris  fuis,  vel  adeâdïmi- 

na  autem  Eccldla,  ctiam  Metiopo  nuti,  qu6d  non  poQêat  commode 

lîtaca ,  uni'  Cardinali  vel  f  atriarch«  videic ,  tnnc  Papa  «s  nuionabilîtec 

concedi  poterie ,  provifionem  aliam  provideat. 

Dt  Indttlgentiis. 

Circa  Aitimlum  InJulgeKtiirMm  ,    tendimat  citca  eas  ûntnntare  (étt  oi- 
babiti  dcliberuione  matora  nihil  in-    dinaïe. 

De  Drfpmfatiombtts. 

Ordioat  Dominut  noiler,  quod  ad  prîvilegiis    fuis   falvit ,  trinqnillam 

Eccldias    Cathédrale  ,  MoDaderia  ;  agens  vîtain,  liberias  Deo  poflït  far- 

Prioiacat  Conventualei,    aut  Paro-  mularî,  fèmperparata  ad  dcvotaob- 

diiales  £cclclias,riipec  defeâa  xtalis  lèquiaiplîasunâiâimiDominfDoflri. 

nltratriennîumnuUateQÙidifpcnfabit,  Et  qu6dtolcrenturufqotf4iifi(/»^»(«i- 

nïlî  furti  in  Ecclefiis  Catbcdralibui  ex  mMmproximumdtnataxat,  Étcuilibet 

ardui  &  évident!  cauGi,  de  confilio  volenti  habere  capitula  prcdiâa  vcl 

Caidïnalinm  feu  majoris  partis  illo-  aliquodcorum,in  formaanthemica,&    , 

rsm ,  videretur  aliter  difpênfandam-  fob  fïgillo  Dominl  Vice-Cancellarii, 

Item  Domious  nolter ingravibtts  t^  denisr, taliler, quod  fidem  focete  pof> 

^dUh  caujts  ËneconlilioGudiaaIiam  tînt  in  quocunqse  judido  &  extra, 
non  intendit  MJpttffare.  Hsec  ita  Univèrfitati  veftra  tenorc 

Item  fanâimmus  Dominni  nofler  prxfentîum  firmiter  atteflaotes,  tt£~ 

ti.  venetabtlis  Natto  Gallicans  volue-  dcm  nollras  prxfentes  literas  In  eo> 

ruot  &  proteflaii  funt,  quod  pcr  or-  rum  fidem   oi  teflimonium  pnefate 

dinationem  &  obfcrvantiam  omnium  Tiomiao  Epi fnp»  Attrebtutnji  coQze£- 

&  'iin){ulorum  prsmifTotuni  nullum  fi[nus,âdllinollnmuniininerobonmV 

jus  novum  alicnl  eotum  qu»ratut ,  Datnm  a  aâumCM/«M/«provin<;te 

aat  ptKJudicium  aliqiiod  eîs  Tel  alteri  Mogantinn  ,   in  domo  habitationis 

jpfbmmgeneretur.  Ut  auâoritaieA-  noftrB,  ^V  eSmia  menfis  Maji,  fab 

poftolicï  &  fapremà  poieilate  fèmper  anno  âNativitatcDominÎMCCCCiviH 

'ïàtTis  tt  iliibaiu  remanentibui ,  ipfa  &  Poniiâcaïui  ptediâi. 
venèrabilis  Nuio  Apoftolica  protec-  âigo.  Bobeunins. 

tionc  &  paterno  regïmine  fanâifl'imi        (Lobenniui) 
Domini  nuAri ,  immunitatibus  alqoe 

¥r£rogativa  inobtinendisbeneficiis,  Univerfitati  Parijienfi 
conceffafir  Dominum  Martinum  Pafam  quint»». 

S4nBiffii»nsD»mi>iMs  H«Jîer,Do)ni-  rtcfterint  ,    Jn   aflccDtiofle    bencficH 

MMt  MartiniiiPapaquintusin fava-  fcubcneficiorum,y«#J/f«  qu^vi^ort 

rem  es*  pro  incrcmento  UnSvctliiatis  gr*tiaTiim,rhindi£{oTotMl»féiÛarmiHf 

ftudii  Paiîfienli*  vilmit  i^  ordinavit^  exptdaHt,  vel  in  mtta  €Xft3abMnt, 

quU  iâe  vite  duttitaxat,  in  tht^Ugia  nullialii  fîve  alîus/*if««««j'«f  iitrt, 

ts"  />f fr««  Doâoribuï ,  Médicinal  pari  aut  maj*ri ,qtii  »b  mdem  Domina 

Amhus  Mapftris^in  rotula  diÛi  Sfttdii,  mofiro  grattas  rxpeÛativaj  fui  fHatMit- 

fer   eun^em    Dominum    mjirum  fhb  que  f«rma  verètrum  oètintitrmt ,  feu 

data  4.  Kat.  FeLruarii,  Ponùficattis  itt  (hlurum  obtinebunt  ,eti»mfi  fer  eOt 

fui  auna  primo,  figuato.  de fcrif  lis,  ^  y   earam  éuâoritare  qKarumcnnqn 

in  eodem  fluiio  aéîm  ^ fine  frande  fer  Ecclefiarum  Cananici  treati ,  aut  in  eis 

ipfam  UiuveTfitatem  fr^feniibut  refit-  in  CanonifbS  fub  expeéiaùtne  Pr^tien- 

tatit  1  cy  tum.ettam  in  eadem  findia  d^rum  r.eeepti  exifiamt ,   prejadictrc 

hujufmi)dihonQre>Hyiradhml^  £radHS  valcant,  titt  eis  quoqM  mede  praferri. 

Se- 
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'   StMt  AfêjtolitM  PriUnotarw ,  An-  Dominum    Meflnm   €tn(*£armm^Mmt 

tUttrttcwtrédiAn-mm,  Correâtre  iite-  fomttdendarum  ^  fufriwt  btnefieitritm 

ramm    /IfoflalitarHM  ^  SnhdiaeBmh  ,  EceUJiaJiicorMm  capacei  :  Ant  ftioM 

Jttfertmiémij  ,  qurnlnvr  Cuhitnhtriit ,  Inificratoriim,Kegum,Dticuiii,Mar- 

C^   iêtldem    Setrttmriit  ,  te   qm'iBqnt  ààowaTaStCoaàtaiDittfCtmmtniita' 

Aeelutis  ipfiut  Domini  mtftriy  À  Cm»-  ttim,prtfriHM dfferfgîmeMiabcKtsMm, 

etlUri*    »mùiiâmdii ,  «»/<-«  Camtr*  primisAmbafIiatoiibus,ad  Dominum 

ApffltlKitf  i^  emmiiiit  Ptlatii  Apof"  uoHiTimàc{imMii:PariterqMeUmiver- 

taliei  eaupmaa  AmUfribut,  vtrisjue  fitatem  qMorumtHHque geHtraliKtnftM- 

fiimiliériimîffiiÊtDaiaim  môjtriPi^^y  diomm  Ambaffiétorihut  ^  Nuntiii  ^ 

ffr tmmàra  talikturepmtMtit^n^lermm  qtii i»frtf*to  ComeUio  fr» Etctefiajtîes 

fxoqtujienâic  Romanm  Eeel^*  Car'  patt  t:^  ftatM  UKfverfaln  'Ecfltfi»fe 

dhislium  fingulit  trïgitn»  famUiariiHt  prttftuttntfrtuit  :   At  etiam  iUh  ,  qui 

dùmeftieU,  etutiuMii  ctmmeHftltèui ,  i»  ceMjuetoi  (^  erdikaritr  rttuht  ip/orum 

ipftrmm  Ùtmimi Hofirii^  Car^ntlmm  fïudiorKm  ^  fin  dtipjii,tidem  OemtMo 

prmiii-Mtprituhalibusrotulij  àefiriptii  néflro  prMftnttveruiit  ^  vel  in  ptjitrmm 

i^ftrtofdem  Curdimalet inCMMeeUaria  frafititabunt'.  Gentibni  qmaqut  Ete!f_ 

fr^diâa  decUrandii  :  Sim^inlii  duaiKs  fia/ljcis ,  Regiunt   Parlamentttm  Pd» 

JEeflefiaftieifptrfiHÙffmi  tn  CmcUvi,  rifiît    tentnlikut  ,    fj]*  Jingmlii  filih 

in  qn»  idem  DtmhiMS  nojlereltâui  fuit,  n»n  Eccltfiafiicii ,  dumtaxat  eiceptïï. 

frUgnlit    in  n    exijitntiint    Dominit  Pradiâet  tamen  Ambafililore*  tf 

Cnrjinaliint  iif  aliis  Praiatii  ae  pet-  NnKtiûs,aut  alias  ^tfajimnqme  perfinat 

finit     Efttefiaftieii    ad     etlebrandam  fiiptrini  exprrffas  y  quibtis  firja»  idtm 

tUâttntm  Romani  Pentijitii  depmatit  ûeminmi  nojltrfreit  autgratiaiexfee- 

fervitmnt'.  Singnlis  qnoqne  dnodeeim  tativas  ad  du»  ^plnra  bénéficia  ad  vi' 

PriffidentHus inCaufellaria^fiib fanâtt  tant^ diverfas  eùHationtsJijitvirtutt 

Ramant    Bfslefi*  Pravîtecaneellario ,  umiusi^  ejutdem  gratia  ^  fivevirtntt 

fatniliaribui ,    tammtnfalibui ^  Seripte-  diverfarum^finextenficnisuninsgratiit 

ribus  literarum    Apajloliçarum  ,    qui  l^  drvtrfarum ,  Reluit  idem  Dominns 

tamen  i  Régna  Franetit  ortHudi ,  vef  in  nojîerpriefatù  DoSeribni  Es"  Magijlntt 

nliquo    reneralium  Jixdiarunt    'ffi"^  etiamfi  alias  veniant  pneferenS ,  ni4 

graJuatt  exjiitennty  née  non  viginti  quoad  unam  behcfici|]n),fxo«M»7«« /«- 

.  qninqtudmmtaxattornindemliterarnfn  men  ordine  numeri  affeqHendum ,  pra- 

Aibrevialeribus ,  trinndit  JimtUter  dt  fenl  ^Cananiealu  iffpritbenda^  aie- 

diât  Regno,  velfahem  de  Di(eee0KS  nitatt,  perfinatu,  admlni/îratiene  ^ 

adipfmMfeprtitendentibtts,fimilimodo  effieio,  pro  imico  beiteficio  cowpniatis. 

in  aliqno  ftudiorumhnJKsmo^  gradua-  Voluit  in/uperidtm  eiiam  Dominut 

tit^  m  diâa  Cantellaria  nominandit:  nouer  bf  ordinavit,  qutd  fi  alicni  f^ 

Dominorum  Cardinatimit  nepotibusi^  aiiquibus   per  imporiunitaiem  Peten- 

fratribns  ;  Imperacornm  ,    Rcgnm  ,  r\\xu\  aut  atias  (oneefftt  fc  c»nctâereti» 

Dacom  (  Marchtonnm  &  Comiium  fituram  pratagasivam  ,fen  cléufnianty 

fillît,  fratribat  &  aCpOtibus:  Infnper  huit  prt^Jentiprarogativaderogatiriam 

Jttgnm  ,  Reginarum ,  DtJpiini  b^ten-  fnb  quavis  verborum  forma,  per  quam 

sunfis,  isf  ^ngnlisfingnlornntDuentM,  in  aliqut  pr*jmdicium  generaretur  , 

fcilicetBKrgundite^AurelianenfiSyBr^  vel  derigari poffet  Doâoribusl^  Ma- 

bantiity  Britanni^t  Borhoniit,  ^  Sa-  giftris  prafataUniverfitalis ,feM  alieui 

baudia  Proeuratoribus  j   in  Romana  t»  eis ,  ad  quos  txtenditur  diSa prte-    • 

Curia  ttMtinui  refidentibni:  Fatnilia-  rogatîva,  illis  uullum prajuiitium  af^ 

ribnij  etiam  domMài,  aélui^fnn-  ferri pcffit  nec  vaUat ^  jed  qutad ipfol 

iinnè  Jervitiis  infi/ientibut,  ImperiIO-  caffa/tt  Ç^  irrita.  Nifi  DttMÏnns  nojîer 

rum,  Regnm,  Rteinamm ,  Delpbini  de  prarogativa  Univtrfitatii  fpttialtm 

(^  Dmtum  prudiMtrum,  &  uiorum  in   litiris  Apojlolitis  fieerit    mentit- 

KOniTodem yin primis  ^prineipalibns  nem.     Qaod  tamen    nltrà  numimm 

fiiit  rotmiit  injeriptit ,qui  temporedaia  quinquaginta pcrfonarum  facere^ ali- 

fritfiBtitm£rsltarMmyM  pfr  tlPÊdtm  qua  moda  eanttdtu  non  inttndii. 

Kk  k  1  AN> 
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ANGLICANjE     NATIONIS 
& 

MARTINI    V.    P  \P  M 

C  O  N  C  O  R  D  A  T  A 

Quoad  fupremi  Ecclefiaftîci  regiminis  emendationem, 

Iv  ConftaMtenfi  ComUio,  /»>  èlUmjiuem^  A.  1418. 
conlcripta  atque  publicata. 
Ex  antiquiflîmo  Codice  MSCto.  Anglicane 
BIBLIOTHECM  ACADEMIM  C ANTABRlGlEHsiS^ 

Apud  Vonder  Hardt,  T.  I.  p.  1079 

PRiEFATIO  AC  TESTIMONIUM 
JOANNIS,    EPI-ÇCOPI     OSTIENSIS, 

Cardinalis  &  Vice-Cancellarii. 

Nivcrfis  &  fiiigulis  JOANNES,  mferaiiotie  divina  EPIS- 
COPUS  ObTlENSIS,  SanSt^Rom.  EaM^CAR- 
DlNALIBUSacVICL-CANCELLARIUS,Sa- 
lutem  in  Domino,  &  pra^têntibus  iidera  indubiam  adbiberi. 

Si  juxta.laudabilcm  anriquorum  fcntcntiam  fie  providumiâpientum 
conlîlium  dignutn  cft,  ca,  quae  majorum  confukiffîma  providentia 
in  Subditorum  graiiam  &  commoda  geruntur,  fciipiurœ  tcftimonio- 
rcdrgcre:  Dignum  per  confcqucns  Si  rationi  conicnianeum ,  ut  adeo 
.  nota  û:  eorum  vcritas,  quod  inde  nec  délit  pacificis  oportuna  pro- 
vifio,  occ  usquam  pervcrfis  fub  ignorantia  rariandi  fupina  faculias 
relinquatur. 

Cum  itaqoe  nupcr  ixter  Saraiffimum  in  ChriûoPatrem  &  DoB]t> 
çoncor-  num  Noftrum  ,  Dominum  M  A  K,T  I N  U  M ,  divina  previd«iti» 
•«M«  Pa}iam  quintum  &  Reverendos  Paties,  Prarfaros,  nccnon  egregios  & 
^num  Eircumfpcaoï  viros,  Ambaffiatorcs ,  Procuratorcs ,  Doâiores  &  Ma- 
A..JÇI0.  giftvos ,  ccterosquc  ,  venerabilem  NATIONEM  ANGLICA- 
Mo^i?/"  î^  A  M ,  m  Gêner a!i  Confiant ienft  Concilio  reprafeMantts  6?  facuMtes-^ 
ic«f  noimulla.  CAPITULA  CONGORÛATA^  &  ab  utraqoft 
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ptrte  fpontc  fufcepta;  Neç  non  de  diûï  Domini  noftri  Papas  man- 
tf&t.  ^^o  '"  l'^o  Canceîhria  9)in£t:x  Rbmabx  ËdcleilïE  ,in  quo  Romano'* 
jnii-  rum  PoQtificuin  Conftitutiones  £c  Ordinationes  folent  confcribi,  ad 
ciocd-  fûturam  rei  certitudinem,'nobis  operatn  dantibus,  prout  ad  noUrum 
j^«  ■*-  fpedat  officium ,  die  XII.  fianfis  Juin  :  Poniificatus  diûi  Domïoi  noC- 
A.i4ir.tri  Papae  Anno  I.  €onferipta  fueiunl:  AdjeÔio,  quod  fub  noftrarutn 
jiaîl!' '  liccr^uni  teflimonioiodigpns.quisgue  flbi  tefimonium  Çiyaittc  \z]cAt 
loUito  in  toto ,  vel  in  ca  parte,  quàindigucrit  eorurndem:  Nos  igitur,  ad 
TiUi*"'  Vcpcfabilis  Viri,  Roinrîide  NeviUi,  ÇooMtci  Ecclefue  Eboracenjis. 
coneoi-  ^amèiaiis  KccUfia  M  Speffoord  Re^ms ,  inftaouam ,  C  A  F I T  U  L  A 
ABgH-  hujtismodi,  utpTxfeïtur,  C0A'CO/iZ>j:^^^,  &rpontefufcepia, 
^*^.  ex  intégra  ex  libro  pncdifto  Je  verh  ad  •verbum  6delitcr  tranfiribî, 
kibit*. .  &  pra^ntibus  anaoEari  fccimus.  Quorum  ténor  fequitur  ad  buac 
modum.  "  ' 

cap;  I. 

De  numtro  &  Natione  Caràinaîium. 

tu^^,'\'i^9iin\i%af>oànitmerHiC4rdim0Hiim  à  Provmciîs  ,  totius  Chriftia'iitatîs,      • 

<lina-      Xfanâœ.  Romans  Ecclçlis  adco  fît.  ac  cum  confènra  h  alTcniu  Cullcgii 

*^™^   modtrmtm,  quod  nom  lit  gravis.  EffU-  Dominorum  Cardiiialiuin,  vel  imjo- 

n°u*.     ^'1  ncc  nimia  numei(Mjtaie  vilefcat.  tis   partis    eOiumdeni ,   tlîgaiJtttr  & 

Ex  am-      Qui  iadifcrenter  dt  tmnibus  rtgnh  alTamnuur. 

liu  C  A  p.    II. 

"^  DEINDVLGENTllS. 

ITem,<\\ioA,c\}.m'>ccafioneA\HiX^3.'  fpe  iaJulgentiaram    &    confelîïoniim 

rum  induIgtMiarutM :,  ac  litcrarurh  acccdunt ,    decîmis  .    oblaiioiies    * 

faculutiiin  ï  Scdê  Apollolica  concef-  débita  diâarum  Ecclefîarum  Ptrochi- 

farara,  ad  ahfatvendHm  ijuoscanqac  a1îum  fubtrahunt ,  feo  folvcre  difft-  j^,^"; 

inAil-     vilitanres,  (îve  offerentcs  m  certfs  lo-  rtnt  minus  julle:  Commitutur  Dix-  ^uij^^ 

gcmia-   c\i,iiC  que !iitr arum  qwatnpluriraaruin,  cefanis  locoram , ad  ln^uirendum  fétp^r  In  in- 
•n™         ^«*   h  Augi»  plus  foliio  mnne  ^«»-  ,  qu/^l'itaU    tarum  ,  fum   ptttftatt  jttf-  ''.'"^«0' 
bùftVn  *'''*"'  iionnalli    pcccaiidi   audaciam-  fendeniÂ  omnino  auâoritate  Apodo-  i"^^ 

jLaglia,   fréquenter  afiumaiit.accontcmiisfnis  licaillas,  quas  învenerint/îaWa/iyi/, 

proprifs    Caratis',    &  Eocleflîi  Ibis  &   illas   deaunÇiandi  f  apa: ,  ut  îllas 

paiochiatibus  dimiûis,  Kd  ipfà.  locâ  lerocet  &c. 
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C   A   P.     m. 

De  ^ppropriationibusy  umombus,  incorporatimibia^ 
£cc{^arim  &  FicariatHum, 

ITem.  De  cotero  hmIU  fiant  afpro-  mt,  t^prapriationts  &  ttuMidatianêt 

priMiioHti  Eulefiaru»' Puochaii'am  FiesriarMm  ferpettuimm  m  Ecclcliii 

motu  pioprio  :  Scd  etmmittatiir  Epi/-  Parochialibnt ,  ex  quibutciinque  csa- 

»^M/*rori(m.td  inqaîKtultim  dereri-  'fit  fàâe  i  tempore  Ichiuaatit ,  in- 

tue  fuggdlïoaum.    £t  in  crentnm,  dittin&e  rewttmtMr ,  &  f^ifsrii  perfe- 

quo  pcr  debium  &  jucidicun  aotio-  tmiia  tisdem  per  Ordinaiids  loconun 

Qem  conûare  cotait, f mo J tauJiÊ  Af'  hac  tîcc  orditicntnr  &  inHiiuantur. 
A(f  !•-  propriatioKKm  Jefiwt ,  légitime  proce-        Ac  Îd  lîngulîs  Êcclefiis  Parochia-  vkatoi 

wmSc~  *^"''"    "^    ApproprÎMioncm  ,    pnmt  X^t  &t  mhms  yicarÎKi  ptrpettau ,  t^i  fof- 

■kfia-*  fmerit  jttris illarMm  Ordinariortim.  cure  infîRat  animanim,  bene&com-  itmift 

-WŒ  QuŒ  jam  ÇaTitforùuefftSmiM^nMU  patenter  dotaïus ,  pro  hofpiialitatc  ibi-  ^^ 

^^'^'  U  fiât,  S  ex  revoauïobc  fequi  poflît  dem  teneoda,  &  omnibus  lïebilÎE  fap-  pkogU- 

fcaudalum.  portandis.  aâ«,  ' 

AlUs    veyo   comoiittatDr  ,    qnod       Literîs  Apoftolîcîs,  &  Ordinario- 

inquirant  &c.    Et   quas    inveaerîDt  rom    compôfitionîbus ,    Ratutîi  ,  & 

*      âert  meriio  non  debailTe,  vocatistanc  conlîietndînîbns  ,  ac  atiit  in  contra- 

v^ooM  ad  hoc  vocandis,  eafent&Lc.  rimn  fiiûii,  non  obftanribus  qoîboi- 

vkuia-      Item.  Oroats  MM9IUS  yincTparatl^ .  conqne. 

S  CAP.    IV. 

I>t  ematu  Fontijicaîi  inferioribus  PneUtis  non 
ctmcedendo. 

1Temomnîa^nWe^(<(,citraobitam  tem  PontiScalem  pertînentibus ,  re» 

felicis  iccoioationis  Gr^orii  Papa  veeeKtUr. 

XI.  conceflÂ  Ptelalii  Infenurîbdi  dt  Qax  vero  ante  ob^tum  Ipfîus  Gre- 

Me»d9  Poittific^il'i'ii,  fcilicet  Mitritt  gorli  conccflà  fuerini ,  in  fuo  robôre 

SsaiUliit,  &  hujasmodi  ad  dîgnita-  permaneant  &  effeâa. 

"       C  A  P.    V. 
©£    D  IS  P  E  K  S  ATI0N2  BVS, 

ITem,  lAcef  plHrdUtai  hiitfieiortim  mon  fif»t^  fcd  ïn  prsem'fliï  fenretor 

canonibut  cxoCi  cxiftat ,  aut  foper  Concitium  Générale, 

ftiioaei  g^  jifpemfAtionet ,  jore  hoc  dîâaote.  lll»  tamen ,  qu£  ftint  fbrttCa:  efiec* 

pïa^i-    ff"'  n°B  debeant ,  nifi  perfonis  no-  tuin  ,   in   fuo    robore    permaneant. 

t*te  bc- bilibus  &  viris  esimkE  liberalttatis  :  Nîfî  forte  «liquefnerint  &  fîm7><ii*- 

■eficia-  {sfunc  tamen  in  Cniiis  Dominoium,  dahja.    De   quibus  lîeri  mandamus 

r^l.     lam  fpintDalîum,qnam  temporalium,  conceâioncm    locomm  Ordrnatiii , 

.liM.'     talcs  ditpenfationecirrepfo'uijt:  Pre-  &  Ordînarii ccttificent ,  & marr«f«r 

miUà  I  feu  eis  conQoûlia  :  de  cetero  ftmdaUft. 
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Item,  quîa  modernis  tcmporibos  fiifer  nùmrefttititM,  nec  non  Archi-piQ,^^ 

jra  Âegmmm  £^  Duuimim  pr^M&a  be-  tores ,  faâas ,  non  fblum  aaimaiam  d>  non 

neficia  corata  obtinemibus ,  per  Se-  cura  n^Iigitur ,   fed  eciai»   potcflas  '.'^f*^ 

dem  ApoRollcam  eefitra  JMrm   rem-  Epifcopalis  per  împetiaDtes  difpeDfa-ji'cie' 

tHHwim  difptnfattm   eiidit ,    mt  ftr  tioncs  fiDJusmodi  concemnitur:  JVW/.iîr,  k- 

Mhen-    "'"»  quatuor ,  quinque  ^  fex  y  ^«^(rm  /*  difpemfationei  dtÎHcepi  fidnt  «i/o«pn*«-. 

Ai^ti  ««oï  vel  ulir»,  aat  in  pcrpetnam  eanf* ratinnshili  {jr"  légitima^  in  Li-'*" 

de  rmii  beaefidatî  prediâi  ipfa  bcoeâda  pof-  tcris  di/pen&[ionam  hujalhiodi  «pct- 

bMT*"    Mcrc&  occoparc  valcant,  fie  Mt  ad  mcnda. 

(iu.   *    OrtUëtt  dtbitos  inttrim  oriiMM'i  mifti-  CoaccQsc  antem  absque  caafà  m- 

Me  tentantitr ,  ia   grave    fcaïuUlum  tionabîli ,  Ijve  légitima  ,  moftmtmr. 

Ecclefiœ,  &c.    Omncs  difpenfatitnei  De  quibus  fiât  commiSio  Ordinaru^, 

bojuiinodr  indlftinâe  revocentitr.  Item  omncs  Litene  fatultaimm  cm-  De  oS-' 

Et  benëficiati  hujusmodi  ordina-  «/*  Relix>«lis  quibascanquc  ,   (»/ra(iii  Ee- 

Iloni  jans  communis  in  hac  parte  Rex^Hm^ Damiaiaprtdiâa,âeo\x\-^^^^ 

omnino  fubdantur.    Si  tamen  benc-  nendo  bénéficia  Ecdefiaftica,  cnrata»,eIiU 

Sdatr  prœdiâi  fint  alias    habiles  ad  vet  non  curata ,  qiiK  non  funt  for-  con^ 

hniasmodi  ordincs  fbfcipîeados.  ttte  cSeânm ,  indiûinâe   revocen-''Àdi«i 

.   Item ,  quit ,  proptcr  MJpeafaiiinet  lur, 

Sedîs  Apoûolicx,nonDalliE  petfbnts  Abftineatnr  deceteroab  hnjusmodi 

io&a  R^nm  &  Domiciaprtediâa,  Liuris  tàcnltatum  conccdcndis. 

C  A  P.    VI. 

ÎDr  Anglis  ad  Officia  Rotnana  Curia  ajfumettdis. 

ITem^quod  allqnî  «iam  ieNatiom  maa^e  «^wmt/kt,  ana  cam  alîls,  dfr 

À»rhfaiia,  do  mmodo  tamen  tînt  ccteds    Nàlionibui   ,     iiidif&renter 

idonei,  adfiagiila  Offiti»  C»ria  R^  &C. 

Conclufo  &  repetitum  tefiimmium  yoannis  OfiienJÎSy. 
Carainaîis  ér  yice-Caîueliarii. 

ITcm,  qaod  (Vrp«r  omnibus  &  fin-  eatdem  noUrai  Literas  pr^fentes,  tn 

golit  prsmiSs  Dominai  Noiler  horomSdem&  tcfttmonium,  ptsTato 

fommm  Pewtifex  mandet  &  fieri  fit-  Jtahrto  NtvHii  concefilmus,  noitrj          . 

datprxdiâB  Naticm  AnglifomentUim  Sigilli  m«nimine|roborataR. 

vel  plpres,  ac  lot ,  qnot  foerint  rc-  Datum  Gtiemmit,  i»  Domo-  ha<-  '"B^ 

Litcn     qaifîtie,L(»r«'fuas  SN//«;«/,inbona  bitationit  ncAr»,-  fubifcn  à  ^^ivi-V^^^ 

b[.]i««    fofina,  te  gratîs  de  Maodato  ,  ad  taie  Oemini  MCCCC  Xf^IÏI.  Indip- oaieo- 

Co^nt   perp^^wm  rci  memoriam.  tioneXI.dîerero  JT-V/.  MeMfitJmiii,&t,c» 

éuu    '■     H*c  iiaqae  Univerfitati  Tcflr*  te-  Poniificatos   prefàti   Domini  noflri  î'^t»; 

A^    norc  ptJB&Dtium  finniiei  atteftaotes,  Papae  Anno  I.                               ciaù»- 


fQii< 
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FORMULA   OBLIGATIONIS 

Seî'vata  in  Cambra  ApofioUca. 
Apud  Vonder  Hardt ,  T.  I.'  p.  786. 

PRimo  nibricat  Forma  cAligatlo-  cet  in  fe(lo,&c.  &  alîam  medîctatem 
iiis  Patciarchœ  ,  Archiepifcopî  ,  in  feflo  &c.  Recognita  vero  in  alîo 
ve!  Epifcopi,  aut  cleâi ,  quando  irr  (imilî  refio:  Ac.  Quod  lî  debitoloco 
proprîa  forma  fequîrur;  Vos  Domine  &  tcrmînis  diSam  florenorum  fùm- 
Patriarchi,  ArchiepiIcope,Ep]Tcope,'  iham,  &  quijique  fer v  n'a  confueta, 
aucEleâe,  de  Hccmia  &  auâoritate  &  recogniia  Cipradiéia  non  folvatîs, 
ApoRolica,  vobis  in  hac parte  cou-  ut  diSum  cil,  promittatfs  redire  ad 
cefla,  gratis  &  rpontc  offertis,  darc  RomanBmCuriainLQfTaquatuoimen-> 
ptomitiitis  &  donatîs ,  pro  veftro  fcs,poft  elapfos  lermînos  hujnsmodi 
.comninni  fervitioCameraîSanâilIimi  vcl  alterum  eoriimdem  îmmedratefc- 
în  Chrillo  Patris  &  Domini  Domini  quentem  ,  &  coram  diâîs  Domim's 
&c.  ALEXANDRl  PAP^  V.  Camcrartis  ico  eotûm  fucccflôribn» 
&  facro  CollegioReverendilIiniorvim  .aut  Oeputatis  ab  cis ,  perfonaliter 
inChriftoPatrum,Domim«umSanc-  ■  comparere,  &  indenon  recedere do- 
ts Romanx  Ecde[Î!c  Cardinalium  ,  nec  pcr  vos  fuerit  de  prEcdiâi»  inte- 
vidclicet,  &c.  Florenos  auri  de  Ca-  gtaliter  f^tsfsâuin.  Sgperhos  obli- 
mera  ,  boni  &  legitimi  ponderis,  &  gatis  vosvel  Eccletîam  cedram,  & 
ijuinqae  fervitixconfoeta,  proFami-  fuccefloKs  vedros  ,  ac  omnia  bom 
liaribus  h  Officiallbus  Domini  noftrî  Ecclefiai-vcftrœ  mobtlia  &  îmmobilia, 
Paps,  &  Don^înorum  Cardinaliam  prcfeniia  &  futara,  ubicnnque  fînt 
pradiflorum.  Item  rccognofcîtis  eis-  &  confiftant.  Et  ut  fiiis  vinculofor- 
dcm  CamcrE  &  Coilegio  ac  Familia-  tioris  obligationîs  adUriâi,  fubmîtti- 
tibus,  &  OfficialibuSjOnracs  illaspe-  tis  vos,  a  fucceflbres  vcflros  juris- 
cuniarum  quaniitatci,in  quibaspree-  dïâioni  &  coerciiionidiâorom  Do- 
diâa  velïra  Ecclelia  in  libtiii  ipforum  minorum  Camerariorum ,  &  cujusli- 
Canierte  &  CoHegii ,  pcr  aliquorom  bel  corum  itifolidum,  ac  etîam  fucr 
PrxdecctfoTUiu  veltrorum  peifonas  cciforum  fuorum  &  depuiandorum 
obligaueiï.  Qikk  quidem  flOFenos  abeis.  Et  de  volnatate  vejhra ,  qui 
ctim  quinque  lêrvitiis  ii.  nocognitis  hoc  vultis  &  petiiis,&h«(ic  jurisdîc 
.fiipradiâis,  propiittiiis  reddcreét  ïbl-  (ionemin  eosporrigicis,  prctîiti  Do- 
vere  realitetcum  etfeâu,  in&omana  cùqÎ  Cameraiii,  &  quilibet  eoramc 
Curia,  wbicunque  fiicrit  videlîcct  Re-  eanflem  jnrïsdiâiDnem  in  iè  fufci- 
vtrendiflimis  in  CliriOo  Pstribos  &  pientes,  pt  rufcipiens  in  loco  oxuida.- 
Domînis,  Dumiiiîs  rairerationcdivi-  mm  faciunt  &  praceptum,  ni  de  re 
na  Hentico  Epifcopo  6abinenli,  &  poiifeûata  .de  folvendo  diâam  fiore- 
AmedeobanâiE  Marii  nova;  Diaco-  norum  fuinmam,  fi  quinque  fèrviiîa 
no  Neapoli[anenfi  ,  &  de  Saluciis,  ac  recognita  fupradiâa  ,  de  tevenicn- 
vul^aiicernuncDpatiSilànâfc  Rnma-  doad  RomanamCuriam,  &  de  non 
nos  Eccleli*  Curdinalifaos,  &  Fran-  recedeiido  ab  ca  ab^qu:  fatisfadioue, 
cîfcomîferatione  eadem  Archiepifco-  &  quod  omnîa  alla  ât  fingula  fupra 
p<>  Narboiinili,  Dumini  noftri  Papse  diâa  cfEcacitct  complearis  &  aitcn* 
&  ihcri  Colki^ii  Cardinalium  Came-  datis.  Quod  (i  nonfeceritis,  fufpen- 
rario,  vt-I  iiorum  luccelforibus ,  vel  lîonem  ab  adminidrattone  fpiritua* 
DepaiaEis  ab  cis,  uiedictatem  fcilî-  lium  &  lemporatiuin  didx  Ecclelise, 

& 
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&  tb  execntîone  Pontificalium ,   &  nire,  direâcvtl  indireflc.pcrvosvcl 

majorîi  eicommumcationis   fenten-  alium  vel  atiot.  Si  vero  ante  fati'i- 

tial,%i  nuDcprbut'ex  tUDC,  In  vos  faâiODctn  hajusmodi  vos  contingat 

Canoflica  moniltoac  pcEemilTa  profc-  moiÊ,  cedere  ,  vcl  transferii,  &  ille 

rnnt  in  hîs  fcriptis:  comminaotcs  ni-  vel  iJli  qui  ad  regimcn  ipfîutÉccleJîae 

hilomînns  diâi  Camerartî,  &  quili-  vobit  fubfliiutus.fubditnti  fùerintin- 

bet  eoruO) ,  Te  contra  vos ,  diâum  fra  quatuor  menles ,  pod  fubflitutio- 

DominumPatciarchamiArchiepifco-  cem  &  diâx  Ecclelîs  polTelIionein 

patn,  Epifcopnm  vtl  Hleâum,  pro-  adeptam  ,  de  âorenis  &  fçrvitiis   & 

ceflQros,&  proceflût^m,  absquealia  recognitis   fatisfaceie  non  coraveiit 

vocationereu  monitione,  ad  gtavîo-  feu  cuTaverint ,  ex   nunc    piout  ex 

res  paenas  &  Tententias  fpiritutles  &  tune ,  easdem  pceuas  tx.  fcntentias  ia 

temporales,  &  agçravatipnesearQm,  eosdem  fubllituios,  &  eorum  queni- 

prODt  eis  fen  eorum  ilteri  placuerit  libct  infligunt  écprofcruncinhisfcrip^ 

lès  vifum  fnerit  ezpedire:  Et  quod  tis,prout diâum  ctltSEnirratom,aiic-' 

roE  denanci^nnt ,  &  demmciari  fâ-  toritate  diâorum  Doreiînorum  meo- 

cient  per  îe,  vel  per  alium, fên  alios,  mm  Cardïnalium,  &  noitta  ptofcti- 

'  czcommaDicatum ,  fafpenrum ,  per-  mus  ïn  his  fcriptis,  &  vos,  Domî- 

junim,  &  aliis  pcenis  tx.  fententiis  numPatriarchain,  Archi-Epifcopum, 

kdAriâam.  quas  ptopter  hoc  in  vof  Episcopum,  vel  EIeâom,volentem, 

duxeriot profercndas.    £i  vos,  Do-  petentem  ,  &  requirentem  ,  ad  prs- 

mine  Patriarcha.  Archiepifcope,  £-  diâarecitata  coudemnamns.    Et  nf- 

pifcope,  vd  Eleâe,  renunciatis  fa-  hilominus  moncmus  vos  femel,  fe- 

per  his  omnibus  Literis,  Privile(;ii$ ,  cnndo,  tertio,  &  peremtorie,  ac  dib 

Indalgentiis  Apoftolicis  impetratis  vel  eicommumcationis  pcena,  ui  prxdîâa 

impcirandis ,  conccâls  vel  conceden-  «dtmplcatïs  ,  attendatis ,  &  obfcrve- 

dis  qaibuscunqoe,  &  beneficio  appel-  tis:  Alioqnin  eicommunicationîs fen- 

lationit,  &  reÂkotionis  în  integrum  ;  tentiam    in    vos  profeiimut  in   bis 

âc  omniforo,  nfoi,  prBfcriptioni,&  fcriptis.    Et   vos,  Domine  Patriar-' 

jnri  revocandi  doaam,  &  omni  aMii-  cha  ,  Archiepifcope  ,  E^fcope,  vel 

lîo  JarisCanonici&Cîvilis:perquod,  Eleâe,  vnltis ,  quod  per  nos  Clerî- 

contra  priemiflà  de  jure  vil  de  fââo  cos ,  vel  Notarios  Camerse,  qui  fiiï- 

venîre  poflètis ,  vel  aliqtiod  przmiUb-  mui  hîc  pnefentes ,  de  prcmïuis  om- 

ram.    Et  omnta  pr^miflà  joratis  ad  nibus  &  lingulis  fiant  uaum  velplura 

ftnât  DeiEvaogelia  teDete.feivare,  pnblica  indrumenta. 
«pprobsre,  &  in  coattaiium  non  ve- 


Tou  II. 
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COPIA  LITTERARUM   . 

REGIS     SIGISMUNDI 

Aâ  Barents  Btbemia  foventes  mtmorUm  /fir*. 
Armo  141I7. 

Slgjfiniindas  Rwnanorom  &  Ub>  tceù  boc  Acitli  proptcr  MlgiAraQ 

euiff  &c.  Rcx,Nobilibnsl<uz-  JoaaDaRHat,(iiaHi,ncDtP«icn>imu;r 

koni  de  Crauvun,  CapituKo  Mu-  alii  ptrtemHai  fov<ti(,a]tircronoo) 

chiooatus,  Boizkoni  de  CoofUt  alias  fciie  vetic»  u  càa  Hns  primôioBo* 

^  Podl^at  Cicnkooi  de  Warten-  betnU  aonaJoatoi  fok,  BOtqoa  iowl< 

bergi&fingalisaliitBaronibai,  Militi-  leiiowtqnod  pra^r^mpantaUts- 

bus  ,Clieniibu&iper  R^numBobemisa  M*  iacvpernnt  tescct .  Aatim  W  vobii  MiUta 

&MarcbiOB,atu)nMoravi|BadhaacpaT-  ^^IcaitqoafipisrdTiintuqiwdcxî»-  Jkt. 

tem  collais  âdclibus  Dobit  dilcâia  ds  enor  nmltiu  ftquattw,  &  qaod  ' 

Gratiam  Keiiiam  ,  &  omnc  bonnoa.  ogn  facile  dcdDccmnr  ad  booiatt  i^  . 

Nobiles  fidèles  dilcâi  bcoe  Boâiis  ticst.  £t  SacramConcitiiuDinCoiiP 

mcmorialibas  infidct ,  qaaiîter  uiM  taottaiitcboatiun  fiiit,  A  Qoiprafiif 

lempora  Rcgnatn  Bohemi»  &  tcm  fimu  qaod  Hns  ibi  ctiam  Tclki  ÎM»- 

Moravia  giuicU  aggravms  focruat.  icfle  fuiaws  plorimùni  KaTiit,Âfp*> 

Èiiim  vos  bcDC  notaiis  quomodo  labamsi  qvod  proyter  ipfiss  adrciH 


circomcirca  vidai  fupiadiâis  tereis,  tara  qoodqae  de  omuiboi  bb  in^ni» 
son  nuiltumboni  faveiit,&  fifoitaf-  but  iocafiuiM  fiwnil  apo^atcfe  d«> 
fis  ftliqualis  ipUt  daretar  occaG»,  li-    b«ct;&  quiKi  propiena  oamct  firnv 


bentec  in  {pfas  &  in  ipfos  vice  ver£t  puli  la  Bobenûa  cellàrc  debnjflait. 

nuous  emittercnt.    I>cnique  âdele»  uuereanobiiadhBcinMnaMRheat 

dilcâi  aadivimus  &  qaotiditnaiela-  exillcuîboi,pervciiitMCeDflBntian^ 

tione  Rudimns  (qood  edcpol  dolen-  &  îb!  fi)it  atreftatus,  ficiu dt  Ui  jaoh 

ter  fcritHinus]  quumodo  vos  Domîni  fiifficKiiier  cAîc  iafoctmti. 
in  Bohcmîa  &  in  Moravia  divifiones        Verùtn  (i  prias  ad  ooflnun  Celfitn~ 

fitatis,  partes  fovenies&  dirponittt,  dincm  applicnifTet   nobfscanqae  ad 

sefcimus  tamen  quare.    Et  fortaffis  Confiantiam  proccffiflet.  fbnaus  n^  ■ 

fi  vicinl  circumfèdentcs  bcne  vctient  Eoria  flia  alinm  habnillcnt  pr<wreflîiin> 

TOs  tamen  inicr  vosmec  ipfos  dilpo-  Et  Dens  novit  qobd  tants  dolocefîii- 

nitis   &  cogïtatis  illas  terras  guerrts  mus  attriti  propter  cafam  fnam  quod 

delliaerc.    De  qoo  riimm&  dolemut  etiam  vcrbo  boiè  exprimi  non  pote^ 

quia  intelligimus  im6  cognofcinius ,  Sed  ctiam  omnes  Bohémi-  qui  nunc 

îîi  jaâuram  &  pcsejudtdnm  digniutis  temporis  nobîs  aderant  bcoè  perpeo^ 

Serenlffimi  &  chariâimi  Fralris  noflri  derunt  qocmodo  nollratn  folidtudî- 

vcrgcre.  Verùmantiqnitûs  licdednc-  nem  prO'  ipfo  intcrpofHimas   qu&d- 

tam  eftquàd  nallas  Dominomni  in  pluries  furore  permoti  de  Concilio- 

Regno  prxtct  voluntatem  Regram,  eiivànos  ;  Iram5  veriùt  ipfius  parte 

deberetaliqaasLiga»  feu  fasderationes  de  ConAantia  reccfllmus:  qnousque 

inirc  neque  facere.  Sed  fi  anas  ad  at-  noUs  intitnaveront  dicentes.  Si  no- 

terum  aliqualem  aâionem.  lé  habere-  laertmus  admittere  qood  Juftitia  pro> 

prxseadcret,  hoc  ddicret  coram  Re-  ficqoatur  ia  Condiio-  qaid  tonc  it» 

gia  Majeflat&«  &  jntis.  tramtte  ,  Seà  loco  fàcere  dcbeaot  ^  Sic  cogftavimo»- 

■oa  ^euis  difcuti  &  difcemÙ    Si  qood  iit  inc  patte  jam  nlhil  ftccrc: 
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•otenuDQi.    Keqqe  etûun  licoit  no-  qnit  cntn  aliqao  pneter  fai  Domtnl 

IMS  altcrlùs  pro  ho);  negotio  loqaî ,  volantuem,  qnoquo  modo  1^  liU- 

qalaexIadcCoDciliatntotaliterfaiHêc  re,  &  difpon«re  dcbntis.    £i  quibus 

aiflolatam.    Etiam  ihi  id  Conilanthi  quidemligitpaTtialiiaceiorlantar.dcf^ 

noolàDtdaintuat  nnoE  vcl  daoCle-  ttoâiooes  S.  dcvalbtioaes  wriaruin 

rîci ,  verûm  faot   &  crant  to»  de  poft  fe  tiahcoies.  EtunusqnisqucTefi 

ChrîDianiwe    Et^utn  .    Ptindpnin  uûm  ia  fupradiâoFntre  aoftro  eltt- 

Ambaffiarora  picferdm  ex  quo  jatn  riŒmo  Domino  fao ,  tu  in  ^ure  C  «1- 

Rcgcs&  Principes  PetiideLun»obe-  ter  ad  «tteram  aliquam  aâlonem  ht* 

dicntn    aoUrcom  uniti  funt,  tuoc  É>ere  prst:nderet,  contentetar.  Pi»- 

onminb  nihil  alind  teiumuc  alÂquod  ter«  11  tila  cautà  propicr  divifioacm 

hocSacramCoaciliain  boDO  &reâo  Ibpfa  dlâam,  t0et  iu  grandis  &  ai- 

ordine  çroccdît ,  &  gubccDator.    £t  dua,  qtiod  nolUa  ad  hoc  iotecpolitio 

fi  velletis  ita  fc[ioI%  &  rigide  parwm  clTet  inoppoituna  t  Tciatis  qsod  oam 

HiE  fovere  &  dcfenderc ,  hoc  eÛêt  bujasmodi  laborii  giatanter  rolnonu 

Tofaii  nîmis  difficile  qyod  debcrctis  aflumeref  &  caufinn  vcftns  dhilioim 

vos  totins  Chridianîutii   Coa^rega-  «  ntraqae  parte  litKDter  ezamiiwe: 

tioiu  opponeie.    £t  lient  aodivimaK  Et  fpeTMniu  qsod  iater  rot  bonom 

tonc  jam  uliicr  incepiftis,  cun>dc(-  medltim    tangeieonis.    Et   qnod  ex 

tmatione  caiatdain  Lhcrs  ad  Coacï-  t»)i  nwdlo  rot  &  terra  fbpra  diâ» 

liom,  tnaltis  pendeotib»  fîgîilts  fi-  peritiÉDcbitit  ia  boaa  pacc.    Deniqoe 

|ïIIatte,confandeates&  calumniantes  de  llatu  Ckricoram  ,   fcimaa  qa«lh 

Conciliom  proptet .  Has  fopri  dïc-  ter  tempore  noftroram  Ptsedcceflô- 

tam ,    qoodqtie  Coadlitim    conte*  vua  tentutn  fiierit.  Qnoram  vehlgiï* 

voi  Cilîter  prorocatis  ,quod  efiis  jam  (volente  t>oiiiîno)etia(nnnsinh«rere 

de    fàâo     dtati     pro    oppothiorie  rotuma*,  &  Ecclclîe  SanâaDaad- 

fapra  dïâa.    Et  fonaflë  rigore  jurii  harere,  non  adveneutes  quascanque 

ODntM  vos  pTocedetor.    Et  i  eent  aoras  aAarentîones.    Et  de  Fmre 

obtempcrari*  lîew  obedieete*  âlh' ,  iforflro  chariflîmo  fimiliier  prselbrnt- 

ctbntfdrMffitft'Cntcem'Coatniroi  iinif,qitodetIam  EcddTa  Ddfîtnâse 

obffMrt  poteririfl.  adhixrârit.  Todcqae  Clerfd  iater  fa< 

Ex  qoibus  pnnnMSc  inritiT*  dircri-  rnetîpfos  fe  corrigent,  proat  fdnnc. 

atat  a  fe<n«t«  fé^i  poAcm  ft  oui-  babent^rcffimi  Saperforcs  tut  qnot 

|4.    ]>»  qoo  conlttHrer  doleremaf.  talii  correâio  pertfoerc  dfgnordtor. 

E(ff  a«ae  ad  toflend'um  hoc ,  fiben-  Ernm  habent  Scripniram  ucram  pra 

ter  TeneoiQS  paries  noflrat  înterpo-  ocolif ,  cnjns  interprétation!  îpforOdl 

iier«,tiiiKma»ae  forraflts  renfrennt  eft  htténdcre  ,  noErisque  fîmplîdbas 

nfmlf  t»d2.    Ideù  afitânofï  1  vobfs  non   Hcet,  pront    neqae  poftàmna 

omaihin ,  ft  ï  reftro  qnohliet  defide-  Scrfptnrx  Sacra  profandf taiem  \avet- 

ttam ,  TOgatRes  qmtcmn  confidere-  ifgare.  Et  confiaimm  de  vobis  qudd 

ris  qafKfcetrabeomciirntia,  &  hoRO-  ootn'i    in  hac  parte   atiendetis   qala 

tc  ntrom  hoc  fit  congmnta  &  ho-  conlideraiis  fingnlîs  aliud  fentire  non 

neflam,  qtiod  propier  pnemiflâ  imer  poflomut,niliquodhoc  Fiatri  nofbo 

VOI   d^>eat{s    dil^onere ,     qaodqBe  charîffimo  fapradiâo  ,  &   vobis  ad 

proptcr  hoc  Régna  ft  Terra  pçricalïs  mïUtntcm  ft  hottorem,  ac  terris  fa* 

ft  dcfaAationibtn  debeant  mtjid,  ft  pradiâis  ti  pacetn  &  tranqnillitatem 

ddillatii  à  talibns  lîgli  &  eonfpin-  gratam  &  jncundam  nobisqne  dcQ- 

donibas.    Nam  valde  indignam  ar>  denuiffimam  raldè  cedet. 
Utramor  (lîcai  ptanùnituij  qnod  ali- 
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^od  non'objîanîibas SalviS'Cmàtt^ibus  Imperaforum ,  Rt" 

gum  éfc.  pojjttper  Jiidicem  cempetentem  deharetics 

pravttate  inquiri,  V.  d.  Hardt,  T.IV.  p.  yii. 


PRjerens  ftnâsSynodusexqooTis 
Salvo-conduâu  per  Impentorem, 
Reecs,&  Hlios  fcculi  PrÎDcfpcs  hxie- 
ticîs,  vcl  de  hsielï  diffamBtiSipmaa- 
(es  eofdem  lie  à  fuis  etroribas  rcvo- 
caie,  quocuaquc  vincalo  fe  adllTin- 
lerint ,  coocelTo  ,  nullum  tidci  Ca- 
tholics  vel  Jurisdiâioni  Ecdefîadîcs 
przjudiciuin  generari ,  vel  impcdi- 
mentum  prxOari  pofTe  feu  debere, dé- 
clarât ,  quo  minus  SaWo  dic- 
to  coaduâû  non  obftante,  ticeat  Ja- 
dlcï  competcnii  Ecclefiaftico  de  ejus- 
modî  petionarnm  crioribnsinqairere, 
&  alias  contra  cas  débite  proccdere, 
casdcmqae  pauire,  quantum  juflitia 


fnadcbit,  (i  faos  pertinadter  recaft- 
Tcrinc  rcrocare  crrores  ,  eriamfî  de 
Salvo  conduâo  confifî  adlocnLii'v^ 
nerint  judicii,  aliàs  non  Tcnturt.  (in 
Lipf.  (t  Goih.  additum  ;  nec  fie  pro- 
mictentem,  cum  aliis  feccrit,  qood 
ïn  tpCo  eft,cx  hoc  in  aliqaorcmaâfi& 
obligatum.  ) 

QuoStatnto,  /îve  ordinatïone  leo- 
fis,  idem  Statutum  fuit  apprcrintam 
perdictos  Dominos  Epifcopos  Domi- 
ne qaatuof  Nattonnm  ac  Reverendîf- 
fimum  Patrcm  Dominum  Cardioalem 
Vivarienftm  nomîne  Coltc^  Cardi- 
nalium,  pet  rerbum  Piattt. 


De  Salvo  Conàueiu  Hujfoms. 
Ibid.  ex  MS.  Vindob.  Oorr. 


SAcrofanâa  &c.  Quia  nonnullî 
nimis  intelligentes. autlinidre in- 
tenlionis,  vel  forfan  folentes  fapere 
plus  quàm  oportet,  uedum  Regiae 
MaieRaii ,  fcd  ctiam  facro ,  ut  fertur, 
Concilio ,  linguts  malediâis  deira- 
hunt  publicè  St  occulté  diccnies, 
Tel  iunuentcs.quodfilvusconduâus 
per  invrétiUîmum  Principcm  Domi- 
niim  Si^ifmnndum  Romanorum  & 
Uni;ari3:  &c.  Regem,  quondam  Jo- 
hanni  Hus,  Hœccliarchx  datnnatK 
memoiiœ  daius,  fuit  contrajuttitiam 
aut  hoiielhtem  in^lebiiè  violaïus  : 
Cum  taincn.diâus  Johannes  Hue  fi- 
àem  orthodoxani  pertinacicer  itnpug- 
nans  fe  ab  oinni  conduâu  &  privile- 
};io  reddiderit  aîientim ,  ncc  aliqua 
(ibi  6des  aut  promlflîo,  de  Jure  na- 
lunli  )  diviao  ,  vcl  bumano  fuetît 


inprejudiciumCatholicsfideî  tAtCef 
vanda:  Idcitco  dlâa  Sauâa  Synodal 
prsfentium  tenorc  déclarât  :  diâam 
InviâilîimumPrîncîpem  circapr«itc- 
tum  quondam  Johanncm  Hus ,  non 
obflaDie  memorato  lalro  condcâoi 
ei  jurii  debito  fecifTc  qood  lîcuit,  & 
quod  decuit  Regiam  Majefhueni  ; 
(tatuens  &  oïdinajis  omnibui  &  finga* 
lis  Chrifli  fidclibus  ,  cujuscuBqae 
drgiiicatis ,  eradus ,  piEEemincntix , 
conditionis,natus,aat  fezasexinant, 
quod  nulius  deinccps  Sacro  Concilio 
aut  Refais  Majellati  de  geûît  circa 
priediâum  quondam  Johannem  Hus 
detrahat,  (ive  quomodolibet  obloqua* 
tor.  Qui  verô  contratium  fccetit, 
tainquam  fâutor  haeceiics  pravïtatit 
&  rcus  criminis  IxHe  Majdiatit  irre- 
miflîbiliter ,  puoiatui. 


DIS* 
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DISSERTATION 

HISTORIQUE  ET  APOLOGETIQUE 

fPour  Jean  Gekson  t$  pour  le  Concile  de    " 
Constance,  «wr#  ^  P.  Désirant, 
à"  contre  le  P.  Petitdidier. 

I.  T  'Ouvrage  du  Père  Désirant,  dont  j'ai  parlé  dans  Iï 
I  ^  Préfiice  de  cette  dernière  Edition,  a  pour  titre  ,  Confeil  de 
Pieté  de  ne  pas/utvre  les  Errans,  mais  ciux  quife  contint  fe- 
im  les  reiraSations  I.  de  Philippe  IV.  Roi  de  France,  eu  défis  Mi- 
•mfires  dans  ce  qui  s'efi  paffé  contre  le  Pape  Bonifacc  VIII.  II.  Dt 
Jean  Charlier  Gcrlbn,  touchant  fis  Innovations  ^  aidrejfi  (  le  Con- 
feil )  aux  jifpeîlans  au  futur  Concile  Général.  A  Rome  MDCCXX. 
chez  l'Imprimeur  du  Vatican  (i) . 

Cet  Oavrage  eft  dédié  à  Clément  XI,  Sc  il  ne  manque  aucune 
formalité  pour  le  rendre  authentique.  11  eft  muni  de  l'approbation^ 
&  de  réloge  des  Cenfeurs  de  Rome  ,  Dom  Balthazar  de 
St.  Philippe  de  Nbri,  Profeffeur  en  Théolo^e,  LeEleur  des 
Controverfis  dans  le  Collège  Urbain  de  la  Propagation  de  la  Foi ,  Ce»- 
fiur  de  r Académie  théologique  de  Rome,  fc?  ^alificateur  du  Siège  Ro* 
mm»  6f  de  rinquif%tion  UnîverfiHe  (2)  .  Ce  Prélat  a  été  tout  épa- 
noui de  joyc  (^)  à  la  leâurc  de  cet  Ouvrage,  Se  non-fcuicment  n'y 
a  rien  trouve  à  redire ,  mais  l'a  comble  de  loiianges  (4).  Joa> 
cHiM  DE  Stb.  An  nb  Procureur  Général  des  Ecoles  picufes  en  a 
feit  tout  de  même  un  éloge  magnifique,  &  il  a  été  imprimé  par)  or- 
dre de  Frère  Grégoire  Seller  Dominicain,  &  Maître  du  Sacré  Palais 
Apefielique.  C'elt  donc  ud' Auteur ,  Se  un  Ouvmge  grave,  Se  qui 
par  confcquent  mérite  une  attention  particulière. 

IL  II  n'y  a  que  les  prétendues  Retraâations  de  Philippe  le  Bel 
&  de  Gerfin  marquées  dans  le  titre,  mais  dans  le  plan  de  l'Ouvrage 

donné 

(l)  Ctnjîlium  Pktalit  di  «ait  ftijHtudit  Errânlièut ,  fid  urrigtnlUutJMXts  ritrallt- 
ti*Hti  I.  Philippi  iV.  CtUUrum  Rtth,  fin  Miniftrerum  tjut  eirc»  %*fu  towr»  ytbam 
Bonifiidum  VIII.  II.  Johannis  Chirller  Gcifoniî,  rire*  /«mj  nirvit»ut  ad  ^ptlUn' 
Ut  adJiUurum  Ceneitium  Gtiitrali ;  f*r  P.  M.  F,  Btmardum  Dcfitact  Ord.Srtm.  S, 
P.  Autufiini  S.  1h.  Dûfiarim  cp-e.  TffmMs  primmt  MDCCXX.  jtfud  Joh.  Matiatn  Sll- 
TÎoni  lyfurathHtn  VaiicMutim  in  Arch!$jmnii(îii  SapuntU.  Suptmrum  fécuUait. 
•  (i)  D.  Bal  iHASAK  i  S.  Ph  lïipr  o  Niaio  C«iignf*iinh  Rifermau  M»- 
tûcbtmm  S.  Bimardi  Ordnti  Cifltrc.  AHm  Ex-snirêtii  ;  S't.  ThietegU  frefigir  ,  m 
Ctliitie  Urh^n»  àt  frafâganàA  Fid*  fatrarum  Centravirftrtim  Ltfltr  ,SMnan*  Ac»dtmié 
tiuîtgîcÂ  Cm/tri  de  S.  R  o"  Vnivir/»lu  Injuifiiunii  ^jjtali^cmtr. 
'•■  (])  immoàtcÂ  ctrdii  mii  UiiiiÀ  ferlai, 

(4)  In  qia  Oftrt  tum  tùhil  nftrtriiit  /fntia  diti-iHi  niMl«iire  thttu  KttâtiJiim  tfid. 
ttutiM  c'  pd*'  C  moT.bm  affrint  emfen» ,  hint  txiflima  Lihrum  hmt  f^i  fMlUciJMrit 
jbri.    Rmt  tx  Cxiu^if  S,  Pudtifmtu  hic  dit  18.  jMuurii  17 10. 

x-11  i 


cb,  Google 


4f4  Dl>'?<tTATIOH  HiST.  ET  ApO[.00. 

(*)  Pig-  7*     donné  dans  h  Prélàce  (a) ,  il  y  en  a  quatre  autres,  dont  h  première 
c  S-  eàla  RelraÉiatio»  que  fit  lapremiere  Ohédieme  du  Concile  dt  Ctnfta»' 

te  de  te  qui  s'étàc  paffi  dans  les  treize  frimsres  SeJ^tns.  Comme  la 
demflcz  de  Philippe  le  Bel  avec  Bomface  Vlll^  n'ont  aucun  raport 
ay  Concile  de  ConlUoce,  je  ne  m'y  arrêterai  pas,  laifTanc  aux  Ëvé- 
ques  appetUnts  le  foin  de  faire  voir,  qu'il  ne  paroît  point  par  l'Hif^ 
toire ,  que  jamais  Philippe  le  Bel,  ni  les  MimArei ,  »  ibîent  retnâez 
de  leur  Appel  au  Concile  Général,  Se  que  le  contraire  paroitpar 
l'Ouvrage  Ou  P.  Defirant  lui-même.  Selon  lut  l'Appel  fubfîftoit  en- 
core après  la  mort  de  Boniface  FIIL  Beitfit  XL  fon  SuccefTeur  lo» 
va  rb^xcommuoicadon  du  Roi  avant  même  qu'il  Teût  demandée^ 
fans  exiger  nulle  retméhtion.  Depuis  ce  tems-là  Clément  ^.'Con- 
firma t'abrolucion  de  Philippe,  lailïànt  même  en  {lifpcns  la  Caufc  de 
Boniface,  qui  ne  fut  jugée  que  dans  le  Concile  Général  de  Vienne  en 
I }  1 1 ,  lequel  Concile  caflà  toat  ce  qu'avoit  fait  Bomface.  J'ai  poor 
garant  de  ce  Ëiic  Simon  Figor  ConTeUler  du  Roi  au  grand  Q>nfeu  en 
itf  ij.  „  L'Allemagne  feule,  dit~il,  n'a  pas  fenit  les.  eâèts  de  U 
M  haine  du  Pape  Gréfoire  FIL  allencontre  de  l'Empereur,  feul  ftijec 
•  „  des  entreprifcs  fur  le  temporel  de  l'ËKipire,  mais  auflî  la  France^ 

„  les  effets  de  celle  de  Bomface  VllL  i^encontre  de  Philippe  U  Bel^ 
„  qu'il  s'efforça  de  réduire  au  même  état ,  que  Grégoire  avoît  iâtc 
o  Henri  IF.  Cax  premiciemettt  il  prefuma  lui  pouvoir  defiéndre  de 
n  faire  aucune  levée  lûr  le  Clcr^,  que  les  Rchs  peuvent  &  avoîenc 
],  ^accoufhimé  en  leurs  plus  grandes  Se  urgentes  affiûrea,  desquelles 
.  „  ils  font  (êuls  Juges,  oc  non  pas  les  EcddSaâiqucs,  parce  qu^ 

u  trcmcnc  il  ËÛdroit  qu'ils  leur  communiqualTenc  les  Secrets  de  !*£- 
„  tat.  Ainfi  en  fâifôieot  ks  Romains,  qui  firent  contribuer  les  Ëo 
u  clefûlHqucs  aux  necelStez  de  la  Rcpubltquc,  dont  ils  eftoien 
s  exempts  en  temps  de  piùx.  Ce  Décret  de  Boniface  efl  au  Con» 
I,  de  Droit ,  &  neanmiùns  il  a  efié  revofui  par  Bulles  du  même  Btnifa' 
„  ce,  en  date  du  troilîéme  dés  Kalendes  d'Aouft,  troiâéme  année 
(b)  Lit.  à»  „  de  fon  Pontificat,  ainfi  que  Feraldtis  (b)  rapporte,  de  laquelle  re- 
'jmh.typrnd.  ^  yocaiion  on  cmmoit  que  toutetflcsDccretalcs  inférées  au  Droit  Ca^ 
*^'  ''"''  y,  non  ne  font  pas  infaillibles.  Secondement,  il  efTaya  d'abolir  les 
^  collations  des  Prébendes  vacantes  en  Re^e,  qui  eft  un  droit  de 
,»  la  CouroBoe ,  duquel  nos  Rois  font  en  poiXéfQon  de  temps  imm^ 
„  BMrial.  Tiercemcnc  afHUé  du  CcmkïL  des  Cardinaux .  ne  plos  ne 
„  moins  que  s*il  efloit  Seigneur  abfolu  A  tout  le  monde,  tant  m 
„  fpirit^L,.  que  cempotel^iJ  elciivit  au  Roi,  qu'il  lui  efioit  abfolu- 
„  mcncfifjét,  tant  au  ccmpoFet,  qu'an  %nrtaicl.  Se  qu'il  fillcât  te- 
„  nir  pour  hérétiques  ceux  qoi  croyoient  le  contraire.  En  qraRrî6< 
„  me  lieu ,  il  excooimunia  le  Roi ,  SE  le  priva  de  fôa  Royaume, 
„  l'expofant  en  proye  à  TËmpereur  Alkert.  Fiaale&ocne  pour  ca- 
„  pefener  que  l'on  reroqmf^  en  donte  fcs  oferpotioiu,  H  dreflîi  l'fjr- 
n  tuFoagante,  dbnt  eft  queflion  ,  fort  extravagante  i  Ix  vérité,  ft 
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0  contraire  tu  Droit  divta.Sc  b'umuiijpar  laquelle  il  prétend  {miu- 
,1  ver,  abufant  infolemmenc  de  l'Ecriture,  que  tous  les  Royaumei 
ff  dépendent  du  Papat,  £c  qu'il  cil  de  nécdfité  de  falut  d^infi  le 
M  croire.  Que  £  Bom/acet  aSi&é  de  fon  Conliril,  eft  Juee  capa~ 
u  ble  &  ia&illible  pour  ainfi  ordonner  de  U  dépendance  «us  Cou- 
„  ronocs,  &  que  ce  foit  hercfîc  de  croire  autrement,  je  ne  fçay  pas 
(,  que  diront  Klefficurs  Ici  Ëcclc£afiiqucs  qui  ont  maintenu  aux  Ef^ 


fy  tats  de  Paris,  au  [préjudice  de  ce  doutcI  anicle  de  Foy,  que  la 
M  Couronne  àc  France  ne  dépend  que  de  Dieu  :  &  que  c'eu  une 
M  qncftîoa  probleinatique,  fçavoir,  u  le  Roy  peut  commettre  un 


j,  crime  pour  lequel  il  puifle  élire  dépoTé  de  Ton  £ftac,&  privé  de  fa 

M  Couronne,  &  fi  le  Pape  mefine,  bon  le  cas  d'hcrefîe,  en; peut 

M  connoiflre.   Que  fî  Ica  ÈccleCaftiques  oui  font  aujourd'huy  inte- 

f,  reflcz.  Se  pour  la  phdpart  regardent  pluflofl  du  coâé  de  Rome  y 

M  que  dans  la  Bible,  n'ofeni  ou  ne  vailêu  dire  la' vérité,  il  faut  que 

M  Ici  pierres ,  c'eft  1  dire  TOidrc  Séculier,  crient ,  &  par  un  jugb> 

»  ment  de  difcretion, déclarent  ce  qui  cil  CMifwme  au  Droit  divin 

ff  &  naturri,  &  i  h  pratique  de  l'Églife,  contre  laquelle  heurtent 

^  apcrtemcnc  ceux  wi  deScnieat  cette  prétendue  puiffiince.    De 

„  mm  j'auiay  aflèz  nuisfait  à  moy-nMfme,  quand  j'aurai  deffenda 

„  l'boaneur  de  nos  anciens  Françoi»,  Idqucls  s'oppofèrent  vernieii- 

„  iimcnx  aux  cntrepriiès  de  Bttdfatfj  auquel  la  Ecclefiafiiqucs  eC 

y  crivirent,  que  c'eftott  un  pur  abus  de  pcnfer  faire  croire  que  H 

„  Couronne  de  France  dépendifl  de  Isy  :  la  Nobkfle  dii  Collège 

„  des  Cardinaux  :  &  le  peuple  fupplia  de  ne  permettre  telles  entre- 

yi  prifh,  ofGrans  concriwier  leurs  nés  Bc  leurs  moyens  pour  feuAcnir 

„  rindq)endaiice  de  la  Cooronnc  de  France.  Finalement  y  eut  Ap* 

„  pel  au  favu  Concile,  iatcnettâ  par  le  Roy ,  affîfté  de  fcs  Princes^ 

„  OC  les  Etats,  lequel  Appel  fat  reçu ,  6c  jugé  par  k  Concile  de 

ff  Vienne,.  &  fêta  ce  aa^aveit  ftif  Bmifactf  téjf4  iâ  ammUi.    Ec  e» 

„  coofeqnence  de  rÂrreft  du  Concile  ,  le  Pape  Cltrmnt  àn^ié*   ■ 

„  me,    ibus  leouel  fut  tenu  ce  Coocile ,  donne  vme  declanrion^ 

„  que  le  Roy  ec  les  François,  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers,, 

„  eftoient  en  pareille  ftaiicniiè  envers  te  Pa|)e,  qu'ils  eftoiem  aupa» 

„  ravant  cette  Btmfaeimm  (Bultc).   Davantage  Bonifoft ,  non*feu>' 

„  lemenl  tvanr  £i  mon  fut  acct^  d'hcre&  ,  mais  auffi  après,  Se 

^  notre  Philippe  en  fit  infiance  pardcvant  fon  Succeflcur,  mais  le 

„  Ciûxlinal  furnommé  de  Senis  en  arrefta  le  coun ,  difaot  qse  le  pa- 

„  leil  n'Iavoit  point  de  juriTdiâJoo  fur  fon  pareil ,  &  que  le  ji^ment 

„  en  appartenoit  au  Concile  Général,  Se  non  au  Succeflfcor  de  Bo'   ' 

„  n^aee.    En  quoy  je  remarqueray  en  pafTant,  qu'en  ce  temp-là 

^  on  ne  reccxinoiAbit  point  ta  niperiorité  du  Pape  par-defins  le  Coi^ 

„  cile  (a)".    Par  oii  H  parek  non^fenlement  que  Pbiii^  k  Bel  at  U)  b,  nt^tUi 

fe  retraAa  point,  unis  aie  ce  fiicAvni^«fiB  qui  ferétra&u   Ceci  {bit  ««<»'' Ciiap.' 
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in.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  h  prétendue  rétraâation  de 

Jean  Gerfon^  c'cft  une  affaire  qui  appartient  directement  au  Concile 
de  Ccnfknce.  Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  chimérique  que  cène 
rétraâation  ,  il  n'elt  rien  aufli  de  plus  mal  prouvé  que  ce  fiiic,  Sc 
pour  réfuter  le  P.  Defirant  là-ddTus,  je  ne  voudrois  me  fervir  que  de 
fes  propres  raifôns.  Gerfm^  félon  ce  Père,  avoit  trois  principaux' 
objets  en  vue  dans  le  Concile.  Le  premier  étoit  l'excinétion  du 
Schifmejpar  X'éieEiion  d'un  Pape  légitime,  (^  irtconlefiabU  data  un  Ctn^ 
eile  Général,  comme  étant.  au-de£us  du  Pape,  puisqu'on  y  appelle  det 
Jugemens  du  Pape  en  certains  cas.  -Le  fécond  étoit  la  condamnation 
des  neuf  Propofitions  de  Jean  Petit.  Le  troifiémc  étoit  de  faire  iro- 
prouver  par  le  Concile  certains  Reglemcns  ,  qu'il  avoit  feits  pour  1» 
Refoimation  des  mœurs  £c  de  la  Oifcipline.  Si  donc  Gerjîm  s^cÇt, 
rétraété,  il  feut  que  ce  foit  fur  ces  trois  chefs,  ou  fur  tjuelqu'un  dlcn^ 
tre  eux.  Il  eft  clair  que  ce  n'eft  pas  (îir  les  propofîuons  féditieufës 
àt  Jean  Petit,  puisqu'il  en  a  pourfuïvi  la  condamnation  jufqu''à  U 
iin  Se  qu'il  fe  plaignit  amèrement  de  la  prévarication  du  Concile  i 
cet  égard.  C'eft  dequoi  le  P.  Defirant  ne  fauroît  difconvenir,  puîs«. 
qu'il  dit  que  Gfrfon  fut  réduit  à  uo  exil  votonuire  pour  éviter  là  iù- 
reur  du  Duc  de  Bourgogne,  donc  Jean  Petit  avoit  été  l'Avocac. 
Dire  qu'il  s'eft  rétraâé,  parce  qu'il  s'eft  banni  lui-même, c'eâ  comi 
me  fi  l'on  difoit  que  M.  Jrnaud  Ce  le  P.  ^uefneîic  font  rétraûcz, 
parce  qu'ils  ont  été  obligez  de  fe  retirer  en  Flandres  &  en  Hollande, 
pour  éviter  la  fiireur  des  Jéfuiccs.  Si  Gerfon  eût  voulu  (è  rétraâer  à. 
cet  égard ,  il  eût  pu  retourner  à  4*aris ,  où  il  auroit  été  reçu  à  bras 
ouverts  par  la  Biaion  du  Duc  de  Bourgogne,  mais  il  aima  mieux 
s'abfcQter  jufqu'à  ce  que  l'orage  fut  conjuré  ,  que  d'être  contraint^ 
(i\  Hi/î  de  comme  fes  Confrères  de  l'Univerfité  (a),à  chanter  la  palinodie.  Ëcou-> 
tunivtrf.  4ê  tons-le  parler  lui-mémc  dans  fa  C«n/olation  Philofophi^e^  qu'il  com-» 
pétrit  T.  V.  pofa  en  1418.  à  fon  retour  de  Conftance  à  Rathemberg  en  Baviae, 
ou  à  Vienne  en  Autriche.  C'eft  un  Dialogue  en  profe  &  en  ven  î 
l'imitation  de  la  Confolatiçn  Phiïofopbique  de  Eoéce,  où  Gtrfon  incroi 
duit  trois  Interlocuteurs,  favoir  Gerfon  lui-même  fous  le  nom  dei^^t 
îérin,  Fehcer,  qui  eft  un, Courier,  qui  va  donner  des  nouvelles  de 
Gerfm  à  fon  Frère  aufli  nommé  Jean  Gerfon,  Prieur  des  Célcftins  à 
Lyon,  Se  ce  Frère,  fous  le  nomdeM'mfs;.  Voici  donc  comme 
ils  parlent  eotre-eux  : 

„  MoNiQjJE.  Mon  Frère  n'efl-il  pas  bien  affligé  de  le  voir  aind 
„  exilé  dans  un  païs  étranger  ,  donc  it  n'entend  point  la  Langue? 
',,  VoL,ucEB.  Point  du  tout,  au  contraire  il  fe  réjouît  au  Sei- 
'»  gneur.  Comme  il  avoit  bien  prévu  tout  ce  qui  eft  arrivé,  il  s'&r 
„  toit  préparé  à  la  patience.  Se  lûr  de  Ton  fait  pour  ce  qui  le  r^ar- 
„  de  lui-même,  il  frémit.  Se  il  fe  lamente  des  malheurs  de  fa  Pa-r 
„  trie,  à  l'exempte  de  Jérimie,  en  attendant  la  délivrance  de  celui 
„  qui  l'a  mis  à  couvert  de  la  tempête,  aulli  bien  que  de  toute  forte 
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^  de  foiblefiê,  &  de  lâcheté  {fpiritâs  pufiUanimitate.)  Ainfî  qu'un 
„  pafleieau  il  a  échapé  des  filtts  des  Chaflêurs.  Oa  lui  teodoit  de 
„  toutes  parts  des  pièges,  mais  il  s'ell  fauve,  comme  il  a  pu,  du 
„  naufrage  de  la  République  dans  refpérance  d'un  meilleur  tems. 

yt  Monique.  U  &ut  en  cfilt  cfpérer,  qu'un  jour  la  Vérité  lê- 
„  ra  U  plus  forte. 

n  VoLucER.  Je  ne  faîquand  cela  arrivera  ;  mais  je  vois  de  mes  propres 
„  yeux,cequedifoit.^^i?LlX.  14-  if  .L'Equité  nous  a  abandonnez  y  la  Je  fini  Ii 
n  Jitfticfi'fft  retirée  de  nousyparce  que  la  Vhité  a  été  rermerfée  dans  les  Vetfion  de 
„  Places  Cliques  :  celai  qui  s'eft  retiré  du  mal  a  été  expvfé  en  proie.  En  *^"'  «Py*I- 
„  e0ëc  on  voie  la  fiU]{Ictc,non  une  fauflù-té  médiocre  ,  mais  la  mé- 
„  chancelé  hérétique  {baretieam pravitatem)  aller  la  téce  levée  dans 
„  les  mes,  2c  dans  les  Places  publiques,  infuhani  la  Vérité  Catholi- 
,  que, 2c  Tes  dcfenlêurs,  les  foulant  avec  leurs  pieds  fouillez  (^fordidif- 
„  fimis pedibus)  &  triomphant  d'eux  avec  l'audace  d'un  Conquérant. 

„  MoNiQjJE.  Mais  dites-moi,je  vous  prie,d'où  vient  ce  boule- 
„  Tcriément?  Le  facré  Synode  Général,qui  avoit  été  principalement 
„  convoqué  pour  (â  défênfc,  n'a-t-il  pas  pris  en  fa  proteâion  celler  00  Ofu-.Gtrf. 
„  ci  (a)"?Saus  inlîfter  fur  cette  plainte,&  fans  répondre  à  la  quellion  *-^  P-  '3i' 
de  foluetTy Monique  cominueàdemandcrplusamplementdesnouvcUea 
de  GerJôn.On  voit  bien-là,  que  Gfr/2«,quoique  mécontent  du  Concile 
àcertains  égards,le  ménage  pourtant,éc  ne  veut  pas  le  contredire  ou- 
vertement, parce  qu'il  en  a  reconnu  l'autorité ,  £c  qu'il  l'a  même  é- 
levée  au-deflus  de  celte  du  Pape.  C'eft  ce  ménagement,  qu'il  expri- 
me  ailleurs  en  ces  termes  :  Je  ne  veuiepas,  dit-il  à  Monique,  mettre  \ 

ma  touche  contre  le  Ciel  en  parlant  du  tris-Saint  Seigneur,  &  Oint  du 
Seigneur.  Mais  il  a  des  Collatéraux  (i)  qui  fi  font  conduits  fort  néglp- 
gemment  à  V égara  dis  intérêts  de  la  Vérité  Catholique  dans  une  matière  à 
feu  près  fimbUtikt  je  parle  de  ce  qui  regarde  les  Polonais  ,  £5*  qui  n'ont 
jamais  pu  itre  portez  ^  m  par  paroles  ^  ni  par  écrits,  à  pourjmvre  ,  &f 
i  terminer  cette  affaire  (1) .  Il  y  a  dans  ce  même  endroit  un  bon  té- 
moignage, que  Ger/ott  ne  s'étoit  pas  réiraâc.  Après  qbe  Volucer  a 
zapporte  les  plaintes,  qu'on  fît  publiquement  à  Confiance  depuis  l'é- 
leaion  du  Pape,  de  ce  que  l'on  temporifoii,  £c  l'on  tergiverfoit  au 
Concile  à  l'égard  de  la  Reformation  de  rEglife,£c  de  la  condamna- 
tion des  propofîttons  pernicieufes  de  Jean  Petit,  Ôr  de  Jean  de  Fal- 
iemberg,  Monique  demande  ce  qu'on  avoit  répondu  à  ces  plaintes. 
folu  er  répond:  „  On  n'y  a  point  répondu  :  au  contraire  tout  cft 
„  allé  de  mal  en  pis,  jufques-là  que  les  Polonois  ont  interjette  Ap- 
„  pel  au  futur  Concile.  Et  au  lieu  de  répondre  à  cet  Appel,  on  a 
„  lu,  à  ce  qu'on  a  dit,  dans  un  ConfîAoirc  général  &C  public  tenu  ' 

•    „  Ou- 

(I)  Ce  font  les  Cardiniox. 

(t)  Ce  font  les  ptaintn  des  Polondi  contre  le  Line  fSditienx  de  Tittnmlert, 
Dtf^. /r*  MmlM»i,/n|f«jS/>  T.ll.p.39«,. 
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„  fur  la  fin  du  Concile,  je  ne  fai  quelle  minute,  en  forme  de  Bnllev 

„  qui ,  à  ce  qu'alTùrenc  ceux   qui  Vont  lue ,  détruit  fondimentale- 

„  ment  toute  l'autorité,  non-feulement  du  Concile  de  Pife,  mars  du 

„  Concile  de  Confiaticc,  âc  tout  ce  qu'on  a  fait  dans  ces  Conciles» 

„  principalement  touchant  l'éleâion  à\ia  Pape  ,   &  la  rejeâjoa 

„  des  Intrus.   .Car  cette  minute  comenoit,  qu'il  n'eft  permis  eu 

„  aucun  cas  d'appeller  du  Pape,  6c  de  décliner  Ton  jugement  en 

„  matière  de  Foi}  ce  qui  elt  tout>à<&it  contre  la  Loi  de  Dieu  y 

(a)  uk.fufr.    »  &  les  Décrets  du  Concile  (a)  ".    Point  de  rétntâation  au  moins 

p.  390.35».      jufqu'ici.  Auffi  le  Pérc  Deftrant  regarde-t-il  moins  la  CofifolaticMi 

PhiloTophique  ,    &  le  Dialogue  de  Gerfon  comme  une  Apt^ogie 

du  Concile  de  Conftance ,  que  comme  une  efpèce  d'inveftive  cod- 

(b)a>r*,  J/I.  tre  ce  Coacilei^).    Il  eft  vrai  que  dans  un  endroit,  Feiucer  in- 

^  **7*  terrogé  par  Memque ,  fi  Gerfm  n'avoit  pwnt  de  reproches  i  k 

iiure,  fur  ce  qu'il  avoit  fait  à  Paris,  Se  à  Conftance,  où  il  avoic  ' 
prefle  fi  -fortement  la  ceiSon  des  Concurrents  ,  foutenu  la  rupc- 
riorité  des  Conciles  Généraux  ,  &  pourfuivi  ks  erreurs  de  Jeam 
Petite  FoUuer  répond ,  que  Gtrfon  non  plus  que  paonne  ,  n'ofe- 
roit  fe  vanter  d'une  entière  innocence,  mctac  dans  la  pcurfiiiie 
de  la  meilleure  caufe  du  monde  ,  £c  que  comme  S.  Paul ,  quoi- 
qu'il ne  fe  fente  point  coupable,  il  n'efl  pourtant  pas  juftific  de> 
^1  ^*^f'^'  vant  Dieu  (e) .  Mais  bien  loin  que  ce  foit-là  une  retraaauon,  aa 
W*  P*  ^^-  contraire  il  fc  confole  en  ce  qu'il  eft  aflùrc ,  qu'il  a  tenu  le  bon 
parti ,  défendu  Ja  Vérité  &  u  Foi  Catholique ,  &  pourfuiri  It 
condamnation  des  erreurs  qui  lui  font  oppofôes.  Il  ftut  donc 
chercher  ailleurs  la  Retraébttion  de  Gerfm. 

IV.  L  E  P.  Deftrant  prétend  l'avoir  trouvée  dans  quelques  endixHts 
des  Pièces  que  Gerfon  écrivit  fur  la  fin  de  fa  vie,  K  c'eft  pour  cda 
qu'il  intitule  auffi  le  dernier  Chapitre  de  &  féconde  Diflêrtatioi^ 
„  Retmâation  finale  de  Gerfm  pcôdant  les  quatre  premier»  années 
„  de  fa  vie,  commencée  par  l'étude  des  Oeuvres  de  S.  Boyunent»' 
„  r«,  Se  achevée  par  Izleérure  A* Alexandre  de  Haies  Se  de  S.  Tb»- 
„  mas  fjlqidn.  Dans  &  vieillefle  il  t  dît,  mon  kahil  a  été  co^us.  H 
n  a  exhorté  tout  le  monde  à  lire,  &  à  fuivrc  les  anciens  Ecrivains, 
„  fans  s'embarafièr  de  fcs  propres  Ouvrages  ".  Comme  ces  endroits 
font  le  fort  du  P.  Dejh-ant ,  il  faut  les  examiner.    Le  premier  paflii* 

g:  efl  tiré  d'une  Lettre  écrite  en  1424.  à  un  Cbarôvux  nommé 
ntu/tf,  mail  il  ne  fait  rien  du  tout  à  la  gueftion,  puis  qu'on  n'y 
voit  nulle  rétraâation.     Gerfon  j  remercie  (on  ami ,  ue  ce  qu'il'  lut 
a  demandé  la  communication  de  fes  Oeuvres,  il  lui  en  proroer  des 
Copies,  Se  il  s'offie  d'envoyer,  pour  la  tranfcrire,  la  Théologie  da 
-,  Dooieifr  Scraphiquc  Bonaventure,  qu'il  appelle  DoSrine  'Hjéebigiqut 

T.Lmi^     /«»"  excellence  (d) .     Au  refte  le  P.  Defirant  a  bien  &it  de  mettre  la 
"    '     date  de  la  prétcoduc  rctraâation  de  Gerfon  à  1424,  car  s'il  l'avoic 
mile  im  an  plutôt,  00  auroic  pu  le  ctuivaincie  d'une  grande  arear 
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de  fait.    Déjà  on  fâic,  qu'en  1418.  auâi-tôt  après  la  réparation  du 
Concile,  il  fit  Ton  Traité  pour  prouver  qu'il  eit  permis  d'appeller 
du  jt^emenc  du  Pape  contre  Martin  V.  qui  avoit  décidé ,  qu'un  tel 
Appel  étoit  illicite,  comme  on  vient  de  le  dire.    Depuis  il  fit  un 
TïMié  àcl'ExatKen  des  DtÉtritus,  daté,  dans  le  M5.  de  la  Biblio- 
thèque de  CoUrert,  de  Lyon,  l'an  1413}  mais  comme  il  y  çjl  parlé 
du  Concile  de  Conlbince  tenu  depuis ,  Ôc  que  d'ailleurs  Gerfon  tié- 
toit  pas  à  Lyon  cette  année-là,  Mr.  Dupin  a  fort  bien  jugé  que  c'cft* 
en  141J.     Dans  ce  Traité  il  foutient:     i.  Que  c'efl  à  un  Concile 
Général,  qu'appartient  le  droit  de  juger  authentiquement  £c  péremp- 
toirement des  matières  de  Foi}  il  prouve  ia  tbelc  par  l'autorité  du, 
Concile  de  Conftance,  Se  il  renvoyé  à  Ton  Traité  de  la  Puijfante  Ec 
êiéfiaflifuSj  où  il  avoit  établi  la  fuperiorité  d'un  Concile  Général, âc 
à  izpujiiem ,  s'il  eft  permis  d'appeUer  du  Pape.  Certainement  ce  n'eft 
ns  le  rétraâer  que  de  renvoyer  à  lés  propres  Ouvrages  pour  établir 
lÔn  hyporhelê.     Il  ne  diiconvient  pas  que  pour  l'ordinaire  le  Pape 
M  foie  le  Seuverai»  Juge  det  matières  de  Foi,  mais  c'efi  apris  te  Coud'- 
If,  ou  avec  le  Con.ilei  la  ra  fon  qu'il  en  allègue,  c'eÂ  que  comme  on 
ne  peut  pas  toujours  adembler  des  Conciles  Généraux ,  it  faut  qu'il 
y  ait  quelque  Juge  Souverain  qui  décide  par  provifion.     Il  fe  fait  en- 
liute  lar^lcfîtis  une  objcâion,  c'eft  que  le  Pape  n'étant  pas  in&illibl^ 
îl  peut  Se  Te  tromper,  &  tromper  les  autres,*  Sc  il  répond  qu'en  ce 
cas  le  Concile  Général  eft  la  dernière  reflburce,  &  que  le  Pape  eft 
obligé  de  s'y  foumettre,  fans  quoi  il  doit  être  regardé  comme  un 
Payen  &  un  Publicain.     Je  n^i^wre  pas,  dit-il  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
des  gens  k  fui  cette  vérité  ae  plaît  pas,  parce  qu'on  donne  plus  d'autorité 
mu  PapCfÙ  à  fis  Ecrits  reç&s  mal  à  propos,  (|malè  fufcepta  qu^à  Jefus 
Chrifty  y  aux  Evangiles.    Mais  le  menfinge  oppofi  à  cette  vérité  eft 
Une  biréju  condamnée  ptr  Je  Concile  de  Confiance.     Ceci  eft  auQ]  éloi- 
gné de  la  rétraâation,  que  le  Ciel  l'ell  de  la  terre. 

V.  Voici  encoie  un  autre  endroit  qui  prouve  bien,  qu'en  1424. 
Gtrfen  ne  s'étoit  point  rétraâé.  Je  l'ai  tire  de  Simon  Figer.  „  Vol- 
„  bdonc,  dit-ilf  comme  l'Ëglife  Gallicane  s'elt  toujours  mainte- 
„  nue  en  fcs  libertcz ,  de  n'acceptef  aucunes  Ordonnances  de  l'Egli- 
„  fè  de  Rome,  finon  entant  qu'elles  étoient  conformes  aux  Canons, 
„  Or  depuis  que  l'Ëglife  de  Rome  s'eft  à  elle  feule  voulu  attribuer 
j,  rinfâillibilité ,  &  un  pouvoir  abfblu.  Se  qu'il  ne  fe  tient  plus  de 
„  Conciles  Proviiiciaux,  les  François  ont  maintenu  leurs  libercez, 
„  par  l'autorité  d'une  plus  grande  puifTance,  à  fâroir  par  les  appel- 
„  ktions  au  futur  Concile,  ou  comme  d'abus  pardevant  le  Roi,  ou 
„  fon  Magiftrat  politique,  comme  confervateur  des'  faints  Décrets  ' 
„  Se  libertcz  de  l'Ëglile  Gallicane.  Et  à  ce  propos  le  bon  Gerfon^ 
„  qui  doit  fervir  d'exem^de  &  de  lumière  aux  'Théologiens  de  ce 
„  tems,  paniauz  ou  ignorans,  qui  embraOent  toute  forte  de  nou- 
„  veautez,  au  préjudice  de  la  Véiité  Se  du  devoir  qu'ib  doivent  ren- 
Mmm  ï  n^ 


zecbv  Google 


■       4*0  DiSSBÏlTATION  HiST.  ET  AroLO«.     ; 

„  àiei  leur  patrie  en  un  ceruin  Traité  qu'il  &  &it,  àiCpateii (avoir 

„  lî  la  Sentence  injufte  etun  Evique  eft  à  craindre ,  &  reToud  ,  ^h«  l» 
Roi  très'Cbrétien  ajuré  à  /on  Sacre,  de  conferver  les  droits  ^  libertés 
des  Eglifes  de  fin  Royaume.  Tellement  qu'il  doit  croire,  que  foutes  les 
Sentences  données  au  préjudice  de  tels  droits,  contiennent  mediatement  ait 
immédiatement,  une  indue  ufurpation,  (^  eonjèqaemment  qu'elles  ne  fint 
point  à  craindre,  &f  qu'on  ne  les  doit  aucunement  tenir ,1^  'même  que  le  Roi 
'fe  peut  défendre  de  tels  attentats,  faits  contre  lui  £?  lesfiens,  tout  ainA 
qu'il  feroit  contre  ceux  qui  ufurperoiint  fes  propres  Etats  ,&?«»- 
'  core  -plus  y  d'autant  que  les  cbofes  fpirituelles  furpajfent  les  temporelles. 
f.  Et  ailleurs  le  même  Gerfin  énfeigne,  que  ^les  Princes  n^anmeni 
ce  pouvoir,  que  les  Prélais  peurroient  réduire  les  Chrétiens  à  telkfer- 
vitude  qu'ils  voudraient ,  s'il  falloit  toujours  obéir  à  leurs  Sentences 
iniques  (^  pleines  d'erreur.  Et  partant  conclud  ,  que  le  DJre  du 
vulgaire,  à  favoir,  ^e  la  Sentence  d'un  Prélat  ,  encore  qu'iitjufia 
efi  à  craindre ,  efi  fujette  à  interprétation ,  £^  qu'il  n*eji  pas  gentra» 
iement  vrai,  que  fi  éÙe  efi  à  craindre ,  que  pour  cela  il  la  faille  re- 
cevoir y  obferver  ,  (f  que  la  fouffrir ,  feroit  une  fiupidité  brutak 
fimblabk  à  celle  d'un  âne,  ou  une  timidité  femhiable  à  celle  d'un  lièvre. 
M  Partant  il  rcfoud,  ^'il  faut  diligemment  informer  les  efprits foi' 
bîes  de  ceux,  qui  croient  que  le  Pape  efi  u»  Dieu  ,  (^  qu'il  a  toute 
pmi£àna  au  Ciel  (^  en  la  Terre,  ^e  s'ils  m  veulent  prendre  infirac- 
tion ,  c'eji  à  eux-mêmes  ,à  qui  lefcandaU  doit  être  attribué ,  parce  qu'Us- 
s*offenfent  fans  aucun  fujet.  „  Ce  bon  &  gcnereuz  Doreur  ccrivoit 
,  „  cela,  environ  l'an  mil  quatre  cens  vingt-quatre ,  que  la  France  ctoic 
jj  affligée  de  la  guerte  des  Anglois,  auquel  tenu  le  Pape  Martin  F^ 
envoya  fes  >fonces  en  France,  pour  abolir  les  Libenxz  de  l'Egli- 
'  Te  Giallicane.  Et  entre  tous  les  Ûoâeurs  de  Sorhonne,  il  ne  s'en 
■"  trouva  aucun,  qui  ne  fût  de  l'opinion  de- ce  boa  Chancelier  de 
»•  l'Univcrfité.  Auffi  l'Ecole  n'étoit,  comme  elle  ell  aujourd'hui, 
»  diviféc  en  paitialkez,  &  fàâions,  &  ne  favoit-on  que  c'étoic  de 
»(  N0UVEI.LB  SoHBONNB  ,  qualité  reflentant  fon  Schiliney 
,,  inrentée  depuis  peu ,  qu'où  approprie  à  ceux  qui  lainênc  la  ve- 
„  rite  dts  maximes  anciennes ,  'pour  fe  prodîtuer  aux  nouveautés 
„  de  la  Cour  de  Rome,  &c  de  fes  Suppôts^qui  déitadent  la  Monar- 
tfiTHlaJJifà-  n  ehieabfolue,  infaillible  du  Pape  (a)". 

jiiMtEttU/.  VI..  Voila  donc  Gerfeu  parvenu  jufqu'à l'âge  de foixame  ans 

8»4.ii3''M'  fens  s'être  rctraâé:  Voyons,  s'*/ _/î  «iTOjri/r»  avant  fa  mon,  com- 
me le  prétend-  le  P.  Defîraat  :  Je  crains  bien  que  non^  Le  P.  Défi- 
rant  allègue  pourtant  un  paiTage  où  Gerfon  répondant  à  la  quefUon 
qu'il  ^  ^ît)  lequeien  doit  choifir  entre  les  DoSeurs  en  géologie  y  par- 
le ainlf}  félon  la  Verlîon  de  Mr.  Dupin  :  „  Si  on  lui  demande  (  à 
„  Gerfbn)  quel  eft  celui  des  Doâeurs,.  qui  lui  femble  le  plus-  pro- 
„.  pre  pour  i'inllruâion  des  Fidèles,  il  répondra  <me  fans  n'éjudi- 
^  deraux  autres,  c'eft  S.  Bouawnittrt.^  jnrce  qu'u eft  folide,,  fûr^ 
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,,  pieux ,  jufte,  &  devoc,  &  qu'il  s'éloigne  autant  qu'il  peut  de  la  - 
,  curiofitC)  CD  ne  mêlant  point  des  propofitions  étrangcres,  ni  des 
qucftions  de  Dialcâique  ou  de  Phyfique  couvâtes  d'expreffions 
'  Théologiques',  comme  plufieurs  autres  ont  coutume  de  faire; 
'*  mais  parce  qu'en  éclairant  l'erpric,  il  raporte  Tes  lumicKS  à  la  pié- 
"  té,  K  à  la  Religion  :  c'clt  ce  qui  fait ,  ajeute-t-il^  que  les  Scho- 
>•  lalliqucs  ioderots,  qui  fout  par  malheur  en  plus  grand  nombre^ 
9i  le  négligent,  quoi  qu'il  n'y  ait  point  de  Doârine  plus  élevée^ 
),  plus  mvine,  plus  falutaire,  plus  agréable  pour  les  Théologiens, 
„  que  celle  de  cet  Auteur  (a)  '*.  Enfuite  Gerfon  ajoute  :  „  Plus  je  le  lis  (a)  Dmp.  T.  X. 
^  dans  ma  vieillefTe  &  plus  je  m'afFcâionne  à  les  Ouvrages,  plus  je  P  73.CoL  i. 

fuis  conftis  de  mon  babil  (tanto  faSa  ejî  ampîius  confufs  garruli'  f*\î^'^^J'. 
■"  tas  mea.)  Je  dis  en  moi-même,  cette  doârine  fuffit,  pourquoi  "'  "'*''  ^ 
"  te  confumes-tu  en  vains  travaux ,  pourquoi  écris-tu  ,  pourquoi 
**  dides-tu  ?  Qu'en  raflèmble  plutôt  &  qu'on  tranfcrive  les  Oeu> 
'*  vres  de  ce  Doâeur  ,  dont  on  peut  dire-  avec  vérité ,  ce  que 
n  Jcfus-Chrift  difott  de  Jean  Baptifte  ,  e'éteit  use-  lampe  ardentt  (^ 
,,'  brillMtte".  Mais  oii  efl  ce  que  le  P.  Deftrant  avoit  les  yeux  £c  ' 
te  jugement,  quand  il  a-lû  ces  paroles,  pour  ne  pas  voir  qu'elles  font 
ta  Cuite  de  ce  même  Traité  de  VExame»  des  Détritus  qu'on  vient 
d'allouer,  fie  où  il  a  fouteou  la  fupériorité  des  Conciles  fur  le  Pape,. 
h  failUhiUté  du  Pape,  2c  où  il  a  renvoyé  à  Tes  autres  Ouvrages  fur 
cette  matière.  Il  ne  s'agit  donc  point  ici  de  fès  derniers  Ouvrago- 
qu'il  a  compofez  immédiatement  avant  le  Concile,  pendant  le  Con* 
cile,  8c  immédiatement  après  :  il  s'agit  feulement  des  autres  Ouvra- 
ges de  Théologie  8c  de  Morale  ,  qu'il  avoit  compofez  en  grand' 
nombre  en  d'autres  tenu,  8c  qu'il  trouvoit  fi  inférieurs  à  ceux  de 
Bonaventttrt ,  qu'il  ne  les  regarde,  au  prix,  que  comme  du  babiL 
Encore  ne  les  rctraâe-t-il  point ,  fculcmenr  il  en  parle  avec  modeAie 
8c  avec  humilité.    Jufqu'ici  encore  nulle  Rétra&aiion. 

VII.  Voyons  fî  en  i^i6^  Ger/oa-kn  devenu  plus  docile.  Ce 
ibt  cette  année-li  qu'il  écrivît  à  LyiHi  à  qiielque  Frère  Mineur  une- 
Lettre  toute  pleine  des  éloges  de  la  doébioe  Je  miely  ^  de  feu  du  ■ 
Sekaphique  Bonaventare i  8c  voici  ce  que  le  V .  Defiranî  cm 
extrait.  ,>  Il  a  fuivi  {Brmvmiiire)  dit  Gerfon,  comme  il  le  té- 
moigne lui-même,  la  doârioe  commune  &  folide  qui  florifloif 
&  Pari»,  fur  tout  de  fan  tenu.  C'efl  pourquoi  il  allègue  pour 
**  confirmation  de  fa  Doârine  les  articles  de  Paris  condamnez  jpar 
'*  GttillMtme  Evêqne  de  Paris ,  duconfentement,  £e  par  te  Confetl 
■*"  de  tous  les  Maîtres,  du  vivant  8c  de  l'aveu  du  Frère  Alexandre  A 
**  Haler^  dont  k  doârine  efl  d'une  fécondité,  qui  ne  peut  s'êxpri^' 
^  mer.  Il  recoonott  que  S.  'Thomas  iP A fuinmicnoac  fur  la  meik 
99  leuTC  manière  d'étudier  lai  Théologie  répondit  qu'il  s'en  tenoit  ii 
yj  anfeal-Doârurj  queleâ  ce  Dodrur,  lui  dtc-on?  Alexandre- 
j,  de  iùIes,  ré^ondit-îL  Xancfte,  die  Benaventurty  q^e  jç  l'âi  )a< 
Mmia  ^  M^ainAi 
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,,  ainfî  dans  aocertaki  Traité  de  k  Vifba  béatifique  contre  Jes» 
j^  XXII.    C'eftceque  témoignent  encore,  àkGerfon,  les  Ecrits 
de  S.  Thomas  ,   fur  tout  de  la  féconde^  de  laftconde  de  fa  Somme^ 
combien  il  s'étoit  rendu  familier  &  incime  ce  Doâeut  Alexandre, 
"  qu'il  aticgue.     Mais  ô  douleur  !  i^oitte  Gtrfo»^  ces  deux  Dcâcun, 
9t  Haies  Se  Bonaveature ,  (èmblent  comme  enfevelis  dans  l'oubli ,  fur 
-,,  tout  quand  il  s'agit  de /"lusow  <&  forar  (c'eft  la  Théologie  myfti- 
que)  on  en  exalte  quelques  autres ,   dont  Dieu  veuille  que  les 
noms  foienc  dans  le  Livre  de  Vie,  cv  on  ne  les  envie  point  aux 
**  Ecoliers,  mais  leurs  Ecrits,  qui  font  en  grand  nombre^  fous  le 
^Of.Oirj:     ^j  voile  de  la  fubtilité  en  ont  fiiic  extravaguer  pluGeure  (a)  ".     Sur- 
'•"'•     quoi  le  P.  i)^r<»»/ s'écrie  avec  enthoufiaime :     O  fainte  Confeffion! 
ai)Defir.mi.     é  confijfo»  digne  de  la  vieilte^e  de  Gerfon  (b).    „  Il  n'y  a  point  de 
/iip.  p.183.      j^  Théolc^cn^  qui  ne  fâche  ce  qu'jf/fxdài^e  fl!»  tfa/jf,  ce  que  ^im- 
jj  veniure,  ce  que  Tbemti  d'Aquin  ont  eofcigoé ,  ce  qu'ils  ont  é- 
crit.     Ih  n'ont  pas  enfeigné  une  doârine  nouvelle, mais  une  doc- 
"  trine  ancienne  ,    ils  ont  enfeigné    la    doârine  /oUde  (^  ctm* 
"  mune,  qui  étoit  en  vigueur  à  Paris,  fur  tout  du  temsde^MW- 
■"  ventitre  ".     Débrouillons  un  peo  tout  ceci,  pour  voir  lî  le  P. 
jyefirant  n'aura  point  fourni  des  armes  contre  lui ,  bieo  loin  d*y 
trouver  le  moindre  avantage.    Il  ne  faut  que  voir  ces  articles  con- 
damnez à  Paris  par  TUniverfité,  pouréttc  convaincu,  qu'il  nés*»* 
giflbit  alora  d'aucune  des  Queftions  agitées  au  Concile  de   Conf- 
tance,  favoir  de  l'aflâflinat  des  Tyrans,  de  la  fupériorité  des  Conci- 
les, de  l'Appel  du  Pape  au  Concile  Général,  de  la  Kéformation  de 
l'Egtifè  dans  fon  Cher  Se  dans  fes  Membres,  mais  des  queftions  pu- 
rement fpcculativcs  &  fcholaftiques.  Ces  articles  fe  trouvent  dans  le 
troilîéme  Tome  de  l'UniverSté  de  Paris,  &  y[j:.Duptn  les  a  traduits 
tout  du  long  dans  le  Tome  X.  de  &  BibUotbeque  des  Auteurs  Eçclé- 
fiajiiques.    Les  voici.    „  La  première ,  que  rEffence  de  Dieu  ne 
,^  fera  vûë  ni  des  Hommes  m  des  Anges.    La  féconde,  que  l'Ef^ 
^^  fence  Divrne,  quoique  la  même  dans  le  Père,  le  Fils,  &  le  S. 
Efprit,  toutefois  entant  qu'elle  eft  cette  ElTence,  &  entaoc  que 
**  forme,  eft  ane  dans  le  Père,  &  dans  le  Fils,  Se  non  pas  dass  le 
^*  Saint  Efprit.    La  troifiéme,  que  le  Saint  Ëfprit  ne  procède  p« 
»  du  Fils  eatant  qu'il  eft  Amour  èc  Noeud, mais  feulement  du  Père. 
*'  La  quatrième,  qu'il  y  a  plufîeurs  Veritez  étemelles  qui  ne  fent 
-••  pas  Dieu  même.     La  cinquième,  que  le  premier  moment  ,- la 
fy  Création  8c  la  Paflîon,  ne  font  ni  le  Créateur, ni  k  Créature.  La 
(ixiémc,  que  le  mauvais  Ange  a  été  méchant  dés  le  premier  inî- 
tant  de  fa  Création.   La  feptiéme,  que  les  Ames  bienheurcutès  Se 
"  celle  de  la  Sainte  Vierge  même  ne  feront  point  dans  le  Ciel  Ëia* 
**  pirée  avcclcs  Anges,  mais  dans  le  Ciel  cryftallin.     La  huitième, 
**  qu'un  Ange  peut  être  en  même  tcfns  en  phifteun  endroits  &  mé- 
••  me  par  tout,    hi  neuriéme,  que  celui  qui  a  un  meilleur  naturel 
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aura  plus  de  Grâce.  La  dixienie,  que  le  Dit^lc  n'a  point  eu  de 
lècours  pour  ne  pas  tomber,  ni  Adam  pour  demeurer  dans  l'état 
d'innocence.  L'Aflèmblée  après  avoir  cenfuré  ces  Fropofîdons, 
déclara,  qu'il  falloit  croire  fermement  fic  Gins  aucun  doute  :  i .  Que 
ta  Subltance,  l'Eflence,  fic  la  Nature  de  Dieu  fera  vue  par  les 
Saints  Anges,&  par  les  Ames  bienheureures.  z..  Qu'il  n'y  a  qu'une  * 
iêulc  Ëflence  fubllanciellei  ic  une  feule  Nature  dans  le  Pérc,  le 
Fits ,  &  le  Saint  ETprit,  m£me  entant  que  forme,  j.  Que  le 
Saint  Erprit  comme  N  œud ,  &  comme  Amour  procède  du  Pérc,- 
&  du  Fils.  4.  Qu'il  n'y  a  qu'une  feule  Venté  étemelle,  qui  eft 
Diea ,  Se  qu'il  n'y  a  point  eu  d'autre  Vérité  de  toute  éternité. 
f.  Que  le  premier  moment,  la  Création  fic  la  Paffion  font  des 
Créatures.  6.  Que  les  mauvais  Anges  ont  été  bons,  fic  font  de- 
venus mccbans  par  leur  pécbé.  7.  Que  les  Ames  des  BienbeU' 
rcux  &  les  Corps  têront  dans  le  Ciel  Empirée  comme  les  Saints 
Anges.  8.  Que  les  Anges  font  'dans  le  lieu  d'une  manière  dillinc- 
tive  i  enforte  qu'ils  ne  fônt  pas  en  deux  endroits  à  la  fois,  enco- 
re  moins  par  tout.  9.  Que  la  grâce  &  ta  gloire  font  données  fé- 
lon l'ordre  6c  la  prédellination  de  Dieu.  10.  Que  les  mauvais 
Anges  fic  Adam  ont  eu  des  lêooun  pour  ne  pas  tomber,  quoiqu'ils 
n'en  euffent  pas  pour  fe  perfbftionner  (a)  ".  Il  eu  donc  clair  par-  (■)  i*^.  *».' 
là  que,  quand  il  y  auroit  quelque  rétnâation  dans  les  paroles  de  £)«r>.  ^^'  ^^ 
fin,  qu'on  vient  d'alléguer,  elle  ne  roulcroit  point  fur  ce  qu'il  a  &ic  ctj.  i,''" 
&  écrit  à  Conllance,  mais  fur  quelques  points  de  Tbéologie,  où  il 
&  (eroit  écarté  à'AlexMtdre  dt  Helts  Se  de  Bonavet^ure.  Mais  au 
fonds  il  n'y  a  poîot-U  non  plus  de  rétnâation  à  cet  ^rd.  Et  c'eft 
une  infigne  mauvatlè  foi,  ou  au  moins  une  prodigieuw  diUraélion  au 
P.  Dtfirant  de  raporter  les  paroles  àcGerfin  aux  prétendues  nouvcau- 
tez  introduites  à  l'occafîon  des  démêlez  de  Philippe  k  Bel  avec  Boni- 
face  VIII.  Quelles  font  donc  ces  nouveautez  que  Gerfon  condam- 
ne, après  l'Evêque  ScTUniverfîté  de  Paris,  Bonaventvre ,  Sl.Tbo- 
mas^  Alexandre  de  Haies  6cc.  Cène  font  nullement  des  queftions 
de  Difcipline  fic  de  Morale,  ce  fc»it,  outre  les  articles  condamnez 
en  1140.  certaines  fubtilitez  meuphylîqucs  fur  la  nature  de  Dieu, 
condamna  à  diveriès  fois  à  Paris,  comme  en  1 2,70.  Se  i  lyâ ,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  l'Hifioire  de  l'UniverGté  de  Paris,  Se  dans , 
la  Lettre  de  Gerfon  au  Frère  Mineur,  ce  font  les  Livres  de  l'Evan- 
gile éternel  de  l'Abbé  7<Wi&»»,  ccaxà'Amattri,  de  Raimoad  Lslie, 
c'ell  la  Théologie  fiHiâ~ement  myftique  d'un  Jtam  Ruiibroc ,  d'un 
fean  Scbnoven,  -Sc  de  quelques  autres,  dont  le  même  Gftfon  parle 
dans  ces  Pièces,  dont  le  P.  Defirant  prétend  £Ure  bouclier,  oc  en 
particulier  dans  fa  Lettre  aux  Etudiants  du  Collège  de  Navarre  con- 
tre la  curiofité  des  Etudiants  ,  oti  il  traite  de  ce  qu'un  Ecolier  en 
Théologie  doit  étudier ,  fic  comment  il  doit  le  uire  (b).  Le  F.  (b)GA-/  mH, 
J>èfirant  en  ailègue  ces.pan^.    «  O  Ji,  ^  «9^1  Gerjè»,  les  Lee-  /"/•ictf.iey 

n  tcun. 
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f ,  teurs,  ou  Auditeurs  de  telles  cfaofes  vouloîent  Te  repentir.    O  & 
^^  après  de  pareilles  inepcîes,  ils  fe  tournoient,  mieux  dirigeZi  ven 
de  meilleurs  enreignemens,  qu'ils  déploreroient  leur  lbrt,dc  qu'ils 

'  plaindroient  le  teius  perdu N'étoit- il  pas  beaucoup  mieux 

**  de  le  fervir  de  ce  qui  eft  déjÀ  tout  trouvé ,  que  de  détruire  en 
»'  chiTchant  de  nouvelles  chofcs,  ce^qui  avoir  été  teurcufement  d6- 
s*  couvert.  Ces  anciennes  découvertçs  ne  vienoeot  pas  de  jeuacf 
^^  cervelles,  qui  parlent  légèrement,  ni  de  dirputeursDialeâJciens, 
de  gens  dont  les  mœurs  font  dépravées,  mais  font  parvenues  par 
"  une  tradition  très-folide  Se  très-fage  ,  par  des  Doâeurs  trcs-faint^ 
>•  trè$<experts  qui  pratiquoient  eux-mêmes^  ce  qu'ils  enfeigooient 
,j  aux  autres  ".  C^  pauàge  confideré  en  hii-méme  fuffiroic  pour 
feire  juger  que  le  P.  Defirant  n'eft  pas  au  fait, ou  qu'il  veut  en  im-. 
pofcr  au  Lefteur.  On  avoir  propofé  à  Gerfin  de  feire  choix  de 
quelques-uns  de  Tes  Ouvrages  pour  f'inftruâion  publique,  mais  il  s'ea 
défend  modcftement.  ^uandjevois^  dit-il,  qu'on  nigligt  ^  (^  fu'ai 
foule  aux  pieds  les  Ouvrages  de  tant  de  p-ands  génies ,  £5"  de  tant  £Ju- 
teurs  de  f^ids^  dois-je  me  fiater  qu'on  fira plus  de  cas  des  miens?  Je 
'  crains  d'ailleurs  de  tonner  dans  la  faute  que  je  blâme  Ji  fort  dans  les  a»- 
très.  Quelle  eft-elU,  me  direz-vous  ?  Il  y  en  a  qui  remplifent  le 
papier ,  ci?  qui  emharajfent  Tefprit  de  leurs  Auditeurs  ,  eacore  novices  de 
miHe  niaiferies,  ^  nouveautez  impertinentes  oà  on  feme  de  la  zizanie 
fierile^y  (^  fouvent  empoifonnée ,,  au  lieu  de  bon  ff'ain  &c.  Qui  ne  voit 
qu'il  s'agit  non  de  ces  graves  queltions  de  Difcipline  fie  de  Morale, 
(avoir,  fi  un  Concile  Oecuménique  eft  fupérieur  au  Papej  fi  on  pcuc 
apf^eller  du  jugement  du  Pape  au  Concile,  s^il  eft  permis  à  tout  par- 
ticulier de  tuer  un  Tyran,  fi  le  Pape  eH  infaillible  Se  irreformable, 
mais  des  fubtilitez ,  &  des  épines  de  l'Ecole  ,  des  queftions'  qmdS- 
betiques^  &  des  raHoemensde  la  Théologie  myftiquc,  qui  avoienc 
pris  la  place  des  Ouvrages  folides  des  Anciens  touchant  la  Théologie 
oc  la  Morale ,  comme  cela  paroit  maoifêilcmcnt  par  toute  cette 
Lettre. 

Vllf.  VoYows  fi  \c^. Defirant  (cm  plus  heureux  en  découver- 
tes dans  la  fuite.     Oui,  voici  une  Pièce  aéctfive,  elle  clt  intitulée: 
Certain  Extrait  de  Gcrrori  en  manier»  de  Prologue  dans  lequel  il  fou- 
■  batte  qu'on  li/e  les  anciens  DoSteurs  préferablement  à  fes  petits  Ouvra- 
(fiGtrf.t^.  ges(A).     Le  P.  i!)e/ïr<i«/ croit  que  ce  titre-là  ell  fautif,  8c  qu'au  lieu 
Jff-p.it9.     d'Exirait  oiidePrelegue,il  auroit  fallu  metiTeRétraSatianJVoyonss'd 
'**  a  raifon.     Il  trouve  le  commencement  de  la  rétraétation  daiis  ces  pa- 

roles.. „  Il  ferait  à  fouhatter  que  la  Nature  humaine  Ci  avide  de  con- 
,,  noilTancc  dépouillant  la  demangeatfon  d'entendre  ou  d'avan- 
cer toujours  quelque  chofe  de  nouveau ,  elle  s'en  tint  fobre- 
ment  à  ce  qui  a  déjà  été  heureufemcnc  trouvé}  furquoi  je  me 
*'  fouvicns  de  vous  avoir  écrit  une  alTez  longue  Lettre.  Cependant, 
'*  c'ell  ce  qu'on  oe  fauroit  perfuader  aux  I^olîcrs,  priocipalemenc 
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yt  atsx  plas  jeoDca:  car  ils  fe  plaifoit  plus  aux  nouvelles  com^ùU- 
„  ttoDs,  qu'aux  anciennes,  comme  les enfàns  qui  aiment  mieux  le 
ff  fruit  nouveau,  quoique  scn-  &  âpre,  que  le  fruit  mûr  qui  efl 
),  plus  fain  fic  qulie  digère  mieux  ".  Je  ne  vois  pas  ici  la  moiadrc 
ombre  de  rétraâation.  Cependant  de  ces  paroles,  /ur  quoi  je  tnefou- 
viens  de  vous  avoir  ^crit  une  s^râ  longue  Lettre,  le  P.  Defirant  tire 
deux  conclufions,  l'une  que  Gerfin  parle- là  de  la  Lettre  aux  Eco- 
liers du  Collège  deNavarre,dont  on  vient  d'alléguer  quelques  endroits 
après  ce  Père,  l'autre  que  cet  Extrait  cft  pollérieur  à  lu  Lettre,  ^ 
vrai'femblablement  écrite  fttr  la  fin  de  fa  vie.  Examinons  ceci.  Oui, 
l'Extrait  ell  relatif  à  la  Lettre  aux  Ecolien  de  Navarrei'maisde-U  je 
conclus  qu'il  n'y  a  point  ici  de  rétraâation}  puisque,  comme  je 
viens  de  le  faire  voir  clair  .comme  le  jour ,  il  ne  s'agit  dans  cette  Let- 
tre, ni  de  la  fupcriorité  du  Concile,  ni  de  l'appel  du  Pape  au  Con- 
cile Général,  ni  des  Prapoiîtions  de  Jean  Petit,  ni  de  la  Réforma- 
tion,  mais  de  la  Théologie  Scholafiique,  &  Myftique,  fur  quoi 
même  Gerfw  ne  fc  récraâe  point  du  tout.  Mais  il  y  a  une  grande 
difficulté  fur  cette  Lettre  làos  date.  Se  par  ccoiféquent  fur  l'extrait  , 
eo  forme  de  Prologue  qui  ell  le  cheval  de  bataille  du  P.  De/iront. 
C'eft  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qu'elle  .ait  été  écrite  après  le  retour 
«lu  Concile  de  Confiance  fflr  les  -vieux  jours  de  Gerfon,  £n  ce  tems- 
là  le  Collège  de  .Navarre,  auffi-bien  que  toute  l'Univerfité  de  Paris, 
étoit  en  trouble  &  eff  combuftion  par  tes  fââions  des  Bourguignons 
&  des  Orleannois,  Se  ce  n'étoic  nullement  le  tèms  de  demander,  & 
de  donner  des  coqfeils  pour  les  études,  comme  on  le  fatfoit  de  parc 
&  d'autre.  C'eft  ce  qui  paroît  par  les  lamentations  àc  Gerfon  fur  la 
difperfion  &  la  ruine  totale  de  l'UniverSté,  comnïe  le  ^.Defirant 
en  convient  lui-même,  &  comme  cela  fé  prouve  par  les  vers  de 
Gerfen  qu'il  a  alléguez  (a).  Au  lieu  que  la  Lettre  dont  il  s'agît  e(l  {i)T)iff*rt.iu 
écrite  à  des  gens  qui  peuvent  étudier  tranquillem»]t,  &  recevoir  des  P'  '^'' 
«confêils  fur  leurs  «udes,  8c  fur  leur  conduite.  |e  trouve  une  autre 
Lettre  à&  Gerfon  aux  Ecoliers  du  même  Collège  datée  de  Bruges,  où 
il  fe  retira  en  141».  pour  fé  mettre  à  couvert  des  troubles  de  Pa- 
ris (i).  Il  paroît  par  cette  Lettre  qu'il  leur  en  avoit  déjà  écrit  une, 
"&  ce  pourroic  être  celle  dont  le  P.  Defirant  prétend  tirer  tant  d'a- 
nntage.  Elles  tendent  toutes  deux  au  même  but,  c'ell  à  réformer 
les  études  Sx,  à  corriger  les  moeurs  de  des  Ecoliers.  Voici  comme 
commence  la  (ècondc.  „  Celle-ci  cft  ,'  mes  très-chers  Frères  & 
„  Compagnons ,  pour  fatisfairc  à  votre  délîr.  Je  vous  en  ai  déjà 
„  écrit  une  oij  je  vous  avcrtiffois  de  vous  attacher  à  la  meilleure 
„  doârinc.  Car  vous  n'aveï  pas  befoin  comme  f^irgik  de  chercher 
„.de  l'or  dans  U  boue,  ou  de  tirer  du  miel  &  de  l'huile  -d'un  mur. 
»  J'y  ajoutois  qu'en  cultivant  l'efprit,  il  ne  falloit  pas  négliger  le 

„  cœur. 
Xi)  A  l'occafion  4e  ttmit  Zliit 

Ton.  II.  Non 
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„  cœur.  Je  vois  par  votre  répooic»  que  vous  l'arez  prHè  en  boone  ' 
,,.  pu:c,  puisque  vou»  m'exhonez  à  tous  écrice  fouvenc  ".  Si  donc 
ces  deux  i^nres  ont  été  écrites  de  Bruges  entre  1400.  que  Gerfon 
fi:  retira,  &  140$.  qu'il  revint,'  c*eft-à-dire,  dix  am  -avant  le  Con- 
cile de  ConfUuce,  toute  la  batterie  du  p.  JDtJr/Mt  cft  nimée.  Point 
de  réiraâatton  de  Gerjm  â  la  fin  d(i  £1  vie  non  plus  que  dans  un  au- 
tre tems. 

11  n'eit  pa»  necefiiùre  d'eximiner  le  reâe  de  l'Extrait  en  forme  de 
Prtilogue ,  puisqu'il  eft  du  même  ions ,  que  les  Lettres  de  Bruges,  Ce 
que  (yailleurs  on  n'j  voit  rien  qu'un  fêntiment  modefte  fur  les  pro-  -    . 
prcs  Ouvrages,  des  plaintes  m  ce  qu'on  les  lui  dérobe,  qu'on  les  - 
tronque,  qu'on  les  aliercj  £e  une  faauie  cAime  pour  les  Doâcurs  qui 
l'ont  précédé  £uu  nulle  rétraâation.  -  Bien  loin  delà ,  il  dit  dans  ce 
mérnic  endroit  qu*il  coofcrve  Tes  Ecrits  ,  .parce  que  tout  imparfaits 
qu'il  les  Croit,  ils- peuvent  -  être  utiles,  à  caufe  du  penchant  que  la 
plupart  ont  pour  les  Ouvrages  nouveaux ,  quoi  qu'inférieurs  aux  an- 
ciens.    Rurjum^  qumùum  ita  fe  rts haiet ^  utqmrundam  euriofitas  adeh 
tufidafit  nùvmmt  fummit  imparium  vaUè.  vettrihts  ,   facd  vel  tK 
tamplacentia  fiuttetiéi^  ^anoAtudum  in  eOmtenperali  evenit ,    vtl  ex 
inertia  vidmdivttmt-i  prvjititteis  leiHi  rtov^lorstn.'   EUgibÛior  utique 
mt  profe^svil  faums  m  ifitSi  quam  tatlUh  in  iliis.    Tandem  quis  nef» 
ciâf  ejèf  ficut  in  faciehu,  fie  in  animaius  dtfftrentias  inmtmeras  ,  £9* 
ffifinm Jpiritualem,  ficM  (^  camaltm compertum^ft  mriarij  at^iJeta  ■ 
ifii  ad  miuftam,  aUeri  nd  faitibrem  nutritioitem  prevemat^    ^i;  fat  ad 
axtrtmum  ,  fi  gufiatis  rtvnSj  fiudentes ,  a»t  dnkon  mmloram  aiuài  eon^  - 
jeSimuTt  de  fontihusfapidivra,  aatJrtnefiere  eontm  poiione  fafiiditifon-' 
<a)  T*».  L       Us  ex^uirere ,  puriwes  vaknt  (a)  .  -  il  efl;  clair  qu'il  s'apt-là  du  tour 
fÊf,  iM>.        £c  non  des  choTcs  mêmes,  &  que  loin  d'en  rien  réïr»&r,  Gerjin  les  ■ 
veut  bien  communiquer ,  parce  qu'elles  peuvent  fervir  &  plaire  en 
*  qualité  de  Pièces  nouvelles.    Que  fi  l'on  veut.fevoir  qui  font  les  An- 
ciens qu'il  préféré  aux  Modernes  &  aux  liens  propres;  ce  font  pre** 
tniéretnent  les  Pérès  comme  St.  jùigufiin  ;   S.  At^mfi^  Qrigtnrt  le 
Grand,  &*èa\  Sr-Bemardi  Icpr^ndu  Denis  PAreopaptei  &  en- - 
treles  Schohftiqucs /ftjiri  de  Gond.,  jilexandre  dt  ffales  ^  \c  Serapbi- 
qat  Btnaventore ,  Vjft^i^ue  S.  fbowas-^  D*rand  de  St.  Peréien  le 
4Tès-réfilu.    Je  n'ai  pAs  k  teouxl'exaQiiner ,  fi  tous  ces  Auteurs  ont  . 
«gité  les  matières,  (or  lesquelles  le  Pi  Difirmt  prétend ,  que  Ger^ 
s'eft  récnâé  lûr  la  fin  de-  ks  jouri.    Mais  je  fa!  bien  aU'  moins  que 
Bunavetamre  ne  les  a  point  traitées  v-  il  eft  tout  myfttquc  fur  toot  dans 
foa  Brevihfftt  Se  dans  fen  Itinéraire  de  Famé  à  DieUy  tant  recomtnan-    • 
dé  par  Gerfon.    Parcourant  le  .fin isÂiwei  de  Banaventare^  j'ai  pour-  - 
unt. rencontré  un  pafiàge;où  le  V^DejStvnt^'iK  irouveroic  pas  fon  ' 
compte,  mais  bien  Gerjonqm  n'a  pas  manqué  de  Valleguer.  En  I»r- 
lalitdu  Baptême  ^cAsv^fl^vre  die,  qu'oapeitt  bien  recevoir  le  Bafti' 
mtim  de  TEglifè^r  niais  gue  la  gr§çe  du  iiptim  ^  /«  w  iewenjè  me  " 

fi- 
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Ji  tremjmt  que  dans  tEgU/i  qm  efifomAée  fmja  fkrrt^  ^jW  a  19(û  ies 
.  ekfs  pour  lier  ^  ptur  deiitr  y  i^  qui  fiuie  fojfeia  Mtff  ifi  pui^àpce  (a) .  ^)  *'•**'■ 
K  n'y  a  |B»*Ià  un  petit  «rôt  <ia  Pa^e,  tù  du  iSiégc  lie  Roibc,  &  je  ^^  p.  " 
ne  fuit  pu  iuiprii  <^  Gerfm  préfixe  BonavMt^Mrt  «mCKOoniAet  «19- 
-dernec.     11  «Q  vni  que  te  due  Pefitdàdur  a  «Uégué  ^a  pafSige  de   1 
fftMtwitfwf,  où  il  femblc  fe  déclarer  pour  l'in^llibihté  de  l' bglife 
'  Romaine  en  ces  termes  :     Et  âdhoc  ^tt  refpmfit  per  p^thUa  y  quia 
.  non  comtmpm*s,  fedperficmus^  nec  Stntmtia  lata  eft  contra  perfiam- 
teSj  fidcontra  corrumpentes.  Felpûtefi  diài  fient  dicit  Aniêlmus,  quid 
nevumtdidimui^  quèdque  facere  fotuimus  :  qui»  Romana  Ecclefia  pleut' 
.  tudtnem  peteftatis  à  Feiro  -Jpoftoiitrum  Principe  acceperai ,  i»  qium  tmUa 
Patrum  Senteutia  me  interdiSum  prtpmere ,  nec  arbore  potuit  ^  née  et 
pr^judiceve ,  n«ç  tigare  eam  ad  aUquid  (b) .  Niais  i .  ce  pgîlage  n'eft  pas  (b'  Trtiti 
tiré  dea  Livres  de  Bomventure  vantez  par  Gerfon^  &  c'clt  dequoi  il  ''***'•?*  , 
s'agit.     En  Tecond  lieu  Bonavemturt  n'agite -point  ici  la  qucitoo  de  ^^'' 
-k  Uipériorité  du  Pape  ou  du  Concile  Général,  il  -difpuce xooue  Iti 
■  Grec8en.&veur  de.rËglife  Latine. 

|.  Au  lends.cet  eaumea  n'eft  pas  néceflâirCf  parce  que  .'les  Lec- 
tïet,  où  GtrJim^Tiitxt  ces  Auteurs  à  fès  propres  Ouvrages,  foat  de 
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vrai  qu'il  y  a  un  pailàge  bien  formel  pour  la  rupérioriié  du  Pape,  auffi  ^ 
le  P.  Defira/a  ne  l'a-t-il  pas  oublié.  11  fiuit  le  rapporter  pour  y  fai- 
re nos  réflexions.  Sur  la  queAion,  s'il  'appartient  au  Pape  de  drejfer 
un  Symiok  dg  Foi  -?  Tj&mmj,  fuivant  fà  mediodc,  aprésAva||  cxpo- 
4é  les  rairons'de  la  négative,  fe  déclare  pour  l'affirmative ^en^es  ter- 
^mes:  .„  Je  réponds  qu'il  faut  dire,  comme  on  l'a  dit  ci-deflùs, 
.,,  qu'il  eft  néceflaire  de  âitre  uq  nouveau  Symbole,  pour  éviter  les 
erreurs  qui  s'élèvent.  La  pid)licatien  d'un  Sya^ole  dçpcnd  donc 
.  de  l'autorité  de  celui  à  qui  appartient  le  droit  de  déterminer  fioa- 
"  lemenc  en  ce  qui  eft  de  la  Foi,  afin-que  cela  Ibitcrfi  générale^ 
^'  ment  Se  invariablemerit.  Or  c'eft  ce  qui  dépend  de  l'autorité  da  . 
'**  Souverain  Pontife,  auquel  font  renvoyées  tes  canfes  majeures,  Sç 
■aj  les  queflioi»  difficiles,  comme  il  eft  dit  dans  les  Décréiales,  extrm 
s.  de  BaptifmùC.  Majores.  De  li  vient  que  le  Seigneur  (Luc  XKH.^ 
„  a  dit  à  Pierrty  lequel  il  a  ét^li  Souverain  Pontife,  J'ai  prié  pour  y 
jj  in  qne  ta  Foi  ne  défaille  point  Sec,  Et  ta  raifon  en  eft  que  comme 
toute  l'Eglife  ne  doit  avoir  qu'une  feule  Fei ,  félon  ce  qui  eft  dit 
"  I.  Cor.I.  Parlé:,  tous  un  même  Laiigsgt ,  G"  qu'H  n'jf  Mit  point  de 
'*  Scbi/me  entre  vous.  Ce  qui  ne  pourroit  pai^obrcrver,  <fi,  quand 
**  il  furvient  quelque  queftion  de  f«i,  elle  n'étoit  décidée  par  celui 
»  qui  préllde  fur  toute  l'ËgUfe,  afin  que  fa  décifion  foit  conftatn- 
«*  méat  teauë  par  l'Eglilê  univerlêlle.  Ç'eft  pourquoi  la  compofî- 
«,  tjpo  «l'un  oo«va«  Symbolç  appinieia  de  ^lùan  m  feui  i^verain 
^nn  X  ••  Pon- 
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„  Pdmift,  de  même  qpe  toutes-les  autres  choTes  qui  rwudeat  too. 
f,  le  l'Ëglilè,  coinaie  d'allcmblcr  ud  Concile  Général,  6c  aucret 
„  cliofes  de  cette  nature  ".  Voyons  à  préfeot  quel  avantage  le  P. 
lisant  pourra  tirer  de  ce  pafiage  pour  la  prétendue  rétraâatioo  de 
Gerfin.  St.  l'homas  n'entre  point  ifi  daos'  la  difculEon  de  ca 
points,  ravoir,  (i  un  Concile  Oecuménique  eftfupiéricur  au  Pape, 
s'il  eft  permis ,  ou  non,  d'appeller  du  jugement  du  Souverain  Pon- 
tife, s'iicft  infaillfele,  fien  caside  Schiiine,  ou  de  refoa- du  Pape, 
on  peut  fans  lut  aflcmbicr  un  Concile  Oecuménique  &c.  //  dit  fi»- 
Ument  que  le  Pape  étant  le  Chef  dt  l'EgUfi  UuiverfilUjC'ciï  à  lui  qu'an- 
panient  la  décifiun  des  queltions  de  Foi ,  qui  regardent  toute  l'EgU- 
fe,  &  le  droit  d'allèinbler  un  Concile  .Général  qui  reprérenic  !'£- 
glife  Univerfelle.  Mais  c'ell  ce  quaCer/o»  n'a  jamais  nié  ,  hors  du 
cas  de  Schifme  ou  d'Héielié.  Ëcouions-Ie  [^rler  lui-même  dans  fon 
Traité  de  la  Puifance  dt  l'Eglife^  où  il  marque  les  cas ,  où  un  Pape 
peut  être  dépote  par  l'Eglilé.  //  faut  avouer  d'abord ,  dic-il ,  ^e 
réguliéretnent ,  y  même  de  Droit  Divin  y  on  ne  doit  point  eilébrer  fu% 
■Coiiciîe  Général  fans  ia  convocation,  (^  P approbation  du  Papt,  poitrvâ 
qu'il  foit  unique  y  £3*  qu'il  n'jL  ait  point  d'ac£u/alion  légitime  (ontrt  !ui. 
£n  ce  cas  Girfon  tœ  icfaSs  point  au  Pj^  la  plénitude  -  de  U  puiltince 
Monarchique  comine.dans  fon  fujet  propre,  £c  il/ne  la  donne  auK 
Conciles  Généraux  que  pour  en  r%^r  l'exercice  en  cas  qq'il  y  ait 
Schifme,  que  les  clen  foient  errantes ,  8c  que  le  P^pe  vienne  a  le 
devoyer(i),  de  qtloi  Tf&omfJ  ne  parle  point,  parce  que  de  fon  tenis 
il  n'y  avoit  point  de  Schifme  ni  d'irrégularité ,  Grégoire  X.  étant  pai- 
sible p^ciTeur  du  Si^,..£c  en.  odeur  de  faimeté.  Dans  cet  endroit 
de  Thmas  d'jl^uin,  il  ne  s'agit  pas  de  condamner  des  articles  déjà 
condamnez,  ni  de  décider  àzs  article»  déjà  décidez ,  ce  qui  félon 
Gerfon  appartient  aux  Evéques  en  première  înllance ,  fie  au  Pape  pat 
appel, il  s'agit  d'un  nouveau  Symbole,  ce  qui  (ans  doute  regarde  l'E-  - 
glife  univerfelle.  Or  Gerfon  en  ce  cas  ne  recufe  pas  l'autorité  du  Pa- 
pe, puis  qti'il  dit  que  riîg«/«ttMîe»/ ,  î^  de  Droit  Divin  ^  c'cft  au  Pa[^ 
pe  à  aflèmbler  le  Concile,  j.  Suppofons  pourtant  que  par  des  coit- 
féquences  forcées,  on  puiOe  cirer  des  paroles  de  Tbomat  les  conclu- 
iions  fuivantes ,  que  le  Pape  eft  Supérieur  aux  Conciles  Généraux, 
qa'il  n'elt  pas  permis  d'appeller  du  jugement  du  Pape,  qu'il  n'eft  atfr> 
cun  cas,  ou  l'on  puiHe  aMemblcr  un  Concile  fans  Je  Pape,  que  le 
Pape  eft  infeiUible,  ficc.  Que  s'enfuivra-t-il  delà  ?  Tout  ce  qu*on 
en  pourroit  conclurre,  c'cft  que  Gerfon  a  approuvé  la  Théologie  de 
Thomas  dans  tout  le  relie,  quoi  qu'il  ne  fiît  pas  de  fon  feottment  (br 
le  fujet  du  Pape,  fie  du  Concilej  il  le  fuivoit  dans  jes  matières  de 
Foi,  fic.de  Morale  dont  il  s'agifToic  dans  cette  Lettre,  qù  illouë 

Tha. 

(0  fUnitmii  PttifiMÙ  EceUfiafilu  tfi  fuJ^tOlvi ,   ty  UoHàrt^ièm  Pêfm.    Bfi-jm' 
MKttfia  SyHfd*lkt  r  e*BJ»s4tM  triHimiv'i,  V {i^fhtivi,  at!>fup£.p>Ai:â.>S9- 
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Chômai.  C'efi  à  l'égard  des  points  de  Théologie  SpecuIaiive,Sc  de 
Morale  que  Thomas  luivoit  la  doârine  commuta ,  ^  foUde  qui  s'enfti- 
auit  à  Paris,  &  non  à  l'égard  de  la  Difciplioe,  puis  que  l'EgUfe 
Gallicane  a  toujours  tenu  pour  la  Supériorité  des  Conciles  Otcumè- 
niques,  &  n*a  jamais  crû  1  Infaillibiluc  du  Pape,  ni  qu'il  ne  tût  pas 


toujours  maintenu  Tes  Droics,  6c  fes  Libertés  contre  les  prétentions 
-de  fa  Cour  de  Rotnc.  Le  pafTage  ell  long,  maisiléft  dufait,  &je 
m'aflnre  (me  ti  le  P,  De/troftt  l'avoit  tû,  il  n'auroit  p^s  dit  que  Gerfm 
s'eft  rctraaé  fur  là  fin  de  fcs  jours:  „  Pareillement, (///-ïVjl'Eglire  de 
,j  France  n'a  jamais  voulu  aggrécr  le  Bref  du  Pape  Jean  Vill.  qtli 

^  défcroit  la  Primauté  de  France,  £c  d'Allemagne  à  Anfegifus  Evé- 
'  que  de  5e»J,  parce  que  cela  efîoit  contraire  aux  Canons.  Et  en- 
'*  coiequc  le  Roy  s'enLremift  de  cette  affaire  en  faveur  du  Pape,  fi 
"  eft  ce  que  les  Prélats  n'y.  voulurent  jamais  confcntir,  ainfi  que  le 
ï'témoigne  le  Cooiiiiuftceur  à.' jimoïnius  :  La  réponce  des  Evêques 
■»r  fui  uUe ,  dit-H  ,  qu'ili  nhé^iront  volontiers  aux  Mand^mens  ApoJioUqucs 
},  de  leur  Seigneur  It  Pape  Jean,  poitrveu  qu'il  gardajl  aux  Metropoli- 
yy  taùêi  leur  droit- foin  Gf  fauft  félon  les  Jacrez  Canons  (b) .  '  Et  à  la  (_b)  Lib.  j. 

■-  ihi  du  Synode  ;   uiprès  ptufieurs  plaintes  faites  contre  la  Eiêques,  '-^•îî* 

tant  de  la  part  de  F  Empereur ,  que  des  Ugats  du  Saint  Siège ,  An- 
""  Icgifuj  profita  aa^  peu  à  la  fin  ^d  Synode  ^  qu'il  aïoit  fait  au  corn- 
"  mencement  (c),  Le  même  encore  ailleurs:  ComîWf, dit-il,  le  bruit  [c)  Uh.^.Câf.' 
'>  tfioit  épandu  par  tout  deplafiems  affaires ,  {^  que  Grégoire  Tape  de  14. '«-^sj. 
i>  Rome,  venait  en  France  pour  excommunier  VEmpereur^  ils  prêfùmt' 
),'  rent  avec  hardieffe  de  dire ^  qu'ils  ne  voulaient  aucunement ■  acquiefcer 
_,,  à  la  volonté  du  Pape ^  i^  fi  il  venait  pour  excommunier^  qu'il  s'en  rê^ 
tournersitluy  mefme  excommuttié-^  veu  qu'il  contrevènoit  à  l'autorité 
"  des  Canons  anciens  (d) .     Et  au  Concile  de  Reims  contre  Arnoul,  (dj  C«f.  i?."- 
*'  Rêverons V Eglife  de  Rome  de  tout  nofire  pouvoir^  pour  la  mémoire 
"  du  Prince  des  j^pofires^  comme  nous  avons  appris  de  nos  majeurs  ^  &? 
#)•  attendons  fatefponfe ,  fait  qu'elle  nous  la  donne  digne  d'elle^  ou  indi~ 
'♦  P^t  fi  l'ifitt  ^1*  Royaume  le  permet..    Si  eHe  nous  donne  pour  regle- 
„  ment  des  chofes  qui  font  à  défirer  ou  à  fuir ,  félon  la  juftice ,  nous  gar- 
j,  derons  la  paix  t  (^  union  des  Egîifes  :  fi  elle  les  donne  qui  ne  forent  de 

j  juftice  noùsfuivrons  l'adveritffement  de  VÂpfire^  Quiconque  vous  ait- 
nencera  autre  chofe  que  ce  que  vous  avez  appris,  que  cefoit  anatt/mé^ 
"  encore  qu'il  feignift  eftre  un  Jngedu  Ciel.  Gerbert  Afcheverqiie  de 
'*  Reims  efcrivant  à  Siguinus  Archevêque  de  Sens  ;  Soient  pour  loy 
'  '  commune  des  Eglijis  Catholiques ,  les  Evangiles ,  les  Jpoftrts ,  les  Pr6-  ■ 
'j  pbites ,  ks  Canons  EccléSaftiques ,  ont  procédé  de  rEfprit  de  Dieu ,  £^ 
trfont  confitcfezpar  Puftncej  6?  obftrvation  de  tout  le  mmdt,  (^  les  ■ 
Nrin  }.  „•  décrets  ' 
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j,  décrets  du  Siégé  Jpf^hH^  qtd  ne  fout  çawtrmres  à  kmx.  Voil» 
j,  donc  comme  l'ËglHè  Gallicaiie  s'eft  tot^oun  Huinteouë  eo  fa  li- 
bcrtez  de  n'accepter  aucunes  Ordoiuuqees  de  rËgUiè  de  Ronii^ 
finon  entant  qu'elles  étoient  conforma  aux  Caoans.  Or  dq>yjt 
"  que  l'£glife  de  Rome  s  eft  i  elle  feule  roula  attrUiuër  l'Jn&iUihi^ 
'*  lité,  Sx.  un  pouvoir  abfblu,  £c  qu'il  ne  fe  tient  plus  sic  Conciles 
*3  Provinciaux,  la  François  ont  maintenu  leurs  libertez,  pat  l'aa- 
ii  toiité  d'une  plus  grancle  puilHince,  à  fçaroir  par  la  appeilatkM» 
9,  au  fucur  Concile,  ou  comme  d'Abus  par  devant  le  Ro»,  ou  lôo 
„  Magiflrat  politique,  comme  Çonfcrvateur  da  fainu  Décrets,  & 
„  Libertezde  l'Ëdife  Gallicane  (i)"-  Après  cela  que  le  F.  DeJU 
ranc  nous  vienne  dire  que  Gerfin  s'ell  retiaaé.ks  dpmiçtcs  apoées  de 
fa  vie. 

IX.  I  T.  ne  fèroit  pourtant  pas  impoflîble  que  le  P.  Defiram  n'eût 
raifon  à  un  certain  égard.  Oui ,  je  le  veux ,  Gerfçn  s'cft  mr^é^ 
^ais  voyons  comment.  Je  veux  bien  fyppofer  pour  un  moibeDt  avec 
,ce  P6re  que  Gerfin  ait  approuvé  dans  la  Lettre  la  dpârine  de.jr&mMf 
(fur  l'-article  delà  Supériorité  du  Pape,  fie  de  Ton  Ôroit  d*ali'enU>la' 
un  Concile  appartenant  à  lui  féal.  Mais  quand  eft-ce  qu'a  é;é  éa:^ 
te  cette  Lettre?  On  l'a  déjà  vu,  elle  a  été  écrite  de  Bruga  cooe 
.1400.  &  1403-  En  ce  tems-là  donc  il  pouvoit  bien  être  de  l'avis 
,dc  l^omas  i'Jlquvi  (\ff  le  fujet  du  Pape ,  8c  du  Concile.  Maïs  dcpui^ 
Jors  qu*it  fut  qucftîon  de  terminer  le  Schifme,  pat  la  convoâtion  dp 
.Concile  de  Confiance,  .su  par  la  dépolitton,  «  la  ceflîon  da  Con- 
,currens ,  il  changea  de  fentîmcnt  ,&  il  fbutînt  hautement  qu'un  Coô* 
,£i)e  Oecuménique  eft  Supérieur  au  Pape,  que  le  Pape  n'eft  pas  ii>- 
^illiblc,  qu'il  peut  étic  corrigé  ,&  même  dépofé,  &  qu'on  peut 
appeller  de  fcs  jugemens.  Voici  donc  ks  chofa  bien  changea.  Se- 
,lon  le  P.  Defirant  l'objet  de  la  Rétra£tation  finale  de  Gerfitn  ce  jfoiic 
-  )a  srticla  qu'on  vient  de  marquer,  fàvoir  que. le  Concile  e&  fupé- 
^rieur  au  Pape,  qu'on  peut  appeller  de  fa  jugemcns,  &  qu'on  pcqc 
^aflcmbler  un  Concile  fans  lui ,  &  félon  moi  c'eft  la  doârine  oppofîe 
à  ces  articles,  favoir,  que  le  Papeeft  Supérieur  au  Concile^  qa'oo 
.ne  peut  aflèmbler  un  Concile  fans  lui,  qu'il  cft  infaillible;,  qu'on  ne 
^ut  appeller  de  (es  jugemens  Sec.  Si  jamais  Gerfm  j'eft  retnâé,  cçu 
vainement  c'ell  à  l'égard  de  ca  derniers  Articles,  8c  4}  y  a  perGfté 
jufqu'à^a  findefa  vie,  commeon  vientdelevotr.|Kv  le  témo^na- 
£e  de  Figor ,  &  comme'  on  le  verra  plus  amplement  dans  la  wi(e. 
IClais  au 'fonds  il  ne  s'cft  jamais  retraâé.  AJectoiu  à  pré&oc  ai  foÈ- 
^e  les  preuva  du  P.  J^efirant. 

.Çerfia  a  p»rlé  ayec  (nodcftie ,  8c  a^£qie  itrçc  jnépria  de  Jès  propret 
.Ouvraga- 

n 

(t)  ri{H-Ai>^et^s<tI.Ub.iap.ia.u3.  écdt  eBii5i3.4cpiiUitf  enitiS}.} 
■Puis.  On  peut  vwt  à-deOu  Ici^e  do  ^tS^  * 
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Il  leur  a  de  i)eaacoup  préféré  ceux  de  fcs  Prédécefleurs.  - 

n  8  fait  gnind  cas  de  la  doârine  de  Thomas  i'jiquia,  quoique  ce 
dernier  ait  die  qiic  c'eft  au  Pape  à  dreflèr  un  Symbole  de  Foi,  parce 
qu'il  eft  le  Chef  de  l'Eglife  Umverfellc,  laquelle  un  tel  Symbole  re- 
gsrde,  &  qu'il  peut  ièul  aflèmbler  ua  Concile  Général  qi^i  la  rep^é- 
lente. 

Donc  Gerfem'tÙ.  retniâé. 
'  jiâmi£i-rijitm  teiuatis  amcf.  J'ai  fuSîramment  prouvé,8c  même  dé* 
montré  autant  qu'un  fait  peut  l'écre,  que  Gerfon  ne  fc  retraâa  jamais. 
Ajoutons  pourtairr  encore  quelquçs  preuves  parlurabondance  de  droit. 
-  X.  Si  Ger/ort  l'éloit  reiraâe  fur  la  fin  de  la  vie^pcrfonnc  tK  pou- 
voit  le  mieux  fàroir'^jue  TcA  Frère  qui  s'appclloit  Jtaa  Gerfon ,  Prieur 
des  Celeflins  à  Lyon.'  Voici  ce  qu'il  écrit  en  1413.  à  Frcre  jinfii- 
me  CelefliD  qui  lui  aroit  'denvndé  Ja  Commuiiicaiion  des  Livres  de  - 
notre  Girjbn.--  Après  avoir  dit  que  de  fon  terni  plufieurs  avoient  é- 
daitti  beaucoup  de  verîtez'^ui  avoicnt  été  fort  embrouillées  dans  les 
Siédef  précédents,  ii'met  Ton  Fl'ére  d^ns'ce  Vong  :  „  C'eft  ce  qui  ' 
jj  a  paru,  dit-il^  en  dernier  lieu  dans  le  Sacré  Concile  de  Coallan- 
.  ce,  oii  tant  au  nom  de  Cburlis  Vi.  Roi  de  France ,  qu'en  celui. 

de  rUniverltté  de  Paris,  defqueb  il  étoit  Ambafladeur  folemnel,  ^ 
'*  fie  en  fon  propre  nom  il  a  travaillé  de  toutes  fes  forges,  pour  em-  ' 
-**  pécher  que  par  les  maUgiles  intrigues  de  l'ennemi,  ce  Concile^ 
»'  dhi  étnjt  aflembté  pour  l'union  de  l'E^glité,  &~  pour  l'extirpation 
»  des  héréties  ne  fut  diffbui,  &  ne  s'en  allât' en  Aimée.  C'eft  U- 
j,  deflus  qu'il  compofa  d'excellens  Ouvrages  qui  furent  ptfblicz  dans  ' 
„  ce  Concile.  En  dernier  lieu  comme  un  chien  iidélc,  £[  vigilant, 

combien  n'a-t-îl  point  aboyé  contre  des  héréiîespeftileiuieurcs, 
*'*  fie  c'eft  ce  zélé  pour  In  Vérité  qui  l'a  réduit  4  quitter  fatnsifoa,  <- 
»  là  patrie,  là  vilk,  fcs 'parents,  fes  amiis,  fcs  charges^  fci  bieosf 
ii-  fie  qu'il  eft  expofé  Â  des  embûches  perpétuelles  (a)  "■  £ft-ce  U  le  (a)  <^r.Gtrf:  '■ 
Qm  d'un  homme  qui  s*ell  retraâé  des  fennmens  qui  lui  avoient  at-  Jf/y^ 
tiré  la  perfécution?  -Mais^dira-t-on,  cette  Lettre  eu  écrite  en  14*^ 
fie  Gerjin  n'eft  mwtqu'en  i4a9.     11  ne  s'était  pas  non  plus  retraâé 
en  1414.  commp  on  vient  de  le  voir.    Et  fi  depuis  il  t'étoit  reuvc-  - 
té,  il  ne  feroit  pis  mort  dans  fa  retraite  j  il  fcroit  retourné  dans  & 
mïifon,  daiisjii  patrie,  dans  fa  ville,  -svec  iés  paiots,  ùa  amis,  fic' 
il  feroit  rentré  dans  l'es  btetu ,  6c  daiM  (ea  charga  1  comme  il  le  dcû- 
roit,  à  ce' que  témoigne  foa  Frère ,  préfittMur  ctmr  ^ntio /gluiare  ' 
Dei.,  fi'f^t}  fit  fpts^  fi  veiUat  tenons  mifrnnA  tjUsi'   Mais  ce  qui  / 

prouve  invinciblement  que  Gtrftfi  ni:  i^A.  point  ffC(ra^,  c'cil  qw:  ' 
ceu^  qui  ont  Fait  fon  Apologie  n'avoiettt  qu'à  «Hegupr  pette  Dréïen' 
due  Tctraétation ,  pour  répondre  aux  obji;âîons  tirées  des  Traitez,  où 
il  étid>lit  la  fupérinrité  des  Conciles  iUr  le.  Pape,  le  droit  d'^ppeller  de 
£sé  Jugemens  au  Conci^  Oecumjénique,  H  qu'on  peut  même  le  dé- 
pofer  en  certain»  cas,  au  lieu  de  l'eûulct  d'uae  aiHiemuiérçyConi- 
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me  ils  ont  fait,  en  difant  qu'il  n'avoic  avapcé  ces  principes  que  dans 
le  tcms  d'un  Schifine  opiniâtre,  &  inractlrpable,  fans  mettre  ces 
^*\P''J^p-   maximes  en  ufagc  (a) .    C'eft  ce  qui  piroît  encore  bien  manifefte- 
prt&eObf     ""^^  P'*''  '*  Lettre  de  confolation  que  1* Archevêque  de  Lyon  écrivit 
Gtr/.  Ant'.      Ic  17. Juillet  1419.  au  Frérc  du  ChaQceliet:Gffr/ô»,c'cft-à-dire,  cinq 
vtrp.  1705.     OU  fix  jours  après  la  mort  de  ce  dernier.    Il  eft  dit  dans  cette  Lettnc 
,Fol.CLXVU.  que  Gerfon  afoufert  ttnlong  exil  pur  la  Vérité^  fWila  réfuté  les  béré- 
fies^  exalté  Us  'oeritez-i  ?"'*'  '"  *  ^'^  ^'  glorieux  Confejfeur,^  mime  U 
<b)  uh.  /«,v.~]  Martyr  (b) .    11  femble  même  que  te  bon  Ceîeftin  eût  quelque  inquié- 
roLCLXX.  tudc  de  ce  que  fon  frère  s'étoit  ingéré  dans  des  matières  de  fi  luute 
importance,  &  lî  fufceptiblcs  de  contradiâJon.    Ne  vous  inquiétez 
ppiiii  lui  dit  l'Archevêque,  de  ce  qu^il  en^folu  des  àifficultef.  ipinea- 
JeSy  croyez-moiy  Hn^apoint  laiJJÏ  âi pareils  après  lui  à  cet  égard-j  pro' 
filant  toujours  dans  le  champ  du  Seigneur  ^  il  n'a  peint  donné  de  relâche 
à  fa  plume  pour  transmettre  à  la  .pofiérité  yéclaircijffiment  de  ph/fieurs 
difficultez.     Ënfiff,  s'il  5'ctoit  retraâé,  il  n'auroit  pas  manqué  ^  le 
dire  dans  fon  Tclïament  par  lequel  il  lègue  fa  Bibliothèque  aux  Ce- 
leftrns  d'Avignon,  environ  un  an  avant  fa  mort.  ■  Je  vous  prie j  Içur 
dit-il,  Mes  très-cbers  Pérès ,i^  FréreSt  de  conferver  ce  tris-petit  tbré- 
fhr  y- de  ne  le  point  aliéner  t  mais  aujp  de  tu  le  pas  cacher ,  au  contraire 
de  le  communiquer  félon  la  prudence  du  Supérieur . .  v .  .J'm  réfolu  de  fai- 
re une  lifie  tant  de  mes  Uvres  ^  Î3  de  mes  Traite^ ,  que  de  ceu/t  des  au- 
^)Vkfi^,   tres{c}.     S'il  en  avoit  désavoué  quelques-uns,  c'éioit-là  i'occafioO: 
tFoLCLxlX.  jg  le  dire.     Mais  je  fuis  confus  de  m'arrèter  C  long-teras  à  prouver 
on  fàiï  auQî  évident  que  la  fermée  invariable  de  Gerfon  dans  les  pdn- 
cipcs  fur  lesquels  le  P.  DejSrant  prétend  qu'ail  s'cft  rctraâé.     Il  a 
pourtant  fallu  y  infifter,  parce  que  Gerfon  ayant  été  un  des  princi- 
paux arcboutaos  du  Concile  de  Conlbince,  il  n'auroit  pu  fe  rétrac- 
ter des  principes  en  quellion,  fans  donner  une  jgraode  atteinte  à  ce 
CcNKile.  Voyons  à.pi-éfent  lî  le  Concile  de  Conllaace  s!eft  retraâéj 
.comme  te  foutieot  i'Ermite  de  St.  Augaftio,  dans  là  III.  Di0èr- 
tation. 

XC.'Lb  titre  de  cett^  Diflcrtation  eft,'  tftt  RetraSiations  de  la  X, 
Obédience  du  Concile  de  Confiance  ^  fur  les  A&es  des  xv.  premières  Sef- 
fions.  L'abrégé  de  la  Diâcnation  qui  fuit  cft  un  tiflii  de  faufletez, 
-ta  de  contradictions.  Le  P.  D.efirant  dit  d'abord»  que  la  fanion  Gi- 
heUnt  (i)  avoiP perdu  fon  trifitnom'^  Û?  s'étoit  changée  dans  la  /édition 
<ierfoniéne ,  qui  produifit  le  Concile  de  Pife.  i .  Il  n'eft  pas  vrai  qu^ 
feâion  Gibeline  fût  éteinte  avant  le  Concile  de  Pife.  Si  le  Marécb^ 
de  Boucicaut  abolit  les  noms  de  Guelpbesy  &  de  Gibelins' a.  Gènes,  ces 
faâions  défàloient  encore  le  re^  de  ri»tUc,  eUes  ijiireat  RosKeç 

com.- 

(0  II  y  »»oit  àem  Fadions  cd  It»lLc,  Tone  appellée  GiUlhu,  qui  étoît  pour 
J'Em^ereur,  Oc  les  Princet  Sicolim,  l'antre  appcO^ii  Gml^t,  qui  étoit  alon  po« 
,lc(Pape*. 
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.  ctimbultion'en  1404}  lors  de  l'éleâioà  dVwWM'r  /^//,  &  en  1410. 
le  Duc  de  Mi\an-yMn  Maria  Galeas  croit  i  U  t^te  des  Gibelins:  (b) .  (a)  «yf.  dw 
D'ailleurs  quel  rapport  y  a-t-il  entre  ics  fàftions  d'Italie,  &  celle  des  è*^-  '''fifi- 
Orhaneii,  okx  jirmagtuus ,  Sx.  à.c%  BourguigHom y  qui  fc  difputoient  le 'p'ii'''^^^' 
Gouverncmeitt  pendant  la  maladie  du  Roi  de  France.  Ce  parallèle  eft  '  ''^'  ^  * 
donc  Jiors  de  faitôn,  Se  ne  peut  fervir-qu'à  rendre  odieule  la  condui- 
te de  Gerfm  ,  qui  ne  prit  parc  dans  toutes  ces  aSkires  que  pour  paci- 
fier les  troubles,  fie  qui,  bien  loin  d'être  féditieux,  pcnfa  lui-même 
être  ta  viâime  des  féditieux.  z.  Mais  comme  Gerfin  mérite  bien- 
un  mot  d'Apologie  conrre  les  finiilres  imprcflîons  du  P.  Dejîrant , 
voyons-le  agir  depuis  qu'il  entre  dans  les  fpaétions  publiques.  O'elfc  T 
un  morceau  d'Hrftoire  qui  ne  fauroit  déplaire.  Ce  fut  en  13P5., 
lors  qu'on  étoit  occupé  dans  toute  l'Europe  à  lerroÎDCr  le  Schilmç. 
Ger/on  y  travailla  avec  toute  l'Ëglife  Gallicane,  &c  l'Académie  de 
Paris,  qai-avoit  alors  pour  Keâeur  Nieoias  Ckmaiips,  Si  Pierre  J*^- 
h  pour  Chancelier.  ■  Le  P.  Defirant  firra-t-il  un  crime  à  Gtrfgn  alors 
ProfêQcur  en  Théologie,  de  s'être  joint  avec  Tes  Collègues  Pierre 
tP^iUi^  &  Gilles  des  Champs^  pour  engager  Clément  VII. ^  à  donner 
k  Paix  à  l'Ëglife  par  la  voye  de  la  Ceuion  que  toute  l'.Univerfité  a- 
voit  approuvé;.  Il'-ne  fauroit  le  faire,  puis  que'fclon  lui  C^pmcw  VU. 
étoit  un  ATUi'Papc.-  L'aimée  fuivanie 'mourut  C/éme»r  ^7/. ,  &  il 
eut  pour  Succefîeur  Benoît  XÎII.  qui  promit  folcmnellement  ,  & 
avant,  âcaprés  fon  éleâionde  céder  pour  le  bien  de  l'Union.  C^m- 
me  bien  loin  de  tenir  la  proie,  il  fulminoitexcommunicacioD fut 
excommunication  co;itre  1  Académie,  elle  en  appcUa  au  Pape  fiitut, 
parce  que  la  France  ne  reconnoiflôit  ps.  Uritain  VI.  Si  cet  Appel 
eft  un  crime,  t^'eilJe  crime  détour  le  Corps,. &  non  celui  de  Ger- 
fin.    Mais  que  dis- j<??  ce  fut  le  crime -do  toute  l'Europe,  le  Roi 

'de-Hongrie,  les  Eleâeurs  de  Trêves,  &  de  Cologne,  les  Ducs  de 
Bavière,  fie  d'Autriche,  même  les  Roisde  Navarre,  Scd'Amgon, 
les  Cardinaux  de  Benott  eux-mêmes  fe  déclarèrent  pour  lavoyede  la 
Ccflîon,  il  n'y  eut  que  les  Anglois  qui  préférèrent  la  voyc  du  Con- 
cile, à  laquelle  il  fallut  venir  dans  la  fuite  (2) .  Pierre  d'yîUH  étant 
"devenu  Evêqse  de  Cambrai  en  i;p(S.,  Gtrfon  lui  fuccéda  dans  la 
charge  de  Chancelier,  qu'il  préféra  à  des  emploisà- la  Cour,  &  que 
le  Duc  de  Boui^ogne  fut  bien  aife  de  lui. pincurer  pour  l'en  éloi- 

tner,  parce  qu'ify  auroit  foutenu:le  bonrarti,  qui  étoit  celui  du 
.oi,  &  de  la  Maifon  Royale.  ■  Dans  ce  porte  il  ne  négligea  tien  de 
ce  qui  pouvoic  contribuer  à  la  gloire  du  Royaume,  à  la  Pais  de  i'E-' 
glife,'à  l'avantage  de  I'Académie,S£à. l'avancement  des  études.  Ce- 
pendant leèchifroc  duroit  toujours.  D'un  côté  Benalt  XIII.  pur  les  - 
artifices  à  xeienir  le  Pontificat  malgré  fasengàgemens,  de  l'autre  la 
:Simonic  effirné©  de  Bmifaçe  IX.  reduifoient  l'EgUlc  \  àc  telles  ex- 

:trenM- 
(1]  Ceft  ce  qu'on  pCDt  Toii  folt  au  loog  fdlH  r^;^.  Hâ  Wah.  il  Ptr.  T«m.IV. 
"'ou.  II.  '      " 
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tronitez,  que  toac  le  inonde  la  croyoic  fui  le  penchant  de  &  roiné» 

'  li  on  n'y  appoitoît  un  prompt  rcmedc.  -  Tonte  la  Fnnce  &  même 

les  Etrangers  a'adreflèrem  dans  cette  vue  d'une  coaHnuae  voix  i 

Cbdtrlts  f^.  f  &  tout  rouloit  alon  fur  l' Acadonie  de  Ptwn  Se  fiir  fba 

«  Chancelier}  ()ui  n'avoit  plus  pour  foncicn  Pierre  iPjiilli  Se  J^/k»las 

Ciemaitgis  appeîlé  ii  Avignon  par  MtHoit  XIII.  pour  y  exercer  TOfi- 

cc  de  ^cretaire.    De  fane  que  le  premier  fe  trouvoit  chargé  de  tout 

le  fardejku  »  &  avoit  à  dos  les  pank(aos  de  Benoit,  donc  il  y  en  avoit 

plufieun  de  rUoiverûfé,  qui  pour  obtenir  des  Bénéfices,  emme- 

(a)Hf7f.  A'tr-noient  fpn  opiniâtreté,  Se  par  conféquent  le  Schifme  (a).  -£n  1)98. 

tûvtri.diP.ar.   on  rélblut  en  France  de  fe  toulliaiie  de  l'Obédience  de  Btjuit.  Gtr- 

T.IV.p.76t.  yj;,^joit  fi  peu  enclin  à  tout  cequi  pouvoir  avoir  quelque  air  de  fé- 


ditinn ,   qu'il  ne  vie  pas  cette  fouftraâion  ftini  quelque  inquiétude^ 

contentde  ne  points'oppolér  à  ta  publicationde  i'jidit,  qui  en  fbt 

(}a)Gtrf.opf.    lôtp^r  GHies  des  Cb*mfs  foo  Colique  (bj  :  .  CependaK  malgré  fcs 


T  II.  p.  1. 1.     dirpolkions  padfiquei  il  lût  cx^aSè  à  tant  de  tiVvrrlë»,  d'avanies,  d£ 

'  iM.  (jfogefs  ^inctuj^  (l'infulies  Et  d'oppicâîbns  de  tonte  cfpéce  qu'il  fut 

contraiiu  en  1400.  de  ibrtirdc  Paris  pour  fe  retirer  t  Bruges,  frio- 

tôt  en  Martyr  qu'en  pertHibaicur  de  \a  Paix.-  -  C'eft  ce  qu'il  rcpr^ 

fônte  en  termes  fort  touchants  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  de  cette 

Ville  à  ÎE&  amis  de  Paciij  pour  rendre  raifbn  de  â  retraite,    jxsam 

en  e6^et  fituation  plus  violence  qne  la  ûcone,.  aymc  i  fe  ménager  zo" 

tre  deux  partis  conjorez  l'uo  contre  l'autre  avec  la  derrocre  fureur  > 

Ëcoutons-rlc  râconccr  fes  détieâès  :    „  Je  fuis  contraint ,  sEi/'v/,  d'o- 

^  hzvr  i  phiiieurs  Maîtres  paiJTams,  qoi  fc  bsificnt  morteHement.  Je 

^.^  ne  les  notnme  pas,  on  les  connoic  afiè^  (c'étott  le  Duc  à'Oi- 

teans,  &cic  du  Roi  &  le  Duc  de  fiourgcgnc.  )  Je  Ottscnncraitt 

"  de  Ëiire  des  démarches  contre  mon  închnation  par  complàtlâooe 

**  pcFur  des  amis ,  qui  pourtant  n'ont  pas  a&z  de'pouvoîr  pour  tne 

>*  mettre  à  couvert  d'une  Faâion  puif&nte,  quicalomme  totk  et 

■    yi  ■  Cfoc'jt  fais,  &  qui  tourne  contre  moi  tout  ce  que  fc  dis.     Je  fuis 

,t-  contraint  de  m'oppofer  à  des  fbllicitatioDs  auffi  tojuftes  qu'impor- 

,»  tunes,  ou  (fc  pécher  en  ne  m'y  oppofant  pas.    Je  fuis  contraiu^ 

^  esi  Suivant  le  torrent  de  la  coutume,  d'avaocer  des  ignotans,  des 

.  ,     gens  perdus  de  nueun,  au  préjudice  dn  plm  capables.    Je  fuis 

Contraioc  dein'engager  dans  les  flots  d'une  Cour  oragcuic,  ou  de 

"  jxinèrpour  im.ingrat,  de  fuivre  la  multitude  pour  Btiré  ce  qui  me 

^  'déptait ,  &  ce  qui  n'eft  pas  permis ,  ou  de  paoër  pour  un  ennemi , 

•'  Se  pour  on  homme  vnbKieux.    Je  ibis  nuitrainc  de  parler  cxxor- 

j>  tre  ma  confcience,  ou  deme  caîrefnrdesdoginespenndeiuc,qoe 

>,  quekodcsHmstmC  déjà  femca  (c'cft  l(f  pouvoir  abfoiu  ,  l'inâillibi- 

litè  £c  l'îndqiendance  da  E^pe ,   &  la  Prop^tions  feditieuîës  de 

Jta»  Pitii  )  „  on  de  les  faire  révoquer  an  pcrn  de  na  vie,  &  peut- 

„..étrede  la  Vérité  en  U dUÂDt  bots  de  faifoa.....   £lt-ce  là  te  ca« 

raâcK^d'ua  fcditkuxi  :' 

i  '  Gerfin 
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Gerfi»  de  retoar  mal^é  Jni .  p«r  ordre  du  Duc  (le  Bourgogne,  A 

qui  il  autoit liien  voulu  n'avoir  point  d'obiig^iioD,  fe  trouva  (xpoTé 

i  de  nouveaux  afluits.  C'étoit  eu  140;.  tors^'iMi  délibcroic  en 
Fnnce,  fi  l*on  leftitucroit  l'Obédience  à  .Sfl»A ,  qui  aw>ic  fait  mi- 
ne de  vouloir  tenir  fa  parole.  Çer/hn  auât-bieo  que  le  Uut  d'Or- 
léans fiu. d'avis  de  la  rcihtution,  quoique  fous  certaines  conditions, 
&  en  effet  elle  fat  reltiiuéc  à  cet  Anti-Pape.  l.a  modération  du 
Chancelier  ne  laiâa  pas  de  lui  attirer  des  adver&ires,  les  uns  vou- 
lant une  reftitution  illimitée,  la  autres  ne  voulant  point  du  tout 
entendre  parier  d'aijcuoe  reftridion.  Ainfi  quelque  parti  qu'il  prît , 
celui  de  la  fermeté ,  ou  celui  de  la  condcicendance ,  il  ne  pou- 
voit  conremcr  petfonne.  Il  n'eut  pas  moins  de  concradiétions  à 
cfluier,  lorsqu^il  alla  trouver  Benoit  de  la  part  de  t' Académie,  tant 
à  Tarafcon  qu'à  Marfeille,  comme  on  peut  le  voir  dans  VHifioire  ,  ,  ™  , 

.au  Concile  dePife(a)y  dans  la  Vie  de  Gerfotif  par  le  Doélcur  fi'm  i„.  „,? ' 
der  Hardt{h).,  &  dans  les  plaintes  qu'il  fait  à  Pierre  S'jtiUi  &  au  (b)  T.  1.^.39; 
Duc  d'Orlèaiu (c) -,  qu'on  dooooit  des  explications  fîniftres  à  fês  l^)^fiil*tv- 
meilleure»  intentions  (d).     En  i40j-.  il  prononça  devtnc  le  Roi  y'p.'s /si' "^^ 
on  Difcours  qui  ne  refpiroit  rien  mcMOS  que  la  fedition ,  puisqu'il  {^Cf.G»/. 
iK  fcndoit  qu'à  accorder  les  ftâions  de  France,  &  à  réformer  le  T. il. p. 74. 

.Royaume. 

Imticent  VIL  8c  enfuite  Grégéire  XII.  ayant  fuccedé  à  Bonifaà 
IX.  Gerfin  fut  einplo]fé  à  l'Union  de  l'Eglife  auprès  de  ces  deux 
SùcccHeurs,  &  fur  tout  à  travailler  à  une  entrevue  entre  Benoti  £c 

.Grégaire^  Savonne.  En  1407.  il  Ric  un  des  Députez  ou  Ambafl»- 
deurs  que  le  Roi  de  France  envoya  |à  ces  deux  Concurrens,  pour 
les  engager  à  donner  la  Paix  à  l'Eglife  par  leur  Ceflîon.  11  n'y  avoit 
point  là  non  plus  de  fedition.  Gerfoa  agHlbit  par  oMre  du  Roi  Çcm 
M^tre,  &  il  avait  pour  Collègues  d'AmbalTade  un  Patriarche,  ua 
Archevêque,  cinq  Evéqucs,  cinq  Abbez,  trois  SeigotiAs  Séculiers, 
Se  dix  Doâeurs  tant  en  Théologie  qu'en  Droit,  ims  compter  les 
Maîtres  aux  Arts.  On  ne  peut  pas  non  plus  taxer  de  fcdi- 
tion  le  Dilcoors  qu'il  fit  i  Rheims  en  1408.  pour  la  réformation  dé    ■ 

tous  les  Etats  Eccléfialligues ,  &  pour  deoiander  la  convocation  d'oû 
Concile  Oecuménique.  C'étoit  l'hércfic  &  la  fëdition  non-feulemcM 
de  la  France,  mais  prefque  de  toute  l'Europe,  &  même  des  Cardi» 
naux  des  deux  Obédiences,  puisqu'à  lareferve  de  quatre  ou  cinq,  ils 
fe  réunirent  pour  affembltr  un  Concile  Général,  qui  obligeât  les 
Concurrents  a  céder  ou  qui  les  déport  pour  en  élire  un  autre ,  cora- 
tnc  cela  arriva  au  Concile  de  Pife  en  1409.  3.  Le  P.  Defirant  ap- 
pellera tant  qu'il  voudra  ce  Concile  un  Conciliabule  Schismatique  & 
tmç  fiftion,ce  n'eft  pas  au  moins  la  fédiiion  Gtrfiniem^covnitii  il  par- 
le; ce  fera  la  fiftionde  vingt-deaxCaftSnaux,  de  qutfrc'-Pairiar- 
«hes,  de  douze  Archevêques,  de  qoatrc-^ingtsÉvêques, fans  comp- 
ter les  sbfebtsqui  7  avoiciitleurs^Procureurs,  les  Abbez, 'lis  Supe- 
Ooo  -1  ricuiis 
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rieurs-Réguliers,  les  Prévâts,Ics  Chanoines,  les  Ambaflwleun  Séculiers,  - 
&  ua  grand  nombre  de  Théologiens ,  eDtre  lesquels  Gerfin  n'écoic 
(t\DlSirt  ai.  P"»  *^*  l'aveu  de  notre  Auteur  (a) .     11  cft  vrai  qu'il  l'approuva,  &c 
P-9'S]'        9^^  même  it  harangua  en  fa  Ëiveur  les  Ambaffadeurs  Anglois  qaj 
étoient  aulli  de  ces  fisieux  qui  altoient  an  ConâliabuU  de  PUe.Ce  Ait 
même  avant  ce  Concile,  qu'il  fît  Ton  Traité  des  moyens  d'imir  -l'E- 
gltfe,  où  il  autorilbic-lavoye  de  k  Ccffion  préférablement  à  toutes 
les  autres,  maii  c'étoit  alors,  le  fentiment  général.     Qupi  qu'il  eo 
foit,  je  trouve  .dans  le  fentimem  du  P.  Dejirant  Mn  grand  inconvcr 
nient.     C'eft  que  fi  ie  Concile  de  Pife  n'eft  qy'un  Conciiiaèule  fac- 
tieux,' il  s'cnfuiyra  que  tous  les  Papes  qui  ontSegé  depuis  AlutaH"  - 
are  V-  jufqu'à  cekii  d'apréfcm  dcfcéndcnt  en  droite  ligne  d'un  Co»- 
tiUabiiU  &  d'une  faction.     C'^il  ce  que  rcpréfciica  fortement  le -Car- 
dinal Julien  Vice- Pré fiJent  du  Concile  de  Bâie  à  Eugène  If^,  qui 
vouloit  dilToudre  ce  Concile,  comme  l'a  fort  bien  remarqué Z^w'f 
Maimbourg  en  ces  termes  :     „  Et  plût  à  Dieu ,  dit-il  ,  que  le  Car- 
„  dinal  Bellarmin  &  M.  Scbiljîraie  euflent  bien  lu  cette  Epîrre  avant 
que  de  nous,  faire  une  objcd:ion  qui  entraine  après  elle  de  fi  dan* 
.  gereufes- fuites.     Je  fuis  ehligé^  (die- le  Cardinal  au  Pape)  Tris-' 
"  Saint  Père, de  remontrer  à  votre  Sainteté, que ^  les  Décrets  de  Cenf- 
**  tatKe  que  le  Concile  de  Bâte  a  renouveliez  n'ont  point  d'autorité-^ 
^'■eeiui  par  lequel  on-a  dépofé  Jçan  XXUL  n'eji-pas  valable.     Si 
»»  cela  eft  ,  l'élellion  du  Pape  Martin  V.  laquelle  ■  s'ifi  faite  du  vi- 
yt  vant  de  Jean  XXIII.  «#  nulle,   y  eonfiquemment  celle  de  votre 
j,  Sainteté j  puifque  juous  amiez  été  élùpar  dei  Cardinaux  de  la  créa' 
„  tien  de  celui  qui  n'éfoit  point  Pape.     Il  eft  évident  que  par  cct- 
„,te  même  raifon  toutes  les  autres  éifârions  qui  fe  font  faites  de-  - 
(b>M4(Bit.     «  ^Q\%  Martin 4^.  jufqucs  au  Pape  d'aujourd'hui,  feroient  illégiti-- 
Tr4it-  tiifi.it  „  mes  (l^ . 

tEgliftiUBj-       ^  L'aiwiée  fuivante  Alexandre  ^.' étant  mortcut  pour  Succcflêur 
^P^;"'-  yfflj)  XXIII  Alexandre  F.  ayant  publié  une  Bulle  qui  autorifoït  les 
JE^amSylv.  Movnes  McFiJiatits  à  prêcher  par  tout  où  ils  voudroiem  ,  à  coa- 
p.  141.14^    fcITer  Se  à  faire  toutes  les  fondions  paftorates ,    indépendamment 
dci  Ordinaires i  Se  au  préjudice  des  Curez  ::  l'Académie  s'y  oppofâ 
ouvcrtL'Dicnt,  ôc  obtint  du  Roi  la  fupprcfîîoo  de  la  Bulle.     Il  faut 
J'avouër ,  Gerfon  fut  le  principal  Promoteur  de  cette  fuppre/lion,  com- 
me cela  paroît  par  le  Sermon  qu'il  fit  à  Paris  contre  cette  Bulle,  de 
ic^Girfl  op>.  1^  P^^  ^^  rUnivcrfité(c).  C'eft  peut-être  là  le  commencement  delà 
T.u.pàrt.   '  Sédition  Gerfonienne  :  Mais  c'étoit  aufH  la  fédltion  du  koideFranc^ 
iiL  p.  431-  de  rUniverfiié  de  Paris  &  de  Jean  XXIII.  lui-aiéme,  SuccefTeiir 
t^**  é' Alexandre  y.  ^}i\s<^'i\   révoqua  la  B;ille  de  Ton  PrédécelTeur  par 

fd)Hfjî.  A  -celle  de  i4io.(d).  OnpoufTa  bien  plus  loin  en  France  la  prétendue 
rvmv.  4*  féditionv  car  on  y  appellaau  Concile  Général,  de  la  pré[cntiori:dé 
pMT.T.V.  jtan  XXIII.  aux  Décimes  &  aux  Revenus  des  Bénéfices  vacans. 
P-  VH.        'î^^  it  ne  paroît  pas  <^t,Gerfon  aie  eu  plus  de  pan  que  les  autres  à 

cette 
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-cette  aSàirc}  &  Jtan  XXIIl.  qui  y  étott  fi  interefliS  ne  regarda  pas 
c^et:  Appel  romme  une  l'édition,  puisqu'en  1411,.  il  accorda  â  l'tj- 
aiveruté  deux  Privil^s  conGdérables:  l'un  qui  étoit  de  pouvoir  ab- 
foudre  par  le  Chancelier  Jean  Qtrfon ,  lous  ceux  de  Ton  Corps  qui 
pouvoienc  être  fous  cenfurcj  4'autte,  que  ceux  de  l'UnÎTerCté  qui 
teroient  tirez  en  catWc  ,  ne  feroient  point  obligez  de  répondre  de- 
vant le  Siège  Apoftolique,  mais  feulement  devant  l'Ëvéque.  C'ell 
ce  qui  paroît  maiiiteftement  par  deux  Bulles  de  ce  Pape  j  l'une  ad- 
dreflcc  3  Gerfon.,  l'autre  à  Gérard  de  Moniaigu  Evéque  de  Paris  (a}-;  (')  Hifi.  J*  rtr- 


V.  p.  111.117. 
(b)jtid.f.ii9. 


St.Éuiibey  fon  Légat  en  France  (b).  f.   En  141J.  G«y3«,bien  loi; 

d'être  fêdiiieuX)  voulant  appaifcr  la  Sédition  des  Bouchers^  penfâ  ccre  ts-'}e^^.' 

lui-même  mis  à  la  boucherie.     II  fut  pillé  par  ces  furieux,  &  cnnr 

traint  de  s'atlej  cacher  dans  ks  Voûces  d'une  Eglifc  (c) .   La  fédition  Cc>J*îAp.i3j; 

■ppaifie,  Gtrfim  à  la  tèic  de  l'Univerfité  fut  employé,  par  ordre  de 

"h  Cour  i  pacifier  le  Royaume.     Il  y  réuffit ,  &  il  obtint  du  Roi  ta     -' 

grâce  des  mutins,  qu'il  demanda  géucrcufémcnr.     Dans  le  Difcourt 

qu'il  fit  à  celte  occafion,  il  demanda  I^  condamnation  dCs  Propofîi 

lions  féditieulês  de  ^fw»  Prt'' j  qui  n'avoitpn-fe  foire  jufqu'abrs,  i 

caufedes  fijreurs  de  la  Faélion- Bourguignonne, donc  ce  Moine  avoir 

été  l'Avocat.    4*our  cet  effet,  il  fe  fit  une  Àflèmbléc  générale  de 

rUniverfiré,  oîi  Gerfonùnx  le  Difcours  dont  on  a  donné  le  précu 

dans  l'Hilloire  du  Concile  de  Pife.     Les  Propofitions  de  Jean  Petit 

furent  condamnées  par  l'Univerfiié ,  par  le  Confcil  de  Foi  de  l'Evê- 

?ue,^6c  cette  condamnatiorffiit  confirmée  par  un  Edit  du  Roi  de 
'rance  en  date  dumois  de  Juillet  1413.     On  a  vu  jufqu'ici  Gerfon  ' 
aui3î  éloigné  de  touie  fcdiiion,  que  le  Ciel  Tell  de  ta  'Ferre-, 

6.  tn  1414,  on  fit  les  préparatifs  pour  le  Coiicile  de  Confian- 
ce, &  PUoivcrfité  y  envoya  fes  Députe:^     Comme  Gef/5«  étoit 
à  leur  tête,  c'cft  peut-être  là  l'époque  de  y&y?rf(r/p».     En  effet,  U 
établit  alors  plus  clairement,  avec  plus-  de  force  &  d'étendue  que    ' 
jamais,  ces  Propofitions  que  le  P.  Defirant  traite  de  féditicufesj  fa- 
voir.     Qu'un  Concile  Général  eft"  Supérieurau  Papcj  Que  le  Pa-    . 
pc  lui  eft  mféiieur  ,  &  qu'il  cft  obligé  de  s'y  foumcttre  j.  Qu'il 
y  a  des  cas  où  un  Pape  peut  être  dépofé  ;    Qu'on  peut  appeller 
des-Jfugemens  du -Pape  à  tm  Concile  Général.     Mais  je  ne  Gù 
quel  mal-talent  le  P.  Defirant  peut  avoir  contre  Gerfon  pour  liû 
imputer  à  lui  feul  cette  Doctrine,  &  Vaç^icWa  fa  /édition.  Pour? 
quoi  ne  pas  l'imputer  plutôt  à  Pierre  d'jîilU^  qui^voit  été  le  Maî- 
tre de  Gerfon^  &  qui,  comme  le  P.  Defirant  en  convient,  lui  avoit 
enfcigné  ces  principes  (d)?  Mais  au  fonds  c'étoit  la  fédition  de  Phi-  {d)Njirt.L  ' 
lippe  le  Bely  qui, plus  de  cinquante  ans  avant  que  Gerjhn  fât  au  Mon-  p- 1^^- 
de,  appella  de  Beniface  FIJI,  au  Concile  Général;  &  qui,  quoi 
qu'en  dife  l'Ermite  de  St.  ^lugiiftin^  ne  fe  rétraâa  potot.    C'étoit  la 
fé<£tion^  tout  le  Concile  de  Pife.  -  Cette  fédition  avoit  au^  gagné 
Ooo  3  l'Ai-- 
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l'Allemagne.  *  II  y  eat  à  la  Diere  de  Fiimcfon  ifcnoS  en  1408,. «i 
Docteur  ea  Droit,  nommé  Robert  é«  Frtatzolay  Avocst  du  tabut 
CoDlillorial  de  Muyence,  qui  fouuni  pobliqucmenc  U  même  Doc- 
(i)Ni/l.itif  trinc  que  GerJh/tÇi).  C'était  même  U  féditioa  de  l'Italie,  où  la 
CMu.dt  Pif*  Univerfitez  conclurent  qa'on  pouvoic  aficmbler  un  Concile  iîiDi  k 
T,"""' '■ ''■  Pape.  li  en  fiit  de  mémcau  Concile  de  Gonftance^  où  Gerfm  ina< 
ni  des  inltruâioQs  de  Ton  Académie  &  du  Roi ,  n'avança  rien  de  {bn 
chef.  Ce  fut  la  fédJtion  des  Allemands  ,  des  François  ,  des  Ao> 
gloisjdes  Erpagt')o1rréunisr&  même  de  la  plupart  des  Itatien».  Mak 
que  ce  ï6ix.Gerjon  ou  Un  autre, on  ne  lâuroit  comprendre  commoitle 
P.  Defirattt  a  eu  le  courage  de  remuer  cette  CamarsHe,  &  d'affix>ntct 
une  auiS  folide  récrimination  que  celle  qu'tm  lui  peut  iâire.  J'en 
appelle  à  toac  Juge  désintérelTé,  pour  (avoir  lesquels  font  les  fédî- 
Tieux}-de  ceux  qui  ont  voulu  maintenir  les  anciens  Clanon;^  qoi 
foumetcotenc  le  Pape  aux  Conciles  Ginéraùxi  ou  de  Grégurejf^I. 
!&  de  fes  Succeifeurs  qui  ont  fabriqué  Va  nouveau  Droit  Ciuioq,  qiû 
lear  donne  un  pouvoir  defpocique  fur  l'E^life  Univerfelle  ,&  fur  tooc 
les  Etats  de  la  Chrétienté.  Je  ne  décide  point  ici  lequel  ^ok  le  lé- 
Ifilime  Pape,  d'Urbain  VI.  ou  de  Clément  Fil:  6t  je  veux  bien  mô- 
neavec  le  P.  Defirant ,  que  ce  foit  Urbain^  &  par  conféquent  £s 
Succedêufs.  Mâts  je  demande  feulement  lesquels  font  les  fédltieux  } 
OU  de  ceux  qui  cherchent  l'union  de  l'Eglife,  par  U  voye  de  U  cet 
fion  des  Concurrensî  ou  ^Urbain  /^/,  de  Boniface  IKy  d'Imucent 
f^IIj  &  de  JesH  XXIIIj  qui  veulent  retenir  le  Pontiécai  mal^ 
toute  t'Ë^life,  Se  qtii  s'entendent  pour  la  laifTer  dans  le  Sdiifme. 

7.  Mais  voici  la  Sédition.  C'eft  que  de  l'aveu  de  Gn^  même,, 
la  doélrine  de  la  fupériorité  du  Concile  GénéiBl  fur  le  Pape,  de 
l'appel  légitime  des  Jugemcns  du  Pape,  eft  une  Dodrioe  nouvelle, 
dont  on  nV^rt  pas  ouï  parler  avant  les  démêlez  de  PbiHppe  le  BH 
jBvcc  BoHiface  VIII,  &  que  c'eft  une  erreur  rcnouvellée  par  Gerfo». 
!fi)Pmi.  IL  ^  p^r  içj  Conciles  de  Pile  &  de  Conlbince.  Ecputoi^s  potier  le  f. 
vey.l^  D!f.     I^efirant  (b)  : 

yîr/.  J.p. 83.  &      jfurea  Ecclffi<e  GaîîUante  fecula  proferimui  ufyuf  êd  Regem  Ludovî- 

ij.p-i7j.        ;^i),ij  SBnStiim,  qui  bnjus  mminis  noms  dicitur  ,  pumfat  iliem  clatfil 

C'artbapHe  Ahm  1170.  viventibus  y  communem  Parijienfii  Uuiverjt- 

intis  DoSlrinam  promoventibus  Dhis  Bonaventuiti  &?  ^homa  Aquï- 

ïttte,  j«i  amb9  vilam  anno  12.J4.  fanSiJ^mi  finierunt.     Prifin  jides 

Ytgnanté  Ludovlci^*  Philippo  III.  f«i  anm  i^f.  obUt ^  perÂHTM- 

^i'.     Philjppus  IV,  Philippo  Patri  fuccejfit  eodem   a»M  ^    (^  émt» 

SanSo'CœXeiHtio  Papa  anno  iisf^.  ^"nte  renmtfi»nti  furri^ui  ejgit 

'  "^         Boniftcitls'VÏII.  infauft*  mutationis  Epacba  brigittem.  kuxitab  impgg- 

nxtâ  Bdnjfiicii  VïtI.  éUSioMe^  cujus  naîliuteftt  prim  fattUîtes  Hùvi- 

tatif,  Jtf  rejntafiaiifmis  siijf  fiaiilire  imj>èit»tia\  Oréem  CatèiUcam  Ro^ 

nifhciano  criitt^  canturhâi-unt.     Hinc  initia  églërutn     Erfor  hr^tan 

'  Succe_g(»amsHij}»iHdt^  jH  «o»  mm^  Uant't».    iat;a»Jtm$ismmdim  ce»- 
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tuffkmff  Parum  mm  ipfis  fiiii ,  doteffârts  fiiPti»  i»c  y  qiuiPâ^aum 
ùiauferibilem  dix^ent ,  îtferert  ;  dHmmêdti  Romaain  fvn^uis  fer  Dk- 
irimtm  nittrsriam  parih  aufm  mfifiarint.  Crime»  iepriimr  Urbania- 
num,  atjus  augures  \  fitcctffgrtf^  mab»  qmdem  a^versàs  Pfeud(^ 
Pontifit€*s  fuoj  sthravnvnt  f  cm^adi&oriè  ^ffenint ,  ^  motatitm  ftuf 

\  rum'épera  fmdaruKl,  dig/tam  fverè  pmnitudinis  viam^  banvris  appétit» 
wQif.agiiHKre'deirtSaruHt.  OHmpra  Papa  inaufiriiilitate  certave- 
nmt  ufqut  ad  fwtrtia.  Johanncs  Gcrlonius  nunc  in  hçem  daèat  li' 
heUum  De  auferibilitste  Pitp»  xb  Eccldk.  Extat  Tetno  I.  p.  if^. 
Et  is  fuidem  tttius  urgumtttti  ,  pro  eempeneadi  hngi  Scbifinatis  modà 
f abritait  y  proums  &?  (0*dus  fuit.  QîtriabieelJmVtrfitatii  Parifimfis^ 

fi- Canceilario  ejut  (uditims  ,  tuKc  temporis  irai  ,  ui  ipfa  Schifmatis 
fuod  fovtraty  cviapone^i  ordinempTafcrAeret^  aova^  Orbi  Cathoii- 

-ce  jura  dartt.  Voyons  à  préfeat  les  parolci  de  Gerftn  où  le  P.- 
i}f^iH>î  préicnd  c)u'il  a  coofeflëy  qa'ftvant  les  Conciles  de  Pife  fie 
de  Confiance,  on  tendt  qu'il  n'étoii  pas  (xnnts  d'appcllcr  du  Pape 

^  au  ConcUe  GétiéraL    ^  Le  mépris  des  Ciels,.'  dit  Gsr/in^  c&  pliv 

'  yf  daj^reux  i  l'égard  du  SoUTerain  Pontife'  qu'à  l'égard  des  Jnfe-. 
,,-  rieufS}  puce  (fu'on  peut  avoir  rEcounau  Pape  t»r  voye  d'Appel 
„  contre  ies  abut  des  Infèi'tetin.  Ç^e^â  l'on  die  due  Ton  peut 
„  Rppelicr  à  un  CotKJîle  Général}  il  cA  vrai  qu'ib  oifoient  aucre- 
„  rois  aviuii  le  Concile  Général  de  Pife  £c  de  Conltance  ,  que 
„'  cela  n'étûit  point  permis,  8c  ils  alléguoienc  pour  eux  leurs  droiu 
„- fort  exprès,  à  ce  qu'il  leur  fêiiib.knr.-  Mais  à  préfeoc  on  aflbr 
„  re  cooftammoit  que  c'eft  une  hd'é6e  condamnée  par  une  Conf^ 
,,-  titution  tr£s*czpreflè  du  Concile  de  Conftaiice ,  &  qoi  y  a  été 
„  pratiquée  ".  Il  y  a  quelques  retoarquesà  £ure  (ut  cet  endroic 
de  Ger/m  allégué  par  le  P.  Défirent,  r.  Il  parok  par-là  <px  ]«■ 
Pape  peut  abulèr  des  Clefs  :  ce  qui  eft  une  atteiue  à  fôn  infiuUi- 
bilité.  t.  Cette  façon  de  parler  ih  dijhient ,  ne  marqtK  pas  un  - 
feminient  général  &  unanimC)  elle  marque  plutôt  un  fenciment  par- 
ticulier, &  que  l'on  n'approQvè  pas, tel  qu'etoh  celui  des  Nouveatoc 
CanoniAa.  j.  L'autrefois  (oJïw)  de  G«-/ô»  peut  s'éoendieau  fe  li- ' 
miter  comme  on  voudra,  &  l'on  peut  aalH-bien  l'entendre  de  cent 
ans  que  de  mille.  4.  (foyÎMjs'explitpie  aflëz  en  difant  que  ces  gem 
avoieni  leurs  Dràtsi  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  d'un'  Droit  par* 
ticuUer,  tel  qu*eA  le  Droàt  OQcoiqôe  Moderne  introduit  dq>uis 
Grégoire  FIL  c'eft-à-diie,  plus  de  yxi,  «ns  avïnt  les  CoikïIcs  de 
PifeSc  ik  Confiance,  f.  Ce  fèatimem  efl  appelle  une  hirifit^  qui 
parTucccffion  deieDuavaitpiérakj,&  qvele  Conciie  de  Confiance 
avoit  condamnéB.  C'cft  donc  kri  moins  tmc  Oenfejjhn ,  qtf'ane  ccn* 
fure  indireâc  du  nouveau  Droit  Canoii.  '  Si  Gerfw  avoit  dit  que  àt 
toiit  tems,  avant  les  Conciksde  E^lèfic  de  Conttmccjtoét le  mon- 
de avoit  cTu  qu'il  n'eâ  pas  pnnia  d'ap^dlef  des  Ja^nxai  du  Pape  t 
ce-feioit  009  coofeffioDde  U  nouveauté  de  fés  principes.    Mais  on. 

trou- 
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txouvoa  toiic  le-c6atrsire  dansâtes  Traitez écrit»furJa matière,  a-' 
vaai,  pendant,  &  même  depuis  le  Concile  de  Conftuice. 
-.11  faut  pointant  ibumir  au  P.Defiroftt  un  autre  aveu  de  CnySw: 
peut-être  qu'il  y  trouvera  mieux  {bo  coippte.     1\  n'a  pas  êchapé  an 
(i)  Traité  nia',  p.  Petitdiditr  (a),  dont  on  parlera  dans  Ig-iuitc.    Mais  comme  il^a 
fcf.ikc.  p.  5.    tjonqué  le  pafÈge,  il  faut  le  donner  tel  qu'il  eft.    Ger/ba  parhpt  dei 
Fnvileges  que  l'adulation  attribue  aux  Papes,  s'explique  ainG.  „EJ- 
„  le  lui  accorde,  dit-Hy  ce  qui  elk  au-deOus  du  Droit,  Sclui  donne 
„  le  pouvoir  d'ôter  à  autrui  fon  Droit.     Elle  dit  qu'il  n'eft  nullfr- 
„  ment  poOible  d'appeller  de  ton  jugement,  ni  dé  l'évbquer  judi- 
„  ciairetnent  en  caufe,  ni  de  Te  fouilraire  de  ion  obéïflànce,  princi- 
„  palement.hors  du.cas-d'héréfîe.    Lui  ièul  peut  drelTer  un  Sjrmbo- 
„  le  de  Foi ,.  lui  feul  peut  .traiter  les  caufes  de  Foi  &  les  autres  aa- 
„  .les.  majeures,  lui  lëul-peutdonnerdes  Décifions,  de&Regles,  da 
„,Loix,  des  Canons.     Autrement,  tout  ce  qui-fe  définit, ledéoer- 
„  ne,  fe  dreHc,  iè  fUtue  ailleurs,  eft  nul  &.  vain  :    au  lieuse  riea 
„  de  ce  qu'il  a  ordonné,  ne  peut  en  aucune  manière  être  calTé  que 
'„  par  lui-méntf ,  Se  qu'il  ne  peut  écre  lié  par  quelque  autre  Conlb- 
'  „  tution  que  ce  foit.    Je  me  trompe  G  avant  la  célébration  du  faccé 
„  Concile  de  Conllance,i:etce  traaitionne  slétoitpas  tellement  em- 
,f  parée  de  plulteurs,  qu'on  peut  .plutôt  appelter  Littéraux  .que  Lit' 
„  trez  {LÀtteralium  magis  quam  Litteratorum)  que  celui  qui  auroîc 
'„  voulu  ilogmatifér  le  contraire,  auroit  été' condamné  comme  héré- 
'  „  tique.    En  voici  une  preuve.   C'eft  qu'après  une  déclaration  aol£ 
„  claire.quele  jour,  par  les  principes  de  la  Théologie;  £c,  ce  qÇî' 
.,,  eft  encore. plus  preuanc,  après  la  décennination  âc.U'pracique  de 
„.ce  même  ucré  Concile,  il  s'en  trouve  encore  qui  ne  craignent 
0  point  d'afiitmer  de  telles  chofes  publiquement  ^    tant  ce  poiron 
„  mortel  de  l'ancienne  Adulation  eft  enraciné  >  tant  il  a  gagné,  com- 
JT»1  Ctr/-  ow.    »>  ™^  **"  cancer,  jufqu'au  fond  des  moelles  (b)  ".    Voilà  un-aveu  de 
T.II.  P't47'     Gerfiftf  mais  un  aveu  bien  confondant  pour  le  V.Defirant  &  fes  fem- 
hlabics.    1.  Oeft  l'Adulation  qu'il  fait  parler  ,.&  dont  il  raille  le4an- 
'S^^-     ^-  ''  ^  parle,  Sx.  même  en  doutant  ifallqr)  que  de  plufieurs^ 
o  non  de  tous.     ] .  Ces  gens-là  ne  (ont  pas  des  gens  favans ,  ce  ne 
font  que  des  Barbouilleurs  de  papier  de  la.  Cour  de  Rome.  4.  Il  par- 
le de  cette.Doârine  nouvellcmentiflétrie  par  le  Concile  de  Conuan- 
ce,  non  comme  de  la  Tradition  en  général,  de  cette  Tradition  ti- 
rée des  principes  de  la  Théologie  ;   mais  comme  d'une  certaine  Tra- 
dition, {ifta  Tradiiio)  qui  pouvoit  à  Ja  vérité  être  fore  ancienne, 
puisqu'elle  pouvoit  ivoir  environ  trois.cens  ans.    .y.  >C'eft  pour  co- 
la, qu'il  l'appelle  un  .cancer  .invétéré ,  -&  un  poifon  morte),  qui. 
depuis  long-rems  confume  les  moëles,  >& -corrompt  la  maflè  au  ~ 
faog.     Sam  radicaium  eft  ut  cancer  ferpens ,   tam  medulliths  imbHn- 
(c)Toi&.  H.  tvfnfitit:  îioQ  frisoa  Adplatiohjs  virus  >ethifx^ 

'C>Kfid.XiL       RUM(C),  ^  : 
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4n(bfDdp,  qa'eft-ce9ieceh;fiMCàlcgacllaon?    /acconiarti  lin- 
.  defllwDMiB  ce  cpe  voudm  léiP.  JSefiram.     Oui  :  plutieurg  Siseks  ^  ' 
v«ic  Pbiiifft  II  BtJ  oa  a>  cnu  «pi'U  n'étoit  pra  permiS'  d'a^petler  da' 
P^m:  au  Conntc  OcauBÉoiqucr  parce qus  Is  Papecft* so-ilcflHE^  8& 
Ger/M  lui^tinitqe:^  M)sué>  à  la  boniis  beofc^    ËXtitc  t»  DoâiFinff  ' 

dtt'tSflf/^  a'ÏEft'pas  hnoiénne,  Se  elteeft  par  confIsqBenc  fédicieufe'. 
hsi  coacluiîowoâ:  Drè»fl»VTaife  dans  io'  àcvat  Membres.  Tout  te 
ittrtdg&iirqp'H'n'y  iiàsa-àa  plue  éi^aivoquegue  ces-  rio»^  ancien 
.  âtrsMMiMWi.     Ccfanv  dbs-in-inG5'FâkD&,  qai  peuvent  s'âceiidre' &  le  ■' 

lùnncTr  ftilon,lu<:aroù  <m>  iM'Cinptbyc.  QJtir  doâlriae  àb  &x  cei» 
_axm^  pav  cseniple,  eftaacieimc  pan  rapport  à' une  dcconr}  imm  él- 
it éSc  nouvelle  par  rwpport  ài  ans  dfe  mille.  Or-  gue  Ik  dbârine  de 
Gerji»  Sti  la  {aphiaiiié  des  CoRditfcir  Ibic  plu»  ansicnne  qae  celte 
du  P.  S^rattt-  acàcsUÙramontaitis,  a'eSS  une  chofij  d%ne  notoriéié 
fi  publique,  qu'il  feroic  ioucile  de  la'  pFOiwer.  .11  ne-  ftuc  que  rcn>- 
.  TOyer  aax-  aatoriccz  des  Péie»  âc  dû  Doâeai»  qui  ont  précédé  le  ~ 
nouveau  Droit  Canon,  allégmes  par  Launoi^-RiBèer,  Vtgw.^  :NoH 
jOKtmutr*  y  MMmbmtrg^  £ty»f,'Al;  par  les  auires Théologiens  de 
-  l'Ë^fe  Gallicane^  qui  eut  otts^oe  fiât  dans  la  dernière  érictence:  Ec 
-U.iie'&rTito>c'dB  rien  dedirequeee  fom-U  des  Autturs  héfériquecj 
puisqu'il- s-'agic  iei,  non  de  ta-queflion  déchoit,  mai»  dfa  Ih' qucition 
de  fuCi'favoir,  û  dans  les  Siècles  qui  ont  précédé'ffri^^nre' /^i'/',  fit 
le 'nouseau  Droit  Canoft,  on  a  ciu  l'inftillibilité  dii  P^  &  Ion  Au- 
tomé  fupéiicuKauK  Conciles  Généraux.  Or  la- négative  eft^preu^ 
.  v6c  désKmftrativcment  dai*  ces  Auteurs-là.  Cependant  pour  coa- 
CCaoïlBr  la  P.  Déjiranty  il  ^t  raimfer  qiielqaes  écbamiltbns*  de  l^an- 
.  cienueté  dcs-ptincipé^  Qerfen.  J'en  trouverai'  dam  cHuqqs  Seclé^ 
même- jufqa-'à^celui'de^ce  Chancelier:  Se  je  lùivm  pour  guide  le-'P. 
NM  jtkxanire  àxat-W  %  A.  àc  fa  lY:  Difibrcition',  ftnles'Slédts-' 
XV.  &  XVI.  . 

Xlil.  ÏjA-  RTaede  eontfoverfe,  qui- s'éleva  auTecond''Sïéâé  tou^ 
.flhantlejfflirde  la  céttbnmion  de  lâPïque,nc  put  éïre  terminée  que- 
pan  t^nrné  du  Concile  Général  de  N4cée ,  Ibs  Eglifrs  d'Afïc 
tivjmx  psp  voulu  déférer  à  Tauttiritc  du  Pàpe.^VffWjflraigré  Tck- 
.  camrauaieattGn  (a),  qu'il  avoit  lancée  contreces  Erfifiw.  '  ^^■l'f^i 

La>  dM^utc  qui  furvint  dans  lé  lïî.  Siècle  pourràvorrii*il*fillbit,  c%.:^'m. 
OU'  non,  rebsprifep  le»  Hérétiques  qui' rcntroient  dans  le  Girowdc  xxw^ 
l'Ëglire,-n'eft'p«  moire-connue,  •jlgrippin^  ScSt.Cyprien,  tvêques 
de  Carthage,  FirmiUen  Evéque  de  Cappadbn  ^  ;Deny,s  Evéque  d'vJ"* 
fcw3nt*fe,  ôe  leur»  Eglifes  ne  crurent  pas  inftiffiWe  Jc  jugement  du 
Ripe  ilflf»iw»-,  quïfixitenoittju'^l.nefilloic  pas  jéliaptirer  les  Hcrcti- 
^_qties»  poiïquhb  parlWîérent  a  leur  conférer  de.  nouveau  le  baptême^ 
jUfqu-iicequerafftireftitdécidéirdàii!  un  Concile- p/(f»;fr,  comme 
parle  ■  St.  .-fllga/f»,  c'eft-à-dire-,  Général.  »t.  i/);ç«y?/;^,qui  ne  fcroyort 
pas  qu'H'  feUât  rebapQtèr  le»  Hérétiques,  ne  taie  point"  de  prbcct 
-  ToM.  n.  .  Ppp  aux 
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aux  Evéques,  2c  aux  Ëglifes  qui  avoieot  enfiwnc  le  contraire  avant 
que  V»£fuxç  eût  été  décidée  dans  un  Concile  oécuméDique}  au  con-- 
traire,  il  en  parle  toujours  avec  uo  grand' refpeâ.  mais  après. le- 
Concile  Général  de  Carihsge,  .qui  décida  Tafiaire  en  faveur  aEtk»-  ■ 
Ht 9  il  n'épargiu  pas  les  Domtifies^  qui  nç  voulurent  pas  s'y  foumet- 
tre,  &  ce,  qui  eft  bien  remarquable,  c'eft  qu'illeur  oppofe  tovjonrs  x 
le  Concile,  fans  leur-  dire  jamais  un  mot  du  Pape  EtUmie, 

Il  eu  fut  de.  même  au  IV.  âiécle  àax»  la  caufe .  dp  .CeciUen  £vé<]Hft 
4]e  Cartbagc,  dont  les  Donat^fies  avoieni;  abandonne  la  CommuoioOf ., 
fgut  prétexte  qu'il  avoit  été  ordonné  par.  des  Evéquca,.  qui  avoîcnc 
lirré  les  Livres  de  la  Bible  aux  Payens.  {Traditeres)  CecUien  ayant; 
été  abfous  dans  un  Concile  de  Rome,  où.préfîda  Je  Pape  MeleèisJe, 
les  Donatiftes  ne  voulureiij:  pas  s'en  tenir  à.rette  autorité.  St.  ulu-- 
guftin  ne  leur  en  fait  point  un  crime,  il  oe  leur  reproche  point  de 
s'être  révoltez  contre  un  Juge  infaillible,  au  contraire,  il  Icutdit 
qpe  s'ils  n'étoiçnt  pas  contens  du  premier  jugement,  ils  dévoient  a* 
voir  recours  i  un  Concile  Oecuménique,  fip/çnsy  .dit-il,  ^lu  les  E-. 
vécues  ç[ui  ont  jugé  à  B^fne  rConi  pus  été\de^otts  Juges  ^Jl  .refi^it  tnan 
kCofuile  plénier  (îe  CEgli/i  Uaiverfiile,  oit  ia  (auft  ptiivoit .être  ^éi 
en.fréffncedesjHêMesJugesy.i^  eé  étanf  cuevaimifS  d'avoir  nul  jugé  t. 
(■)  Epîft  ■  en  aitroit  cajjïiéur  Sent'tiKt  (a)>  Vpila  St.  Jugjifiin  hj^  ayanc  en^-. 
IT-JL..    fié  dans  la  Sédition  de  Gtrfm.. 

jbiw.  Lc>P.  Noël  Jkxafidre  n  a  pas  jugé  a  propos  de  mettre  en-ugnede^ 

c<?mpce  la  lettre  du  Pape  Siricfus  d  Anyjius,  Se  aux  autres  Ëvéques 
^IJlyrie  ,  où  ce  Pape  fe  rccosnoît  inférieur  non -'feulement  i  uon 
Concile  Général,  mais  même  à  un. Conçue.  Nadonal.td  qu'étoit 
celui  de  ffapouï,  &;ce  qui  eA  plus  encore,:  aux  Oéputez  de  co  Sy-' 
node  qui  avoit  commis  )a  caufe  de  l'Héjétique  -SoMo/i.i  jfr^fius,  oc- 
aux  autres,  Evéques  de  MacpdQÎQç,t  Qt.grgftnent  ,.dit  Noël  Alexan- 
dre, ne  prouve  rie»  j  parce  qu'il  prouve  trop,-.  Pour  moi,  qui  n'ai  pal . 
les  mêiqes,  raifbns  que  le  l/^\4lfftaH^ey  ja.mf.  fervjnî  de.cec  argu- 
ment d'autanr  plus  volontiers  que  de  fon  propre  wrou  JafUês.jiimam^ 
&  d'auties  Auteurs  Catholiques  s'çn  font  fcrvis.  i.  Voici  donc  les  pa-  - 
rôles  de  Siriiius  au^  Evéques  fufnommcï  :  Le  premier 'eji  7qm  eeux-là 
doivent  juger -à  qui^h  fatuité  de  juger,  a  été  donnée,'  £««:,  eomnu  mm 
''  Pavâns:  écrit ,  vous  décernez  en-la  place  ^t  tout  le  Synode ,  ^  pour  neus  il 

(Ja)Kétei.^-,  ne  m>us  convienf  pus  de  juger  efvme  par  Pautmfé  d'un  Synode  (b).  Vot*»- 
^«v'^vvi'q  '"  (lonc.le  Synode  National^  Bç.inêiçc  Ces  Qépuïc»  au-ddrua.du  Pa*  ■ 
cfi,  pc  par  fa  propre  déclaration.-,  ' 

La^méme  chotè  paroîc  dans-une  -autre  affaire  arrivée  du-tems  da  ■ 
St.  jiugufiin.  Se  des  Papes  Zozime.,  Boniface  /.  Sc  Celefiln^L  au  com- 
mencement du  cinquTémç  Siècle,  C'eft  Tafi^e  A'jS^arius,  Prétie  d«  - 
Sicca  en  Afriqup-^    Ce  Précfc  ayant  été  dépofé  par  fou  Evêque  en  i 
appella  à  Rome  au  Pa^z-Ztssime  y  qui  reçât  favorablement  cet  Ap- 
pcj>  rétablie  te  Prêtre»  &  envoya  .eiv  A^i^  Fifu0/ii  Ëvéque^ç  -. 
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Pottnzaf  aréc  deux  autres  Légats  pour  revoir  l'afiàhe.  Cependant 
'•292»flM  étant  mon,  Fauftin.xtuti  înutilnnent  la  rcftitution  d'^ijni»- 
fius.  Les  Ëvéques  d'Aé'ique  s'ancmblérent  en  Synode,  ôc  coofir- 
^aéieat  la  dépofîuon' du  Prêtre,  nonoblbuit  le  jugeciem  de  Zozime. 
St.  Au^fiin  qui  étoit  à  ce  Syfiodo  en  écrivit  au  nom  du  Synode  à 
■CeUfiin  I.  en  ces  ternies  :  „  Nous  vous  prions  inftaaimeat  de  ne 
n  donner  phu  désoroMis  trop  facilement  audience  à  ceux  qui  vont 
*),  d'ici  vers  vous , 'de  ne  plus  recevoir  à  votre  Communion  ceux  que 
-,).  nous  avons  excommuniez,  parce  que  votre  Révérence  {FtneràH- 
yy  Utattm)  s'apperccrra  aifémcnt  que  cela  a  été  défini  par  le  Concis 
*n  Iodé  Nicée.  Car  bien  que  ta  précaution  de  ce  Q>ncile  femble 
»  ne  regarder  que  tes  Clercs  inférieurs,  &  les  Laïques,  ondoicà 
S»  plus  forte  raifon  l'obferver  à  l'égard  des  Ëvéqucs,  de  peur  qu'il 
-),  n'arrive  que  Cvx  qui  ont  été  excommuniez  dans  leurs  Provinces 
„  foJencréMblispi'écipitamment,  âc  illûitintement  par  votre  Sain- 
•„  teté.  (^  /ua'SaiikitatSj  wl  fejiinatOf.vel  pr^fteri  ^  vel  ituk' 
„  hitè  viànmtur  Comnumimi  reftitm.  )  Que  votre  Sainteté  rejette  auàî 
„  les  injuftes  refuges  {JÎppeU)àK»  Prêtres,  &  des  autres  Ëccléfiafti- 
»  qnes,  comme  cela  ell  diraied'eUe,  parce  qu'il  n>  a  aucune  dé-  ' 
',,  ci£on  des  Pérès  qui  ait  oié  ce  dr&ic  à  l'Ëgbfe  d'Afrique,  Se  que 
„  les  Décrets  de  Nicée  ont  trâs-exprd&ment- commis  tant  le  Cier> 
n  gé  inférieur  que  tes  Ëvéquts  à  leurs  Métropolitains  .  •  •  •  •' 
Car-  nous  ne  voyons  ptint  4»  Confiitution  d'aucttit  Synode,  par  laquel- 
le il  fiit  ordemé- qu'il  vienm  ptrfonne  de  la  part  de  votre  Sainteté 
•comme  Le^t -à  La*ere(n}.  Voila  le  Pape  déclaré  inférieur  aux  (•)»'«^fiA 
ConcilÉs  par  St.  ^»«g«^«n,  &  par  tout  un  Synode.  ,    jioJX',^'' 

Le  Concile  Oecuménique d'Ëpfaciè  allcmbié  en4ji.concre  iV^  '  ' 

tortHsdA  encore  une  bonne  preuve  que  les  Papes  ne  prétendoient 
pas  alors  être  flipériean  aux  Candies  Oénéi^ux ,  ni  qu'on  dût  tel- 
lement acquiefccTÂ leurs  jugemens,qn'il  ne  f%t  pas  bcfoin  d'une  autre 
décifion.  r.  Ce  Synode  fut  aflèiïÂlé  par  tbéodofe  le  Jeune,  &  mê- 
me, fi  l'on  en  croit  le  P.  Pdgi^  fans  l'avis  du  Pape  Celtftin  L  ce  qui 
^aic  deja  brèche  à  la  prétention  des  f^tpes  que  c'cil  à  eux  feuls  qu'af- 
partienE  le  droit  d'alTerabler  des  Conciles  Généraux,  i.  Cyrille  d'Àf 
Uxandrie  ayant  donné  avis  des  erreurs  de  Nejforius  au  Pape  Celeftin  1,' 
ce  dernier  afTembla  un  Concile  à  Rome,  où  Neftorius  fut  condamné 
à  être  dépofé,  s'il  ne  fe  retraâôit  au  bout  de  dix  jours  après  la  dé- 
nonciation, &  l'exécution  de  la  Sentence  fut  commife  à  Cyrille  d'A» 
4exa»dri$.  Cependatit  l'Empereur  indiqua  un  Concile  Général,  & 
cvdonna  même  que  les  chofes  dnneureroienc  au  même  état ,  Sa  qu'on 
n'itinbveroit-rien,  julqu'à  ce  qu'il  fût  alTemblé.  Que  ce  Concile  ait 
-été  ordonné  pM-  l'E^apereur  i.  l'inftigation  de  Nefiorim,  ou  non^ 
c'eft  ce  qui  ne  fait  rien  à  la  queflion ,  maisil  s'enfuie  de  U  qu'on  ne 
s'en  r3at  pas  à  la  dédfîon  de  Rome,  &  que  la  Scntaicc  de  Celeftin 
iïit  fufpoiduc  jufqu'wi  jugemeot  du  Ccmcik  Oecumenîqae.  C^ 
Ppp  i  c'eft 
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(a)«».  fxfr.    c^t^  vnoenieai:  ^  le  P.  i\iff-i^A'f^va^  qije  i^.^lefitam  ^  ' 
F  i7^>  Siogp  Apacftaicque  eç  &C  décIvJEe  qu'après  l'iadiâioa  4(1  lïflrjlr 

Caaole  i  Aiezaïune ,  ipswr  la  aeiciâv,  ooauae  le . JJbâxur  ifVyw 

^^^''^''''l'-J" V&^touyé  (J>}.    Il  f  Afittcofc  HBo«ii»e-charcfaifiBupe.^iie  le  P»- 

iil'part.  II.     ^  n'-avoit  pioîd:  ^aNmiôté  ^ur  -ce  Concile ,  c'«â  .^pe^oaâainneac  il 

p.3iit.3to.     aV  f  Bâfida  n  car  loi,  jû  far  6b  jLq^iu,  «k  fiU'&.  ^QnU^  fui  |^  pré- 

£di ■d'itbavd,  eiiâiiœr£a^tter(k  jofwffld»ï''&^yaadiwJ.>^^w  du 

■Paye 4irnff tenta  Eiphafe^ib-j'y  ptéfidaqMjwMw    Il-cft  wiy'op 

muMc  à  Qa  &gDK«ie.^p  Q^i^À  '*''<**'  -^  P^  -^  •^•'P'  ■  '■'ù  «ccir 

(c)  H»,  r*^.     Sigêatxae  ett  fofoeâci    Itdr..  jQ/J/K/i.CKplMiiQrA  Je  £ûi  (cjl .    «  La 

P.310.C0L     „.qaeftioD<iieia.tFvé&l<ace^Mifi«f2iw4e  «ÊceU&é.   a«ft4o>ibnc 

''^'  ^  iQue  S.  C^Uk.aTa€&àc  â  ee^^^miaile  :  'KMica3-4aGWiuk  £  ^^  éié 

n  -^eifc^^llaBUtcMVMiiBipaur-Êûie-eKàeHHeu:  Je  jqmaipw:  H|a'il 
j,  -avoit'  rencb  «ostre:  /i/i^wWa  nuis  «ta  ^ac  vok  BoUe  paix^u'il 
j,  ifiata CMoai*  fosiT i^SAer,.ati çaur  fié&àer -aaiafiiaBm  au  Con- 

f>«âe<d^E^Aafe4.  aacimtJiiwilïrcipiTOye'des.L.égfiis-^  <pn 

j,  il-danne  bJeniooi'ac.de.oed'ieatfiivei^idçicaRçcct^Meç,  Se.^i/- 

j,<a(n&.aii<CaBatk,  mtqn^  W  fwawgc  poDF.-fict  efiêt  lepoiircw' 
^tfd'ti-liiimimi^àiiméJ  .  Etea  effitf 'oAtu-UdrelaWta  da-CÔncde.à 
. j,  J'Ëmpercui^ilc  ceaM  <^i  fwéaâie  le  CoBcile^ieft  4iiluigué  de  celui 

-'  -   _  ■         n  '^  (Coadtte,  -&  j^  darâis  il  A-cuwoyjéc^w«(les.£ftâ^aes.«#na«- 

^,  ieConcde*  >Clif)aKJIantfic.(C)f«Ar  (nvnd ^am. k«  foulcMpaaiu  de 
„  .la  ■premiKre,  dcibreconsleiï  fc  ile4a«âi6éEae-AâiiaBy  h  qttriûé 
^  -detfandiff  li»  piëce  jE-ijele^B.  lâiteratfSi  £a>affv  Ipi^etUHXltaMâî 
„.Ja  môioe  iqinliiié.  Qa<di]ue»tBQ«  ^néeâideiQt  ^'efle  a  «té  i^tw^ 
„  à  A  SignnuKpviqiielqiwCrii^WjMuqtf'fiUe&dDit'enteodKchi 
^.jtens-^iii  asaufvéaédc  Je  Ctùdâe.  }e<:raiRiiipUtât  que$c.  £>■ 
^.«intfe.i^snc«u.«xneqttalké«raMle:CaB(aleq  21acoa%v^diaEle 
),  iSoBcile  ni^e,  «noi  qu'il  ne 'l'-cûc  |Auii  iffiUB-H^VeD&ik^tk 
y,  iâ  qu'il  ait  préficu  au  Bomda  P*pBi  -dc<oic]&Altfé'dc^i]léfaieé. 
n  (Cor  s'a  eût  pné£dé  es  cetK  ^uailité ,  il  <ft  oerEii»..^'à  foa  ^Bm 
},  Jw  autnst  Lt^Kida  Pafteeuflâoc-dû  -préCder  etiiTa  ftiace,  ficaccw 
)>  Je  p*emier  ran§.  Or  il  eft  cobAibc  que.  oe  ne  iaient:  poiat  ou, 
f,  ou»  yjtveiwl  de  Jirufakm ,  qat  préâdx  à  la  qua&FÎémej  &  à  4â 
t,  çin9uiéiBr.Aââaii,  dansks^ueUesSt.  CjrrÀtp.parciîc-co^iibB  Sh|>- 
:^  flUanr.  <je  n'étoit  donc  point  en  i^uaiité 'de  Légat  Alut^te^^ap 
0  âc.  Cjir^  ^tidott,  |Uits  •qu'art  f«D  i^éwK  ^uwiai  £&  -jpBcSéié 
»  aoK  liOgrts.du  -Pape  :  c'eft  fnroe  qu'il ^éwc  le  pioaùit  •àesPt' 
^  itriap::faes  <fû  Se  tcouvoicnc  «a  ]»err«iBQaB  Cmc^e  ".  <Qiot  «jhNI 

0«r-  • 
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yoiTR  SàaceW  kt  p.ovA  ue  -C*.  »s  CojtirANCE.  ^^^ 
OroMÛiafw  ^  Mfitfnhm^  £s?  ItAmar  TribimalJeJ'£gii/e  ^upuJJa 
mm^uUf'nS  éejSMig«»y  mime  tffrit  ie  Jt^ematj^iS  ia  Senteaft  du 

im^aHu.iiimiomm-fasJiépi^tifi  par  le  fi^apt^  iâ  ,fi>iifi  ^e  tteile . monté- 
i^,^$M.n*y  animait  JiiU4à-iaiwi/i9o(Ai.    £Uelui  jioaztaat  reiou-  i»)*^-fi^, 

^■Qnlily  Mtqi|)toilc1arigMtn^^uitcalui-»Gi  ^uc  ^Imis  Je  pé- 
eéàeoL,  i^û  .éapoiAm: À^it  ftàta.  Ce  ^ui'regâxde  k-quernoon 
^^«^«ej&ic«aoore:fntiiJiE>dlf;^iqiiil'A(Ièidbl^^  ■&  jguoi  .que  Zjc»  /. 
eûeconfiané:iesIâBaBC8s<ilu{tMti>icirs  .îl  aeiaiâiipatdccontcàtir  au 
éëuèid,  &  vioavvjiafoiJLôgiK»  yow y  «ffiâer^ 2ic  nos  Jiour^  prc- 
filin.  Ce  wt  X>iB^oat  d'.Âiamdm  i^i  y  pKciûk.  C-eft  ce  ^ui  {a- 
afit-priadUnnEdeXrMàoe^nwdc.  a,  Maù^islririi/j^oaimeitiie 
,,  mt.fttiaiâgligvâennùdeiàtaexdlestflnictj-âc^elc  uèH^lûé- 
„  itîen  fiaafDi]air.a iponhi  âloQ  it'fiiu-e,  Se  là  Kcl^ioa,  qu'on -al^ 
„  iferi^t  lia  <JbacttB  ijjpitb^klv  .afin  'que  loutc  eiieur  j>uiQè  -eue 
„  «bdlic  piriitn  ju|pacBBa  plas  ^m,  {^kmori  fudUiOf  c*c£t-À-ài\t^ 
ji^Jmi'OmaikfilksmBmlimoe)  jW«av«jié.nafi  FictcSs  .. ,  .  .  .  .pour 
y,  laffilbraD  «ottr^rfacc,  {lititeKfiiit^  à  Ai  «juice  iArfIèinbl6e  de  talic 
M' ftimwiiti'i  '&  exâcatnriElluii«oMHHUi  vm  -avec  «sus  les  Ac4res  ^ 
,^  i^ooKiSemnfiurv  g['^j«..£bWM«>»f^Ji«a*0.)  c*-cllJ'Ëaifcreur^>G£- 
„  -à-JJKj  iM^'^Tâiisviitr-piQmiépeaBnc  cpndanuié  îa  voiineulè 
n  esK^T:,  «niiaicesiifli'deladnfttfikUKHiide  oplui^Afrré'iàtpim- 

^>ri*eft  ipâKvlâileSa^aged'ashMWBe  ^ifè  cro^  iuBulliblc,  A:  ''^■/"t^- 
yd  ivérande^iriâ  ntaft  ftar^mis  d^^potlqr  de  feM^^Miem.  Non- 
wflâgBi  ii  a^ayott  !pat  te  Aok  liTaBâaWof  «a  -CoBoUe  -mAmc m    j 
tDÉie,  IBw&d  tt  pu muisatecattr  «le  Tiii^v^'qye  c«  Prince  v  xn 
vQctnUât; loti^  iiicnr«aidirib  aiQtMire.-fiu'danHqr  Coacile-4'ËpâtJê,  ,^      .    .   '  - 


t  à  «o  sactc  Cotale  jtflàmfal^  <l»os  le  nii^iDC.  Siedc^  par 
VSoBfetem  MnnâSy  mncnj!^,  iiMMDe^  Pape  T^ût  bien  nou- 
te,  mais  à  Ctaricodonac  ^  «e  TaH<lu«  f«s  xx>i)tefter  ^uc  les  iL^ 
Igals^iiMiNny  ^KntfnâfléL  J'-y  Erouve  gouttant  quelques  dtffi- 
vétKfc.  I  •  l.'ËBTfeMBr  •&  J'Ilifioiauwe  P^Ubérit  s'y  irpupéreat, 
•fcvliéttfitainneU  ^libcR  fufiéacauviwu^  «aûdétatean,  £««- 
.mcCênfiaum  kiot  as'OGBldfede.fjrtaâe.  i:  (^  P.  Prisiiui-inàDae 
KiOBviom:-^  «oQte  HibâsiMiire  nppMfDk  àT£iiwcicur~,  4i/  fuému- 


tmm  wStimum'reftimkm  ^ttts  jttijiiérjui/  (à) .    £b  cfïct  Ion  ^uc  ie  {i)iA.fMfr. 
i^ytwâe  eac  fFOnonbè  caDOebi  tfÎK  itui^âqucs  ^'oo jcgardoit  comve  P-  3^°* 
9e6  Auwundu faiy iriwy id^E|ihefe ,  -ce  ne  ttu  ^'à  condition'  gie 
TËinfemir  Ir^MgfiMir/  ît  fnfos^'jAtow^téone fi  fiMmrit  àmmjjîmo^  &f  , 

'mi  qee  J'MIbé  A:  Oheifi  pétcod  que  la.gwobc»  «ù  -étoioni^Ja  Lé-  ^^^*^ 
■  «ta  èm  fHifc^^tûH  iêfiiit«.i»flmimÊiati'k  àm  las-CtmUaf  {p}.  Mm,  ^^T* 
Pppj   .  fi 
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fî  cela  c& ,  je  croîrois  qae  les  Patriarches  d'Orioit  voulucent  fitôc  ki 
honneurs  de  leur  Pdïs,  d'autant  plus  que  l'Empeieur  dans  fa  Letat 
de  convocation  ne  donne-au  Pape -que  le  titre  4e.  très-Jàint  jA-eètv^ 
i(*)cbtiftii.  que  de  latrhs-beureufe  -Rome  iz),     3.  Oa  oe  comprend  pas  bien  coa»- 
/  f'^i  ment  les  chofcs  auroient  changé  -de  face  en«fi  peu  de  tems.    Aa  Coi^ 

cile  de  Nicée  en  32f .  c'cft  Euftutbs  Evêque  à*jffiiUebe^  Hafim  B- 
vêque  de  Orrioaé  qui  pré&deQt ,  fic  nullement  les  Légats  du  ^pc  qm 
y  étoienc  préCens.  En  4  j  i .  GyrilU  d'Alexandrie  prÛSda  au  OoDole 
■d'Ephefc,  commis  par  l'Empereur  h  cet  office,  quoi  que  CeUfiiv  y 
eût  fcs  Légau.  Ils  étaient  aulS  en  448.  au  {ccoad  Concile  d'E^ie- 
fê,  mais  ce  fat-Diofiitre  Evêque  d'Alexandrie  qui  y  préfida.  Ercc- 
pnidant  au  bout  de  trois,  ou  quatre  tuis,  voila  les  L^^  du  Pape 

Îui  préGdent  au  Concile  de  Chalcedoine.  Cela  fç  peut  pourtaoc 
,es  affaires  du  Neftorianifme ,  8c  -de  r EutycbioHifine  avoienc  tcJlemettt 
brouille  l'Orient,  que  les  Patriarches,  étant  tous  ,  pour  amfi.  dixc. 
Parties ,  on  put  être  obligé  d'avoir  recours  aux  L^its  de  l'Ëréquc 
de  Rome  pour  la  Prélîdence,  £c  l'on  làic  que  ces-Evéqoes  ont  rare- 
ment manqué  de  juftifier  le  Proverbe,  later  duos.Utigantei  tertius 
•gaiidet.  Quoi  qu'il  en  Coït,  nous  n'avons  pas  belbin  de  cette  dilcuf- 
-fion,  pour  prouver  que  ie  Concile  de  Qutccdoiae  Te  crac  SapéricQi 
au^pe,  -&  même  enoréfencedc  lès  Légats,  qui-,  à  ce  qu'on. pré- 
rtend,  y  préfiderent.  Le  Pape  Léon  avoit  écrit  i.'Piaviem  £%titarcbe 
'  de  Conftantinople  une  Lettre  qui  étoit  une  efpéce  de  Symbole  de 
-Foi  fnr  les  matières  agitées.  Cette  Lettre  fut  examinée  dam  toutes 
les  formes  au  Concile,  &  confrontée  avec  les  Symboles  de  Niccc, 
'&  de  Conftantinople,  Se  les  Lettroi  '  Sniodiqucs  de  Cyrille^  Se  e^ 
'  rfbîte  applaudie  par  toute' l'Aflëmbiée.  Cet  examen  i^oe  Lettre  d'un 
iFapc  par  un  Concile  n'ctl-il  pas  une  bonne  preuve  de  la  &iperionté 
fde  ce  demiet?  St.  Léo»  lui-même  le  reconnolc  6c  ii  s'en  félicite.  Jt 
me  glorifie  au  Seigneur,  dit-il,  dans  fâ  Lettre  écrite  à  ïï'beodûret  aproc 
,  -le  ^node,  .</<r  -ce  ^u'il  ita  pas  permis  que  nous  reçuffiûns  aucune  at- 

fteinte  de  U  -part  ■de  nos  Frères ,  m  que  ce  qu'il  avoit  défiai  d'atvd 
par  notre  mnifiere  fût  defiitué  du  confeMememt  de  toute  la  fratend' 
téy  afin  -qa^ il  parût  que  le  qui  avoit  été  étaili  par  le  premier  de  tous 
les  Sièges  partait  véritablement  de  lui  {du  Seigneur)  ayant  xété  fflçSr- 
mi  par  le  jugement  de  teia  le  monde.     Voila  un  Pape  qui  à  la  véri- 
té prétend  que  le  Siège  de  Rome  eft  le  premier  de  tons  les  Si^a. 
mais  qui  en  même  tems  le  reconnoît  infinieur  au  Concile  GéneraL 
M.  Dupin  a  fort  bien  remarqué  que  Xur  la  fin  de  ce  même  Siècle^ 
dans  la  condamnation  ^Acacim  Patriarche  de  Gonftantinople  les 
:  Papes  FeUx  lïL  Se  Gelafe  L  ne  voulurent  point  qu'on  s'en  rapportât 
9>)jfitff^.    ^  leur  propre  jugement, /mais  à  fautorite  du  Concile  Général  de 
mU  vif^  Chalcedoine  dont  ils  ne  fc  difoient  que  les  execHteuis  (b) . 
'3«'Jg,       11  en  fiit  de  même  dans  le  fixiéme  Siècle.    Le  P.  Ndil  Alexandre 
^     '^^'  ,S*R  pas  jugé  à  propos  de  fe  prévaloir  de  ce  qui  fe  paflafoui  le  Pape 
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P*giJt  àios  Vzfhirc  des  trots  Chapitres,  mais  M.  Dufm  n'a  pas  crû  '' 
devoir  .négliger  ce  point  d'Hiftoirc.    il  eft  vrai  que  Figile  auquel  le-' 
P*  Pagi  ne  donne  pas  le  titre  de  Saint ,  étoii  un  homme  d'un  étran-  ' 
gecaraéiere,  fur  tout  fi  fourbe  ÔC  fi  inconrtant  qu'il  n'y  a  guère  de  " 
rond  à  ^irc  fur  fan  autorité.    Mais  il  y  a  pourtant  ici  des  remarques  ' 
eJIentieUes  i  faire  par  rapport  au  Tait  dont  il  s'agit.     La  première  cil  ' 
fur  la  Lettre  qu'écrivirent  les  Eccléfiaftiques  d'Italie  aux  Envoyés  de  ■ 
France  à  Conllantinoplc,  où  ils  déclarent  que  le  Pape  F'igile  ne  lâu-  ■ 
roit  ferefoudrc  à  condamner  les  3.  Chapitres,  condamnés  dans  le  Sy>  * 
nodc  de  l'Empereur  JuJiinienfaM  la.  convocation  d'anConci/e  Gêné-  ■ 
.    roi:  Cœpit  Papa  Vigilius  ad  hoe  tompelliy  ut  abfolute  ipfa  Capitula  Ji- 
ne  Synûdi  Cbalcedoiun/ts  mentione  damnaret ,  fid  Papa  non  acquigfcem  ' 
bùç  factr-t^  ^  iiidenSy  fe  mmium  ingravari  dixit  tu/K  Sereniffimo  Prin-  - 
cipif  veniant  hic  fratres  mfiri  ex  omnibus  Previnciis  ^uini  aut  feniy 
(^  quitquid  fub  tranquilitate  traSatu  babilo  omnibus  vifumfiierit  cum  ' 
pace  difponemus^    ^uia  fint  confcilfn  ommum.*i[ia  qux.  £9'  Synodum  ' 
Ci>»Uedo)un/em  in  duèium.  ventre  fecerunt  ,  .  £5?  f^Hdalum  fratribus  ' 
meis  générant  ,  fohs'  facers  nuUatenus  acquiefeam.     Et  pofiea  fi  quis 
Gracorum  Epifcoporum  ujgue_  ad  Univerfale  Concilii  Traéatum  de  ifiis 
cofitoUs  aliquidfeciffeti  aut  facientibus  acqmevijfet  à  cemmunione  Sedir' 
jSpofioUcte.aUenus exifteret  (a)..    Voila  un  Pape  d'aiHcuïï  forr  hautain  ("l ■^*ih"»  ' 
qui  ne  veut  rien  entreprendre  fans  un  Concile  Général."  Ô  « '" 

I^fcconde  remarque,  c'cftquequand  ce  Concile  fûfaflëinblé  à 
Conftaniinople  le  Pape  n'y  prcfida  pûint,8c  même  ne  s'y  trouva  pas  j  - 
ftfttt,  Eutycbiia  .Patmrcbe.  de  .Coàfitaitinople  qui  y  tînt  le  premier 
rang  (b).-  (b),i>*j».  WU.[ 

La  troifîémc,  c'eft  que  quoique  le  Pape  ne  fût  pas  content  des  dé^  t'i'"'*  ^"^  ^ 
«ifioDsde.ce  Concile,  il  fut  obligé  de  s'y  conformer.'  H  eft  vrai-    '  'P*'%' 
epc  d'abord  cet  acquiefcement  fut  forcé,  maïs  \\  le  rf itéra  étant  feo 
liberté,  comme  Mr.  .Sii/«2f  l'a  prouvé  par  un  A£te  Manufcrit  tiré  de' 
U. Bibliothèque  de  Cûîberty  &  .allégué  par  Mr.  Dupin  (c)  .    Ce  &it^^^'^C^' 
for  la  fin  du  même  Siècle-,'  .que  Grégoire  I.  s'éxpïïqua  fi  fortctnent 
en  &veur  des  Conciles  Généraux  dans  fa^  Lettre  à  Jean  le  Jeûneur- 
Patriarche  de  Con(lantinople.^.  Ce  paflà'ge  eft  fi  connu  que  je  ri'au-' 
rois  pas  le  courage  de  le  repeter  s'il  ne  me  fembloit  que  le  P.  Defirant  ' 
l'a  oublié,     y^  Comme  de  cœur  mi  croh  à  -jufticc  {^dlt  Grégoire  )  5c 
^.  que  de  bouche  on  fait  confefiîon-  à  Parut  j  Je'rcconnoîs  que  je  re- 
^.çoisfic  venere  les. quatre. ConcUtt  (Généraux),  comme  les  qua-  - 
),. tre^Livres  du  St, Évangile .j,  ûvoif  le  Cdncilc  de  Nicée&c.'*  ' 
que  je  les  embrafTe  irune  entière  dévotion,  .8c'qç(pjclcùr  donne  ■ 
uij' allcotiment  inviolable^  parce^^ue  c'cft  fureux,'  comme  fur  lA  • 
piwre  angulaire  {,velut  quadrato  lapide)  que  s'élève  Pédifice'd^  la  ' 
Sainte  Foi ,   Sc  qu'ils  font  la  r^le  de  la  vie  &  des  aâions  d'un  * 
^uCCHB::- qoiconqae  ne-s?cihiCie«  ^  à.£e'foDdemcQt.rolide»..ell '^ 

.  Bntf>* 
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hors  de  rédi£ce,  quoi  qu'il  en  paroiflè  un  des  fbndbnetu  (i).  A^t 
dit  enlbice  que  l'àutorice  des  quaire  Conciles,  'fie  tnétne  du  cinquiè- 
me s'étend  aux.  perfonnes  autO-bien  qu'aux  chofe»,  il  ajoute  ;  ^  que 
ji  ces  chofes  ^anc  été  refoluës  d'un  coafentemeni  univerfel ,  quî- 
n.  conque  pretume  de  délier  ceux  que  cesCbnciltaom  liés,  ou-de 
n.  liée  ceux  qu'iK  ont  dcUés,  &  'détruit  Iut-niâtné&  non  pavoux-  (\fa 
„  Conciles  ") .  Rien  de  {>Ius  fbnnci  pour  la  ruperioricé  des  Coàci- 
les  Généraux. 

Nous  voici  arrivés  au  VII.  Sécle-  julqu'oà  nous-  avons  entendii, 
non  des  Doâreurs  particuliers ,  mais  dsa  Phpe»  fc  reeonnoître  infé- 
rieurs aux  Conciles.  Fourfuivons.  Le  feptiéme  Siècle  ne  {èra  ptM , 
plui  favorable  à  la  prétention  du  P.  Dejtrant.  C&  fût  fur  la  Sa  de 
ce  Sicclc-là  que  fe  tint  à,  Conihntinoplc  le  iîxiéme  Concile  Onm- 
menitpie  contre  les  Monotbellces.  Le  Psrpc'  MitHin  I.  les  avoit  déjà 
condaDinés.dans  Ton  Ct^cile  de  Lapnn  en:  ^49.  Vi&  furent  coiidiQii-> 
nés  depuis,gar  la  Pape  A^tbm  en  Sj^.  Cependant  ynici  dte  dcci- 
fions  de  CCS  deux  Papes  &:  de  ces  doux  Conciles  particuliers  fourni^ 
.  fes  en  fiio.  à  L'examen  d'un  Concile  Oecuménique,  comme  cela  fe 
.  Ht  dan&  toutes  les  fiirnies  jiàns  les  Avions  IV.  &  X.  de  ce  Concile, 
âc  comme  fe  voit  par  h  Lettre  db  l'Empereur  Conft^antin  Pbgoaàt  aà 
^n)tA.fi^.  Pape  Léon  II.  aHegMÉ*  par  l'e  P.  Noël  Alexandre- (a) .  Cefiitdansl»' 
p.  381.  méofiçSiécle  qjicTc  Pape  Lee»  III.  déclara  bien  nettement-,  que  am- 

Jèuiematt  il  nelt  préférait  pas  aux  Comiks  Généraux ,  mais  que  mêmf SU 
pt  prejhnoit  pas  de  s'y  égakr,l^\  ?'  C'efr  dans  fa  R-^onfc  aua  PrélMsdr 
.France  qui  lui  avoieot  demandé  fî  tes  Conciles  Génâ^ux  de  Nie^, 
-  '  de  ConHantinople  fie  les  fuivans,  n'auroient  pas 'bien  fait  d'ajouterao' 
«  Symbole  le  mot  filhqite ,  c!tft-à-dirc  ^&-du  fin. 

Je  ne.  remarque  pas  que  le  P.  Nôii  Akxtmdre'tàt  tiré  pour'freaufr 
aucun- avabtags  du  nutiiéme  Siècle,  llfanblt  enefibt  quece-Siédv 
commence, à  aegçncrcr,  fie  je  veux  bien  le  rcmsn^jucr  en  ftvwir  dis- 
'  Vl-IXe/froat.  Si  l'on  en  croit  le  Jcfuire  S^mrittSi  ce  fat  Bbnifaev  éta-- 
,  Uli.  Ewéquc  d'Allemagne,  par  Grégoire  11:1,  pui»  premier  Arehevéqufr 
(^.Mayenctq\û.avançaices  propofitïons  dbnHfr contraire-  oft,  fcloof 
le  P.  ^«^na!i»*,.uoc.feaitio8,  favoir  :  ^ue  le  Papt-juge  tout  le  mmtdt, 
■^  quHl  ne  peut-  être  jugé  de  perfinw.  ^^ue  ttut  le  monde-  a  tnf  d» 
Ti/peEi  pota-  le  Chef  du  Siège.  Apojitdi^^  qu'a»  aime  mieuti  rteevpir 
dg  fm-.  predueffeuf  les  Canon;  de  la  Oilcipline',  ^'  les  Degmn  dû 
la  Âeliffûjt  Chrétienne^  qfte  de  rEcriture  Sainte ^  de-  lafi-adiNm.dts 
Feres^  qu'a»,  ne  doit-  s'infortrier  que  de  ce-  quHUvent  £?  dé  ct-qafUn» 
Gi)T>êrtb.     W*'  P*i  pettr  s'y  cor^f^mtr  (b).  ' 

lUsfMt.T.i.      Les  mêmoa  muincs  Ipoi, attribuées  à  ce  BomJ^ceékmW^toxt 
p.  j49,/î*(.  Onca, 

,  mmwtr*  *iHUmm  jMtt.    NB.  rjMwjwi*  c'eft*il-(Uret  Tout  Pipe  Se  tout  Punudie. 

Km.  Altx.  M^./M^r.  pag.  381.  382. 
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Guion,  &  dans  h  Olofe  (a).    Si  cela  cfk  vcntablc,JBomface  pouvoic  (t)Z)tMi.i. 
avoir  été  trompé  par  les  prétendus  Conciles  de  Sinuefe,  Se  de  Ro-  p>  d^-  xl. 
me  fous  Sylvejire,  qui  font  réconaus  pour  faux  par  tout  ce  qu'if  y  a 
de  Savans  dans  rfiglife  Romaine ,  comme  le  P.  Noël  Âkxandrt  en 
convient}  eaque,  dit-il ,  efi  omnium  eruditorum  Seraentia  (b).     Ce-  ^^^'^"^7 
pendant  il  ne  bue  p»  touC-à-foit  abandonner  le  Siècle  huitième,  ^'^ 
puisque  le  Pape  Zacbariè  confulté  par  Somfactj  pour  {avoirs  Si  une 
perfonne  de  fin  pais  avait  obtenu  du  Prédéctffeur  de  Zacharie  la  permf- 
fion  d'épDufer  la  Veuve  de  fou  Qncle,  qui  avoit  au/Jt  été  femme  de  fou 
Coujin  Germaifiy  £^  avût  refû  le  voile.     Le  Pape  répond^  que  fou  Pré- 
ieteffeur  n*a  eu  garde  d'accorder  cette  difpenfe ^  parce  que  le  S.  StigeiCeit 
accorde  pas  de  cmtraires  aux  Règlement  des  Canons  6?  des  Saints  Pé-  _  ■ 

res  (c) .     Mais  il  y  a  bien  plus.     C'cft  <ju'irparoît  clairement  par  la  ^^}  ^^!^,^'' 
convocation  du  icçond  Concile  de  Nicée,    qu'on  ne  croyoït  pas  p_o',_  'ç^j\ 
alors  que  les  Papes  fuQent  au-delTus  des  Conciles  Généraux,     t.  Ce 
ne  fut  pas  le  Pape  Adrien  I.  oui  l'alTembla,  ce  fut  l'Imperafrice  Irè- 
ne, Se  elle  ordonna,  où  pria  le  Pape  de  s'y  trouver,  à  ta  vérité  com- 
me /s  ^fm/w  Prêtre,  y  le  Préfident  de  la  Chaire  de  St.  Pierre  y  mais 
c'ell  ce  que  Gerfm  n'a  jamais  contefïé.  z.  Il  e&  très-incertain  que  les 
Légats.du  Pape  y  ayent  préUdé,  quoiqu'en  difent  Anafiafe  le  Biblio- 
thécaire créature  du  Pape,  &  des  Aétes  fort  (Urpeâs  de  falfiâcauoo. 
J'aime  mieux  en  croire  le  Làhelle  Synodique,  &  Pbotius  qui  témoi- 
gnent que  ce  fut  Tarafe,  &  après  lui  les  Légats  du  Pape  qui  prélî- 
oerentace  Concile  (d).    3.  Enfin  quoiqu'on  fe  fut  déclaré  à  Rome  ^)Bi£/wf. 
pour  le  culte  des  Images,  il  fallut  un  Concile  Oecuménique  pour  ii*"l^*^'  ^' 
terminer  l'aflàirc.     11  eft  vrai  qu'il  ne  fut  pas  reconnu  pour  tel  en  n'ij!  p«^r. 
France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  &  en  d'autres  lieux,  mais  vt.uM.i^ 
ceux  qui  l'aÛèmblerent,  &  Adrien  lui-même  le  regardèrent  fur  ce  2'»*'^^* 
pied-là}  ce  qui  fuffit  dans  la  queilion  dont  il  s'agit.    Cette  vérité  efl  m,"^.  tu. 
encore  mife  dans  une  plus  grande  évidence  par  le  Concile  que  C&orj^-  ^.^S^-iéô. 
Magne  afiembla  à  Francfort  en  7P4,  où  le  Jugement  du  Concile  de 
Nicée,&  celui  de  Rome  fut  annullé  en  prcfence  des  Légats  du  Pape. 
Le  neuvième  Siècle  nous  fournira  plus  d'un  exemple ,  pour  prou- 
vef  que  les  Jugemcns  des  Papes  n'étoicnt  point  irrévocables  dans  ce 
Siécle-li.  Louis  le  Débonnaire, 9.  la  follicitation  de  Michel  le  Begue,cD.' 
voya  des  Ambal^deuis  au  Pape  Eugène  IL  pour  l'engager  à  fuppri- 
mer  le  culte  des  Images,  ou,  au  moins  à  y  apporter  quelque  modé- 
ration.    Mais  ce  Pape  n'y  ayant  pas  voulu  confentir,  Louis  aflcmbla 
un  Concile  National  à  Paris,  pour  relier  cette  affaire  fuivant  le  dé- 
ET  de  l'Empereur  d'Orient.    Il  eft  vrai  qu'il  en  demanda  la  permif- 
fion  au  Pape,  mais  c'étoit  plus  pour  le  ménager  que  par  aucun  be. 
jôÎD,  qu'il  eût  de  fon  autorité.    Quoiqu'il  en  (bit,  la  Lettre  du  Pa- 
pe 

(1)  Smm  &tt^milHt»m  iiffrtftrm,  fidfàem  ilbid  OfimiU  w  fM«Mnr «■«• 
/iwMfl».  Ub.fm{,p.  383.Cap.|.  .      .  ' 
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)  pe  ^^m  fiit  coodunnée  dans  ce  Concile  m  ce  qui  regarde  V*âtm^ 

tion  des  Images  i]ui  j  fut  rejcttée,  quoiqu'avcc  de  gnuids  méniige- 
mens  pour  le  PHpe,afin  qu'il  ne  uaverlit  pu  la  pais  de  l'Ëglilè  Uni- 
veifclle  que  Louis  avoic  a  ccc^.  Mais,  lorsque  Ger/m  fe  déckroil 
'  contra  rio&illibilité  du  Pape,  &  qu'il  fouteneit  la  fupérionté  des 
Conciles,  il  ne  pretcodoit  pas  non  plus  fe  reroltci  contre  l'iutoriié 
l^itime.  Se  raiTonnable  du  Pape  fie  du  Siège  de  Rome.  Les  démê- 
lez qu'eut  dans  ce  même  Siècle  Himmar  Archevêque  de  {theims  »• 
'  vec  le  Pape  Jean  FIII^  au  fujet  du  PrlTtlcge  que  ce  Pape  aroit  don- 
né à  Ani^Jigt  Archerâque  de  Sens  pour  eue  fon  Vicaire  dans  Ici 
Cailles,  &  dans  la  Germante ,  font  encore  une  bonne  preuve  que 
l'aotorité  du  Pape  n'écoit  pas  alors  auffi  abfoluë  que  le  P.  DefiroMt 
métend  qu'elle  l'avoit  été  de  tout  tems.  Miicmar  qui  trouvoit  ce 
Privil^  |véjudiciable  aux  Droits  de  foo  Egtiiè,  s'y  oppofii  ouva- 
tement:  on  afiémbU  là-deflbs  un  Concile  Nuicnial  Â  Poiuigon  dam 
k  Otocâë  (te  Chartres,  oii  le  Pape  perdit  &  cauTe,  quoique  lêt  Lé- 
gats y  fiifièot  préTens.  Voici  le  jugement  que  Mr.  Ih^  porte  de 
/finpcntcr,  8c  u  fût  beaucoup  à  mon  fujet  :  „  On  lui  eft  beaucoup 
„  redevable  de  la  vigueur,  avec  laquelle  il  a  maintenu  la  liberté  des 
»  Eglifes  de  France  contre  les  atteintes  que  les  Papes  vouloient  don^ 
n  net  à  leurs  droits  iâns  perdre  le  refpeâ  &  la  Ibumiffion  qu'il  devoît 
n  (^  S-  Siège.  U  a  trouvé  le  moyen  de  rélîfter  aux  prétentions 
„  injulles  de  la  Cour  (te  Rome ,  lâns  qu'on  pût  l'accufer  de  fiiîie 
{»)>i.fiÊfr,  ^  Schiiinc,  ou  de  méprilèr  k  Saint  Si^c  (a)  **.  Voila  eaccoe  la 
■**■  **  SeditioK  de  Gtrfm.  hcV.  NomUx*»Jrtn'z^iùtce$6bSsnsùoa» 

furie  neuvième  Siècle,  mais  il  en  a  fait  une, qui  rq;arde  plusdirec- 
'  •  lement  les  Ctmciles  Généiaux.    L'Empereur  BaJiU  en  fit  aikmbler 

un  en  8tf9.  à  Conibmdnopk,  qui  eft  regardé  comme  k  VIII.  Oe* 
cumenique.    Le  vingt  6c  unième  Canon  de  ce  Concile  porte  y  que 
^umi  un  ComU  Gititral  tfi  sfemHé,  l'U  fttrvitnt  qutique  ttnttjiatim 
(quxvis  ambiguitas  &  controveriû  )  f  si  rtgarde  FEvipu  dt  PEgiifë  A 
Ronu,  il  faut  (onftrtr  awt  Un  fur  cette  mffairt^  ià  écwttrfts  répmfiSf 
«npn^ttr,  ou  Ft»  fttre  praffittr  ^  ^hâis  mm  pas  fmunetr  bardmnt  am- 
<V)jt  fuit  k    trv  les  Stuverams  Pewtifts  â»  Rame  (b).  Les  vmla  pourtant  (bumis  au 
MflS".^   CoQcik  Général,  fiwf  néanmoins  k  rcfpeâ  raii  kur  eft  dû. 
Jv-f^9i'ci      ^^  P-  -*»««»**  a  P»ffé k  dixiétnc  Siècle ùm  y  &ire  aucune 06- 
fervation,  il  y  en  a  pourtant  d'aflet  cbnfidoibks  à  fùgz  fur  les  Pa^ 
pej  de  ce  tcmt-là.    Qocû  q*K  l'on  cooicrvât  encore  du  Fefpeâ:  pour 
kur  autorité,  malgré  ks  déreglemens  afitcux  qui  kar  font  reprochex 
par  les  Hiftork»  les  plus  dévoues  an  Siège  de  Rome^  00  ne  laiScit 
pourtant  pas  de  s'oppofer  fouvenc  à  leurs  entreprifea  contre  ^  ïïbenit 
des  Egliks,  âc  la  dirpofition  des  Canons.    C'cft  ce  que  Mr.  Bufm  a 
temarqué  à  l'égard  des  Ëvèqucs  d'Allemagne,  mii  l'opppfercnt  aux 
créations  d'Evèchez  que  k  Pape  vouloit  rare  en  Moravie  contre  leur 
Mmt.fi^.    dsoalci    n  rematquc  k  toéme  chofe  des.  Ëvétuc»  de  Fjwkc  adèm- 

F(Jî.ci.i,  w  1  ^  ^^ 
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blez  en  Coocile  à  Rhdmi  ptr  ordre  de  Hugues  Capet  dans  lequel  jfr- 
weul  Archevêque  de  Rhctms  fax  depoTé,  &  Gerkert  mis  en  fa  place, 
fans  la  paiticipatioD  de  l'Ëvéque  de  Rome ,  fuivant  l'avis  qu'en  avott 
dcMiné  Anwui  ËTéqoe  d'Orléans,  qui  s*«xpliqua  fbnemenc  contre  le 
Si^  de  Rome  &  contre  les  Papes  de  ce  tenu-là.  Il  cft  vrai  que 
ytam  XV.  qui  fiegeoît  alors  en  témoigna  beaucoup  de  rellèntiment 
fie  interdit  mâmc  ki  Ëvéques  qui  avtMent  affifté  au  Concile  de 
'Rheims.  Cependant  Gtrbtrt  tint  bon,  8c  raffermit  l'Archevêque  de 
Sens  contre  l'excommunication  du  Pape  par  une  Lettre  qu'il  lui  écri- 
vit, fie  donc  je  rapporterai  l'extrait)  tel  que  Z}jH^/fl  l'a  donné.  ,,Qne 
9,  te  Jugement  du  Pape  n'étoit  pas  au-defliis  de  celui  de  Dieu  :  que 
n  t'il  tomboit  en  ^tc  il  pouvott  être  repris  :  qu'il  ne  pouvoit  pas 
,)  feparcr  de  la  Communion  de  Jefos-Chriû  des  Evêques,  parce  qu'ib 
y,  ne^voukuenc  pas  confentir  à  une  chofe  qu'ils  croyoient  être  cou- 
„  tre  l'Evai^itle  :  qu'on  n'avoit  pas  pu  le  fufpendre  de  la  Comma- 
„  nion,  ni  comme  coupable,  puiqu'il  ne  Tétoit  point,  ni  comme 
„  rebelle,  puisqu'il  n'avoil  pas  refufS  d'aller  à  aucun  Concile  :  que 
'  ■„  cette  Sentence  étant  injuue,  ne  devoit  pas  être  confiderée  comme 
„  venant  du  S.  Siège,  fuivant  la  maxime  de  S.  Léon.  Que  les  rc» 
„  gles  fur  lesquelles  on  fè  conduit  dans  V^g^î'*^  Catholique ,  font  l'Ë- 
„  raogile.  Ici  Apôtres,  les  Prophètes,  1»  Canons  ét^lis  par  l'ef^ 
),  prit  de  Oioi,  &  conâcrcz  par  le  rcfpcâ  que  toute  la  terre  leur  - 
M  '  porte,  fie  les  Décrets  du  S.  Siège  Apollolique  qui  y  font  confor- 
M  mci.  Que  ceux  qui  par  mépris,  s'écartent  de  ces  Règles,  doijrent 
ft  être  jugez  fie  condamnez  par  ces  mêmes  Kegles;  mais  que  qui-  ' 
9,  ctHique  les  garde  fie  les  fuit,  doit Jouïr  d'une  paix  éternelle^  jans 
M  pouvoir  être  jamais  féparé  de  la  Communion.  En  finifTant  il  dé- 
n  ctarc  à  Siguitty  qu'il  ne  doit  point  fufpendre  fes  fondions  i  caufe 
9,  de  la  défenfe  de  Rome,  &  qu'il  doit  méprifer  ce  Jugement  irr^ 
»,  gulier,  de  peur  qu'en  voulant  paroitre  innocent,  il  ne  fe  déclare 
„  coupole  (a)  ".  CcpcpcUnt  il  faut  avouer  que  Gerhert  ayant  été  (a)  Di^  t. 
élu  Pape  en  899.  fous  le  nom  de  Sftvejire  II.  tint  un  tout  autre  Un-  khl  pag.  41* 
gage,  qu'il  n'avoit  tenu  étant  Archevêque  de  Rheims  ,  comme  fit  ^  '' 
£jie»s  Sylvius  élu  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II. 

Voila  donc  les  prétendues  nouveautez  de  Gerjm,  qui  ont  déjà  diï 
Siècles  d'Antiquité.  Si  Fancienm  doUrine  du  P.  JDeJiraitt  n'a  com- 
mencé qu'à  la  nn  du  Siècle  XI ,  ou  au  commencement  du  XII,  cel- 
le de  Gerji»  peut  fe  vanter  de  huit  cens  ans  d'antiquité  au-deU. 
Voyons  donc  ce  qui  lé  paflà  dans  l'onzième  Siècle.  Oui,  c'cft  dans 
le  Siècle  Hildebrandin  qu'on  met  ordinairement  TËpoque  des  ufurpa- 
doos  des  Papes  &  de  la  Cour  de  Rome.  Mais  certainement,  il  s'en 
fiu»  boKicoup  qu'on  n'y  trouve  leur  prétention  à  rinBiillibilïté,  i 
knr  fi^jériorité,  &  i  rirrévocabilité  de  leurs  Jugemens  établie  fans 
degnuidesoppefitions,  témoin  le  Concile  de  Wormes  de  io7(S,o{t 
&/j«rv/r//.findéporé,8coùonrenditpourritirondefad>^pofî:ion  (es 
aoBrcflUtezdaageieUk^fiite  orgudl  cruel,  Si  fonobftioiûoDàeiitrcteMr 
^q  A  le 
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le  Scbifme.  De  forte  que  la  pré  tention  de  Gr/^mr;  ^//.  palToit  alors  pour 
xmcSéditfoa.l\cii  vrai  qu'A excomniiiDia,£cin£me qu'il  dcpofa diverses 
foisccSynodcBc l'Empereur  Htnriiy.  ïui-mémequi  l'avoit  aflèmblf. 
Mais  c'cA  l'origiae  de  la  Sédition  àts  Papes  f&  de  ces  prodigieufes  in- 
novations,quibouleverfcrcDt  toute  l'Europe,  comme  cela  paroîc  par  la 
déclaration  du  Synode  de  BrefTe  en  Lomlrâidie  tenu  contre  cePapeeii 

SjHÊfimiA,  1080,  &  par  les  Lettra  que  l'Ëmpcrcnr  lui  écrivit  (a).  C'cft  en  vain 
r.p.^%.     queleP.x)f^rii»/voudroitdire  que  tes  Conciles  de  Wonncsjde  Brcflè, 
o^/*9*  de  Mayence  n'étoient  que  des  ConciUabtiUsy  car  c'eft  fuppofo  ce  qui 

eft  en  queftion,  fic  on  dira  la  taâmc  chofe  des  Conciles  de  Rome,  de 
Quediimbourg  &c.  avec  autant  de  fondement.  On  peut  pourcanc 
avouer  que  la  doârine  de  la  Supériorité  des  Papes  fur  les  Conciles  Sc 
fur  le  temporel  des  Rois,  qui  avoit  jufqu'alors  pafie  pour  une  gran- 
de héréfie,  commença  à  devenir  problématique  par  les  iàâions  de 
Grégoire  i  &  des  ennemis  de  Hem'i  IF\  c'eft  bien  tard.  Mais  lânt 
parler  des  autres  Eglifea  de  l'Europe,  voici  un  &c  qui  prouve  que 
même  dans  ce  Siécle-)à,  l'Eglife  Gallicane  tenoit  la  Sédition  de  Gif' 
fan.  Au  commencement  de  ce  Siècle  le  Pape  'Jtan  X^IIL  ayant 
commis  la  confccration  d'un  certain  Monaftére  dans.lc  Diocèie  de 
Tours  à  un  Cardinal,  l'Archevêque  &  les  autres  Prélats  de  l'Eglife 
Gallicane  s'y  oppotcrent  fortement,  comme  à  une  entreprise  contre 
les  Canons,  Sx.k\inQprefûmptienfacTilege.^  quineftâitit  que  d'taie  a- 
veugk  cupidité.  lis  li  détejiirmt  tous  unanimement  y  farce  piUls  trou- 
voie/a  indécent  ^1  celui,  qui  gettvernoit  le  Siège  jipofieli^  violât  un  Ca* 
non' Jpojiolique.t  fortifié  par  pîtts  d'une  autorité  des  aiKtens-  Conciles,  qui 
otttjlatué  cpnftanmuntf  qu^ aucun  Evique  ne  dût  risn  entreprendre  dans 

(b)  lA.fmfr.    le  Diocèfe  Sttn  autre ,  fans  fa  permiffion  (b) .     Ceû  ce  que  le  P.  Noël 
P*)S3.  Alexandre  a  rapporté  fut  la  fu  de  ce  Glahet  Radolpbe  Moine  de  Clu- 

(c)  Am,^.  ni,  loué  pour  fa  fidélité  dans  l'Hiftoire  par  S^mmius  lui-méoK  (c). 
M>  Il  fe  paûa  en  loif .  une  afïàire  à  peu  près  de  même  oacurc,  oij  le 

-  PapcJeanXIX.  n'eut  pas  le  dclTus.  L'Ëvéque  de  Atdcvn  s'étoit  plaine 
,  de  ce  que  l'Archevêque  de  fiennt ,  contre  les  Canons,  avoit  ordon- 
né des  Moines  dans  le  Monaflérc  de  Clusi  qui  étoit  du  Diocèfe  da 
premier.  Il  s'alTembla  là-dc^us  un  Synode  à  Aufe  petite  Ville  près 
de  Lyon,  où  étoient  tes  Archevêques  dc  Vienne  &  deTârantaife,Sc 
d'autres  Évéques.  L'Archevêque  allégua,  ou  fît  alléguer  pour  (â  dé- 
fcnfe  un  Privilège  d'exemption  accordé  par  le  Siège  de  Rome  à 
ce  Monaftére.  „  Mais  le  Synode  ajraot  relu  les  Canons  du  Concl- 
„  le  dc  Chalcedoinc,  &  de  plufieurs  autres  Conciles  authentiques, 
M  par  lefquels  il  eil  ordonne  qu'en  quelque  païs  que  ce  foit  le»  Ah- 
^  bez  &  les  Moines  foient  fujets  k  leur  propre  Evcque,  Se  qu'aucun 
M  Evêque  n'entreprenne  d'ordonner,  ou  de  conlâcrer  dans  b  paroiF- 
„  fe  d'un  autre  làns  fa  permilTîon,  déclara  que  le  Privilège  du-  Pape 
^  étoit  .nul,  comme  étant  contraire  uia  Canon»,  deereverunt  ebar^ 
^  tam  non  ^e  ratam  qute  Canenicii  nonfihm-non  emetrdaretJhd  etiam 
,a  auaraàtK    L'Archevêque  fc  icadit^  dcaumda  paidon  à  rËrêque^ 

«fie 
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„  &  en  réparation  s'engagea  à  lui  fburntr  par  an  en  Carjme  pendant 

„  la  vie  de  l'un  &c  de  l^trc  une  quantité  {uffifante  d'huile  d'olive 

,}  pour  faire  le  Chrême  (a)  "•     On  voit  par-U  que  dans  ce  Siécic-là  (■}  m«.  jUni 

il  etoit  permis  d'appeller  d'un  Privilège  du  Pape,&  même  à.  uaCoo-  «(•  J'fr- 

cile  paniculier,  &  ctclc déclarer  nuL 

Le  Siècle  XII.  eft  un  de  ceux  où  l'autorité  Pontificale  a  le  pltit 
triomphé  :  On  vit  alors  l'Eglife  Univerfelle  devenir  la  conquête  de  ^ 
TËglite  Romaine  à  peu  près  comme  le  monde  l'avoit  été  de  Rome 
I^ymoe.     Si  le  nouveau  Droit  Canon  fût  mis  eo  pratique  par  voye 
de  fiût  dans  le  Siéde  précédcntfil  reçût  dans  celui-ci  fa  confiftence  Se 
là  forme,  &  il  acquit  force  de  Loi.    Il  y  a  pounant  deux  remarquei 
à  fiùre  fur  cette  colkâïon  du  Droit  Canon  nite  dans  ce  Siècle,  par 
le  Moine  Graiitn.  -  La  première,  c'eft  qnc  ce  Décret  tou;  avanta»    . 
seox  qu'il  eft  auxPapes',  donne  pourtant  une  grande  atteinte  à  leur 
in&illibilité,  fie  à  leur  fuprêmc autorité,  puifquc  dans  la  DifiioSion 
XL ,  il  eft  dit  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé  en  aucun  cas,  fi  ce  n'eft 
qu'il  iê  foit  dévoyé  de  la  Foi ,  guis  cunSas  ipfi  jaditattinK  à  nemin$ 
tfi  juiicttnÂus y    nifi  deprebendatttr  à  fide  devius  (b).     D'où  je  tire  KjDterit.DiJL 
àeax  conféquences  ïjui  font  à  mon  fojct.    L'une  qu'on  ne  crojoic  ^L.  siPtfs.^ 
pas  alors  le  Pape  infaillible,  puisqu'il  pouroit  errer  dans  la  Foi.    Et 
•n  efièt  on  ne  ât  pat  difficulté  de  regarder  comme  une  béréfîe  le 
Privilège  par  lequef  Pa/cbal  II.  fiit  contraint  d'accorder  les  Imjtfti- 
tures  à  Henri  IV.  qui  le  tenait  prifonnier.     Lorsque  dans  fon  Conci-     ' 
le  de  Latrantenu  en  1 1  lâ,  il  révoqua  cette  Conceflion,  &  la  frap* 
pa  d'un  amtbêmt  éternel^  il  y  eut  un  £vêque  qui  olà  dire,  que  ce 
Privilège  était  une  héréfie,  S  que  celui  qui  l'avoit  accordé  ètoic 

r:  conféooent  hérétique.  Le  Pape  en  fut  fort  émû,-  mais  il  ne  par- 
que de  rlnfaillibilité  du  Siç^  de  Rome,  Se  point  de  celle  du  Pa- 
pe. .  L'autre  conTéquence  que  j'ai  à  tirer,  c'eft  que  ,  puisqu'on  ne 
ciwfroit  pas  le  Pape  m^llible,  on  le  croyoit  foumis  au  ConcHe  Gé- 
néral, qui  en  ce  cas  aurait  été  fon  Juge.  La  féconde  obfervauon 
que  J'ai  â  &ire  fur  le  nouveau  Droit  Qmon,  c'eft  qu'il  né  fut  point 
reçu  fâni  oppofîcion  ,  &  qu'il  étoit  fort  mal  recommandé  en  bien  des 
lieux,  fur  tout  en  France.  Il  faut  entendre  parler  Etienne  Evêque 
de  Toumay.  Il  parle  fi  fort  comme  Gerfm  plus  de  deux  cens  au» 
avant  lui,  qu'il  me  femble  entendre  Gerfm  Im-méme.  Ceft  dans 
une  Lettre  a  Inntteia  III.  où  il  fe  plaint  de  ce  qu'on  néglige  l'étu- 
de des  Pérei  pour  celles  des  Scholaftiqucs  Se  des  Decretalea.  „  Le» 
„  Etudiants,  Vf>-i/,  fehn  la  Ferfitn  de  Mr.  Dupin,  n'ayant  de  goût 
„  que  pour  les  nouveautez,  &  tes  Maîtres  cherchant  plutôt  leur  gloi- 
„  re,  que  l'inftraâion  des  autres,  compofènt  tous  les  jours  de  nou>- 
„  velles  Sommes  &  de  nouveaux  Ouvrages  de  ThéolfMgie,  qui  amu- 
„  (cnt  les- Auditeurs  &  les  trompent,  connme  fi  les  Ecrits  des  Pè-  . 

„  res  ne  fuffifoicnt  pas  (c)  " .     &  donc  le  P.  Défirent  veut  favoir  ce  ^  f*^  T^ 
que  6«^  enteodok  par  les  aodem  Se  les  nouveaiB  Auteurs, il  n'y  X      P'  '  *   'r 
Q.îq  J  qu'à 
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qu'à  le  confronter  avec  Etiemn  Je  fW»».  Cdui-d  «joute  tuSâte  ; 
„  Ope  fi  Ton  paâè  de  k  Théologie  «ux  Jugement  des  aiBbires  qu'il 
jy  fsuK  décider  pw  le  Droit  C«ooQ,  for  kiqiielks  vous  Gommcttcz 
„  des  Juges,  ou  dont  les  Ordinaires  dfMVCDC  conooîcre,  on  noua  a{>- 
„  porte  une  .forêt  de  Lettres  Decremka  Eûtes  fou  le  nom  SJBexmt- 
^  A'e  d'heuicufe  metnoitr,  dont  il  cft  îoqMsffible  de  (è  tiicr ,  &  l'oa 
„  ne  fait  aucun  cas  dea  anciens  Canons,  au  contraiic  on  les  re)ette, 
„  on  lea  mépriiê.    Dans  cet  endianàs  il  anÏTC  que  les  Ordonaances 
„  falucaim  des  anciens  Conciles  ne  font  point  fiitrics  dans  k>  non- 
„  veuix,:âc  qu'on  oc  k^  point  les  affiures  ûiirant  leurs  dî^>dî- 
n  tiaos}  parce  que  tes  Epîtres  Décrétâtes  l'eiDpoit«nt,qui  (ont  pei»- 
„  être  ft)rsécs  fous  le  nom  des  Pontifes  Romains  par  de  nouveaux 
.    y,  Canooiftes:  on  en  a  fait  un  Volume  qoî  ië  lie  dans  tes  Ecole*,  & 
„  que  l'on  vend  publiquement  an  grand  profit  des  Ëcripaios,  qià 
'„  trouvent  moins  de  peuc,  &' gagnent  pw  d'argent  àxopcr  ces 
(■)«4.y^'  »  Ouvrages  fulpéâs  (a)".    Voila,  pour  le  dire  en  pafbnc,  un  ^• 
teurbien  plus  icditieax,  qœ  Gerfm^  pus qu'écrivaiu  àun  Pape,  il 
oiê  condamner  un  Ouvrage  uitorifi^  pu  Ei^ne  ÏII.    Duu  la  Lettre 
iff,  dit  Mr.  Di^hty  EtittoK  d$  Taanai  cimAat  un  mots  mhUf  fih 
VM>  les  ^ppiUations  naerjtttées  a»  S.  Siège  par  les  Ji^érkitrSyfmir  éiattr 
la  çmreSiom  £s  Stfériiurs^  il  veut  que  les  Akbez  &f  les  Prélats  mtnt  tm 
fotnieir  aifil*  de  arrigtr  leurs  Inféruurs,  &  de  dMutgir  les  Ofitiers  fw  di- 
^)àk.fiifr.   fendent  dUita^ans  que  rjppellatiim  au  S.  Sié^e  fi^ffe  les  m  em^ber(b). 
Il  paroit  aflcz  que  dans  ce  Siécle-là  les  ËxconununîcBdons  dn 
Papes  ne  fâiiôient  pas  grand*  peur,  par  la  r^ioofe  que  fit  Pbii^ 
fe  jiMgufie  au  Légat  de  GeleJHtt  II/,  qui  menaça  ce  Monarque 
de  matre  fès'Ecan  à  rimerdit,  s'il  ne  faifoic  la  Paix  avec  le  Roi 
d'Ai^leterre.    Je  me  mtfue  de  votre  interdit,   dit   Philq)pe  Au- 
gufte.     je  ne  le  crains  m  ne  le  garderai ,  parée  qu'il  efi  iajufie.  H  n^ap- 
partient  point  à  Rame  d'agir  par  Sentence^  mi  en  auame  autre  manière 
^%^H^s'^'  ""^  """*  Roy^^nu  (c)  £cc.     Ce  Pape,  quoique  fore  entreprenant, 
^wuttAl.  fecroyoit  Sapérieur  a  an  Condlemémc  National,  puisqu'il  en  ^• 
^  ({Hf.   '      fembla  un  à  Paris  pour  juger  l'afifàire  du  divorce  ^^mge^a-gi  de 
Dannemarc  Reine  de  France  ,  que  Pbi&ppe.  Au^e  vouloit  répudier, 
fie  qu'il  répudia  en  eânt  de  Tarn  du  Ctmcile  ^  âc  contre  l'avis  des  Lé< 
'    gats  du  Pape.    Son  Succeflèur  bnoeent  UL  encore  pto  hautain  que 
hii  ne  fe  croyoit  pourtant  pas  Swérieur  à  un  Concile  Général, puis- 
que Philippe  A»iujh  s'étant  adreue  à  lui  pour  autortfo  fon  divorce, 
ce  Pape  répondit ,  qu'il  ne  pourait  décider  le  eu  fans  un  Concile 
Général.    Ses  paroles  font  remarquabiot.    be  camaUt  inquit,  Mn- 
nureitt  tnter  Te  ac  Repnam  cei^u^m  tnitm^  adeà^  efi  proceffum^  quod  fi 
etiam  ilii  tantîtm  cet^e^ani  veUemus  in/lffert^  quam  nnper  eadem  Rtgi~ 
M  feeiffe  propouitur  eoram  pr^ediSte  Ahbate  de  Jrapa ,  (â  dileSl»  /ilio 
M<ifffire  Ri»>erto  de  Grirzcln  Mune  îttuli  S.  Stéphane  in  Cailio  Mmte 
Pmbytero  Cardiualiy  m*  audereiaus Ji^er  bujusmodi  taf»  de  mpnfat- 
■  >  fm 
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jù  prt  tt  nU^idi  Ji^mre^  f'^'^  *'!'«"'  Seniewtiam  Evmtg^ùiim  fimm  • 

àfe  Cbrifiia  exfrtjffit^  itiàiiais^  Quod  Deus  conjuDxit,  Ëoino  non 
feparm }  CM«  «^5fMf  dubio  wk  fiuiSiiinan  étîtmpla ,  née  Patrum  Detrttay 
'  iiketiHni  tua  m  hoc  m-ticui» /t^»gtwtmr.  Verum  fi  fuper  bac,  absqu» 
Gtmraks  Mibtrmtiom  CmètUi  dtttrmtumt  mUfuid  tentarewms  ,  frster 
AviMom  tjwifam  (^  muwJttam  it^inaiiim  ,  quant  tx  hoc  foffmHS  àh' 
tnrrert  ,  fffiu*  Ordàûs  &  O0cu  ntiis  fmicubtm  imwdntnt ,  tiim 
CMtra  friemffam  i^eriuais  Stntcntiam.,  ni^r»  nom  foffit  jSu&mtat 

dèpenfart(t).  Ctd  fcpifftan  commencŒDiM  du  treiaàémc  Siéckî,  J^^x. 
ou  M  eniiepriic*  do  npes  paflèrem'  encoFc  pour  des  aTurpadons  -fiiu  Difirti 
nMHfealeiiient  panni  ksOica,  mut  inflî  parmi  ks  Lititu.  A  L*é- lV.p.38^ 
gani  dei  Grecsj^dl^Qcnù  ici  un  fort  boni  ("Age  dc-Jfilus  Arche-  C>%'f'3uPÇf 
véqae  ie  fl^ffalaiimr  Tcn  le  miliea  du  XIU.  Siècle  en  cts  mo»  ; 
Ce  s'^  ftu  Is  canfi  db  Sth^mt-y  a  ^  hs  Latms  aijeSent^  fnvêir 
f«r  mms  fritmdoms  mus  «rreger  i»  Pri/MMté  ^  ^  foe  nous  w  ww- 
hm  fm'tmr  la  fictnib  place,  i^  mut  jmr  aprh  r£véfue  de  Ri^ 
me,  t^  jMV  fear  aia  /ku  refit&m  ia  ftiti  des  Egliftt.  Cur  jamais  ntu» 
a'nvûiu  mwjw^  m  daOe  Jd  Pnmaaté  mite  i'Ef^l^  Romaine,  6^  uUJl 
ftàtt  à  frifent  qu^o»,  ^i  Ji  fiera  h prewàer.  Car  noms  fitwfis  Fan- 
tienne  Mmorn,  &  iei Dtents  du  fins,  fm  dtcùu-ent  FSg&fi  ie  Jtemt 
être  in  fins  ancitan»  4e  teutes  ks  E^t.  Et  n*i^  pas  rai/mmaUe  de  ^ 
nôÊU  ol^e&tr,  et  fue  êma  ne  di/mu  pat,  &fint  ce prttentt  empêcher , 
fue  la  vraye  cauji  du  Sd^me  nejiit  retmnwi.  ^nelie  eft  iamc  ùt  vray» 
tanfi  A  ee  Amrcé?  Cefi  fu  ia  ^nefiéen  ^  ^  tntre  non,  n'a  puni  itt 
ré/èbdi  en  Cencik  Oecameniipu,  (^.d'un(emw$uncmjtmtenunt:  {^  fnt 
'  laantnverfi  (ijai eft  à  favoir  fi  le  Saine  Efprit  procsde  du  Pctc 
&  du  Fib }  n*a  point  M  refiàufimaM  Pus  &  amàtmu  aeitume  des  Pif- 
rtsr  mais  fut  les  Rtmams  nous  veulent  régenter,  comme  un  Matfirt  fait 
jet  D^ci^,  kfftttiipmt  tenus  de  croire  aanpanks  de  leur  prtttp^nr. 
An  rtfie,  les  Décrets  des  Pérès  difemt  ken  aniremeat ,  dtnt  mous  àotni 
ks  ABa  pour  témmns,  fw»  Jènt  péw  écris,  fui  nous  emfeifftent  fi'em  in .  - 
eemname  tanft  de  la  Fei,  il  faut  rechercher  k  cononn»  cesefintement  de 
TEfUfi.  Car  Ufiroii  tris~aifnrde~,  que  nos  Péret  d'eux-uênus  ew^ii 
tetonn»  k  vrai  chemin,  fam  exem^s  frévédtns,  â?  nous  ne  fafiant  put 
arnimeènn,  kst^OHsponr  patrvms,  (sf  lumière.  Ferttnilement  on  feeir^ 
T'ai  pent-itre  pardemier  à  l'ignorance,  lersfn'tm  dééat  furvienéreit  à 
i'Egl^,  n'étant  tneere  diément  infirmez  de  la  façon  de  faire ,  puisqu'on 
fonvmt  en  antre  fitfem  vnider  k  d^ereni:  mus  maintenant  sprh  tant, 
d'année!,  i^avoir  encore  ehfervi  k  vrai  mayen  de  mettre  la  paix  eu  /£* 
^fe,  fitvuantht  co&tume  df  ms  Pérrs,  qni  efi'Ci  qni  m  imtfuf,  qstt- 
c'efi  rtjetter  h  paix?  Or  iim^feat  ^ae  le  Pape  efi  Supérmur  des  PreJ^ 
très.  Prince,  Palîenr  £5?  Père  ^  nuipiei  H  u^artient  ^a^nMer  ks 
Canriks  Généraux  ,  âf  qui  peut  en  /vu  privé,  fans  la  mares,  erds»-  / 
mr  ètt  cheJh'Eeèi^a^^i.  j^twyf  Jules  n'Ùtit-ii put  Pupê,  D»> 
Ma&B,  Gcècttinut,  Loon,  A^ânn  ,  fin/^  pieid  J^^nds  nfi  feru 
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«  recmtMndée  far  ks  Pérès  ?  Toutesfois  Us  me  fi  fint  Jamais  attrihui  tetb 

autorité  y  au  contraire  ils  s'affenthloient  avec  Uttrs  Frères  ^  guidez  du  S. 
■£jprif,  ^  faifoient  les  Caaons  Ecchfiafiiftes  ^  i3  étMiffmeHt  la  paix 
entre  les  Eglifes.  J^f  s'ils  ne  décrétaient  jawiais  rien  qu'en  cette  façon  , 
iâ  qu^aujomrâ'bui  on  ru  veut  feint  faire  de  même -^  qui  eft-ce  qui  peut  dou- 
ter ^  que  ce  ne  foit  la  feule  eaufe  de  nos  divifions  ?  Donc  ce  rfefi  pas  à 
nous ,  à  qui  F  en  doit  attribuer  la  caufe  du  Scbifhu.  Et  ce  qu^on  dit,  que 
c'efi  au  Pape  à  affembltr  le  ComJe ,  6f  ?«  c^efi  À  lui  d'ordonner  ce  qu'il 
lui  plaira  es  icelui ,  c'eft  autant  que  Ji  on  difoit ,  le  Pape  étant  à  Vajj'em' 
hUe^  délibère  (à  refoud  abfolttment  des  affaires  Ecclefiafiiques.  ^nefi 
lefeul  Siège  du  Pape  eftjùffifant  de  faire  telles  cbofes^,  les  Conciles  font 
fiiperjlus.  Mais  la  chofi  ne  va  pas  ^  (^  n'ira  jamais  ainfi ,  tant  que  le 
S.  Efprit  parlera  par  la  bouche  de  cesfaints  Perfimages.  Car  nous  voyons 
que  les  Papes  Aguhoo,  CeleûiD  (^  Léon,  ont  bun  aj^nihlé  des  Con- 
ciles particuliers  y  mais  c'était  afin  de  rapporter  au  Concile  l/aiverfêl  les. 
cbefes  qui  avaient  été  concertées  au  Concile  particuëer  :  ^  requeroient 
que  la  Foyfuft  ejlablie  d'un  commun  confintement.  autrement,  Ji  toute 
rSgli/è  était  fujette  de  fuivre  l'avis  d'un  Synode  particulier  da  Pape,  fans 
que  perfanae  y  ofe  contredire  »  c'efi  en  vain  qu'on  parle  ttajimèlér  un 
Concile  Oecuménique.  Et  puisque  plujieurs,  voire  infinies  perfànnesj  cen- 
tredifent  à  cette  opinion,  qui  veut  6ter,  (§  anéantir  les  Candies  Géné- 
raux, comment  eft-ilpojfilile  de  rejetter  la  Médecine  f  qm  .feule  peut  gu*^ 

(i)P%.lVr.    rir  PEglffe,  £3"  remédier  à  tant  de  Schifmes  (z") . 

i^.Etd.Liv.     yoiia  (iéja  treize  Siècles  confccutifijcoupables  de  la  Sédition  de  Ger- 

iiïf" ""**  M  Le XIJI.  finit, &  le XIV. commença  par Tcclat  quefit  l'Appel 
de  Philippe  le  Bel  au  Concile  Général  du  Jugement  de  Bonifaee  FUI, 
ficdonc  ona  vu queceMonarquene&retraâa  jamais.  hcPaçe  Clément 
F'.rxk  croyait  pas  Supérieur  au  Concile  Général ,  puis  qu'il  y  ren- 
voya l'afliire  de  la  condamnation  de  Bonifaee  FUI,  fortement  follici> 
tce  par  Philippe  le  Bel.  Au  rcfte  ce  ne  fiit  pas  ce  Monarque  fiul  qui 
dans  ce  Siéclc-là  appella  du  Pape  au  Concile  Géxiérsli  rEmpereur 
LoufS  de  Bavière  appella  en  1 124.  à  un  Concile  Oecuménique  du  ju- 
gement de  Jean  XXII.  qui  l'avoit  Excommunié.  Ce  fut  encore  dans 
ce  même  Siècle  que  Philippe  de  Falois  aflcmbla  on  Synode  à  Vin- 
cenoes,  où  la  doârine  de  ce  Pape  touchant  k  Fi/ian  beatifiqus  fiic 
condunnée,  furquoi  le  Roi  lui  écrivit,  que,  s'il  ne  cjiangroit  d'o- 
pinioDf  il  le  fcroit  ardre.  Preuve  ]>\&a  évidente  qu'on  ne  croyott 
pas  alors  lés  Papes  infaillibles,  Se  Jean  XXIL  ne  fe  croyoit  pas  tel 

(b)  D#»  T.  «"'-Oiéme  puisqu'il  fe  retraâa  quelques  momens  avant  fa  mort  (b). 

^p.3i.t:.  I.  Voila  la  fedition  de  Gerfon  autorifôe  dans  ce  Siècle- là  par  un  Empe- 
reur, &  par  deux  Rois  de  France.  Revioons  aux  reÎBexions  du  P. 
Dejirant  fur  le  Concile  de  Confiance. 

Il  dit  d'abord  que  les  treize  premières  Seflîons  du  Concile  fè  tin- 
rent, neuconciliio-iter,  c'efl-à-dire,  non  Jynodalement, •mais  nstiona- 
kteTf  natiKulement.    Cette  propolîuon  renferme  une  contiadiâion 
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manifefte,  &qui  ne  peut  être  regardée  que  comme  u»  pur  galima-, 
thias,  parce  que  qui  oie  Séffitm  die  CoruiU^U.  que  les  Aucmblées  des 
Nations,  tant  particulières  que  générales,  ne  s'appellent  point  des 
Seffiùm^  elles,  s'appellent  des  Congrigations.    On  dut  que  le  Concile 
avoir  rérohi  que  chaque  Nation  s'aâèmbleroit  pour  délH>crer  fur  Ici 
matières  propofées,  qu'enfuite  elles  &'aflèmbleroient  toutes  dans  une 
Congregacion  Générale,  &  que  les  Articles  dont  elles  aurojenc  con- 
veiHi  feroient  portez  au  Cooale  pour  y  être  arrêtez  Se  difcutez  en 
pleine  Seflion.     C*eft-Ià  ce  qu'on  appelle  cemiUariter  ^  comme  je  l'at 
expliqué  dans  cette  Hiftoire  (a) .     Martin  f.  n'entcndoit  pas  ce  mot  (x)tm».  il 
autrement  que  je  l'explique  ici  j  lorsque  dans  la  quarante-cinquième  L.VLf.zd^t. 
&  dernière  Seluon ,  il  déclara  $  ^H  objirvtreit  généralement  là  in' 
■    vi&laèiemetit  fout  te  qtà  avait  été  arrêté  fur  les  jMOiierfs  4e  Fei  dans  le 
Concile  même  fCao.ci\anxieï^  mats  non  autrement.    „  (^od  omniaSc 
i,  fingula  determintua  Se  concLuGi,  Se  décréta  in  maceriis  fidci  Se  per 
,,  prîncns  Concilium  conciliariter  cenerc,  fie  inviolabiliter  c^ferva- 
„  re  volebat.  Se  nuaquam  contravenire  quoquo  modo,  ipfaque  fîc 
„  conciliariter  faâa  approbac  &  ratificat.  Se  non  aliter  nec  alio  mo- 
»  do(b)".     he  non  autrement,  c^eR.  natienaliter y  nationalemeni ^op-  (b)f*»i.H. 
pofé  à  conciliariter  y  fymdaîement.     Pour   comprendre  la  pcnfée  de  l'J'^^^'^^^'*' 
Martin  f.,  it  ne  faut  que  coafiderer  de  quelle  af&ire  il  s'agiObit  a-  c»neh.  iMt. 
Ion.     11  l'agifToit  de  Biire  condamner  en  plein  Concile,  conciliariter^  TJcu.p.xi9. 
le  Libelle  féditieux  de  Falkemberg^  qui  ne  l'avoit  encore  été  que  par 
les  Commillàiret  des  matières  de  Foi,  par  les  Nations,  natimaliter. 
Ce  par  le  Collège  des  Cardinaux.    Martin  F.  retùfa  île  le  faire ,  Se  ne 
voulut  s'obliger  qu'à  ce  qui  avoit  été  réfolu  en  matière  de  Foi,,  con- 
ciliariter ,  en  piciae  Seffion  du  Concile.     On  voit  cUirement  par-li 
<fic  kloa  Martin  f.  cencililtriter ,  fynodalement ,  ell  oppofé  à  natio- 
naSteff  nationatement.     Cependant  le  P.  Defirant  a  jugé  à  propos  de 
dontier  à  ce  mot ,  conciliariter^  un  autre  feOs  aflëz  difficile  à  débrouil-       ' 
1er.     Il  poCe  en  &it  que  la  première  obédience  du  Concile  refolut  de  ne 
rien  faire  conci\vixtxsx,fynodaJement  (c).     Il  y  a  ici  deux  fuppofîtions  (c)  otgtrt. 
également  fàu(!ès.     La  première  ,   c'cft  que  la  première  obédience  l'^C-xxi. 
réfolut  de  ne  rien  faire  conciliariter,  puisque  je  viens  de  faire  voir  eu  '■  'ï- 
expliquant  ce  mot ,  qu'elle  refolut  de  faire  pafTer  en  pleine  Seilion 
eenciliaritery  ce  qui  avoit  été  arrête  dans  rAtTemblée  des  Nations.    - 
La  féconde,  c'eft  que  k  première  Obédience  n'étotc  pas  le  Concile 
même.    Or  que  cette  première  Obédience  formât  aà  Concile  Gé- 
néral ,  c'eft  ce  qui  Ce  prouve  par  les  raifons  fiiivanies.     1 .  Cette  O- 
bedience  étoic  convoquée, comme  Concile  Général,  par  l'Empereur 
Se  par  le  Pape }  ce  qui  efl  une  qualité^eflênuelle  à  un  Concile  Oecu- 
ménique,    t.  Jean  XXIII.  qui  y  préfîd? ,  tant  qu'il  y  fut  préfeot, 
ayant  fuccedé  à  Alexandre  F.'-A  étoit  r^rdé  de  tout  le  moncK, com- 
me un  Pape  légitime ,  à  la  referve  &a  Obédiences  fchifmatiques. 
;.  Ces  Obédiences  ne  pouvoiciu  être,  admifes  au  CqDcile  à  moins    .       ,' 
ToM.  IL  Rtr  qu'el- 
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qu'elles  ne  le^recMioufiéat,  fie  qu'elles  se  s'y  Téuniflèiu,  OMnine  ^ 
\es  le  firent.  Jufques-ià  elles  étoicnc  Pudcs,  8c  iU'agiflbic  dp  les  ju- 
ger. 4-  Quand  eiks  fvrcnt  réunies  eUes  approunrcrenc  tout  ce  i]ui 
avoit  été  fait  en  leur  abCeaix.  f .  Le  Pape  Aùritn  P"^  kii-même  aptèf 
fon  éteâîon  approuva  tous  les  Décrets  du  Concile,  âo»  en  excepter . 
ceux  de  la  première  Obédience.  U  e&  vrà  que  dans  cette  ^iprob^ 
tion,  il  ne  parle  que  des  matières  d»  Fé^  nuis  i!  n'en  excepte  pas 
celles  de  DifcipUne,  fie  il  y  a  même  beaucoup  d'spptreuce,  qçtil  les 
y  comprend.  En  efïct  qui  ne  voie  que  c'eft  une  quellion  die  Fo/j  de 
lavoir  file  Concile  eft  fupétieur  au  Pape,  ou  s'il  lui  eft  inférieur  » 
te  s'il  eft  permis  d'appeller  du  jugemeoc  du  Pape,  ou  lîcdan'eft 
pas  permis.  Cenaincmeat  les  Théologiens  Ultumontains  nietteiit 
bien  la  Supériorité  du  f^tpe ,  comme  un  des  {dus  eflèotids  Articles  de 
Foi,  Se  ils  regardent  la  maxime  contnne,  comme  une  g^oflè  HérÉfie. 
Il  cil  en  effet  fort  imponaDt^parraporti  la.Fot,âe  favotr^fi  ces  pa- 
roles de  J.  C.  à  St.  Pitrre ,  J^ai  prié  pour  toi ,  qiu  ta  foi  w  iéfatUit 
foittty  regardeni;  ou  S.  Pierre  tout  feul,  ou  ceux  qui  prétendent  être 
Tes  Succeâêurs,  ou  l'Eglife  UniveTreIle,dBni  la  perlbnne  de  Sc.P/^- 
re  j  comme  l'enteodoit  S.  At^ujHn.  Mats  il  y  a  plus.  C'eft  qu'il 
paroit  manifèftement,  Cfje  Martin  F.  a  regarde  cesqueftions,  com- 
me apparteniûites  à  U  Foi }  '  puifque  dans  &  Btillc,  pour  l'InquiâcioD 
des  Huffîtes,  il  veut  entre  autres  queftiom,  ^'oo  kur  ftfle  celleH:i: 
avoir ,  Si  le  prévenu  n'efi  pas  bitn  perfiÊÊ^  qite  tsm  ks  Qmdùs  Qété* 
taux  ,  (^  e/i  particulier  k  Centilt  de  Cenfiatice-  repréfmtsit  PEgl^  Um- 
vèr/elle,  (^  que  ce  que  ce  dernier  Concile  a  appreuvéi  £^  appr^wiio  poUt 
le  bien  de  }a  Foi,  Ù  pour  k  falut  des  anus ^  doit  être  e^prtuvé  par  tous- 
ks  FidèkSj  (^  que  ce  qu'il  *  cotidoMol^  comme  cMlmm  à  îa  Foi,  (à 
t»)  HÏA  dm  ^"^  tenues  Mœurs ,  doit  ùmt  de  même  pajirpeur  être  iien  condaw»i  (a)- 
Cane,  dé  Cela  regarde  manifefteBicnt  Wickf,  Jaaa  ijksy  Jérima  dâ  Pragfu^  tes 
c#»/3-T.U.  Huflîtes  condamnez  avant  l'union  de  toates  les  Obédiences,  &  avant 
pbiiS.  Téleâion  du  Pape,  Ac  par  oaaféqucnc  l'exception  du  Pcre  Z>e^raKf 

*        n'eft  autre  choTe  qu'un  mauvais  fâux-fuianc,  qui  porte  même  lu  c»* 
raâered'Héréfie,  félon  l'intention  àthtfatinF.     Il  paroît  encore 

£ar-là,  que  le  P.  Defirttnt  s'eA  bien  trempé, quand  il  a  prétendu  que 
rs  Décrets  de  la  cinquicmc  Seflion  du  Concilr  de  C<»illance  ne  ni- 
rent  pas  propofez  conane  des  Articles  de  Fot,  mats  comme  des  Ar- 
ticles de  Difcipline ,  Se  comme  des  Conftitutions  piovifiaonelles,, 
puis<^  Martin  F.  veut  qu'on  interroge  les  Huflîtes  fur  cette  que{^ 
tion,  comme  fur  un  anicle  de  Foi,  Si  tous  kf  CeneOes  GénérOuM,  (S' 
en  particulier  celui  de  Confianct  ne  repréfimteot  pas-  PEgJiff  Umverfelkf 
ce  qui  renferme  leur  în&Hlîbilké  Se  leur  fupérioricé}  quoique  Mar~ 
Éin  F.  ne  l'exprime  pas  ,.  parce  qu'il  cotntBcnçotc  à  biaifer.  D'ail- 
leurs ces  mots,  h  faktt  des  âmes  (s  ks  bonnet  maurSydiRinffset  auditif 
de  la  Foi,  inGnuent  allez  ce  que  le  Concile-  de  Conftuice  avoit  nHô- 
lu  dans  la  cinquième  Sc£oa^  touduot  1*  Dik^HoCy  l'excirpatioi» 
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éa  SchiTme,  &  la  Réfanoaeioade  l'E^ife  ckm  ibji  Chef,  Se  dans 
(a  Membres. 

Le  P.  Dejira»t  ia  fonde  fur  ce  qu'il  eft  dît  que  txi  Décrets  fUreot 
lus,  ai  maniac  de  Ces^lutùas  SytudtUts  (a)  j  mais  je  n'avois  jamais  (a)  Kfftrt. 
ouïxfoe ,  qae  des  Couftitucions  Synodales  ae  puÛent  pas  rouler  fur  i^'-  ?■  «>]• 
des  Articles  de  Foi ,  auffi-bien  aue  fur  des  inancres  de  Difciptine.    Si 
k  mot  de  Cvnfiitsttion  eft  Umicc  sL  ce  feos,  il  s'earihvra  de-là  que  la 
CoDititution  UnigeMtus  de  Clemtut  XL  ne  roule  pas  fur  des  Articles 
.  de  Foii  mail  fiir  da  afiàires  de  Oifcipline-     Mais  qu*eft-il  néceffai- 
re  de  s'étendre  davaiua^  là-defllis?    Les  Pérès  du  Concile  de  BUe 
cntendoieat  apparemment,  aullî-bica  que  te  V.Defirant,  le  fens  des 
Décrets  4u  Concile  de  Conftaoce.     Or  ils  appellent  les  Décrets  de 
la  cihqiàémc  Seffion  des  Feritex  -de  Fn,  &  l'opinicm  contraire  une 
Htrs^'.  FeritMseft  Catholte^ fidtifiurum genernk CmciHam  fupra  Pa- 
pMitf  (â  aUum  quemvis  pottfiatem  ka^e.     Générale  CoHeiUum  légitimé 
can^e^Oiêmfineiffiuicmftnfa,,  ne{  àiffihtre  ^  nec  tnmsferrt^  net  fro- 
rogart  ad  teiHfuSfex  aaSoritate  fua  pettfi  Rsmanus  Pontifex,  idque  ve^ 
ritatis  tpuéem  efi.    ^m  pertinacittr  his  veritatibus  fe  opponit^  hareti- 
cm  tft£tiifiadas  (b) .     L^es  Cardinaux,  qui  étoient  au  Concile  de  Bâ-  (^^Mm^jlv. 
\St  rcgtBdoient  ces  Décrets  fur  le  mérac  pied ,  toriqu'£*gnw  IV.  vou-  aÀp'^'' 
lut  diflbttdre  le  Concile,  comme  je  l'apprens  de  M.  jfmaud.     Jl  le    ^'^'°'''^' 
fifeweare  (  le  CoDcile  de  Bâic }  dit  ce  Dofteur,  dam  une' autre  Let- 
tre Synodale  du  if .  de  Juin  de  Vannie  ^aprh  14J  ;  ,  lers^u'Hy  avait   ' 
dans  b  CncHe  fipi  des  frine^auK  Cardinaux ^qui  fiât  tous  nommez  dans  ' 
la  ireiziéms  lettre  Synodale  du  même  Coacile  du  i^-Juin  14 J9,  eii  il 
t^  temaniKt  ^ut  tous  cet  Cardimuitt,  auffi-bien  que  tous  les  Pérès  du 
Concile  répaa^rtnt par  cette  Lettre  de  14.^^.  fur  ce  que  le  Pape  voulait 
diffouâre  le  Coneiie,  iâ  pritendoit  le  pouvoir  f^e  :    Nous  aimons  mieux 
mtttrjr  que  de  eer^entir  par  lâcheté  à  une  fi  grande  erreur.     Cet  article, 
dont  nous  Ji/putons  préfitttimeat ,  concerne  la  Foi,  (^  il  y  va 
du  falut  de  le  négliger.     Si  le  Seigneur  Eugène  ne  veut  point  écouter 
fEgli/i,  il  faudra  le  regarder  y  comme  un  Payen  £3*  un  PuMicain.  Il  n'y 
a  pcrfonne  qui  dcMVC  mieux  lâvnir  ce  qui  clt  de  Foi ,  ou  ce  qui  n'en 
eft  pttt,  qu'un  eaâmt  de  la  famille  de  St.  Dominique^  premier  Inqui- 
fiteur  de  la  i^oi»  Je  parle  du  P.  Nvfl  Jk^andre  Dominicain  qui  a 
(tHicemi  &  prouiri  contre  Scbeljhate,  que  les  Décrets  de  la  cinquié-  (c)  Mi.'fufr. 
me  Seffion  appanenoient  à  k  Foi  (c) .  ?^  416- 418. 

Ce  ^uc  je  viens  de  dire  fiifirott  pour  démontrer  que  l'Obédience 
de  yeam  XXllL  fonnoit-un  Concile  Général.  C'eft  ce  que  le  Cler- 
gé 4e  France  aflèmUé  en  \6%%.  avott  clairement  établi  contre  les 
prccentions  de  la  Cour  de  Rome.  Depuis  ce  taim-là  le  P.  No'èl  A' 
Mxtndre,  Lattis  Maimèiourg,  EUtes  Dupin,  Antoine  Jtytaui,  ficptu- 
fieurs  aunes  ont  mit  ce  fiùtdans  tu  fi  grand  jour  oontie  Schelftratef 
tpt  le  P.  Defirant  devrolt  avoir  honte  de  rcbatcre  une  objeétion  fî 
«yaifimnable,  £c  fi  fi^bdcmœt  refiitée.  Cependant,  puîsqu^il  faut 
Urr  z  revc- 
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Kvenir.à  la  cbai^»  U  ne  fera  pas  mol  d'écouter  là^dem»  qudque^ 
uns  de  ces  Doâeurï ,  qui  doivent  être  moins  fufpeâs  tjue  je  oc  pour- 
Tois  l'être  au  P.  Defirant,  parce  qu'à  tous  les  autres  ^rds,  ils  looi: 
morts  dans  la  Foi  de  l'EgUfe  RcmaiiUt  Se  qu'ils  Toot  même  dé&oduë 
avec  chaloir  contre  nous  autres  Héréiifius.  Comme  le  P.  Louis 
Maimhourg  cft  le  premier  en  date ,  il  &uc  l'entendre  le  premier. 
La  troifiéme  raifm  dent  il  (  Schelftrate)  fefert  pour  affeUlir  l'autori' 
té  des  Décrets  de  ces  deux  Seffions  ,  efi^^ue  ce  Coaàle  tfétaat  alors  cm- 
pefé  que  de  la  feule  Obédience  de  jcm  XXIU  ,  nt  pouv^t  rejvéfeater 
VE^ïfe  Univerfelle.  Or  four  le  convaincre  dt  h  nullité  de  cette  raifm  y 
^ui  efi^  fans  doute,  la  fûts  méchante  de  toutes  f  Je  n'ai  qu'à  lui  dire  em 
deux  mots  f  que  ee  qu'il  préfiifpofe  ^  après  ^Waisma  qui  lui  a  foffriri  tou- 
tes cesfibks  objeêlions,  eft  très-faux.  Car  prefque  tous  les  Cardiaau» 
des  deux  Obédiences  de  Grégoire  XII.  fff  de.  Benoît  XIJI.  s'unirent  au 
Concile  de  Ptfe ,  m  CfS  deux  prétendus  Souverains  Pontifes ,  qui  jouaient 
toute  .la  Chrétienté  par  leur  eoUuJion,  jurent  déclarez  Scbijmatiques  (^ 
Antipapes^  6?  où  Von  élut  Alexandre  V.  reconnu  vrai  Pape  par  la  plus 
grande  partie  des  Eglifesfans  aucune  comparaifon,  ^fur-tout  par  l'E- 
glife  de  Rome.  Or  ces  mêmes  Cardintuix ,  ^  ces  Evêques  qui  compo- 
foient  ee  Concile  tris-nemhreux  ^  le  continuèrent  à  Catfiantt,  comme  h 
Pape  Jean  XXIII.  reconnu  par  ce  même  Concile  pour  vrai  Pape,  le  dé- 
clare en  termes  exprès  dans  la  Bulle  par  laquelle  il  convoque  ce  Concile  » 
félon  qu'on  ravoit  ordonné  à  Pife  cinq  ans  auparavant,    Aiufi.^  lObé^ 

•  dience  dt  Jean  XXIII.  0»/»  qu'eUe  ofooit  pour  foi  prefque  tous  leS' 
Royaumes  de  la  Chrétienté  ^  ta  même  VEgUft  Ramaine,  étoit  encore 
compofée  de  la  plus  grande  &  plus  faine  partit  des  deuM  autres  qui  s''é- 
toient  réunies  à  Pife  y  &  continuaient  ce  Concile  à  Confiance,  Si  M. 
Schelftrate  prétend  que  tahfince  d»  ceux  qui  tenùent  encore  pour  Fun  «at 
pour  Fautre  des  deux  qu'on  avoit  déclarez  Schifmatipies  £9*  Jntipapes^ 
empiebe  que  le  Concile  ne  foit  Oecuménique^  il  faut  qu'il  faebe  que  par 
cette  injujle  prétention  il  ruinerait  la  plupart  des  Conciles  y  car  les  Hé' 
rétiques  qu'on  y  condamna  ^  pourraient  dire  que  ceux,  de  leur  parti  ^  qui 
avaient  droit  d'y  nffjler^  au  n'y  étaient  pas  y  ou  ne  voulurent  pas  les  re- 
connaître ptmr  légitimes  ^  Oecuméniques.  Et  c'efi  ce  que  les  pKOttfian* 
auraient  lieu  de  dire  ,  furtout  du  Candie  de  Trente  ^  eii  Von  ne  vit  ni  les 

'  Evêques  de  FEglifè  Anglicar^^i  ni  ceux  de  Dannem^e,  de  Norwege^d» 
Suéde  f  (^  de  cette  partie  de  rJllemagfte  quifuivoit  la  Cwfe0on  d^Au^ 
kourg ,  ni  ceux  de  la  Grèce ,  de  POrient  y  &  de  l'Egypte ,  qui  ne  reeim^ 
noiffènt  peint  le  Pape  pour  Chef  de  fÉgli/i,  &  ne. font  nmplus  defo» 
Obédience  y  que  VétoUnt  au  tems  du  Concile  de  Co^ance  ceux  qui  tenaient.  . 
pour 'Pierre  àe  Lune,  oupaur  Ange  G^rario.  Tous  cet  Evé^Syàa-jCy 
d'tMe  Ji  ff'onde  partie  du  Monde  Chrétien  étaient  abfons  du  Concile  de 
Trente^  quand  il  fit  fes  Hecrets,  .f<f  ne  voulaient  pas  le  recemuttre:  T 
a>-t'il  rien  de  plus  certain?  Et  néanmoins  M.  Schelftrate  eft  abligé  de 
anft^ir  avtc  tous  ki  Catholiques ,  ;w  lei»'  abjina  n'a.  pâ  emficèer  fue 
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et  ConcUe-  ne  fût  Oecuménique ,  parce  quf  peur  le  rendre  Univerfeiy  il 
fuffit  que  tous  y  fuient  invitez  ;  comme  ils  le  furent  ^  (^  qu'ils  y  puijfmt 
a0fiir  i  'ils  le  veulent ,  ou  fi  les  Princes  desquels  ils  dépendent  le  permet- 
tent. Ainji  tabfenu  des  Prélats  dé  ce  qui  refioit  de  ces  deux  miférabUs 
Okédimces  de  PvttTC  de  Lubc  Îj?  iTAngc  Cora.rioyn' empêche  pas  que  les 
Décrets  de  Confittnce  ne  foient  des  Définitions  d'un  Concile  Unroerjil  ^t^  (g)  TrMitlBiâ. 
^'ils  n'aient  une  autorité  infaillible  (a).  dtFgg  sum.^ 

Paift«is  parler  en  fécond  lieu  le  P.  No'él  Alexandre  en  l'abrégeant.  *'*•**<>• 
1 .  11  prouve  par  deux  exemples  que  l'abfence  des  Evéqiies  de  quel- 
ques Provinces,  ou  de  quelques  Royaumes  n'empêcha  pas  que  le 
Concile  de  Confiance  ne  fût  un  Concile  Général»  lors  qu'on  tint  la 

IV.  £c  la  V.  Sellion.  Le  premier  exemple  eft  tiré  du  Concile  d'E^- 
phélê,  qui  n'a  pas  htîfle  d'Jtre  regardé  par  toute  l'Eglife  ,  comme 
uo  Concile  Oecuménique,  malgré  l'abfence  du  Patriarche  à'Antio- 
cbof  Se  de  tous  les  Ëvêques  de  ce  Patrtarchat ,  &  malgré  les  oppoG* 
tions  d'un  grand  nombre  d'autres  Ëv£ques.  Le  fécond  exemple,  c'eS 
le  Concile  de  Trente,  qui  pafle  dans  l'Eglife  Romaine,  au  moini 
parmi  lesUltramomains,  poi^run  Concile  Général,  quoi  que  les  Ë- 
véques  d'Allemagne,  &  de  plufîeurs  autres  Provinces  fuflent  abfent^ 
qyand  oa  célébra  les  p-emièECs  SeQîons.  J'aurois  plus  d'une  réfiexion- 
à  iâire  fiir  le  Cwcile  de  Trente,  mais  elles  ne  font  pas  de  mon  fujet, 
&  on  peut  fort  bien  Ce  lêrvir  de  cet  exemple, comme  d'un  argument 
ad  bominem  contre  le  P.  Defirant  >  comme  Maimbourg^  s'en  eîl  fa- 
vi  contre  Schelfiraie. 

t.  Le  P.  No'él  Alexandre  Contient  avec  raifon  que»  quand  lès  Obé* 
diences  de  Grégoire  XIL,  &  de  Benoit  XIJI.  fe  réunirent  zh  Conci- 
k,  elles  ne  réclamèrent  point  contre  les  Décrets  de  la  IV.  Se  de  la 

V.  SelSon.  Et  mime ,  comme  le  remarque  fort  bien  ce  Père,  lors 
que  dans  la  XX.  SelSon  on  publia  les  Concordats  de  Narbonne,  il 
nie  arrêté,  qu'o»  laifferoit  à  la  di^fition  du  Concile  tout  ce  qui  regarde 
V extirpation  du  Scbifau,  ff?  des  Héréfies^  l'Union  de  PEglife,  fa  Ri- 
formation  dans  le  Cbef^  &  dans  les  Membres  ,  rElédion  d'un  Pape^  (^ 

les  autres  caufes  dent  la  comtoiffance  AVVAtk.Tiv.UT   de   droit  a  m  ^^f.j^ 

VN    C0NCIL.B   Obcu  M-fiNLQ^U£(b)..  CMcACnJk 

Tout  de  même  dans-  la  SeiBon  XL ,  les  Obédiences  étant  réugies',  Totn.  I*p.  j>4.' 
le  Concilo  ordonne,  que  de  concert  avec  lui  y  ou  avec  les  Députez  des 
Nations  qui  feront  nommezpour  cet  effet  ^  le  Pape  futur  reformera  FE- 
glife  dans  Jon  Chef,  2c  entre  les  Articles  fur  lesquels  dcvoit  rouler  k 
réformation,  celui-ci  eft  le  XIII.    Sur  les  cas  pour  ièfquek  un  Pape 
peut  être  corrigé  ^  depofé  (c).     Ce  qui  ell  une  conlirmation  blen^a-  (t)  KfiXà» 
aifcfte  des  Décrets  de  la  cinquième  Scffion,  qui  établiflènt  la  Sopc-  ^^^"^ 
riorité  du  Concile  par-deflus  le  Pape  (d]..  i3S.i3<S^ 

j.  Si  pour  donner  une* autorité  Ciffifante  au  Concile  de  Conl&n-  (J)  afi.  d» 
ce,,  iifilloit  que  toutes  les  Obédiences  fuflent  réunies,  il  fàudroic  c»»c  lUCnlk. 
invalider  tout  ce  que  le  Concile  s  ^t  julqu'à  la  XXXV.  Scffion, où  ,^^*  "  ^**" 
Rrr  i  fc 
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fe  fit  cette  pldne  réanion.    CcpendsDC  !e  P.  Dgfiraat  ne  venc  ^\at 
r^arde  comme  nul,  que  ce  qui  fe  pifia  jufqu'à  It  XIII.  induQve- 
i)  Kffirt.  L    iQçni  ^gj      ^^5  Q^  Qg  yoj(  pgj  pourquoi.    Eft-ce  que  l'unkm  des 
^  ^'  Ëfpagnols  n'étoit  pas  auffi  eflèntielle  à  runiver&lité  du  Concile  que 

Il  [>etite  Cftédioice  de  Grégoire  XII.  ?  Cela  ell  incoDteftal^.  Il  âac 
donc  déclarer  nulle,  noa-reulement  la  condamnation  des  XL.V.  Ar- 
ticles de  fTfclefdans  la  VIII.  SeŒon,  la  depoGtion  de  >»  XXI/f^ 
dans  la  XII.  l'Ordonnance  de  ne  communier,  que  Çom  une  feule 
£(pece  dans  la  XIII. ,  mais  auffi  la  condamuatton  de  yttai  hus 
dans  la  XV.,  &  de  Jirime  ât  Pra^e  dans  la  XXI.,  ce  qui  fe- 
TDÎt  fiijet  à  de  terribles  contcquenccs,  par  rapport  à  l'Eglife  Ro- 
maine. Ce  font  CCS  confequcnces  que  repréfenta  Thomas  de  C9r-^ 
feillis  Chanoine  de  Paris ,  envoyé  par  Félix  V.  &  l'Aflèrablée  de 
Bourges  en  1440.  ^alléguerai  ici  ks  ranoles  de  cet  Auteur  foirant 
la  citation  du  P.  Notl  ^xandre.  „  Q^nt  à  ce  que  quekjue^uas 
„  veulent  dire  que  la  Déclaration  qui  [xnte  que  U  ContUe  a  rtfu 
„  immédiatement  fs  pujfame  de  J.  C.^  n'a  pas  été  fiiite  par  l'É- 
„  glife ,  parcx  que  toutes  les  (%édietlces  n'étoient  pas  alns  ft 
„  Confiance,  n'y  ayant  que  ta  feule  Obédience  de  yesm  XXUl. 
„  cela  eft  manifedement  réfuté  par  la  Bulle  de  Miuii»  /^.  £c  de  toac 
„  le  Concile.  Cette  Bulle  veut  qu'on  demande  à  un  homme  lôup- 
„  çûoné  de  Huffitifme,  s'il  croit  que  la  Sentence  du  Concile  contre 
„  JeM  Hus  &  Jean  ff^ulefz  été  julle  Se  légitime.  Cependtuit  il 
„  efl  clair  que  cette  Sentence  fût  portée  avant  que  les  trois  Obé* 
„  diences  niflent  au  Concile.  Il  en  eft  de  même  du  Décret  toa- 
„  chant  la  Communion  fous  une  leule  Efpéce  )  il  n'y  «voit  que  1*0* 
„  bédience  de  Jia»  XXIII.  AïnG  il  paroit  par  le  contetm  de  cette 
H  Bulle  que  Marti»  V.  a  reconnu  que  le  Ctmcile  de  Conftaoce  étoit 
»  un  vrai  Concile,  fie  qu'il  repréfcmoit  l'^Iife  Univcrfellc,  non- 
„  feulement  lorsque  les  trois  Obédiences  y  furent,  mais  au£  dans 
M  tout  le  tenis  qui  précéda  leur  union }  Car,  quoique  touKs  les  O- 
„  bédiences  n'y  fuuênt  pas,  elles  y  avoient  été  appdlées,  &  ijoand 
„  elles  s'y  troiivttent,  elles  approurereot  ce  qui  s'étoit  fiiit  «ipant- 
„  vanc.  pe  forte  que  la  prétention  de  ceux  qui  impugnent  l^auto- 
f,  tité  des  Conciles  Généraux,  a  été  détruite  par  l'autorité  an  Si^e 
„  Apoftolique,  par  celle  de  l'Eglifc  UniTerfeJIc,  par  le  Pape,  par 
„  ks  Cardinaux  qui  étoieirt  au  Concile  de  Conftancc, 

Ceci  pourroit  fuffirc,  pour  établir  l'Univerfalitc  du  Concile  de 
Conftancc,  lors  même  qu'il  n'y  avoit  qnc  I*Obédicnce~dc  yes»' 
XXIU-  &  malgré  rabfcnce  des  Scbifmatiques.  Domtoos  pourtant 
un  moment  d'attention  il  Mr.  JmauH.  Après  avoir  all^é  comioc 
les  autres  -l'exemple  du  Concile  de  Trente ,  il  ajoute,  que  St.  Au- 
^uftin  auroit  eu  tort  d'appeller  un  Concile  de  l'Afrique  du  nom  de 
Concile  Umverfil ,  ou  plenier,  parce  que  les  Evéptes  Donâiifies  f»i 
»'ét<àent  gueres  m  moindre  naiÂre  que  ks  CatboU^s  ne  s'y  ireuveitnt 

feint. 
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ftmt  (a) .     Eofiihe  il  fait  à  M.  de  Sebtïfirate  neuf  (^câiouj.  entre  (*)  «(./^ 
lefipielks  il  y  en  a  qui  feront  fort  bien  faites  au  P.  Deftrant.  P*  33°* 

„  On  demande  dc»ic  (au  P.  DeJîratU)  fi  Jonque  l'Eglife  iê  trou- 
M  ven  divifce  par  un  Schifmc  trcs-fiiocAe,  y  ayant  deux  Finies  dou- 
»  teuz,  qui,  comme  tout  le  monde  le  voit,  ne  tâchent  qu'à  îe  con- 
„  ferver  chacun  dan»  &  dignité  (i)^  £m»  vouloir  faire  ce  que  ceux 
M  qui  les  ont  élus  ont  jug^  oéceffiuie  pour  finir  le  Schifme,  ce  à  quoi 
I,  ils  fe  Çata  eux<mémes  obligez  par  ferment  avant  Se  après  leur  é- 
M  Icâion:  oa  Uii  dem^Kle,  Hs-jty^  dans-un  tel  cas  l'Ëglife  n'a  pas 
,}  droit  de  sWembleii  Se  fi  étant  aflcmblée  elle  ne  peut  pas  obliger 
n  CM  Papes  d<MUeax  à  accomplir  leur  ferment ,  &  en  cas  qu'ils  refii- 
M  iènt  de  le  faire,  ks  dcpo&r  Se  créer  eofuite  un  Pape  certain  Se  in- 
M  dubitable  ^)".  Il  fiuu  bienqu'iiravouc,  puis  qu'au  moins  il  ne  Ct>}i(i./v^ 
difconvient  pas  qoe  ks  Décrets  du  Concile  de  Conltance  ne  puifienc  P-  33i* 
avoir  lieu  en  tems  ds  Schi&ne,  £c  que  c'ell  là  qu'il  les  borne.  C'é- 
toit  auffi  le  fentiment  de  Seliarmin^  conuoe  i'a  fait  voir  Mr.  ^- 
iiaud(c).  {z)ié.(i^l  • 

z.  On  deoMnde  fi  lors  du  Conôle  de  Confiance  l'Ëglife  n'éioic  P-33*-  333* 
pas  dans  le  plu  vi<^cnc  2e  Is  ^m  opini^re  Scbifme  qm  eût  jamais 
été  CB  Occident.    JLe  P.  Defiraia  se  aurait  en  disconvenir.  Car  s'il 
D'en  convient  pas  à  l'égard  de  Grég^^  XII,  puis  qu'il  a  fait  lôn  apo- 
lo^  (d),  il  mit  au  ttnàm  qu*il  en  convieirae  à  l'égard  de  Pierre  de  (^)  "f'^f? 
Lune  dont  rCftédienœ  ét<Ht  bien  plus  confiderable.    Suppofons  mé-  ^P-^^**^ 
me  y  comme  il  le  [M-étend,que  Grégaire  eût  été  mal  dépofé,.  &  qu'il 
eût  eu  h  meilleure  intCuion  du  monde  de  céder,  .cette  CeÛion  ne 
s'cxecntoic  point ,  fie  il  fiiUoit  bien  que  l'Ëglife  s'àfTemblât  pour 
tCTAÏDer  l'antre  entre  la  ttiMs  Ccmcurrems. 

y  Cn  deux  Anicici-avixiez,  M.  jlrnaud  demande  à  M.  de  Scbet- 
firatt  y  &  je  le  demande  au  P^  Defirant  :  „  S'il  a  pu  croire  de 
„  bonne  f(N  ,  que  l'^ence  de  quelques  Prélats ,  qui  étoient  de- 
„  meures  attachés  à  Grégoirt  XII.  dépofe  canoniquemeiit  par  le 
„  Concile  de  Pile  »  &  le  défiiut  de  coofêntemeot  de  la  préten- 
„  due  Obédience-,   qui  étoit  pidi^  toute  redukc  à  la  Ville  de  ' 

,,  Rimini,  ait  pu  empêcher  que  le  Concile  de  Cônftanoe  ne  fut 
^  Oœumenique?  Ce  qu'il  rapporte  des  Aâxs  du  Concile  ne  fàu- 
„  roit  donna'  la  moindre  Br<n»tHlité  à  une  pcnfee  fi  déraifonna- 
„  ble;  Car  tout  fë  réduti  à  nous  fiiire  remarquer  comme  une 
„  grande  cfaolè,  que  ce  faux  Pape  ne  voulut. pas  céder,  le  Pon- 
„  tifîcat  dont  il  fe  croioit  toûjoun  revêtu,  qu'en  improu- 
y,  vant  la  convocation  dn'  Concile  fititc  par  ÈaUbafar  de  Coffà,  & 
„  donnant  pouvait  à  fës  Lé^tsd'en  faire  une  nouvelle  en  (on: 
M  nom,  i  quoi  le  Concile  cosdéiccndic    Que  précendal  conclu- 

.  »  re  , 

(i)  Le  P.  titrant  n'en  convietidn  pM  ^-l'égird  ie  Qté^rt-XIl,  dont  il  bît-ibB. 
Hetoi  I  mais  ce  n'oft  ps)  ce  qai  cft  en  qfufliaat. 
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„  re  dc-Ià  ?  Que  c'étoit  la  pcnfte  de  ce  €uix  Pape?  On  le  M 
„  accorde.  Mais  on  lui  routient  qu'elle  étoit  folle  &  ridicule. 
„  Mais  d'où  vient  donc,  dit-il j  que  le  Concile  ne  Ta  point  coo- 
„  damnée,  fie  qu'au  connaire  il  a  confcnti  qu'un  de  Tes  E^ivoyez  6t 
„  en  Ion  nom  cette  nouvdle  convocation  ?  Le  Concile  n'a  pas  lait 
n  ié  à  deviner  ce  qu'il  en  penfoic.  Il  l'a  cxprcfTetnent  marqué  par 
„  l'Aâc  de  l'Union  de  l'Obédience  de  Grigoire  XII.  avec  celle  mi 
„  avoit  reconnu  Jean  XXIII.  pour  Pape  (pir  il  étoit  alon  dcpoie) 
„  en  déclarant  qu'il  admcttoit  îesdites  convocation,  autorifatùm,  ap- 
probation ta  confirmation  au  nom  de  celui  ^  dans  fanObédUnee  efi  ntm- 
mé  Grégoire  XIÏ,  parce  qu'une  précautiat  non  nécejaire pour  une  ^ 
p-ande  certitude^  étant  employée  pour  le  bien  y  ne  mat  à  perfonne,  mais 
ejî  utile  à  tous.  ^  Comment  de  plu»  n'a-t-il  pas  viî  que  le  Concile 
„  étoit  bien  éloigné  de  croire,  que  cette  tuiion  de  l'Obédience  de 
„  Grévoire  lui  manquoit  pour  être  Concile  Général,  jmitqile  dan 
„  l'A^e  même  de  l'Union  qui  ne  devoit  avoir  Ton  e^que  par  la 
„  Ceffion  de  Grégoire,  qui  ne  fe  fit  qu'après,  il  prend  cette  qualité  "? 
Lefaint  ù?  facré  Concile  Général  de  Confiance,  légitimement  ajfemblé 
dans  le  S.  Efprit,^  reprefentant  PEglife  Catholique  cunfent  que  ces  denx 
Obédiences  fitient  tmiesfous  Je/us  Cbrifi  Chef  Sec.  „  Ceft  donc  ea 
„  qualité  de  Concile  Général  qu'il  conTent  à  ce  que  demandoic  Co- 
„  rario^  pour  faire  l'union,  fit  par  coniëquent  ce  n'étnic  pas  feu- 
„  lement  par  cette  union  qu'il  devenoit  Concile  Général ,  com- 
„  me  s'il  ne  Peiit  pas  été  aupnavant.  Il  faut  bien  que  Mf.  de 
„  Scbelfiraie  en  demeure  d'accord,  puisque  l'Obédience  de  Pûrr; 
„  de  Lune,  qui  étoit  beaucoup  plus  confiderable,  ne  lui  étant  pas 
„  encore  unie,  cette  union  avec  celle,  de  Corario  ne  lui  auroit  de 
„  rien  fcrvi  pour  pouvoir  prendre  la  qualité  de  Condle  Général, 
f,  a  l'union  avec  ca  deux  Parties  Schirmatiqucs  eilt  été  ncceflài- 
(t) lA. fiifr.  p.  n  '^  pour  cela  (a).  Il  y  a  la  même  reflexion  à  £uFe  furlacoo- 
340.341.341.  defcendance  qu'eut  encore  le  Concile  de  Confiance  enveii  l'CHié- 
dience  de  Pierre  de  Lune ,  en  voulant  bien  s'abftenir  de  pendre 
le  titre  de  Concile  Général  d^ns  les  Lettres  qu'il  écrivit  aux  Priocci 
&  aux  Prélats  de  cette  Obédience.  „  11  ne  s'enfuit  pas  de  là,  dit 
„  M.  jirnaadi  que  le  Concile  ne  fê  crût  pas  Général  avant  cent 
„  Union  ;  le  contraire  paraît  bien  clairement  pat  les  Pièces  du  Pro- 
„  ces,  qui  fera  rapporte  tout  au  long  dans  le  Manuforit  de  Rome, 
„  qui  fut  \Appemix  du  Concile  de  Confiance  dans  le  XII.  Tomç 
^  des  Conciles  (de  lahhe  Se  de  Ofart).  Car  il  y  eft  dit  en  parlant 
„  de  la  Conférence  de  Perpignan  que  'Pierre  dt  Lune  n'avoit  tenu 
„  compte  de  tout  ce  qui  lui  avoit  été  dit  par  le  Roi  des  lùmaâa ,  f^ 
par  le  Roi  d'jfrrMgon^  „  ccOnme  auâî  par  les  Ambaflâdeurs  du  Com- 
M  GiLE  General  de- Constance,  qui  nr^e/m/fffatfff/'f- 
gUJè  Cbrétienney  ^  dans  lequel  elle  étoit  unie,  ^  tefi  encore  pre/ate- 
menti, excepté  i*i  ^f^gpoU,  iâ  quelques  autres petttas parties ci-^rk 
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jwMM^j  (a) .'  n  c&  donc  clair  t^o  ce  fut  ^ne  prudence  Se  une  poli*  (0  Ctmil.  t. 
tique  bien  entendue  de  h  part  do  Concile  d'accorder  nux  dcuxObé-  -^^'-P-i??}. 
diences  Schifmatiqucs  h  penniffîon  de  convoquer  de  nouveau  leCon* 
cile,  parce  que  làns  cela,  il  étoit  impodïble  d'cTpcrer  l'union  de  t'E- 
gtife,  Sr  que  ce  ne  fiiC  nullement  une  foiblefTe  ou  une  retmâation, 
ou  un  renoncement  au  droit  d'univerTalité,  comme  le  prétend  le  P. 
Defiravty  qui  dit  que  l'Obédience  de  ytan  XXUL  „  fiiccomba 
„  fous  celles  de  Grégoire  XII,  &  de  Pierre  de  Lune  ".  Obtdientia 
f&te  fuerat  Johannis  XXIII.  mn  tantutit  fuccubuit  coram  Gregorio 
'Xl\.fedttiampoftea  coram  iliis  quifuerant  de  ObeSentia  Pétri  de  Lu- 
na  (b)  .  Maisjqui  ne  voit  que  ce  n'eS  nullement  fuccomber  que  de  (b)  Digm. 
iè  relâcher  de  Ion  Droit  pour -un  tcms  en  faveur  delà  Paix,  Ôcpar  "^■/■■■'°' 
une  conveation  entre  les  Parties.  Il  y  a  au  contraire  non- feulement- 
de  la  prudence^  mats  de  la  charité, .&  même  de  la  grandeur  de  faire 
ce  facrificepour  le  Talut  public,  &  pour  un  aulTi  grand  bien,  que  la 
Paix,  Ëc  l'union  de  TËglife.  Le^  Concile  de  Confiance  n'ignoroit 
[as,  qu'il  étoit  Concile  Général  des  le  commencement  de  fa  convo- 
cation, mais  il  veut  bien  agir ,  comme  s'il  ne  l'étoic  pas  dans  une 
conjonâure  particulière ,  pour  la  fatisfeâion  commune,  &  pour  ra- 
mener des  Schifmatiqucs.  C'eil  ce  que  reprefente  fort  bien  M.  Ar- 
naud après  le  P.  Alexandre,  par  l'exemple  des  Evéques  d'Afrique. 
),  Le  défir  qu'avoit  le  Concile  de  -Confiance,  dit  M.  Jirnaud,  de 
,,'  rendre  entièrement  la  Paix  à  l'Eglife,  &  de  ne  laiflêr  aucun  pré- 
„  texte  pour' continuer  un  fî  long  Schifmc,  lui  fit  accepter  ces  con- 
„  ditions..  11  le  pouvoit,  &  le  devoir  par  le  mouvement  de  cette 
„  charité  desinterefTée ,  qui  fe  &it  tout  à  lous  pour  les  gagner  tous, 
„  &  dont  les  Evéques  d'Afirique  donnèrent  un  exemple  merveilleux 
„  en  offrant  aux  Evéques  Donatifles,  s'ils  fe  vouloient  réunir  à  l'E- 
„  glife,  ou  que  l'un  &  l'autre,  le  Catholique  Se  le  Donatifle,  fe- 
„  roieut  Evéques  enfcmble  dons  la  même  Eglifc,  ou  que  fî  les  peu- 
„  pies  avdicnt  de  la  peine  à  cela,  l'un  &  l'autre  renonceroit  à  t'E- 
„  pifcopat,  pour  en  élire  un  troifîéme  d'un  commun  confènto- 
„  ment  (c)  ".  Ce  pafBge  de  St.  jiuguftin  efl  fort  beau ,  &  c'eft  id  <=)  "^A^'- 
fà  veiirable  place.  Foulez-vous,  dit  S.  Auguftin  aux  Donatiftes,  être  P'^'W-Î^'*- 
Eviquei  avec  nous}  foyez-k.  Le  peapk  ne  veut-U pas  deux  Eviques? 
foytz  nos  Frères  dans  rberltage.  N'empécbons  pas  la  paix  de  J.  C.  par 
Fambition,  (^  par  des  points  d'bonneur.  Pouvons-nous  efp&er  là  paix-, ■ 
eelefie,  fi  nous  plaidons  ici  bas  pournoire  honneur}  ^^on  retranche 
Ferreur ,  6?  vivons  eit/èmble  en  bonne  union.  Je  me  reconnais  pour 
votre  Frère,  je  vous  recomiois  peur  mon  Frère,  à  Terreur  ^  à  la  dijfenfion  • 
pris,  qu'on  corrige  cela,  y  vous  êtes  me».  Pourquoi  ne  voulez-vous 
pas  être  à  moi?  Pour  moi ,  fi  vous  vous  corrigez,  Je  veux  bien  être 
à  vous.  Aiisfi  retranchant  Verrittr  qui  efi  la  muraille  qui  nous  fe-  ' 
pare,  foyez  mon  Frère,  là  je  fiiis  votre  Frère  afin  que  nous  foyota  tous 
lieux  à  celui  qui  efi  mon  MaUre  Ç^  le  vôtre.  Nous  dipms  cela  par- 
ToM.  II.  Sff  amour 
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ÀfeuBâ.«i.    ciftment  le  but  du  Concile  de  Conâuce  Ca  «ccepMM  la  coodt- 
■'*^'  tions  dos  Obédiencet  Schïfiaaunet. 

PdToiu  à  préfent  aux  auttes  Giieâ  du  P.^^firwrt  ocoue  k^c». 
DÙcre  Obédience.  Ce  qui  lui  cicac  le  phis  mu  ooevi  c'âft  ^c,  lë- 
lon  lui,  hi  méthode  d^piner  nos  ptr  vois,  nm  ptc  Mctiwu,,  eft 
rrr^guhéi^yKûn  camMique,  artifiâei^,  Sc <xa«re  rufiœe  dd  CoOcUoi, 
ce  ^''il  appelle  «wnTiMffiMrirer,  mou /yMJsJemmt.  ciêoiKOn-le  par- 
ler, car  cetce  préecoduë  inég^antié  eft  Ton  chenl  de  BtttiOc,  Sc 
uœ  lunivelk  bràcne,  qui  ledidiMwe,  àse^'il  prétend,  .<fe  te» 
les  autres  Chtnpidns  du  Siège  de  Rouie.  ;„  Ce  que  les  défeofevn 
^  de  la  VcoiÉ ,  <A'm7,  avoieiK  trouvé  àc  pbnB  Ibic  4uu  le*  Aâa  dn 
„  Ccacâede  Ganftaoce,  qui  oat  éc^an^nocx  farqu'oi  itfS»  (i), 
„  c'eft  que  les  Dcccots  de  la  IV.  &dek  V.  Sdliaaa'flEakDt^iK 
n  d'une  feule -Obédicoce,  âcqiieparcairfeqaeittiliie  ftUflit  paa  k» 
f,  actribuër  »  Candie  entier  compoTé  de  mis  OhAfeuoea.  Mail 
n  àpfefiuicflODSfmtraafider  ptolmiparle  mofon  des  BtMnlki 
„  ééam/etas,  &  prnuner  par  1îm«u,  KJadéduation  dei  pBBpaei 
n  AucBBraj  M  Mcabiei  {Praft^rmt)  delà  pieaùéic Ob^dimce, 
»  queceate'CfeédîcBcen'aiBea  faàdeCanoaiquc,  ^MTCc  qî^^dleji'a 

„  lien  Jiûi<<«Rà£n»vftr,  fyoodalGmeat Cet  arttiSoe  îoé- 

„  gnlier  attenté  nouTEUnnoac  à-»Canâaiice,  contK  Ici  SauKK  Ca- 

M  non»,  ^  cimtreia pmtiquedetaoàeaa  Ccncifaiacti  une  cc^gine 

M  &itiutBiitononlê«  K  rninrnca  aift-Bûx  apài  k  prankacSefi 

n  fioa (k),  <où d >ne fiit lien  fé&lu  ".   -Ily.a-plù6e>n.reDut^ei  1 

Aire  là>de&s.    s;  #e  iôaois  cnriomt  île  Avoir  quiaUtaB  fin»  kaixw- 

TeÛet  déaouvecio'da  P.  Befirmt.  GBrm.q»'ii;noai^t#ir  kt  Aâci 

du  P.  Har^aÔÊi^  câacliatit  cette  ipnciendac  àxéffàaàcé  d'opiner  mr 

Nations  fi:  tfouve  partouc    Cek  le  tBxncdaasi'Jlpiiendix  dn  XII. 

Ib}p.4^.449,  Tome  des  Conciles  de  Z4)M#.^),(k9siB  CÊfmaéramt  de  GtMmPitr~ 

<^)An.ri.     f,Ma(£).yéaaa]e&.tXÊKi\àsf^vm/ier£brJt(é),  .io^tàné  ca  it^/. 

(d)r/.p.5«8.  ïûPP-  T7^-   ^  *'^°*  VU^kire  Jk  Qmàkit  CaqfaïKX  HjBprtmtf 

ir.p.t3i.ir.p.en  17*4  ^).    x.  On  a  déjankaé  k  bân«^  ou  platôt  k  /t^ea^cr 

j-  V-40-        irœ de l'Autnir,  an £g^  àamattoKitùttittr^    5.  JbiknuoAe  au  P. 

i^ulEJ^'    I>ffi'»>à',  &  on  Concik-Génàal  ld  qu'on  «  pnaurctfléaMnânuiKr 

tiM.T.I,p.to7,  trient  qucrétoitkConcifedeOnllanoedà  l'aiMnl,  iî,  di]i-je,nn 

108.^(^(1.  tel  Concile  n'cft pas  en xbioit  de dioifirk méthode qn'U  juge  la  pks 

cxpédientc  pour  prendre  ka  saix^  afin  d'éviter  k  CMtfpfion  oc  k 

partialité  (fur  touc.s'agifiàncidiéieiadre  un  Schffine  inveccié,&  d^eia^ 

pécher  qoe  Jean  XXSIL  ne  le  o&ntâauît  pu  la  auteiwde  de  &» 

créatures,  lîi'on'.eûttfpinépar^errciaiies,  au  lieu'd'opina'par  Ma- 

tions,  coaBiBeon:&.    Maitil  y  a  bien  pins.    Ceft  que  J»  que  k 

P.  i>^iiar reproche i.k  faeaiiereCAédiaace^aaKtmûe  pieoiié- 

le» 
'  fi)  Il  veurtppnemnent  parierdet  Afietimpifoin  cd  Meangnc  «a  itf^ 
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fèi  SoffiÔRf  porte  fia;  tomes  k»  mriw»  patt^'av-M  dMcïoAkinua 
fàat  à  fiiivre  la  ]iiân»>teédu}de«  quand  u$'  trva  Obcdicoces  fartnt 
iàinm,&  que  jAdbrfi» /=^  loî-ai^De  Ift  faivic  api^  f9a  éle^H^ceiii- 
me  le  ^.  Dtfiraat  va  eonncaci  Ainfi  d'un  îëul  oosp  de  ^ome  il 
«afHnit  tout  k  CoDcfle  de  GanfliKB  p^Qu'è  )&  iSn  11  %  beau  nous 
Mre-illafîon  arec  fi)i>  cx|âicad(Mi  cbimnique  du  xam,  cmciiiâriter. 
Ceitaianneac  Marti»  F.  ne  l'catcDdoit  point  comme  lui.  Autre^ 
ment  œ  Pape  aoroh  fiût  te  phu  gnuid  ealimatiaB  du  laonde,  en  di-' 
Adc  ^e  tu  ratifie  rie»  qm  »  jw'  «  Hé  rijtht  à  la  fltira5té  des  -oeix ,  puii 
qu'il  n'aroic  été  licn  réiblu  de  cette  manière,  pendant  le  Concile 
oaiiB  les  Se&àrm  pubUquei,  ose  ptwr.ce  tjui  ic^vàe  kt  ASeaMtea 
de^iwooia,  on  ^opinoit  parpenôoaa.  C'étott  àone  dire.  Je  m 
raf^lSnw>«Mil!0iftéf,  (f  Je  fujè  k  Cattih.  Ceft-U  le  refuUat  de  tout 
les  raifMîdenénc,  «a  placôtdil  tam  tes  Sophifincs  du  P.  Defirant^ 
depuis  te  Cbap.  XXIII.,  jaf(]araB  XLIII.  &  dernier.  Il  irioraphe 
de  ce  quei*l«rr«  4i'.j£/jï  Cwdioal  de  CaBittfai  a  reconnu  queplufieun 
fe  |rifligli«ent  dch  méthode  qo^voitfum  le  Concile  de  Conftance 
en  preauc  les  voix,  lc}il  i»imd  oecavcu  pour  une  retraâatioD.  Mais 
fol^fonseueeekifoic,  qùeltoconféquence-nuire  Auteur  en  pe)iF>â  - 
tnrr?  Lc'OiniiiMlde  CoMk^Wdnqucpkifieuis  fe  phigntHem  de  Ift 
métlMde  qu>Mi  âfiMt  foJvie-d^pîner'par  Nati6ni,-Scnon  par  pcrfoo-' 
nés,  ddnelcCoiiciteB'èft'Tetn^i  ou  bien-méine  fi  l'on  veut, -la 
Cardiiial«le'CifJv^«i<^eft  retrsâédooencipéihode,  donc  le  Conci- 
le s'en  wtriâ£.  Maùlio  fo«d»P«m  ^jéiili  ne  fe  retntâa  jamais  de 
ce  qu'il  avoic  feotenn -eiAsmineii»  pendant  tout  le  Concile,  tou- 
chant la  Sapérioirité.desCwKilesiGénéraisi,  8c  le  i>oitqu*ils*> 
Toienc  de  corriger,  0c  uésse  de  d^ofér  les  Papes,,  il  eft  vrai  quo 
fiirlafinde  i4.itf- ov«ic9miaenoeineiU:de  i4i7.on<tut  publiqùor 
mem  iôo  SifcoofS  de  la  Pmgime  Eteiefiafii^ ,  oil  il  propofc  Iqs 
do][tes  que  quelqués-nm^ou  m^qe^ph^eurs  avoient  fur  l'ordre  qu'on 
tenoit  dans  lie  Concile  OeMfiMefr^eiBSantm  tenclufiMum ,  hic  ttcur^ 
mit  aiijiut  duHM  qute  eir»  »diiim-iMjtu  Jàeri  CimiUi  apuà  nDmntUm 
iBo^iam  pgtfle^titatem  iniiuunt  (a)  ^  lie  premier  doute  était  :  „  Si  (^.itrB.- 
„  dans  ceSacréConcile  les  quatre  Nationsainli  diftii^ées,  favoir  ^>^I>P  3> 
„  VltaHenHe^  hFranfmfij  i*jiUema»tii,  StVjfi^loife ,  à  l'cxclufioa  ^°' 
„  daCollegt  des  Cùriittêuxj  fuit  tm  Concile  Général,  parcequece 
^  font  plulieun  Condles  partîc^ien  fort  inégaux,  de  dirproportibn- 
„  ncT^Si  qui  détibérent  à  part.  Laqndle  délibération  lâiteà  l'exClu- 
„  fion  dudic  Co/^fffj&noneo'SeiSoiïOéaérftle  par  la  colleûionde9  ' 
„  voix  paroît  à  ^ufienn  ne  devoir  pmat  palier  pour  une  délibéra-' 
„  tion  du  Concile  Général  ftlfe  çaUépaltment*' .  Notez  biea  ce  dé- 
nier mot.  C'eft  le  mot  qui  Te  trouve  dans  les  MuiuTcrits  de  Vienne  « 
de  Helmftadt,  Sx,  de  Gotha,  mus  au  lieu  de  eali^slittr,  k  P.  De^ 

(i)  Tioii  moit  iptèt ,  £ff oir  te  x-  Panier  141  %. 

Sff« 
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firanf^  fourré  cùnàîiarittry  ^nadatemmt,  je  iie  fiû  fi  c'eft  de  fii  t^ 
te,  ou  fur  l'Edition  des  Conciles  du  P.  Hàrdouin  qu'il  a  fuivie,  mais 
je  vois  bien  que  c'eft  pour  favorifer  rcxplicadon  qu'il  a  donné  au 
mot  cejtciliariter  i  qui  coollammcac  ne  fîgaifie  pas  ce  qu'il  prétend. 
'  Quoiqu'il  en  (bit ,  le  doute  de  quclques-uts,  &  même  de  pluGeun 
n'cft  pas  le  fentiraent  du  Cardinal  de  Cambrai,  qu'il  avok  aflcz  ex- 
pliqué ailleurs,  Sc  donc  il  ne  fe  retraâc  pas  ici.  Le  jecond  douce 
éclaircira  la  penféc  de  ce  Prélat.  „  Le  fécond  doute  eft  ,  li.lesditcs 
„  Nations  qui  font  de  nouveaux  Collèges  particuliers,  kTqueU  pa- 
„  roilTcot. établis  à  [^luGeurs  contre,  ou  bien,  outre  la  coutume  an- 
„  cienoe  des  Sacrez  Conciles,  II,  quoi  qu'ils  ayenc  pu  être  iofticuez 
{,  pour  des  caufes  raifoniubles,  &  dam  des  circonilancçs  légitimes, 
„  CCS  nouveaux  Collèges  ont  de  D^it  Divin  &  humain,  l'autorité 
„  de  priver  l'ËgUre  Romaine,  &  le  facré  Collège  da  Cardinaux 
„  qui  la  repréfente,  c'eft-à-dire,  l'ancien  Collège  fondé  dam  Vonr- 
„  cien  Droit,  dans  les  Sacrez  Conciles  Généraux,  &  dam  les  De- 
„  crcts  des  Saiots  Pérès  ,  de  leur  droit  d'avoir  voix  dam  le  facré 
fairArH  »  Coscile,  &  d'élire  le  Souverain  Poottfe(a)".  Il  a'agîtlà,  iKm 
T.VÎ.P.4Ô.  des  SeiStNis  publiques,  mais  des  Aflèmblées  des  Natiom,  dootqoel- 

3ues-uos  auroient  voulu  exclurre  les  Cardinaux,  lors  qu'il  s'agutitc 
e  délibérer  touchant  l'éleâion  d'un  Pape.  Le  Cardinal  de  Cambrai 
n'étoit  point  de  cet  avis,  parce  qu'il  prëteodoic  que  TEglife  Roniai- 
ne,  ou  les  Cardinaux,  qui  félon  lui  la  repréfèntenc,  dévoient  con- 
courir avec  le  Concile  Général  à' la  Réfocmatioa,  £c  à  l'union  de 
TËglife,  auiE-bien  qu'à  l'éleâion  du  Souverain  poncifë.  C'éft  ce 
qui  paroît  par  fa  dixième  conclufion.-  ,,  L'Ëglife  Romaine  &  tout 
„  le  Concile  Général  doit  .concisurir  wvumflneni  à  la  Réforma* 
„  tion  générale  dçs  Membres  de  l'Ëglife,  donner  atidioicé  i  chaque 
„  état  dam  cette  réformation,  £c  porter  fur  elle-même  unjugcmcnt 
„  définitif  ....  Il  ne  faut  donc  point  écouter  dans  ce  Concile  les 
„  vaim  difcours  de  quelques-Um  qui  difent  populairement  Ipojmlari* 
M  ter,  à  laRépublicalBe)  Nous  appelkrom  les  Cardinaux,  quand 

(h^iUd.  p.     n  il  ^^f^  plaira,  mais  non  quand  il  s'agira  de  leur  refonnarioa  (b)". 

38,39*  On  voit  bien  qu'il  ne  s'agic-là  que  d'une  aS^ire  particultéte,  de  que 
cela  ne  porte  nulle  atteinte  ai^x  Décrets  de. la  cinquième  SeiSon,  ni 
à  la  fupériorité,  âc  à  l'univerfalité  du  Concile  de  Confhuice,  non 
plus  qu'aux  fentimens  du  Cardinal  de  Cambrai  là-dcfTus.  Il  y  avoir 
bien  d'autres  points  fur  Lcfquds  le  Cardinal  de  Cambrai  n'étnic  pas  du 
fentiuient  des  autres  fans  préjudice  à-ces  Anicles  imporUDts.  11  n'èr 
toit  pas  d'avis,  par  exempley^u'on  fît  la  Réformation  avant  l'éleâion 
-du  Pape,  que  depuis  l'union  des  Efpagnols,  les  Anglais,  àquiilea 
vouloit  fîQent  une  Nation  à  part^  Mais  coût  cela  ne  ^c  lien  au 
jbnd  de  la  queftion. 

11  en  ell  de  même  du  Mémoire  de  la  Nation  Germanique,  fur  le- 
quel le  p.  Defirant  appuyé  fi  fortement.    Ce  bon  Père  a'avoit  point 
i  .  encore 
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encore  été  plui  mal  au  fait  que  dans  cette  afiàire.    Voici  le  fait.  Ce 
Mémoire  préfcnté  le  14.  de  Mai  i4if.  dans  une  Congrégation  de 
la  Nation  Germanique  tendoii  â  oblêrver  un  meilleur  ordre  qu'on 
n'avoit  ^t  jarqu'alors  dans  les  AfTembtéPs  de  cette  Nation,  &  à  re- 
dieflcr  quelques  abus  qui  s'y  étoient  glilTcz ,  poor  n'avoir  pas  délibé- 
ré afiêz  meurcment^  &  avec  aflèz  de  toifir.'    C'efl^ce  qui  paroît  par 
les  Aâics  de  Vienne,  de  Leipfîg,  &  de  Gotha.  Modem  die  quofupr» 
editAf  fiu  fiatuta  fuei'unt  qUéedam  Cafàtula  ptr  Nationem  Germanicam 
fcflictt  ut  omnia  ta  ConcHtB  definienda ,  decernenda ,  erdinanda ,  £5^  fia- 
tuetid»t  (^  alia  fu^amque  ardua  totius  Nationis  deiiberatienem  exigen- 
tia  ,  pifiquam  per  Dtfutatos  Nati^ii  fuffUienter  -fuerint  avifata^  (^ 
eumaUoram  Natienuia  deputMis  traSandocancordata  in  totius  Nationis  /  v»  j^„ 
deHberationem  ftoponanturpM'ticulariter y  ^  di^inSèt  (fe.  (a)  ".  Une  T.IV.p.  lo* 
autre  précaution  étoic  de' prendre  truiquiUemcnt  les  avis  de  chacun, 
de  bien  clxoifir  ceux  qui  dévoient  avoir  voix  délibérativc ,  fie  d'en 
ezclurre  les  autres.  On  allègue  pour  raifon'des  précautions  contenue) 
'dans  ce  Mémoire,     t.  la  .conformité  avec  les  autres  Nations,    Se 
fur  tout  avec  la  Françoife,  qui  <^rervaient  un  ordre  négligé  par  les 
Allemands  j«/-(j/f;;  NafÎQTàèui  fpfum  Jiriiantiéus  conforaetiiur.  2.  Pour 
icnher  la  bouche  à  ceux  qui  avoieoc  calomnié  la  procédure  du  Con* 
cile,  ouqui.pourroiem  en  médire  à  l'avenir.     Cum  bodiè  non  defint 
MÏummaiores  ipfius  frgcfjfus  CoBcilii  y  (^  piures  paroi  ^  (j?  magni  vert- 
fimiliter  exurgent  eo  quod  maximtr  res  Ecclefidf  omnium  ftatuam  perfonas 
tangentei  reftant  traitandie  non  efivitandus  îàbor^  que  ipforum  pojjtnt 
exclkdi  cihmma  (b) .  '  En  effet  Jean  XXllI.  .s'étoit  plaint  aux  Ducs  ^)ui.fi^, 
de  Serri,  &  à'OrUans,  qu'on  prenoit  les. voix  lit&s  diftinétion  de  P*'?'- 
'  ceux  qui  dévoient  avoir  voix  delioérative,  dc  qui  ne  la  devoiem  poinc 
avoir  (c).     j.  Afin  d'éviter  les  difTentions  qui  pouvoicnt  arriver  en^  (c)r.ifrH.T. 
tre  les  Nations  par  trop  de  précipitation,  &  faute  d'ordre,  6c  de  '^■l'*n-X.  p. 
maturité.    4,  Ann  que  dans  les  Scflions,  le  Concile  bien  informé       ' 
|)3r  les  Députez  des  Nations,  put  ptus.âdlemcnt,  6c  plus  fûrcment 
prononça-  ]fipbKet.     IL  ne  fàiit  que  lire  les  Aftes  Jd),  &ci'ffi^oire  da  (j)  «t.  yw. 
Concilf  di  Confiance  (e) ,  pour  comprendre  trois  choies  dircûemeni  (e)  r«*,  t  pk 
oppofces  à  la  prétention  du  V.Defirant.    i .  Qu'il  ne  s'acit  point  des  176. 
Semons,  piibliques  dont  l'ordre  eft  approuvé  dans  ce  Memcnre^mais 
des  AHèniblées  de  la  Nation  Germanique.'    z.  Que  bien  loin  que 
l'ordre  tenu  par  les  AfTerablécs  des  Nations  foît  désaprouvé  dans  ce 
Mémoire,  au  contraire  on  y  veut  ranger  la  Nation  Altemande; 
}.  Que  ceitx  qui  trouvotent  à  redire  â  l'ordre,  âc  à  la  procédure  du 
Concile  y  font  traitez  de  Calomniateurs.     Il  faut  avouer  que  le  P. 
Ds/trantz  un  talent. merveilleux  pour  prouver  un  fait  par  des  rai- 
(bw  dont  tout  autre  fe  Icrviroit  pour  prouver  le  contraire.     Au  reftc, 
pour  le  dire  en  pafTant ,  le  P.  Defirant  a  fait  plus  d'une  bévue  au  fu- 
jet  de  ce  Mémoire.     La  première  eft  d'avoir  dit ,    que  c'étoit 
une  Lettre  écrite  au  Cc^cile  par  les  Grands  f^e  Bôttéme,  Se  de 
Sff  j  Po. 
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me  ^(Tioo,  on  tût  une  Lcnre  des  P(donois>  &c  des  -Bokcnùem  su 

Concile.  Mais  dans  caie  Lettre  il  oc  l'agifloit  point  de  l'onke  (ju'il 

ËUloit  tenir  duu  les  CongrégtfJioni  NttipiMks,  ^m  j.dctQftâdDÏt  l^c- 

largiflèmeot  de  Jem  -^{7  £  os  s'j  défêndoit  connc  let  «rfftftwn 

portées  au  Ckincile  au  fuj^ct  de  b  Conummion  fops  les  deux  '^S^ct». 

11  faut  pourtanc  r£iparquer  t)ue  dam  Vj^ndik  du  CotWik  de  Goof' 

tance  qui  iê  trouve  à  b  fin  du  XII.  Tome  des  Coocikh  dc,Z.«Mr, 

ce  Mémoire  de  1»  Nation  GamaOiqK  cft  joiu  à  b  Lône  des  Bo 

hcmiens,  U  des  Polooob,  mais  c'eii  iioe  erreur  de  Cmttfâr  Aaum 

li)jUf.Léti.   de  cet  Appendix  envoyé  à  Pkrii  par  le  CsiiBU  £arkrm  (^,    Ce 

p.  1483.  i486,  fout  ^  pie,^  cttkreaMiK  détiidiéc»  ,  co«uae  ofib  ^MoEf'Mr.-bs 

n^K-frr».      Aâxsde  Vienne,  de.Lcipfîg,  &  de  GotIn(b>.     JL«  IbeofML mt* 

TËvéque  de  Lythomifti.  Ce  n'eu  psint  cela.  Cet  fivftjàe  stoâ  md 
prélbit  à  b  kâure  de  b  Lctm  de  VcAoffÈt,  U  de  BohéinB,  mxb 
ce  ne  fût  pas  loi  quihpréfëatijilaofitauedeniaDdn-iiaâtmficiiir' 
y  rmondre,  tua»  avoir  aucour  put  !ni  Mcftimn  dobt  il  ^agb.  ;  i<c 
«roifiéme  Aracle,  où  k  B.Defiravf  s'eft  troopé»  dcft  qwodfla 
die  que  ce  Mémtnrc  fut  lu  derant  les  Députezide»  ^uaue-NMiDai. 
Point  du  tdut,  -Par  les  D^tcx  des  Natioasoa  ne  petit  «mcodse 
que  deux  cfaoTes,  ou  une  3em>n  ptdiJique,  ou  uoe  Aâmbiée  Gé- 
nérale des  Nations.  Cen'eftni  l'en,  nil'aïKre,  JLcMémon  fïit 
lu  lêulemeat  dans  VAlIiftQblée  de  b  Nacioa  Germanique.  €(mffregui§ 
{cyy.évB.  Nathms>GermMpiue(c).  Si  P.  i^/t-mf  a  été  troropé  parie.  P.liSvv 
■^•>/r*  dmsny  il  fiuUtetàmacttxaioanti  âtfoBdaasûaelscBiidcfidîtîw 
des  Concda  de:te:deniia^  Jn  madi'tba»  lo  '^oteièfaMé-tpfpa'im* 

primeà'PtfB.  .'■,:. 

Paflbnsàiïa  mtre rtprocbc que  le  P^  Dtfirata  bit  à  b  prcmiéic 
Obédicncedu  Concilct  c^qu'onyadiDetEoit avec  voix  dâibénai- 
tive  les  Dofteure,  lesCiireE,  ce  lerautres  Graduezy-toacde'Diétnf 
due  les  Catdiiiaux,  -ficiés^Véqties.  Siatim  ei»» ,,dk-jt^  parianrde 
Gerfm^  poft  primàm  S^oneio  ematus  fuit  ifoyârn  ji^ti^amS  tmiimm 
ùukuere^  juxta  queUjntiNbus  ParKbii^£^  DaSorihia,:  ac'ri^ftà'gn' 
JuMis  ta  CmciUo  fi^àgandi^uraim  Cardio^ibmi,  &  E^^^U  iflpto& 
font.  Sur  cette  plainte,,  j'ai ^bméàieréponrc  àTaire  que  far  b  pré- 
cédente. C'eft  que  fi  c'en>H  une  t)Oliitey'n>ut  le^  Concile  a  été  nul, 
riis qu'on  ne  changea  pdm  de  mérhode^Sc-'qu'Jt  ne  fc  FCtraéta  point 
cecégaid,  non  ^s.qu'auK! autres.  Itefi'vraique-AeïtQodinal  de 
Camhrai  a  mis  cer  Artide  encre  iés  dâuïfcs  propoles  tmt  de  Hk  pan^ 
aiais  db  celle  des  contredifiat^fitVDirquiiétoknciXitnf  qui  pâon'ieiic 

■  ■.  awr 

{t)  A  SftMMS Btbtmii ,  &  P*Umi  tfaaptt,  o- cam^fii»fiui^'u-littr4  *iw^4im 

fiMM  îti«  dit  ttr4m  quuiur  Nâtiemtm  DtfMtst'u  fit  Sfifi'fum  LutbtutikMpm  *»■ 
(f«  jMi  «M^t  •qpiwFHardniDnip  c(ri.ii4.1iii<£4>2)g&'.  nKfopr.  p.  109. 
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•voir  voDX  déUieramf  «^anrier  A£àaU£crila  Nations,  '2c  noQ.  d«m 
le  Concile  waéaa.  Mas  qoè  diiâic^oa  4'Dn  td  atgàmcne  :  Le  Car- 
dkuldeCiSM^jiiamtffcet  Aiticlefaci^fiBdoatei,  donc  IcCmicJ- 
le  dcConSatooe  t'€a  câictraâé?  FuîsyIhiç  que  feton  le  P.  Z)#/£rii0/^ 
c'eâ  une  milité  d'adaaearo  doSeéulieis  du»  les  î&iibeniÎQiis  Syno- 
dales, £c«|ue  le  Concile  de  Cooflancê  l'a  tôoMurs  firatitjdé,  fie  mè- 
ne dans  le  /loDclave ,  où  fiic  <él  fr  Aiifriiii  y.  uns  ^ea  Mtn^r  »  toi- 
k  CHOOTC  tnc  £hi  fe  Cpucile  de  Osti&àce  apéadti  depuis  le  com- 
neDOpmeot  ^(qu'i  la  fin.  -C^fand  ba  eft  votfin,  &  aciii  du  l^atkan^ 
an^tpread  bien  i  réduire  en  poudre  tout  ce  <]W  s'oppofe  à  fês  Ora- 
cles. 

G^endaat  pois  que  le  P.  X^Srant  eft  ^4jaamé  de  cette  iwuveatt- 
té,  ^'-il  UM)e  ridicule  {i  Miirimi  myiJiUis)  6c  qu'il  lait  &  mau- 
vais ffé  à  Cff^delVoir  idtroduite,  il  eft1>on  de  Jfii  doQner  qud- 
•ues  écIaitcifletnenB  lîUdeflus,  «a  oonlinuunc  l'Apologie  du  Coiaciïtf 
de  Confiance,  i.  Ce  n'cft  pasCjn'yôff  tout  Aal'C]iù  aditj  qu'itrufit- 
•mi  fias  toujwrs  fiàvi  U  mme  metbeâe'.,  dans  féUBun  Àts'granis^ 
(^  ^  $efàs  Eeciéfiafiifkes  ,  C^  ttt- fartiçutiet  àtiK  féSf  4tt  Pofey 
éÊUt  ii  fapffùi  au  Candie-^  qm  ifûeifu^ùs  Us  'Mmni  ^âs  far  U 
Ckrgé  iâ  U  Peu^,  famtês  ftàs  far  k  Cierge- ut»  /eul,  ^  J'm- 
très  /fis  par  îei  Chmotm  4t  ta  Cathedrait.  'Oam  te  Hjctéme  Si6- 
.  de  :Vbéoderic  Rôt  àst  Gori  s'étant  attribué  te  droit  île  cftoifir  te  Pf 
jcftnç^tn  fK?.  PéitM  If.  4a  CXent,  au  Sénat  fi  m  Petffle  Jt»- 
MOMt,  quoique  o^tFciG  Corps  d'ékéseurseufienc  ^quelque  ïucre  fiijet 
cir  vw.  I-e  P.  iPaj;?<«)  prétend  que  ce  oc  fut  qu'à  ûondètion  que  W'^' *^ 
éesonomO^n  l'ancienne  coutume  l'élcâionda  P^  ^>parciefldroit  tv'^^T^ 
auClergé,  oioyei^ant  bnicfomraç  d'argent  que  te  Pape,  &tousles  ' 
Ëvéques  d'halie  dotuterôieot  pour  obtenir  la  coo6«Datioa  du  Roi; 
Céft  de  quoi  il  ne  «'agît  point  ici.  Il  paroît  oéaninoins  par  le  Jour- 
«•/  lies  Pmt^  Romains  (i),  que  dans  te  iêptiétnc  Çiécte  les  élec- 
tions des  I^pes  fe  fàifoient  encore  par  le  Cierge ,  te  Setiar,&  te  Feu- 
^■{totus  i^irtti^  OftimOtesi  (S  MUites.)  C'eft  ce  qui  fe  prouve  par  - 
le  Décret.  touchj»t  l'ôleftion  de.SuUface  V.  Succefleur  de  Deusdt^t.. 
Le  Oc(^ret  porce  ainlî  :  Vivkia  nohii  in  oratime  matientiéus  ^  mtCte- 
Uftis  dignatio  demonfiraret  jumt  d%num  ad  jùcceffionem  Apcfiolkàs  vi- 
cis  ekgmdnm  jubtat ,  «jus  ff-atia  fuffragantt  in  unuftt  convementibus 
nebiSy  ut  mtris  efi^  $i  efi  c$in9is  Sacerdêtibus  as  Proembus  Ecdefitty 
fs*  Univerfi  Cîerv  Mqm  Oftimatihus  y  univerfa  militaris  prafentta 
Jiu  civihus  boHefiis  fî  cunSa  generalitate  popuU  iftius  à  Dee  firvato/ 
Romana  UrUsy  fi  dki  efi  à  parvo  ufque  ad  magnum  tnperfonam  JV. 
SanSliffinU  bujus  SanSa  jipofiolica  Sedit.  Romana  Ecckjîa  Presby* 
teri  Deo  cooftranti  fi  beaionan  Apojlolorum  (omifu  concurrit  atquf 

(2)  lAtr  Dbirmtt  Rtmtntmm  Ptniifiaim ,  imprimé  pour  la  piemiCK  foii  tout  eor 
tàa  gii  te  P.  G^rnitr,  JcTuiie,  i  Pari)  i68a 
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unfenfit  ehSio.  Voilà -one  âeâton  autant  piœulaiie  qu*EecléfiâftiT 
que.  (i)  La  même  chofe  parok  dans  le  VIII.  Siècle  pv-Ja  Lettre 
des  Rôonûns  à  ^rtemius  Empereur  d'Orient  où  la  foufcription  des 
Prêtres  à  l'éjcûion  de  Grégoire  IL  porte  ainfi.  Subfcriptie  Sacerdo- 
tum.  Ego  N.  rtùfericordia  Dei  Presbyfer  San&ie  Ecclefiie  Ramatue 
huit  Décréta  à  nobis  faSs  in.  N.  venerandum  ^rchidiaconum  San£t^ 
Sedis  jipefiolitéey  "fg*  EUSum  nofirum  confentiens  fuhfcripfi,  &  par  la 
ibulcnption  d'cs  Laïques  {Latcerum  Suéferiptio)  aulS-bien  que  dam 
Ici  Lettres  à  VExarqueSi  à  l'Archevêque,  aux  Juges,  Se  i  Xjtpocrir 
fiMre  de  Ravenne  fijr  le  même  fujet.  Si  donc  diins  ces  Siècles  an- 
ciens, les  Laïques  avoicnt  autant  de  part  que  les  Ëccléflaftiquec  à 
l'éleâion  des  Papes,  pourquoi  le  P.  DeJtroHt  trouvc-t-il  fi  étrange 
qu'on  admit  des  Séculiers  dans  les  dclibetations  d'un  Concile,  où  il 
s'agifToit  principalement  d'éteindre  le  Schifme  pour  élire  un  Pape? 
Pourquoi  fê  récrier  fi  fore  fur  la  nouveauté  d'une  méthode  qui  au 
fonds  eft  très-ancienne?  , 

On  n'étoit  pas  là-defiùs  de  l'avis  du  F.  DefirMit  au  Concile  dé  Ba- 
ie, où  on  agita  U  même  qucAion,  favoii,  fi  les  Inférieurs,  comme 
les  Prêtres,  Se  les  Diacres  dévoient  être  admis  au  Concile.  Comme 
les  partifans  &  Eugène  IF.  tcnoient  pour  la  n^ative,  l'adùnutive  fut 
Ibuteaue  vigoureofemCnt  par  Xwij  ^//^nxMvtf  Cardinal  à^jÊrks,  l'un 
des  Piliers  au,  Concile  de  Bàle.  Il  ptenoit  la  chofe  de  bien  plus  haut 
quçje  ne  yioisde  faire,  puis  qu'il  la  prend  dès  le  Concile  de  Jcruâ- 
{i)AH.XF.  Iwn^tcnu  par  les  Apôtres  ou  il  y  avoit  auffi  des  AncïensCa).  Il  pou- 
6.  voit  y  joindre  cette  AlTemblée  de  fix  -vingt  perTonaeSfOÙ  d'un  com- 

(h)itiiLéS.i,  ™""  accord  Maftèias  fut  appelle  i  l'Apoftolat  (b) .    Il  pafià  de-là 
if.zé.  au  Concile  de^Nicée,  où  ^ioamt/i  quoique  fimple  Prêtre  difpau  fi 

avantageufement  contre  les  Ariens.  II .  prétend  qu'il  y  avoit  encore 
bien  d'autres-  Prêtres,  &  que  s'ils  ne  font  pas  nommes  c'eit ,  qu'ils 
étoient  en  trop  grand  nombre.  InConciîio  Nicatu,quodefi  mmum 
famofiffimumt  -^thanafius  iunc  tantummodo  Presbyttr  ipfeque  ferefolus 
argimentationes  difiurhaniit  .Ariams,  fuetunt  (^  alii  Presbyteri  iS  cim 
firibitur  de  trecentù  (^  duo  viginti  Epfcops  non  tamen  negatur  de  m- 
ferieribus,  quos  ideo  puio  emijpfi  quod  ejfff^  pêne  iHHumer^iety  fitque 
(c).Xit.Sylv.  deneminatio  plerumque  à'magis  dignis  (c) .  I)  foutient  encore  que  quûtd 
JêC«Mt.Bdfii,  il  elt  dit,  qu'il  y  avoit  fix  cens  Prêtres  {Saterdotfi)  ce  nom  eft  com- 
p.m.f.  muQ  ^uj^  Prêtres  fie  aux  Ëvêques,  &  que  dans  tes  autres  Conciles  les 
Membres  en  font,  appeliez  Les  Pères ,  ce  qui ,  comme  il  le  pré- 
tend, fignifie  les  Anciens,  ainfi  que  dans  le  Livre  des  Aâes.  IJ  al- 
lègue plufieurs  Conciles  tenus  tant  à  Rome  qu'ailleurs  où  il  y  avoit 
des  Prêtres,  &  des  Diacres  aufli-bien  que  des  Evêques,' mais  fur  tout 
un  Concile  de  Tolède,  qu'il  appelle  le  V.  qui  ie  difoJt  lui-même 
Concile  Oetumenique,  dans  lequel  font  marquées  les  places  des  Prêtres, 

(0  C'eft  la  conJcAute  du  Vràsmùr,  tih,fi^r.  p>  14- 
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rOVK  GëRSON  Et  POUR  LB  C.  DB  CONSTANCE,  fl] 
&  des  Diacres.  Enfin  après  avoir  établi  par  l'autorité  de  St.  Paul, 
&  par  celles  de  St.  Juguftin  Se  de  St.  Jérénie,  le  droit  qu'avoient  les 
Prêtres  de  décider  dans  les  Conciles ,  il  6nit  par  ces  paroles  re- 
marquables :  „  La  Mémoire  du  Concile  de  Conlrance  eft  encore  re> 
),  centcï  plufîeurs  d'entre  nous  y  ont  aflîllé,  &  t^uoiqUe  je  oc  Aille 
ji  encore  nî  Ëvéque,  ni  Cardinal ,  mais  fimptemcnt  Doûeur  ,  je 
,>  m'y  fuis  trouvé ,  &  j'y  ai  vu  qu'on  y  admettoit  fans  nulle  dîfficuU 
„  té,  les  Prêtres,  pour  décider  avec  les  Ëvéques,  fur  les  matières 
„  difficiles.  N'ayons  point  honte  d'imiter  ce  très-grand,  Sctrès- 
n  iâint  Synode  qui  a  luivi,  &  le  Concile  de  Ptfe,  oc  le  trct-ample 
„  Concile  de  Lacran ,  où  les  Prêtres  ont  jugé  avec  tes  Evéqucs. 
„  Outre  cela  ,  fi  les  Abbez  comme  on  l'a  pratiqué  dans  toui  les 
„  Conciles ,  oAt  voix  décillve  quoi  qu'ils  n'ayent  pas  été  ioûituez 
n  par  J.  C.  potïrquoi  eti  exclurra-t-on  les  Prêtres  dont  J.  C.  a  oud>li 
„  l'Ordre  par  fei  Difciples  ?  D'ailleurs  fi  les  feuls  Evêques  ont  v^, 
■yf  il  ne  Te  fera  rien  que  ce  qui  plaira  à  la  Nation  Italienne  qui  feuie 
„  ÇiâmaSky  ou  au  moins,  égale  toutes  les  autres  Nations  en  nombre 
„  d'Evéques. 

Après  cek,  que  lé  P.  Defirat^  traite  de  nouveauté  une  pratique 
-atiffi' ancienne  que  lea  Apôtres.  Il  dira  fans  doute,  comme faifoit 
viiOnNicohi  Tudefch  Archevêque  de  Palermiy  connu  fous  le  nom  de 
Pamrmitams^  AmbalTadeur  à,'Jîpbo»fe  Roi  d'Arragon  au  Concile  de 
B&le ,  qu'en  cela  les  ApStres  étoient  plus  à  admirer  qu'à  imiter.  Mais 
que  dira't-il  des  autres  Conciles  alliez  par  le  Cardinal  à!ArUi  oii 
cette  tnêiliode  a  été  fuivie  F  Je  prévois  bien  qu'il  dira  que  te  Cardi- 
nal .d*^/tfs  FcnouvcHoic  au  Cc^cile  de  Bâle  la  Siiitkn  de  Ger/on ,  & 
que  pour  cela ,  il  fiit  dégradé  par  Eugène  ly.  Mais  j'ai  trois  remar- 
ques à  fiûreià-de0ui.  L'une,  qoe  le  P.  Z>«/r<»ff  a  été  fi  bien  relan- 
cé fur  la  praenduë  fédition  de  Qtrfon  que  cette  objeâion  ne  fauroic 
plus  fubfifter  :  L'autre  ,  c'ell  que  la  dégradatitm  d'un  Cardinal  par 
un  Papc.dépofê,  tel  qu'étoit  Eugène IF^  ne  fauroit  nuire  à  la  repu- 
ution  du  Cardinat.  La  troifi^e,  c'câ;  que  le  Cardinal  à' Arles  fiit 
rétabli  par  Nicolas  f.,  auquel  il  adhéra,  après  avoir  porté  Filiit  V: 
àabdiqaerpéttrkfbicndelaPaix,  âcquMa  été  ha/ifié  par  CUnuat 
Fil  (a)  :  ce  qui  le  doit  mettre  «iwleâûs  de  touc  foupçon  d'hétéro-  (> 
doxie.  ° 

Nou  voici  dose  parvenos  à  la  Hn  du  Concile  de  Confiance  fans 
avoir  pu  trouver  aucune  reiroAazioni  Au  contraire  les  Obédiences 
féunies  cnifient  les  Decivts  de  la  premi^,  £c  tout  s'y  pillè  jnrqu'à 
lafiàfutle)piedde  la  fapéFioridé  du  Concile,  puis  que  Jî^soft  X///. 
yxifc  .dépose,  Comme  .ravoit  êçé  Jean  XXIII.  D'ailleurs  dans  la 
âCLV.  &  dernière  Seflion,  Martin  y.  confirme,  fie  ratifie  tout  ce 
i)ui  a  été  réfctlu  dans  tes  matières  de  Foi  fvsn7Mnr0r,rynodatemenr, 
«'eft-à-dire,M  ^/i»M  Seffion^k  l'exclofion  de  ce  qui  ne  l'avoic  été  que 
J^atitttolepunt ,  c'eft-à-dire,  dans  les  Afiên^léei  deilfations,  telle 
-jTom.  il  Ttt  qu'étoit 
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Xî4  Di«iKRTATr<ïN  Hht-  b*  Apolo^ 

qu'étoit  la  condamnation  du  Livre  de  Fakk^èerg.  J'ai  prouvé  p« 
des  raifons,  Se  par  des  auiorincz  incôutcftabks  que  par  cenaJiariter^  fy- 
nodulement ,  oâ  ne  fauroit  emendre,  comme  veut  le  P.  Deftrtmt,  à 
la  manière  des  autres  Conciles,  ta  Fou  epiiuit  parper/owust  (â  m* 
par  Nations.  '  En  efïèt  ù  Martin  V.  n'avoic  ratifié  que  ce  qui  avoic 
été  réfolu  dans  les  Seillons  publiques,  à  la  pluralité  des  voix, il  n'au- 
roit  rien  rati6é  du  tout,  ni  dans  les  madères  de  Oifcipline,  ni  dans 
ks  matières  de  Foi,  &  le  Concile  auroic  été  cafle  d'un  bout  à  l'au- 
tre, puis  que  dans  les,Sel£ons  on  n'opiua  jamais  par  perfoones.  Le 
P.  Dejirant  s'eftjengagé  dans  on  Labyrinthe,  dont  je  défie  toutes  les 
Jriams  du  monde  de  Je  tirer.  A  l'égard  des  matières  de  Foi  aux- 
quelles fê  borne  Martin  ^.,  je  n'ai  pas  (vouvé  moins  cUiremcnt  que 
la  Supériorité  du  Pape  étant  un.  Article  de  Foi  ciicz  les  Ultramon* 
tains,  la  Supériorité  du  Concile  fur  le  Pape  «i  étoii  uo  efacE. Je  Con- 
cile de  Cooftaoce.  J'ai  montré  la  vanité  de  la  dilUnâk>n  daP.  Ht- 
■  firant  entre  une  CoaftitutitiH  Synodale,  Sc  un  jirticU  de  Foi  d'gn  cô- 
té, parce  qu'une  Cooftitution  Synodale  peut  au&bien  roukx  fiir  da 
Articles  de  Foi ,  que  fur  des  matières  de  Oifcipline ,  de  l'autre,  parce 
^ue  la  Supériorité  dea  Concilie  Généraux^'  decelui  de  Coaâaoccfiu 
preièntée  aux  HufStes,  comme  un  Article  de  Foi.  J'ai  prouvé  <pc 
faand  même  U  Bulle  de  Martin  f^.  par  laquelle  il  défend  d^ppcUcr 
du  jugement  du.  Papç  au  Concile  Gépâid  exiUsrcnt,  ce  qui  œlé 
m>uve  point,,  elle  ne  âuroit  itivalider  les  Décrets  de  la cinquiéQK 
SeflîoQ  du  Condle  de  Conftance,  parce  que  ce  n'cft  qo'on  A&a  paf» 
tict^er  pnfTé  dans  le  Confîftoii%  d'un  Pape  qui,  avcMtj  recaaou  la.  Sor 
périorité  des  Conciles  devant ,  de  «près  fpn  éleâioflt: ,  I]  .fim^  4  :fis^ 
Knt  mettre  eh  forme  l'argument  du  P.  Defirtftit.  ■  .   -.  ,:  -j    ■ 

Le  Cmdk  de  Cot^amei  ne  fm-fahord  mif^fé  gtfr  A  JW^itm» 
it  }tux  XXIU.  .  ,-■. 

Ce  Cùnàlé  eoafewtU  qm  Us  Mttnt  Oh^etutt  réiones  tmvtqmfiÉa 
de  nouveau  le  ConeOe,  '   ■  .       .  ' 

Mvtin  V.  d/ciata  qu'a  jn  rat^eratt  ^90.  ff  smi.4V(iif.-  été  rijila 
ta  fimte  St^im.  .     '■  ;  ■■  .::...  1  ..;;..  i  ■ 

Jl  dMm  éutt  Jht  ômjijt^e  uv  Mflk  .ttntfdHt.tJtk  il  iéj^mUt 
d'i^ptUtr  d»  JiigeiHetH'  dit^Pape  aif<lmilt  QMmi^:     :'_.     . 

Donc  le  Concile  de  Confiance  s'efi  retracé. 

S'il  fàilôit  aulS  chaud  dans  le, Nord  qu'à. Rome»  il  y  «noie  bien 
dea  exclamations  à  rendre  au  P.  Defirwat.,  Q  ..1.  Q.  .  .  .  O. .  .. 
Mais  non.  Je  ttie  borne  à  difc  dous  «hs^  pqw;  coodufioo.  La 
première  qœ  fi  j'avois  utt-confeil  â  dpoœr.^u  Pape>> oÈjferoii  d'mt- 
ihématifer  quiconque  voudroic  (ôAtcairpar.  la  RjMfon  IçiptélontiooB 
du  Si^  de  Rome.  Ptiat  de.SiaifwmmPdf9.  Ï4  Tcwoôde^^c^éft 
<^,  iT c'éttHtmoaofiàins,  je  doannwaiix  Af^lanfcsdela  Coai^ 
otucion  i/MJpiMftu,  un  oCMMÏl  tottcopoofi  i  ochii  du  P.  i3«Era». 
Ce  feian  de  pnfifta:  daoi  km  Appel  à  feneiqptejde  PèHi^  J$  Éd^ 
'  i       .       de 


cbv  Google 


Fotrm.  Gsaro^f  vr  povil  z^xC-bb  Covitahcb.  fif 
de  Jam  Gtrfiniy  &  du  €a$àU  âe  Co^anct  qui  ne  (ê  <bnt  iamais  re- 
tnâez,  non  plus  qoe  lo  Concile  de  fiftle,  comme  OD  le  verra  dans 
f0D  tems. 

n  ne  me  refie  .|]ltn  que  de  fidre  quelques  oblcrvatioM  fur  le  nou- 
WKdSrmitiSTiMagifueiieDotniAATTniEM  Petitoidibr  Bé- 
KdiâiQ,  towùtaatV^dutmiU  (^  P'IitftiiUièiiité  des  Papes^  imprimé  à 
LuxombouVg  en  1724*  Cet  Aoieur  reconnoît  dt  hmttefoi  q/t^eutrai- 
aéfor  NMtànté  ftm  Clirgé  iikftre^  £S  d'une  fameufe  Vmvtrfité^  & 
perjitadi  âi^ian  far  ijtiel^es  fmts  tirez  de  r^nfiquité  q;^ii  liavoit 
fms  a^z  déiroudlez  (a) ,  U  av$it  été  du  liom^e  de  ceux  qui  ne  re-  (a)  Avinifft- 
ocm^àSem.  pas  l'Infii^ibilhé  du  Pape.  Il  fe  retraâe  donc  dtns  cet  """•  P<i- 
Ouvrasa,  :K  H  prie  £lr  tout  )«•  Jielig^eux  de  fin  Ordre  d'imiter  Ton 
ctcèdifde.  JtOem'ioritcm  qu'à  «è-qui  intcreflè  le  Concile  deConP- 
tanœ.  tCyft3i»lc<JSKip.  XV.'deAnOBTTsge  $.  f.  qu'il  répond 
k  VXityedien.tiTéei^  CentUt  dg'CwgfeiBgf.  F-otci,  dit-i]  (bj,  la  ^an^  <)>)  v'.AF»' 
et  OiftSnu,  gp,  ptmraltifi  dirt,  FJcbHk  des  Théelepens  François^ 
ftti  etmtatttnt  f^àUHUlité  des  Papes.  Le  Concik  deCenftance,  di- 
JiMt'iis,  *  àiùdé  cUirwmeat  que  les  Çûtuiks  Généraux  Jint  au-deffm 
des  Pafts.,  Jfù'i/s  repré/mtent  ttute  FEgN/e,  fc?  que  les  Souverains 
Pntiptf  ■immmetffm  les  antres  ,  /6*  obligez  de  Je  foumettre  à  leuri 
AeijS$HS^m-i9Kt--ce-^f>i  tfncvn^la  Fbi.  Donc  c'ejl  wie  hérffie  ^  dî- 
jmt  'tnàr^ftis  ie  CarAuti  de'  IfOmine,  dé  footenir  pie  les  Papes ^nt 
iti^^^es  ,  «r  fwV/f  fmet  Sàfrieurs  aux  Conciles  Généraux.  Ce  Car- 
^Ml  avùk  emprwtté  ce  JimimeM  de  Getfon  >  fui  en  fait  Irpjéée, 
^  fui  dit  ^  ia  dérifien  ^  <e  Cendk  a  fmt  changer  la  Faculté  de 
PmHs  dei/èiiimim  fiir  cetu  mMiére  ,  y  a  autoriff  hs  Tbéelogiens  à  ' 
fimewr  flU'^Pafes  j^  failles -^  jènmis  aux  Ctmcltes.  Ecoa* 
taofSBàité^tika.ye  fiutrrcii  r^tndt^,  <fo-ii  (é),  ^ne  cette  décijion  du  (c)p..4oa8c 
CeneUe  ^'t^'point  d'un-Vàneile -GÎfnéraVy  mais  feulement  des  Evf-  ^ot. 
^1»,  -nUt  .P^JUats-t  (^  det  fiélthgietts  ^ui  éteient  fournis  au  Pape  Jean 
aXIII,  (^  four  ois  dtUx  témoins  contemporains  peur  autortfer  ma  ré' 
fm/StyJïKfeir  le'Pofie  Eugène  IV.t?  /f  Ctrrfwd/VelaTour-bniléejrt»-  .  ■  ■ 
nurJùm-Umtnde  TuncGumaa,  l^ueUtait  à  Confiance  dans  le  tems 
lèmi^mUi.  -  On  Autemfèutient  oefait  comme  témoin  oculaire,  Ç0 ajeu* 
«PjWr^il  "i&ùltl,- fui  s'était  retiré  è  Scbafbufe  V ayant  appris,,  ï*« 
fd/^nit'CBmfiA  4'4fne  erttrtprtfe  faite  contre  fauforité des  Papes,  Ç?  d'une 
Jii^iue  errùué»  avancée  en  fin  aifence  ^  fans  fa  participation.  îl  a 
wJfon  do  oè«î«oparwiiiri  cette  réponfe,  qui  n'cft  qu'une  chiraiv, 
oamsMJie-'vtettt  ^de  4e  ptanv/it  «Biplement  m  P.  Befiraat. 
■  UWMtFf-Pkûtvtiié  as  CardinaJ  ^Lorraine,  qui,  comme  ledit 
nocra  Aaitmtyiiifaififuin'^eft'Wie  hér^e  de  foutemr  que  les  Papes  font 
kifoMMu-y  V»pi'ilfjm  SapAiem-s  àthf  Goikiks  Généraux,  cette  av> 
tarité,  dte^je!;  ramt^ntft  eelta  du  Cardinal  de  la  Teur-h-Ûïée  connu 
fiiÊt  i$  mm  ée  fMn'«rMikM«,' •<^  Itm  entêtement  pour  le  Siège  ée 
lt,oiBe-a'âi»«oMbar-4fti)»«iiB  grande -beriK-fiu:  txc  article,  comnie 
Tti  £  on 


dby  Google 


ft6^  DfSiBRTATÎOll   HitT.  ET   APOtdG. 

(»)T.I.p.     on  le  peut  voir  dans  cette  Hiftoire  (a).  Ecoutons  dose  parler  leCar- 

'^4-  dinal  de  Lorraine.     Je  ne  puis  niery  dit-ii,  que  je  fuit  François  nourri 

en  rUmverJité  de  Paris,  en  laqueik  m  tient  Pautoriti  du  CoueUefor- 
dejftts  celle  du  Pape^  (^  font  eenfurez  comme  Hérétiques  ceux  qui  tien- 
nent le  contraire  en  France }  qu'on  tient  le  Concile  de  Confiance  GénénU- 
en  toutes  fès  parties  i  que  ton  fuit  celui  de  Bâle;t^  tient- an  celai  de  Fltf 
rence  pour  non-légitime  ni  général  j  (^  poip-ce  l'on  fera  plufiofi  motiHr  les 

(bl  Arnaud,  Prançois  que  d'aller  ait  contraire  (b) .     Enfin  on  ne  prendra  pw  Jean 

•/*¥'"■  P'7'  XXIII.  &  Eugène  IF.  pour  Juges  dsm  leur  propre  ainfe.  Outre  que 

■Jean  XXIIl.  acquiefi^ant  à  Ta  dépolïtion  reconnut  IÇs  Décrets  de  hi 

V  *  SelBon  du  Concile  de  ConAÛice ,  &  ai^ Eugène  If^.  les  reconnue 

auffijurqu'à  ce  qu'il  transfera  le  Concile  ae  Bâie  à  Florence. 

Voyonsdonc  les  autres raifons du Bénédiâin.  Je fouiienSjàit-i\(c)i 

(c}p.  4oi>  fue  la  décifion  de  Confi^ance  n'efi  pas  une  déeifiB»  géaérZle  pour  tous  les 
Conciles  Oecuméniques  i  mais  um  décijto»  particulière  pour  ce  Concile,- à 
caufe  du  Scbifme  qui  âffiigioit  rEglife^  ^.  de  l'imertitude  oh  F  on  éttit  du 
véritable  Pape.  h.û-il  poOiblc  qu'on,  ait  le  courage  de  rebattre  lins 
cefTc  un  raifonnement  donc  on  a  mille  fois  fiût  voir  la  fàt^eté.'  Au 
moins  le  P.  Petitdidier  qi  devoit-il  faire  honneur  à  Beliarsam,  puis- 
qu'il l'a  tiré  de  lui  prefquc  mot4  mot.  Voici  le»  paroles  de  ce  Car- 
ginal.  Non  définit  abfdutè  Concilia  Generatia  à  Cbrifia  battre  fotefia- 
tem  fupra  Pontifias  i  fed  tantum  i»  eofu^^id- efi  tempore  Scbifmntisquan- 
'  [^  Tom-H.  do  nefcitur  quis  fit  verus  Papa  (d) .    Il  ftiut  que  BeUamaHfle  P.  Petit- 

xiV^*^''*  ''*^"'»  ^  ^°"*  ^  autres,  eu&nt  pris  une  terrible  dofc  du  fleuve 
P*^^'     Letbé,  quand  ils  ont  f(Kigé -une  pareille  réponfe.     In^gnor,  qunndf- 

Ste  hnus.dormitat  Homerus.     Us  difent  que  les  Décrets  de  M  V.  Sdr 
on  du  Concile  de  Conlhuice ,  qw  établirent  la.  Svprâiorité  des 
Conciles  Généraux , ,  regarde  uniquanent  le  Concile,  tk  Conûance  ; 
parce  qu'il  fut  convoqué  en.temsde  Scbifine.    Maic  n'odcttls-'lKnin 
lu  le  Décret  ?  Voici  ce  ^ue  porte  le  .fécond  E)ecret  de  cette  .Scf•^ 
cir^i  ***    ^'^^  t^^'     ^  premier  Article  pwte  ;    „  (^  le  Concile  de  ConP- 
CMjf.T.I.p.  »  tuux  légitisoenient  affemble  au  notn  du  St.  ETprit»  &  faif^  un 
164.  „.  doncile  Général  qui  repréicnte  l'Ëglife  Catholique  tnilitaate,  a 

„  reçu  immédiatctncnt  de  J.  C  uoeptiiflânc»  À  lac^le  .tQUH!p«^t 
y,  fonnCy  de  quelqiK  étaific  dignité  qu'elle  fbit»  'qléirïe  Papblc,  eft 
„  obligée  d'obéir  dans  ce  qui  regarde  la  Foi ,  Tcxtirpatioa  --dli  pré- 
„  lent  Schifme ,  Se  la  Réfbrmation  générale  de  l'Eglife  de  Dieu 
„  d>ns  fon  Chef  &  dans  fes  Membroi  ".  Le  lêcondAïucleefti  Que 
„  quiconque,  de  quelque  coodition  &  diffoiié  qu'il  fvàSt  et»)  fûe^ 
„  ce  Papale,    refiifera  opiniâuémeot  d'obéïr  atw  Décrets  <)Ue  ce 

»  Concile,  fie  TOUT  AUTRE  Co-NCtLB  GkM.ERAL  LB^î'l- 
M    TIMBMENT    ASSEWBLK*    «  déjS  fiUtS»'  OU.'.pQVm  fiÙK  à    l'a? 

„  venir  fur  les  muieies  dont  on  a  pttlé  cirdefTus, '&  qùrlestoo* 
„  chcm,  s'il  ne  revient  i  réllpifcence^  fefa  fujet  à  une  pénkence 
„  proportionnée),  &  puni  convw  ^  le  méiiie  «  .«'^ounus,  s'il 
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POUR  Gbrsôn  et  povr  lb  C.  db  Constamcb.  flj 
fy  eft  néccflàire,  ttux  autres  voycs  du  Drok  ".  Mais  peut-être  quç 
Je  traduis  mal.-  Voyons  ce  que  dit  le  Latin.  Declargt  (fancta 
^nodus)  qued  ipfa  in  Spirîlu  fanSto  légitimé  cojtgrtgat» ,  générale,  Ces- 
aUttm  faciens y  &  Eeclefiam  Catholicam  mititantem  reprafintans,  fo- 
teftatem  à  Cbrifto  immédiate  bahet^  eut  quiUèet,  ei^Mfcunque ftatus ,  vel 
^fftttatiSy  etiamji  Pap»Us  exifiat^  ^dire  ttnetur  in  bis  qu«e  pertinent 
adfidem  6?  extirpatimem  diSi  Schi/matisj  tu  generaUm  reformationem 
•Ecdefig  Dti  in  Capite  t^  in  Membris.  Item  déclarât,  quod  quicum- 
que  ,  eujufaMque  eonditianis  :,  fiatus^  vel  d^itatis  ,  etiamji  PapaHs 
txifiaty  qui  mandais  ^  Jiatittis  feu  erdinatiomhus  ,  Ù  fntceptii  bi^us 
fan^te  Sytiodi  et  cujdscunqub  alterius  Concii.ii 
Gbmeralis  legitimb  cotiGtLEGATif  fuper pTiemi^i  fia 
sd  ea  pertiHentibus ,  ft^s  velfaciendis  akedire  contamaciter  conternferif, 
ftàft  refipuerit ,  cmdipiée  pœnitentiée  fuhjitiatur ,  iâ  deèitè  puniaiur,,4tiam 
ad  aiia  yûris  fukfidia  ,  fi  épus  furrit ,  recurrendo.  Tous  les  Maoufcrtts 
'  iàns  nulle  exception }  ceux  de  France,  d'AUemagne,  les  Conciles 
imprimez  i  Rome  par  ordre  de  Paul  If ,  ceux  a'Italte,  Ce  même 
ceux  du  Vatican  alléguez  par  Scbeifirate^poncnt  cette  claulè,  Et  dt 
tout  autre  Coneile  Général  Uptmement  affemM. 

Voyons  fi  les  autre:!  raifoos  du  Bénéctiâio  feront  de  meilleur  alloi. 
11  dit  :  I .  -j^r  Us  Coneilfs  Généraux-  nt  peuvent  faire  aueime  définition  ' 
■de  F»ij- qu'en  fuient  la  trsditionde-i'Egli/i  (fans  dire  ua  mot  del'E> 
criture  S.  mais  pat3è,  il  ne  s'agit  pas  die  cela  entre  nou§.)  z.  ^u'il 
ne  paraît  pas  qne  le  Ctncile  de  Confiance  ait  fait  auam  exawttïae  la 
SraditioMf  avant 'que  de  définir  la  St^ioriti  des  CoutiltJ.  j.  ^m  s'ils 
au  aVMntfait  le  moindre,  ils  auroèin:  trouvé  tous  les  Canmijies^  tous 
{es  Théologiens,  qui  avoieurpréeédé  le  tems  du  Sebifme ptur  la  Supérie^ 
rite  du  Pape,  au-dejfitsdes  ConàUs^  (^  pour  fin  infaillibilité^  ^  qu'es 
rtmoatant  au-deffusdu  tems  des  Sehola^iques  ,  ih  auraient  trouvé  le  mi- 
wtfintiment  dâus  les  Féres-iS  dans  lesCmiiies.    Il  y  a  ici  deux  cbofs 


égâlemcm  infourenablo.  L'une,  que  ces  qucftions  oc  furent  pas  exar 
'  «info  au  Concile  :  C'eft  ce  ai'avoit  dit  Beliarmiu  (  i)  »  £c  afwés  lui 
■^maauuël  Scbelfirate  Soqs-BtmiotbecMK  du  Vatican.  I)  n'y  a  donc 
^int  d'aùtns  répfinfe  ài£ure  ici,  que  celle  de  Mambonrg  à  cederr 
lùer  fur  cet  Anicle.  „  Que  I'od  n'»  jmmïs  débité  une  fàuflèié  fi 
„  maoifèfte  arec  une  fi^nde  hardicflê,puifquc  jamais qucftion  n'a 
„  été  plusexaminée,  ni  aghéedans  le  Concile  avec  plus  de  chaleur 
'  „  que  cdic'ci^omme  il  paroîi  même  par  le  Manufcrit  de  Mr.  Stbel- 
„  firatt.  Car  on  y  voit  qu'aTaot^la  quatrième  Sdfioo,  les  Cardi- 
„  naux  après 'de  grandes  comeftaticvs,  Se  oppofitions.dQces  Cardi- 
'n  moK,  -  il>  conviarem  tons  pw  uoe.  (ôudaine  ipfpiratîon  du  St.  Ei^ 
M  prit  ca  un  méioe  fottimeat  fur  cet  Atùdc  ik  la  Supériqrité  da 

M  Côô- 

(0  Cmfiat  Jm  DtentMiB  ^iU  nlh  nam'mt  faflum  X  CtneUk  Cai^mttiti^  «b.  Sage^ 
c.*.p.4t. 

Ttt  } 


cbv  Google 


„  Concile  fiir  le  Pape,  qu'il  Ini  doie  obéir  en  ce  qui  eoacerae  la 
,y  FoJ|  -6c  l'cxrirparion  du  Sehi(mc>fic  it  ijoute  qu'avuu  la  cinquté- 
,)  meSeâlon,  qui  ne  iê  tiac  que  huii:  jours  apr^ ,  Se  où,  feloo  lui- 
„  même,  on  définit  que  le  Pape  doit  obé'ir  au  Concile  eu  ce  qui 
„  re^rde  la  Réfonmuon  de  l'Eklife  dans  le  Chef  &  dans  les  Méat- 

(>)  Ummh.    n  ^^^  ^  il  y  eut  eococe  de  gnooes  députes  cocic  ks  Cardinua  -& 

ni-fi^.  pag.  n  ^  Députez  des  Natîoas  (a)". 

xij.iiB.  Jfe  ne  voudrais  pourtant  pas  me  borfier-U  pour  prouver j  que  es 
queltions  furent  bien  examinées,  d'UD  côté,  parce  que  des  canteâar 
titffls  auffi  échauffa  que  le  ftircnc  celles  qui  précédèrent  la  quatriè- 
me Seffion  ne  peuvent  guérei  pafiêr  pour  un  «xtmenj  de Taoue, 
parce  qu'il  eft  ibrt  ioceitain  quel  étok  le  &)ct  de  ces  canceAnuon 
entre  les  Cardinaux  &  les  Députez  des  Natiow,  cocnae  je  l'ai  âk 
TCHT  dMs  cette  Hi^ire,  immédiatemenc.«nac  Ja  quatrième  Seffioo. 
.  Mr.  Scbeîfirate  a  prétAxdn  oa&  le  fiijet  des  cootefiatkHH  éuit  1(K 
Décrets  de  la  Sopâriorhé  du  Coacik ,  &  de  la  RéfcmnatioB  de  l'Ë- 
elife  dans  fin  Chef  fie  dans  &s  Nfenibres  que  les  Cudinaax  ne  too- 
loîent  poÏBC  admettre.  Mr.  MUMwr^  a  jugé  qu'il  t'agifibk  maim 
dans  ces  difputes  des  Articles  en  eux-mêmes,  qiic  du  ta     ' 


n,\  MLOià,    ''P**^  peuvoit  y  i^>poi<er  pour  contemer  ks  un»  &  les  «utfos  (b). 
xi^JtS^  Mais  Mr.  te  DdOcut  ]>iipm  a  propoÊ  une  autie  nifon  i 
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I  non  akutB 
Traî-fenA>lable  de  cette  (Ûflênfiôn.  *  „  Qaaâd  même,  éit-Ut  on  ro-  . 
»  câTTftit  cetame  tutbcBtiqua  ks  Aâes  de  Scbtifirmn,  ils  ae  ferri- 
n  Toient  dt  rfen  poor  décider  la  queftton ,  parce  qu'ils  oc  fvwivcac 
„  point  que  k'«bât  ou  k  coatroverfe  roulât  fiir  les  doux  Décrets, 
»  dont  il  s^git  entre  DOBi.  Etméveoncidttpte  kstAmfaaffiKiaHS 
„  de  FrMce  ebtw  ceux  ^m  s'ofipaicrfeiiri  koék^tim  dek  Scé^ 
^  fion;  -or  il  «ft aMmk 4e peaferiqo'ils  le&Ant  Qppofte  «uX  Dé- 
,)  crers,  dont  il  s'agit.  -Twt  ce  qu'on  peat  ceticlitr6  de  ees  Aâ», 
„  c'eft  qu'après  la  tctraice  dtt  Pape,  il  y  eut  Budqoc&Hn*  des  Péivi 
„  de  Couftstice,  qui  deotoRut  s'il  ésoit  expeokK'de  comnencer  la 
„  SéSon  en  iTon  abfmcet  làr-coot  puisqu'il  promeitioitlbevBnur. 
^,  Car  c^eft  aiiffi  qttè  corowcnoctac  W-  fiagmcos  de  titt  ASm  pro- 
^  doits  par  ^S^n^traft.  '^om  te  qifai  t^mt.  mjwvem  ét.'P^^fm 
M>^«V»7^«9;j%»^p«rk.Kmdei&opnim,  K'pu^ka,BMres 
,j  qui  itoiem-U,  2C  on  <oria  «mmitn«mcaki»dgpéDtaiK«d«,  fus  la 
„  SfStmfUimHe^-qntiéSe^Mfttànmj  iàrqotài&'^e  jour-là  j  & 
„  k  Vendredi  (ûïvsint,  il  y  euc^defcn aniades-iteeE£aiia(*i«atj«  ks 
„  Cardinaui  ^  tes  Nstîtm  *'.  Qpcmu^  eirfoiç,iienTp^t-Mi  Pyi- 
.riiohlfCDe  hiftorique  k  fujoc^es  cnattRaamSyquï  précânieat  iaj^a»- 
' tiiéme Stffion ,  cbercbom dettes w^xufônr moKier que:irsin^- 
'tiérà'enqucIl^ifbrARbwn^aicMUiAéBianCoooik..  j  . 

I.  'Donc  les  Traitez  de  Pierre  t^Jilliy  de  Gerjin,  du  Cardinal 
ZaèéreSei  âc  d'autra  célèbres  Doâcurs  qm-fiirent  lus  publimiemeot 
dam  k  Concik,  font  une  bonne  pronre,  que  li  matière  iuc  non- 

fcu- 
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POUR  Gbrsoh  et  povr  li  C.  db  Conitance.  /i» 
Iculemciu  examinée  à.  fonds,  nuis  qu'elle  ne  pouvoit  l'être  par  do 
meilleures  t£cei.  Ce&  dcquoi  l'on  peut  airémcnc  Te  convaincre  par 
la  leâure  du  fécond  Tome  des  Oeuvres  de  Ger/on  où  le  pcHxr  fie  le 
eoatre>^UB  ces  ^lUoai  eft  amplement  difcuté. 

z.  NoD<finilement  l'a£[îuie  fut  examinée  dans  le  Concile  même  > 
mns  les  Dcâcurs  y  vBreot  préparez,  fcloa  le  Confeil  qui  avoic  été 
donmé  par  le  Cardinal  ZsisrelU  (al    C'cû  ce  que  l'on  peut  voir  par  ï*'?'**;^'*'' 
pwficurs  Traitez  Préparatoires,  ce  entre  autres  par  celui  que*  Ger/on  ci>nfi»iu.  c^. 
publia  Couchant  r)7iw/^i^/'££J(j/^,avaot  le  Concile  de  CoailiMice(b).  11.4p.  ymln 

«.Comme  le  Concile  de  Conftance  fut  une  fuite  du  Concile  de  ^-^-^f-ix. 

•^  -      ■  .     ^  .        ..  .  .       n.  joô. 


■CoDcile  de  Pife.  ■pôS.'*^*'^* 

4.  Long-tems  avant  le  Concile  de  Pife  c«s  matiocs  avoîent  éxk 
ddxtuës  da«  les  Conciks  NacicmaincTle  France,  oh  l'po  avoic  coa- 
ele  à  la  vOTc-de  la  Cofion,  &  à  la  oinTocatien  d'un  Coiicile  Géné> 
rai,  ^om.  la  néce^é  cA  une  prettvc  indirefte  de  la  Supérfoâté  d(9 
Conciles  Généraux,  qB«»iqu*<ii  difi;  leP.  Petit£dw  (e).  -  &^^^-^ 

5.  Quoique  l'aflatfc  eût  été  bien  nionince  depuifrprès  dQ  vî^t 
ans',  6(  qu'elle  fi&c  tootc  prête  £c  tpute  meure  an  tepu  du  ConcOe 
de  Conftance,  ce  Conçue  ne  kUU  pas  de  la  fbumfittic  à  l'examen, 
ira  établiffint  le  célèbre  CeUige  Riformateirt ,  dont  il  eft  fî  fouvenc 
parlé  dans  l'Hiftoire  de  ce  Concile.  Ce  Collège  devMt  prélêaier  fci 
R^lemens  au  Concile,  afin  quïls  fû^^ënc  arjètez  cfimiliarùer,  c'efb- 
irdin,\^daUmmt,  ÀeQSeflfioBpubUqve..  BeUarmaz  dâonc  une 
]6lairante  explicaifcnr  i  ce  mot ,  peor  £û«  accroire  que  les  qwÂions 
doiK  ils^igfc,  n'avoieni  pas  été  examinées  au  Concile.    Il  dit: que 

le  mol  »fffï?Mf/^  fignifiey  àlanutnmedtsaatrts  Cmtilefy  (Cnoci-  X-S)JiÊCinfa, 
Itonnn  moïc}  apris  anmr  fm^ufemaU  namné  la  cba^  ('^)■■  J'ai  déj»  w*?"''^!^' 
détruit  en  paflànc  cette  glôlè  frivole  (e),  après  le  Ôoftcur  Siehtr^  p.4i.'c(A  iT 
auquel  i! 'faut  joindre  ^ts.  AUmiourg  {î) .,  ScjAmmd(g^j  qui  ootuir.E. 
entendu  ee  mot  couittie -j'ai  Aie,  fie  «oninK  k  cas  dont  il  s'agit:,  veux  (,e)Tom.ti.p. 
ftWblumeni  qu'on  le  f^e.     Il  eft  dooc  ccêx&om  qu'aucune  quCAion  ^^J^""* 
n'y  fBt  arrêtée  Se.  conclue  en  plein  Concile ,  .CÊtuiUarittr ^  qu'elle  ^f ^  ub'.fufr. 
n'eût  été  bien  ciiamitKe  par  les  Natieoa,  nationalker^  qne  Js  qgcf-  p.  117. 
tion  de  la  Sopéricwiié  do  Concile ,  &  de  l'obligation  où  <ft  le  Pape  ^^■^'^'^^ 
à  s'y  fonmettre,  le  fiit  plus  qu'aucune  autre.  '^\,  pla^ 

L'autre  fut  inlbutenaUe  avancépar  IcP.  i^rri/dSit^^c'efl^w  tous  p-joi-jcj.* 
Jts  Caamifiei  ^  tous  tes  Tbéelogiitis  fat  anment  précédé  ktei/u  du  Sebif- 
iHeét«itTf$  fMHir  la  Sufériorité  d»  Péif»  au'deffiu  det  Contiki ,  (^  four 
fn  InfaiU^itiïéy  (^  fu'en  remmtamt  au-dé^us  du  temt  des  SeboUfii^ues^ 
4es  Pérès  ^  ks  CuKtkssotitM  été  ^  mime  femmewt.  Comme  je  n'ai 
rien  à  ajouter  «  ce  que  je  viens  de  dire  co  répondant  au  P.  Défi' 
rant,  «pu  a  eu  U  dtémc  préteoûon,  ou,  fi  vous  TouJez.,  h  mê- 
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me  prévention,  je  paflè  aux  autres  réponfes  du  Bcnédiâio. 
(a)  p.  404.  ^''1  dit-il  (a),  la  définition  du  Concile  avait  été  générale  ^  pour  tous 
ks  \2enciks  Oecuméniques  ^  il  eft  bien  certain  que  Manin  V,  n^eùtpas 
confirmé  cet  jfrtkle ,  ou  ^u'il  n'aurait  Pas  donné  dans  le  Concile  mi- 
me une  Bulle  qui  défend  d'appelier  des  Jugement  du  Pape  au  Conci' 
le  Général.  Ceft  déjà  une  grande  avance  pour  moi,  que  notre  Au* 
leur  rcconnoifTe  que  Martin  F.  a  confirmé  la  Supériorité  du  Coodle 
de  Coo'ftance.  11  m'épargne  la  peine  de  le  réfuter  li-deOiis,  coiii* 
me  Mrs.  Maimhourg  Se  Arnaud  ont  été  obligez  de  réfuter  Scbelfirate^ 
qui  a  prétendu  que  Martin  V.  avoic  infirmé  les  Décrets  de  laV.  Scf- 
uon.  Quant  à  ce  que  dit  le  Bénédiâio,  qu';7  efi  certain  que  Mar- 
tin V.  n'auroit  pas  confirmé  cet  ArtuU  ,  s'U  tât  été  général  j  pour 
tous  les  Conciles  Oecmnéntques  %  je  trouve  au  contraire,  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  certain.  Déjà  Martin  V.  n'ignoroit  pas  que  ie  Décret 
quifoumetlc  Pape  au  Concile  Général,  legardoit  tout  autre  Concile 
Oecumetàque  légitimement  ajfemhléy  comme  le  Décret  le  perce  for» 
mellement.  Ainfi  en  le  confirmant ,  il  ne  l'a  pu  confirmer  que  fur 
ce  pied-là.  D'ailleurs,  de  quelque  manière  que  ce  fut,  MartmF. 
avoic  trop  d'intérêt  à  ce  Décrec  pour  ne  le  pas  confirmer:  puisqu'eq 
l'annullant  il  auroit  confeflë  ïadiFcâxment  que  la  dépoûtion  de  Jeta* 
AX///.  aurcHt  été  nulle  i  8c,  par  conféquent-,  fa  prqpre  éleâion. 
■  Mais,  dit  le  Bénédiâin,  Martin  V.  ayant  défendu, comme  il  a 
.  fiiit,  par  une  Bulle,  d'appclln  du  jugement  du  Pipe  a  un  Concile 
Général ,  a  conteflé  au  moins  indirc^meoc  par-U  la  Supériorité  des 
Conciles  Généraux  fur  les  Papes.  Il  y  a  plus  d'une  réponfe  à  &ire  â 
cette  objeâion.  Ce  fera  M.  MaàiAourg  qui  fourqira  la  première. 
„  Auffi,  4^'//,  quand  un  des  Âmbailàdeiffs.du  Roi  de  Pologne  vou- 
„  lut  encore  en  appeller,  au  Concile  futur,  le  Pape  lui  impolà  fi- 
„  lence  Tur  peine  d'Excommunication }  S(  il  fit  très-bien  ,  parce 
„  que  cet  Appel  étoit  manifcÛement  téméraire,  abuGf  &  infoûiC' 
'  „  nable  }  étant  tout  évident  qu'un  fimf^c  arrêté  des  Cardinaux  & 
-  ),  des  Nations,  fans  l'autorité  du  Concile,  ne  pouvoit  obligo:  Iç 
„  Pape.  Et  c'ell  pour  cela  que  Martin  juftetncnt  irrité  d'un  fi  inr 
„  «ligne  procédé,  fit  peu  de  tems  après  une  Bulle  qu'il  fit  lire, non 
„  pas  dans  le  Concile,  mais  dans  un  Confiftoirc  public,  par  laquelle 
„  il  déclare  qu'il  n'eft  permis  à  pcrfonne  d'appeller  du  Saine  Siège 
„  ou  du  Pape,  ni  de  décliner  fon  Jugement  dans  Icscaufes  de%L 
9,  Foi ,  qui  comme  étant  caufes  majeures  ,  fè  doivent  rapporter  au 
„  Pape  £c  au  Saint  Siège  ApoAoHque.  M.  Sehelfirate  produit  ces 
i,  paroles  comme  fon  dernier  argument  qu'il  croit  invincible,  pour 
),  prouver  que  le  Pape  cfl  abfolument  au-de0us  de  tous  les  Conciles. 
„  Mais  il  elt  bienailé  de  lui  répondre  ce  qu'on  a  répondu  cent  fois, 
„  &  fans  réplique,  que  ces  paroles  £c  autres  femblables  fç  doivent 
„  entendre  par  rapport  à  toutes  les  EgUfcs  prîfcs  chacune  en  parti- 
,1  culier,  àtous  lesËvèques,  les  A/coevèqucS}  les  Métropolitains, 
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„  la  Plimus,  fie  les  Patriarches,  du  Jugemcai  de  chacun  dcTguels 
„  on  peut  ftppcUer  au  Pape  qui  eft  leur  Supérieur ,  non  pas  quand  ils 
„  iônc  aflembtez  en  Corps  aaps  un  Concile  UniTcrfcl  repréf&tanc 
M  toute  TEglifii ,  mais  quand  on  les  prend  chacun  en  particulier, 
„  cofifonnéincnt  à  ces  paroles  de  Saint  Juguftin  au  Livre  fécond  du 
n  Baptême  contre  les  DonatiAes  :  ^i  ne  fait  que  Saint  Pierre,  à 
„  sauft  de  lé  PrÔBOMté  de  fw  Jpefietat,  doit  être  préféré  à  quelque 
ff  Epfitfl^  que  ce  foit  ?,  U  dit  à  chaque  Epifcopat,  &  non  pas  i 
M  tout  l'Epiicopac  en  un  Concile  Général.  De  forte  que  cette  Bul- 
,,  le  de  Mirtio  K  non  plus  que  celle  de  Pie  II.  qui  conimftice£*e- 
M  erahiUs,  ne  peut  coïKlamocr  &  défendre  abfolument  ru[age,ma)3 
n  feulement  l'^ua  qu'on  peut  fiûre  de  l'Appel  au  Concile  Général} 
»  en  y  appéllant  témérairemcAt,  fiiDS  raifon.  Se  lâns  caufe  légitime, 
,r  comme  firent  ces  AmbaŒideurs  de  Pologne  &  de  Litbuanie.  Et  - 
„  £  M.  Sehelftrate  veut  oonobllant  tout  cela  que  le  f^pe  piir  cette 
f.  Bulle  condamne  éc  défende  abfolument  tout  Appel  aii  Concile 
„  Univerfel ,  ce  que  pourtant  elle  ne  dit  point ,  on  lui  répondra  fans 
„  peine,  que  quand  celaferoit,  elle  n'auroit  point  du  tout  defor- 
n  ce,  parce  qu'elle  n'a  point  été  fiiite  cçndliariter,  ^ facro apprçian- 
„  te  Ctmilio,  ni  avec  le  contentement  de  rËelife,  qui  n'a  jamais 
n  {M-^endu  qu*on  ne  puifîe  en  certains  cas  appcUer  du  Pape  au  Con- 
„  cile.  n  n'a  qu'à  lire,,  pour  en  être  perfuadc,  le  Traité  qu'a  fait 
„  fur  cela  le  favant  &  faint  homme  Jeatt  Gerftm  Chancelier  de  1*U- 
„  niverfité  de  Paris  &  la  déclaration  que  cette  fameufe  Univerflté  iît 
»  par  un  Aâe  authentique  à  Philippe  le  Bel,  qu'on  pouvoic  convo- 
»  qucr  un  Concile  8c  y  appcllcr  contre  Boniface  VIÙ.  &  qu'elle 
„  conlèotoit  &  adhéroit  lefon  les  faînts  Canons,  à  cette  convoca- 
„  tion  &  à  cet  Appel ,  que  le  Roi  &  toutd  la  France  faifoit  au  Con- 
„  cile  (a)".  (i)«fcA?r. 

La  feconde  réponfc  roe  fera  fournie  par  Mrs.  Dupin  &  jîrmud^  ^'  *^^""*3*' 

3ui  ont  mieux  aimé  couper  le  nœud  Gordien.,  Se  blâmer  nettement 
/«■»■» /^."  que  de  mal  expliquer  fa  Conllitution,  Martin  V.,  dit  le 
premier  de  ces  Ooâeurs,  a  fait  comme  tous  ceux  qui  font  élevez  au 
faite  des  Difftitezi  ils  perdent  le  fouvenir  de  leurs  premiers  fentimens ,, 
(^  ils  revêtent  un  tout  autre  efprit.  Celui-ci  élevé  au  Pontificat  par  le 
Concile  y  Je  meittre  décile  6?  ohdffant  tant  que  le  Concile  dure^  (^  ne 
met  point  fin  autorité  au-dejfus  de  celle  du  Symde.  Mais  le  Concile  n^efi 
pasplutèt  fini^.qu^il  commence  à  txaîler  fa  propre  autorité.  Dès  qu'on 
voulut  parler  dt  la  condamnation  de  Jean  de  Falkenbcrg,  //  impofa  fi~  •*- 

lence  :  hpropofition  d'appeUer  défi»  Jugement  au  Concile  futur  y  lui  dé- 
pltajifort^  qu'il  donna  la  Cenfiitution  dont^il  s' agit,  ne  prenant  pas  gar- 
àe  que  s'il  efi  vrai  qu'on  ne  puijfe  appeller  du  Jugement  du  Pape^  fin 
éleBien  ne  fauroit  fubfifier  ^  non  plus  que  f  abdication  A  Jean  XXlII,  y 
de  Benoit  XIII.  ^  de  Grégoire  XII.  parce  qu'ils  auraient  pu  s'attri- 
hfr  autant  de  droit  cmtre  les  Conciles  dt  Pifi  éf  de  Confiante,  (^  trnpi- 

TpM.  II.  VV7  (h^ 
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OMTpî'mM'i^^Ut  ^lMh-Seniv»e<i  Vit  Gewiiii-^àtt^lt  fais  flfUg 
W  avoit  m  d'entre  eux  qui  ét«it  Pape  fîgftim.  J^  ^-^pK^mifk 
ji  tien  en  cas  de  Schijme ,  cemmiat  pourr^ttHk  maMeHir  K»  'Ômfitultim 
JrMvttm^  ifui  -Jiffeiid'd'^peSer  »tt  G/mik^  piùj^- ^Hêi4 'iUt  fm4imtt 
méeie  Scbifme  n'étét  p«s  snc^e  fini-^  ft*tfe<fë  iJ*ft^«i»*IIMlwir'»r« 
Papef  Muti  quoiqu'il  en fiiit  de  là  pènfh  fàr4idlâem>it''MiMHim.}f>-{m 
«t  fit  de  Mxrfini  f^.  pMvaiâ  mennc)  wi  .p^t  vfpmidn  fjfitu'a^mim 
vap,  (wprobaflc)  pubU^uement  (^  àWbmti^mt^s  *îi>««W«*<!* 
4.  6?  f-  SeJ^n  i  a»  /««  f«'t/  les  avilit  Jhiivmt  êpprwetx^  4ii^ 
^'m  fa  fmt  voir;    Car  mtt  Confiiritthn  tft#  <jertcHi  fait  memiM^ 

lalD»  Antia  "*  J**"^^  ^^  pSihHqtK  (  pTOnmlgitt  ttOtt  fcit  *&  '^ftctt  )  t^  Ç#  )**«»■ 
Itiù/:  Dj/e?.  ï*^*  ««wArf*  jufqk'iif  (aj  .  ■    ::    " 

fLDÙm.vi.      C'cft  une  cboTe  bica  éttMge,  ftour  te  illi»  «a  ^liffliK,  l|a*aiw 
p.4i8,4[^.    Conftiiution  aalK  avftiitflgetffe  an  STéjge^<lon«,'^ulï  t'^vmf^oK 
tis'tfgit,  n'xic  j^iaisTH  te  grflfidjoUr^  9£qil*«)V:^l«Ét'^MÀftetqiK 

dire.    Il  ne  feroic  p9urtant  peut-être  pat  impoffible  d'en  «filMt  h 


TiiTon.  Cotnme  on  pouvotc  en  tirer  ois  cottrégiMiîMNi  fiUllmfti  mm 
l'-élaâioti  de  MtirtiH  F,  feloA  U  tttfiat-que  de  Mr.  ^^^  '«e-  «m 
ne  voulut  pas  Ja  rendre  publiqacï  fflats  il  ne tfltflii 'patate te idrMlW 
dans  (on  premier  Confiftoire  tenu  le  10.  Mars!  i'4i4t ,  pbtt  l%b  fpb» 
voir  fervir  en  tetm  ic  tien  :  8c  il  n'auroit  paf  tnanqai-ëe  k  là^  va- 
loir, fî  les  Polonois  euflétit  perlîfté  dans  ksr  Appd  t/À  tiefuMiâs 
pas,  parce  qu'il  Icw  donna  fatisfedion.  Mr.  ^j»«/ «ifijciàmt  *iffi 
DQ'elle  a  ét^rupprimée,  patcfi  qu'on  en  vh-feien  \k  ccHtféquWâe)  & 

,  il  établit  fa  conjcaiB»  fur  dt  fort  bonnes  rtifofts.  Je  nppbfltMi  « 
cette  occafion  un  ftii  avaticé  par  \t  Dofteur  Bvrmt  Ëtë^  -de  5«- 
lisbuti,  dans  Ton  Fv/age  d'Italie  &f  </«  Sitip^  &  aUiéeuf  f:»  Mt-Swér 
dé  dans  la  DifTertation  dont  on  a  déjà  parlé.  C'elt  q^e  Mr.  ScMr 
/rate  avoit  die  i  Mr.  ^«rmf  que  Martin  F.  av6lt  liit  une  utre 
Conllitution ,  où  il  -confirmoit  l'approbarion  qu'il  avoit  donnés  «m 

^Décrets  du  Concile  de  Conftance,  à  Is  referre  de  dflUi  t]uî  «ut  ks 
Conciles  àu-deflfus  des  Papes.  Ccft  aiiifî  qu'ils  ^rrqueHt  dn'A^ 
les  pour  pouvoir  fouffler  le  chaud  Se  le  fVoid ,  fel^n  roccafîén  tk  k 
befoin.  Voici  les  paroles  de  Mr.  Bwntt.  ^  Pour  ce  qm  ^  -^la 
„  confirmation  du  Décret  du  Pape^il  cft  vrai  que  par  trâft  Bulle  gé>- 
,,  néiale,  le  Pape  Martin  confirma  le  Concile  de  Conllance  jufqais 
„  à  un  tel  tems,  mais  oucrc  cela  il  fît  une  Bulle  particulière^  coai* 
„  me  m'en  a  affuré  Schelftratty  dans  laquelle  il  fit  une  étialiioniQM 
„  de  cous  les  Décrets  qu'il  contirmoit  totre  lerquela  oe  ft  trMm 
„  point  celui  de  la  Supériorité  du  Concile.  Comme  cela  mfc  p»iR 
yy  important ,  je  demandai  à  voir  l'original  de  la  BuUe,  craigAâlit  k 
„  fourberie  qu'il  y  a  jufte  fujet  de  craindre  en  celai  ce  qu'il  profftït 
■n  de  me -procurer  autant  qu'il  le  pourroit,  les  Bulles  ordinairemenc 
„  étant  gardées  avec  beaucoup  de  foin  j  Mais  le  joor  faiTWt  l'étnit 

«allé 
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^fàHi  crouvn»  jt  i^an  pDiineiLal»aniF,  (âHemem  me  di£iti-il,q)tc 
M  itjc  n:'iiitois.piiG  cté  ii  Ja  veiUe  de  mon  dépvt,  iL  m'amoic  donné 
»  ioiiiiliihleiiiencxe  que  je  fouhaicïoi»:  ainfi  j»  ne  puis  rien  vous-  dfr 
^  icdc  cenau  toiurhaoi  cette  Bulle^  mais- tuppoTé  qu'elle  toii  vévr 
ff  table»,  je  BÎe  à  M.  Sebelfiratt  qu'elle  doive  limmcr  la  Bulle  géoc- 
y^  raia  de  Coofirmacioa,  oc  pouvant  paflêc  que  pouv  use  Bulhc  fciiiie 
^  fccreictnent,  &  en  laqueUs  oa  n'a  pointr  obfinvé  los  fotoics  go» 
s,  6âs>ridei ,  puiiqu'eUc  n'a  éié  décoavcne  que  dans  ces  dernien 
ff  Eon»,  &  qu'elle  o^a  potac  pani  auparavant ,  Sa  lùr  tout  dans  k 
n  diipute  qu?il-y  eut  ai»  Concile  de  Bâte  encre. Ib  Concile  £c  le  Fape^ 
,}  ce  qui  lit.rcDd  fant  force,  &  oe  feu  qu'à  furc  voir  l'artiéce  £c  b 
»  frauilE  dois  Cour  do  Ropc  eagsncrit,  de  en  paniculier  du  Pa> 
^  ptf,  -qui  étant,  obii^  pac  la.  nécefficé  de  fcs  affiure»  de  canfirmec 
»,  les  Deoreti.  du  Coocila,  forge  lëcretemsnt  une  Bulle  qoi  ptûflc 
),  fervir  dora.!*  fiùce  a  ai&ibliv  Vausonté.de  h  confirmatton ,  qu'il 
„  .vient  de  donner}  (iv  eofia  uoe  Buik  qui  n'a  point  été  faite  pir 
^  les  formn,  &  qui  n'a  point  éié  publiée .  elt  oulle^  dt  ne  peut  %• 
jy  tre  reçue  à  caflên  uoe-aucra  BuUe  ". 

Apres  M.  J>u^n  écoutons  paclcr  M.  Arnaud^  Voici  ce  qu,'il  ré- 
pond à  l'objeâiim^e  Scbtifiraie  conçue  en  ces  tenne»v-  MltrHn  V^ 
din  Schellbate,  a  bienfait  vtir  quHiétoi»  wdeffus  du  CoHcHe.pMifque 
Jknsife  met»e  en-fàuede  ce  qut  k-  Uvre  dt  FaJk«ibcrg>  avm  été  coh' 
éanmé  par  les  Natifius  &  par  le  Cotise  des  Cardinmic,  de  telle  forte 
ftiil  Htreficàt  plus-que  dé  U  déclarer  pubiiijftement  cMdaviMê;  il  empêeba 
itti  Jittl  qu'il  ne  le  fût  :  (^  qiuiqu'm  dit  hian  des  cbofei  pour  cela ,  il  im- 
pefa-fiienceà  tout  le  M/mde-y  Q  fam  demander  le  cmfeniement  des  Pè- 
res, ptr  fa  feuU- autorité  Pimtijicale  ^  il  ordonna^  que  Von  ne  feroit  aucu- 
no  diclaratim.fur  ce  Livre  (i) .  Rcponfc  de  Mr.  ^/««W.  „  Si  Aiw*  {*)itMS.y. 
M  tin  V.  awMt  dctidé  contre  l'avis  de  tout  le  Pcfte  du  Concile,  que  ''*'  '*" 
M  lo  Livre  de  Faiktmberg  étoit  exetnc  d'erveur ,  &  que  Ton  fentimenc 
„  eût  pEévalu  fuj;  ceUii  de  tous  les  autres  qui  y  avoient  trouvé  des 
}f  hiréjus  très-cruelies y.  cette  ebjcâion  pourroii  avoir  quelque  cou- 
fy  leur^  BMÎsil'tt'cft  point  dicduns  las- Aébes  dn  Concile,  quelle  opïi-  ' 
„  nion  ce  Pape  avoit  de  ce  Livre,  ti  n'dl  point  dit  qu'il  le  crût 
„  boa  y  ni  qu'il  obligeât  perfonne  à  ne  le  pas  tenir  pour  aulH  oié- 
„  chant  qu'on  Tavotc  tiouvé  dans-  le»  AlTeinblées  patticaltejes  du 
„  Concile.  Ilcftdit  feulement  que  par  voye  de  fait,  il  empêcha 
„  qu'il  ne  fût  condamné  dans- une  Seffion  publique,  Ikns  qu'on  lâcha 
fy  pourquoi  il  en  olâaiafi.  Il  arrive  afléz  fbuvent  que  le  Préfîdene 
yy  d'une  Compagnie  empécllQ  par  vojfc  dQ.fait  qu'on  ne'  délibère  fut 
yy  quelque,  affiure,  ou>refu{e  de  conclure  apsés  qu'on- en  a  délibéré^ 
^ , s'enfiiit-il-  de  là;  qu^l'cft  ui-de0iH  de  toute  k  Compagnie,  cotnr- 
fy  me  un  Roi  eA  au^deflÎB  ds  Ces  SujecsFJamais  perfonne  n'a  eu  cette 
yy  penféo.  Gc^tBORcre  feulcmeiu  que  les  hommes  font  fujets  à  abu- 
fyîet  de  leur  pouvoir,  en  ^fant  ce  qu'ils  n'ont  pas  droit  de  faire ( 
V vv  2.  ou 
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f24  DuSERTAtlOH  H18T.  «T  APOI.O& 

„  OU  qu*Us  s'imaginent  en  pouvcnr-ufer  pour  une  boose  fin,  ccMitrc 
„  les  règles  ordinaires.  C'cft  rout  ce  que  l'on  peut  dire  de  cette 
„  aâion  de  Martin  V.  Gerfon  qui  ctoit  préfcnt  au  Concile  y  iiou- 
„  ve  beaucoup  u  redire  dans  fon  Dialogue  fur  le  Concile  de  Couî- 
„  tance,  &  il  en  éioit  alTurcmeat  auflî  bon  Juge,  pour  le  moint, 
„  que  M-  àe  Sebelfirate.  On  ne  voit  donc  pu  ce  c^  ceDiUêrta* 
„  leur  en  peut  conclure  -y  à  moins  cju'il  ne  veuille  que  les  Papci 
„  foicnt  non-feulement  intaHliblea, mais  encore  impeccaoles:  en  fcM^ 
jy  te  que  ce  foit  aSuz  de  favoir  qu'ils  CHit  tait  une  chofc  poarjugçt 
„  qu'ils  ont  bien  fait ,  &  qu'ils  avoient  autorité  dfc  le  faire.  JLes  Pe- 
„  res  du  Concile  n'approuvèrent  point  cette  aâion  de  Martim  V. 
^  mais  ils  entrent  la  devoir  difSmulèr,  parce  que  tout  cela  te  paTr 
„  lânt  dans  la  dernière  SeÛîon  du  Concile  ,  loriqu'on  étoit  fur  le 
„  point  de  le  Hnir,  ils  ne  VMiturent.pas  en  troubler  la  ctmcJaJîoq 
„  par  une  difpute  fâcheufe,  ne  doutant  point  d'ailteun  croc  \cs  et? 
„  reurs  grofEeres  dont  ce  Livre  étoit  rempli,  ne  fe  ruinauent  d'el- 
(<i}ATm.tA.   „  les-mimes  (a) ". 

/•r-P-ï"-         Ceci  fufHt  pour  répondre  à  la  reflexion  .que  fiùt  le  P.  Petitâi-  ' 

(bfp.  404.     ^f  (i>)  fi"  ce  procède  de  Martin  /^.  âc  ûir  fa  Bulle.     Au  fond  00 

.405.  doit  regarder  cette  Bulle  comme  une  chofe  non-wenue,  n'étant  con* 

nue  que  par  les  plaintes  qu'«n  6t  Gtr/en,  l'un  des  plus  grands  Pro- 

moteurs  des  Décrets  de  la  f.  Seflion,  &  par  l'avantage  qu'ont  pré- 

tendu  en  tirer  quelques  Ultramontains  modernes,  quoiqu'ils  n'ayem 

jamais  pu  la  produire.     Et,'  comme  l'a  fon  bien  remarqué  M.  .^- 

mtud^  \\  cette  Bulle  avoit  été  publiée  ailleurs  que  dans  le  ConfiflcH- 

re  de  Martin^  on  n'auroit  pas  manqué  d'en  appeller  en  France, com- 

me  on  fit  de  la  Bulle  Execraàilis  de  Pie  II.  qui  défend  d'appdler  da 

Pape  au  Concile  Oecuménique.     On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver 

ici  un  morceau  de  cet  Appel  de  la  Bulle  de  Pie  II.  tel  qu'on  l'a  tiré 

{c^zi.fiipr.    deWf.  Jfrnaud(c):  O»  a  ««fore, dit  Mr.  Arnaud ,  FjfSe  d'ytffeUece 

t-plfilt,'    Procureur  Général^  qui  s' appelieit  Jeua  Dauvet  :    Ê^  voici  comme  il  y 

Al  s«  XV.   parle  de  la  Bulle  t.xccrabilis.  '    „  On  ne  doit  pas  croire  que  noire  S. 

«?■  XVI  Diff.  ^j  pcre  par  la  Bulle  que  l'on  dit  qu'il  a  publiée  à  Mantouë,  fie  qui 

-  Jf.  p.  431- .        commence  Execrahilii  6?  inaitditusy  aie  voulu  défendre  qu'en*  ai> 

„  cun  cas,  fou  qu'il  regardât  la  conlervation  de  la  Foi  orthodoxe, 

„  où  l'extirpation  du  Schirme  ,  ou  la  réformation  Univerlelle  de 

„  l'Ëglilc  dans  le  Chef  £c  dans  les  Membres,  il  n'eft  pertnis  en  au- 

„  cune  forte  aux  Princes  &  aux  Rois  d'avoir  recours  au  jugement 

„  du  Oincile  plénier,  touchant  les  Grieâ  que  l'on  auroit  contre 

„  quelqu'un  des  Souverains  Pontifes ,  puifque  les  choies  qui  doivent 

„  être  fpécialcmenr  exprimées  ne  font  pas  cenfcçs  renfermées  dans 

„  une  défcnfr  générale,  dkm  fitb  generaîi  prohibitiane  mn  vemamt  es 

„  qute  fpecîali  expreJ^OHf  ittdigerent :  &i.  fur  tout  celles  qui  peuvent  por- 

'      »  ter  préjudice  à  la  Foi  orthodoxe  I  fomenter  le  Schifme,  &  ternir 

-     s»  la 
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yotTR  Gbuiok  ït  podr  le  C.  di  Constance,  fsf 
^  h  beauté  de  l'Eglife  Univcriënc.  C'eft  pourquoi  Si.  Augufixn,^  cet-' 
n  te  lumière  de  la  Sie.  Eglifc,  écrivant  (i),à  Glorius,  Eltufius,  & 
M  FWiy  &  Grammairien  (2),touchiuit  quelles  perfonnes  que  le  Pape 
M  MeUbiatU  avoit  condamnées,  dit  que  s'ils  croyoient  <|ue  ceux  qui 
M  avoicnt  jugé  l'affaire  à  Rome  avec  ce  Pape,  n'avoicot  pas  bien 
M  jugé,  &  éioicnt  de  mauvais  Juges ,  ils- pouvoient  appellera  un 
y.  Concile  Généra)  de  toute  l'Ëglifeo  où  l'affaire  auroit  été  difcutée 
,,.  de  nouveau  avec  ceux  qui  l'avoient  îugée ,  Sc  leur  Sentence  traf- 
),  fée,  s'il  fe  fût  trouvS  qu'ils  eoflènt'  mal  jugé.  Et  S.  Jérôme  cod- 
M  firme  la  même  chofe  dans  la  Lettre  à  EvagriiiSy  où  il  dit  que  l'E- 
„  glife.de  la  Ville  de  Rome  n'eft  point  une  Eglife,  &  celle  de  tout 
^  K  Monde  une  autres  mais  que  s'il  eâ  queflion  de  l'autorité,  ceU 
„  le  du  Monde  remporte  for  celte  de  la  Ville,  Et  fi  jëétritur  autth 
ft  ritaj,  Orbis  mofor  efi  urhe  "■  '     , 

Ce  que  le  P.  i'^/i>^ti^tfr  ajoute  n'a  pas  plus-de  folidité.  A'^dit>il, 
la  définition  du  CoiuHe  de  Cenfia»c«  avoit  été  générak,  &  qu'elle  n^tit 
foi  été  refireinle  au  tems  du  Scbifme  y  ilefi  certain  que  tous  les  Catboli' 
fues  auraient  acqiiiefcé  à  fit  dkifim^  (^  que  ceun  qui  aur  oient  ofé  depuis 
«  tems  fêutenir  la  Supériorité  du  Pape,  aureieut  été  déclarez  Hérett-- 
qutSj  (^  retranchez  du  Corps  de  FEglife.  Or  kien  loin  que  telafiiit  ar- 
rivé aimfi ,  mus  trouvons  au  contraire  qu'incontinent  «près  le  Concile ,  des 
Tbeoiogteas  contemporains  ont  continué  àfoutenir  qui  les  Papes  étaient  in- 
faillibles ,  ^  Supérieurs  aux  Conciles  Généraux  (a) .  Mais  qui  ne  voit  (>)  p.  40^. 
que  c'efl-là  le  Sophifme  qui  poIê  pour  principe  ce  qui  eft  en  quef-  4(Â 
tion.-  Quelques  Théolo^cçs,  &  même  li  l'on  veut, tous  les  Théo- 
logiens UltramontainE,ont  continué,  malsré  les  Décrets  du  Concile 
de  Confiance,  à  fomcnir  l'in^lUbiliié  ^  Papes,  &  leur  autorité 
Çupericure  aux  Conciles  Généraux  :  Donc  les  Décrets  de  la  f.  Scl^ 
fion  du  Concile  de  Conllance,  ne  font  point  généraux,  Se  ne  regar- 
dent que  ce  Concile.  L'argument  cA  fort  concluant.  Il  s'agit  de 
£ivoir  qui  font  les  Théologiens  Catholiques,  ou  de  ceux  qui  ont 
maintenu  les  Décrets  d'un  Concile  Général  aprouvé  &  confirmé  par 
le  Pape  lui-même  ^  ou  de  .ceux  qui  neles  ont  pas  voulu  fuivre.  On 
ne  baUnccra  point  à  dire  fur  la  fimpte  proportion,  que  ce  font  les 
prcmiersi  Sc  que  les  Théologiens  Ultramontains  ne  font  pas  les 
Théologiens  Catholiques:  ce  ne  font  que  1rs  Théologiciu  de  Rome^  & 
du  Pape.  Quand  Martin  F.  fit  fa  Bulle  ConGftorialc,  pour  déftn-. 
dre  d'appeller  du  Jugement  du  Pape  au  Concile  Général,  l'Eglifè 
Univerfelle  étoîi  en  droit  de  fe  foulevcr  contre  lui  j  &  peut-^tre 
qu'il  ne  fupprima  fa  Bulle  que  dans  cette  crainte.  Mais  fuppofé  qu'il 
Teût  rendue  publique  par  tout  le  Monde,'  qu'eût-on  pu  fairef  après 
ce  qu'on  avoit  fait  P    I>e  Pape  avoit  foudroyé  du  Vatican}  il  au- 

loit 

(0  Ccft  mérentemcDt  la  43.  Leitte,  &  c'Aoft  aapinTtnt  la  i&. 
(fSll6     -■     


11  Um  ttlfx  V  QrAmmatùiu, 
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flU  Dt«S:eRTA;tI.O;H  Hl-ir.  ET- ATQfcQâ. 

roit  tillu  niircRi^cr  ui»  Concile  Univerfel  pour  fe  FeduffO)  Se  le 
Schifine  aufoK  recommencé  tout  de  nouveau.  Il  fàltui  donc  dctneo* 
Ffii  en  repuG.  ^uiejcendum  $ft,  dtloiï  le  P.  P^al^ien,  pluiàt  ^e  àa 
Si^oppofër  a  une  auioricé  tyiarimquc  aux  dépens  de  ta  rranquillicé  pu- 
Wi.jue.  Ccft  doiK  en  vain  que  lo  P.  Pttiùidier  oppoTc  aux  DecKH 
dv  Coacike  de  Conlèance,  des  Ameiu%  tout  d6vc>tKz  au  Siège.  M 
RoBM,  comme  le  (Jardinât  Torquemada,  (T^urreeremaiit)  jtntMm 
Archevêque  lie  Florence)  ^ce  que,  comme  I»  dK  fort  bien  le  P« 
Nott  AUxandn  vptès^  Théologiens  de  Pafu,  quelques  témeignagit 
i/r  TorquemaiJa^d'AncoLnm,  d!f  l'crraricnlîa,  fie  fauroteta  fo^ttr  préj»^ 
dice  à  une  vérité  fondée  fur  rEcrituri-  Sainte,  fur  la  Tradtèion,  fitr  Ih 
Décrets  dts  Gùncihs  Généraux.,  (^  Oftpuyée  du.  fu0a^  de-/a pliu-pai^ 
des  Ecrivaûif  de  tom  im  Ordrei  d^inguex  par  leur  p^té  ^  lém  émt^ 
MVt.fufr,  tiùH(A).  Au  fond,  ces  Auteurs-la  lonc  pari-ias,  ix  ils  a& fjujr-oieql 
p.4}6.  4tre  écoutez- dnns  Uqtieirïiianfdônr  i4  s'agit,  parce  que  ce  fom  les 

Créatures  c}es  Pw*s^  fcl  éioit  Jean  de  Tèrquenmda  Fktc  PfécbffV 
qui  fe  trouva  au  Concile  de  Conliance,  n'étant  encore  que  dana  no. 
vang  infi^rieur  {^itumtforilws ,  comne  il  parler )  Depuis  il  fîgnatd  feq 
2èle  ef>  lïvsuF  d^ Eugène  If^.  contre  le  Concile  do  ml»,  tant  ^  Bâb 
qu'à  Flor-ence,  Sc  en  euF  It  Catdinalut  pour  recompeirië.  A  l'^aKj 
de  St.  jfntmin  de  Flofoncc,  it  eft  certoin^ qu'il  a  décidé^  j»*w  ne 
peut  appeler  du  Pape  à.  an  Cmeih  Général ,  parce  que  ti  Pape  efi  Su- 
périeur à  quelqtte  Cenàle  que  ce  fait ,  1^  que  c'efl  une  béréfie  de  dire  le' 
0>)P"''-J.'.''  contraire  (S).  Je  n'en  fuis  pas  furpri»:  c'eft  un  Ulcramontain.  Ce- 
X*X*l7l  C*p!  pendant  le  F.  NoU  Akxartdre  Dotntaigain  comme  lui ,  i)e  l'a.  pas  cru 
I[Lf>]<  auf&contraire-à  la  Supérioritédos  Conciles,  &  par  confequcnt  wM 
Décrets  de  ccKli  de  Confbmce ,  qu'il  le  paroît  d*^bordi-,  pMrce  que  )• 
Canoniftc  Florentin  reconooîc  au-  même  tndrtM  que-le  Jugetnené 
du  Fape  ti^ft  pas  inBtiltible. ,  par  lui-même-,  &  fansJ'affîAance  dU 
Concile  &  de  l'Eglife  Univerfelle  qui  ne  peut  errer.  Licet  ut  pèr^ 
ma  Jingfiîaris  ex  meta  proprio  agens  Papa  pofftt-  errare  in  fide,  tamen 
mteus  CenciJio  (v)  y  ^  requirent  adfutorium  Unrver faits  hcclefiie-y  Dee 
crânante  qui  dinit  Ego  rogavi  pro-  te  i0c.  non  p«tffl  trrare.  Sivquoj 
Toici  comme  le-  P.  AUnmàre  i;atfonnei  „  Si  fe  Pape  n^eft  p»  in- 
„  'feimWo  par  lui-même,  &  ftns  t'affiftancc  de  l'Eglife,  il  peut  être 
„  rcdreflï  par  uo  Concile  Général;  s'il  peut  itre  redrcfle  par  un 
„  Cwicite,  le  Concile  lui  cfl  Supérieur:  S'il  luiçft  Supérieuij,  il  y 
n  a. des  cas  oà  l'on  peut  appeller  de  Ion-  jugement}  fur  tout  quand 
(c)vh.{»fr.  „  la  Foi  eft  ca  danger  (c)  ".  Heft  vrarqu'^w/ow»  nie  la  conféqucn- 
„  ce.  Si  un  Fape,  die- il,  comme pariicuiîertemheit  neioirement  dans 
théréjie  il  ne  s'àifui-eroit  pas  de-là-  qu'lm  dur  appeller  de  fon  jugement  j 
parce  qu^e»  tel  cas  il  faudroit-  qu'il  fik  averti  par  ciuxqai  dans  N/e^iett 
du  Pape  y  repréfentent  tout  le  Corps  de  PEgli/cj  comme  font  les  Cardi- 
naux ■ 
(i)  Je  aoi  qu'il  faut  Ct»^», 
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POUR  Gerson  et  pour  le  C,  DB  CoN(TANCB.  fl/ 
nauM  dt  rEgUfe  Romaine:  {§  fi  étant  admoaétét  il  vouloit  fe  corriger, 
ils  ne  devroienl  pas  le  juger  ;  ■  mais  lui  défijîant  humblement  de  fort  erreur, 
ii fe pmÙToit  lui  même:  ^e  fi  ait  contraire ,  il  perfifioit  epiniâirement 
dans  fi>n  héréfie  t  par  cela  même,  il  fera  déchu  du  Pontificat,  6?  moins 
qu'aucun  Clerc  Catholique.  Cette  réponfc  ne  fatisfait  point  Noël  A' 
ïexaiUre\  &  il  4a  combat  par  ces  paroles  de  Gerfon,  qui  a  foutenu. 
qu'un  Pape  qui  tomberoit  aansThérélie,  ne  feroic  pas  dépofé  pour 
cch  ipfo  falio.  Il  n'efi  pas  vrai,  dit  Gerfon,  qu'un  Pape  dès-là  qu'il 
tombe  dans  Vhéréfie,  fur  tout  fi  elle  efi  cachée.,  fait  aSueUement  depfé\ 
comme  cela  n'efi  pas  vrai  non  plus  des  autres  Evêques.  Cette  opinion  ejk 
fufette  â  des  incoHvenieas  à  plufieurs  égards  ;  comme  à  l'incertitude  delà 
Police  Eccle/tajlique ,  6?  à  l'admim/iratien  des  Sacrement,  à  favorffir 
Vbérifie  condamnée  de  Jean  Wiclcf ,  qui  cmftfioit  principalement  à  dire 
qu'aucun  Pape  (3  Evéque  en  péché  mortel  ne  confacre  i^c.  Et  qui  exa- 
mnira  bien  les  raifons  pourquoi  on  a  condamné  cette  DoStrine  de  Wiclef, 
ilfe  trouvera  que  c'efi  que  quoique  Vhéréfie  rende  un  Prélat  digfte  de  dé- 
pofitien.  Une  s'enfuit  pourtant  pas  de-là  qu'il  fait  aSluellement  dépofé,  à 
moins  que  la  dépolîlion  humaine  n'y  intervienne.  Car  comme  la  Sain- 
teléf  quelque  grande  qu'elle  foit,  ne  fait  pas  un  Pape ,  ou  an  Evêque ,  G. 
l'éleâion  humaide  n'y  intervient,  fehn  la  Ldti  commune,  contre  ropi- 
.  rtion  des  faudois  ;  atafi ,  félon  la  Loi  commune ,  aucune  iniquiy  ne  re- 
■  tranche  du  Papat,  ou  du  Pontificat,  fi  la  depofilion  humaine  n'y  in- 
tervient^i).  (a)T.n.  p; 

Au  reftc  je  laiflë  volontiers  ces  Doâcurs  s'accorder  entre  eux, fans  3°4»  30ï- 
m'ingérer  dans  leurs  démêlez.  11  s'agit  entre  ks  Ultramontains  Se 
les  autres  Théologiens  de  la  Communion  de  Rome,  du  fond  de  la 
queûion  qui  ne  me  regarde 'point  :  £c  je  ne  me  mêle  que  du  Concile 
de  Cooftance.  Comme  je  crois  l'avoir  TuffiFamment  défendu  contre 
les  prétentions  des  PP.  Defirant  ôc  Petitdidier,  je  finirai  ici  par  un 
Avis  fâlutaire  à  ces  MelHeurs  &  à  leurs  femblables  :  C'eft  d'avoir 
pour  le  Public  plusse  refpcét  qu'ils  n'en  ont,  &  de  ne  pas  toujours 
lui  redire  les  mêmes  chofes,  avec  la  même  hardieflc  que  d  on  n'y  avoic 
pas  répondu  cent  fois  par  des  raifons  qui  n'ont  point  foufifert  de  re> 
plique  raifonnable. 

FIN  DE  LA  Dissertait  ION. 
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APOLOGIE 

POUR 

L'AUTEUR    DE  L'HISTOIRE 

DU  CONCILE  DE  CONSTANCE, 

CONTRELE 
JOURNAL  DE  TREVOUX, 

du  Mois  de  Décembre  1714. 

'  Cm  MB  les  Journaux  de  Trtvoux  viennent  Ici  fort 
tard,  nous  n'avons  reçu  que  depuis  quelques  jours 

!  TËxtrait  que  ces  hatùles  Journaiiftes  ont  donné  de 

,  YBifioin  dm  CmcH*  de  Ctufianct  y  au  mois  de  Dé* 
cembre  de  l^année  1714-  J'ai  lu  cet  Extraie  avec 
une  avidité  proportionnée  à  l'impatience  que  j'a- 

'  vois  de  le  voir ,  bien  aflûré  d'y  trouver  quelque 
chofe  de  plus  intereflânt  pour  le  Public,  que  des  éloges  de  l'Auteur, 
ou  qu'un  fîmple  précis  des  faits  contenus  dans  cette  Hiftoire.  Je  n'ai 
pas  été  trompé  dans  mon  attente ,  car  quoi  que  ce  foit  le  plus  coure 
Extrait  qu'on  ait  donné  de  l'Ouvrage  en  queiUon  ,  il  y  a  pourtant, 
par  et  par  là,  certains  traits  qui  méritent  d'être  relevez  ,  (bit  par 
rapport  au  fond  de  l'ofikire,  foie  par  raji^Knt  à  l'Auteur  lui-même. 
Je  veux  croire  que  ces  Mefficun,qui  d'ailleurs  m'ont  &it  plus  d'hon- 
neur que  je  ne  mérite,  n'ont  avancé  certains  railbnnemens  Se  certains 
ftits,  qu'en  fuivant  des  principes  qui  peuvent  leur  être  conteftez,Sc 
faute  d'avoir  été  mlecx  informez.  Auflî  n'aurois  -  je  rien  relevé,  fi 
l'importance  de  bi  matière  ne  l'eût  demandé ,  mais  je  te  ferai 
avec  tous  les  égards  qui  font  diis  à  des  Ecrivains  d'un  mérite  auflî 
diftingué. 

I.  L' Extrait  commence  par  ces  paroles  :  Lei  Protafiaait  ont  an- 
noncé avec  afeSlalioa  fOmvrage  dt  Mvnfitur  Lei^snt  avant  ipt'él  farut. 
J'avoue  que  ce  début  m'a  paru  fort  étrange  ,  £c  je  ne  &i  fi  l'on  n'y 
trouvera  point  plus  d'afFcâation ,  que  dam  le  ïbin  que  les  Proceftanti 
ont  pris  à'annenetr  P Hiftoire  dm  Concile  dt  Confiance  avant  qii'eUe  farmt. 
Tout  le  monde  fait  que  dès  que  les  Journaiiftes  ont  avis  que  quelque 
Libraire  a  le  manufcrit  d'un  Ouvrage,  qui  peut  intereficr  le  Public, 
leur  coutume  cA  de  l'annoncer  par  avance  ,  fouveat  même  avant  que 

A  rou- 
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l'Ouvrage  ait  trouvé  un  Imprimeur.  Je  n'en  veux  point  d'autres  té- 
moins ,  que  Mcâîeurs  de  Treroox  eux  -  mtmes ,  &  je  D'en  cherche* 
rai  point  d'exemple  aitlears ,  que  dans  leur  Journal  du  Mdis  de  Dé- 
cembre de  l'année  1714.  où  Yxjn  ,trou7c  l'Extrait  de  l'Hiftoire  du 
.  Concile  de  Confiance.  Ils  y  arlnoncctit  dans  l'article  de  Caen  le  Dic- 
tionnaire de  Mçdccine  de  Mi.de  laDru^xerie  long  -  temps  avant  qu'il 
paroiflc  j  puis  qu'ils  ajoutent  j  Ceji  aux  Librairts  dt  Ftanct  &  d*t-  Pau  é- 
trangeri  ift  diffMter  la  ghirt  de  donner  au  Public  mnOuvrage  fi  utile.  Dans 
le  même  Journal  d  l'A  rtîde  de  Lou^îh  ils  ont  annoncé  auflî  d'avaiv- 
ce  l'Edition  de  S.  Thomas,  que  prépare  le  Père  li" Elhec^ue ,  Domi- 
nicain. Mais  ce  qu'il  )i  a  de  plus  furprenapt  >  c'eft  que  dans  ce  m£- 
me  Journal  encore  à  l'article  de  Bernn ,  ils  annoncent  l'Hiftoire  du 
Concile  de  Bâle  en  ces  termes,  Manfiew  Lenfant  iravailh  ferttmem 
À  l'Hiftaire  du  Concile  de  Bâlt. 

Tous  les  Journaliftes  CatSotf^t  ont  niâî  Annoncé  l'Hiftoire  do 
Concile  de  Conftance  avant  qu'elle  parût.  Ceux  de  Paris  J'ont 
&it ,  8c  cet  Ouvrage  a  reçu  le  même  honneur  de  MeflieuTs  de 
Trévoux  dans  leur  Journal  de  Février  i7fj,  c'cft-à-dire,  plds 
d'un  an  avant  qu'il  parût.  Jufau'ici  il  ne  parQÎt  donc  point  (Taf- 
feûation  dans  la  conduite  des  Joumaliftec  Prtufiam  ,  qui  om  ijh 
mnti  PHifioire  du. Concile  de  Confiance  ^n/aut.  qu^elfe  Parut,  puisque 
cette  conduite  leur  eft  commune  avec  les  Journaliftes  Catheli^ty 
à  l'égard  de  toute  (brte  de  Livm>>  &  ttiéme  à  l'égard  de  celui  -  d. 
S'il  y  avoit  eu  de  rafïèâatioD,eUe  pc  coBfifterqit.pas  à  avoir  annon- 
cé l'Ouvrage,  mais  à  l'avoir  anncMicé  en  des  termes  qui  marquaflcDt 
trop  l'imeréc  que  les  Proteftants  pouvoient  av<»r  à  fapublicatKWjOu 
eo  fe  donnant  par  avance  certains  airs  de  Triomphe,  qui  les  ao* 
roient  fait  foupçonner  de  partialité  pour  l'Auteur ,  ou  d'aiïcâton 
pour  la  caufe  même.  Mais  c'eft  ce  qui  ne  paroit  point  >  l'Ouvrage 
eft  annoncé  hiftoriqucment  avec  1»  plus  grande  fimplicité  du  monoc^ 
te  fans  la  moindre  trace  de  quelque  pal£on  que  ce  uut.  On  n'en  peut 
pas  dire  de  même  de  la  manière  dont  les  Jouriutiftei  de  Trévoux 
ont  annoncé  la  nouvelle  Edition  de  la  Somme  de  St.  ThonnUy  dont  je 
parlois  tout  à  l'heure.  Z«/  Puijfaneet  Ecdefitifii^mts ,  diTeru-Jk,  dei- 
vent  veiller  Jlir  l* Edition  d'un  Ouvrage  de  cette  tonjiejuenct  y&  n»  pM  laip 
fer  corremfre.Mue  finree  fi  fure  i  l'^sroimeur  du  Traité  de  Vaclion  de 
Dieu,  &  de  tous  les  Livres  Janfenifies,  ^ni ^arotjfem  dans  let Pats-km. 
"C'eft  là  ce  qui  s'apelle  annoncer  avec  affenatiou.  Je  croî  que  le  Public 
n'en  trouvera  pas  moins  dans  kt  manière  dont  l'Hiftoire  du  Concile 
de  Conftance  a  été  annoncée  à  l'endroit  de  leur  Journal  que  je  viens 
d'alléguer.  Mau  Mr.  Lenfant  efi  Preiefiant^  eft- il  dit  dûis  cet  en- 
droit ,  &je  ne  vaut  refont  fat  ^w  les  Préjugez,  d*  Seligûm  n'entrern  foin» 
dam  cette  Héeire.  Puis  que  le»  Proteftants  n'ont  rien  affèÔé  en 
antuii^ant  (£tte  Uiftoire  »  U  cil  clair  que  tout  ce  que  dilcut  ici 
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ces  Mefficnrc  peur  icodre  wâhn  de  ceoe  pretciHkte  affcâiut»  ttxn- 
be  par  terre.  C'câ  vouloir  rendre  raifon  d'une  chofe  qui  n'eft  point, 
A  peu  près,  comme  ces  Savans,  qui  ont  compofé  des  Ouvrages  fore 
curieux ,  pour  rendre  raifoo  de  la  d*>H  d'Or  dt  Silène ,  &  de  la  Ba- 
gftetu  Dévinaiurgf  ou  corpme  Madame  Daeitr  ,  qui  a  iàit  un  allez 
gro»vol(ame,  pour  donner  luctmfii  de  la  wrrmfmn  ditgiitj  dani  un 
xc^ps  où  le  goût  cft  aufll  boa  qu'il  aie  jamais  été. 

IL  L'Extrait  continue >  ^'m/^//^«v  fjv  (tes Protefiants) ^ /,  1043. 
rmfttire  ^mn  CtnciU ,  icrùt  par  um  bam/n*  rtvalû.  tonne  Vamorit*  dt 
1UU  les  C<meil*t  firtà  fort  fi>Jf«3e  î  Mr.  Lenfmt  fr^efie  de  Ja  bmnt 
fù^_  mais  de  /imUaUes  pretefiuti»ns  frroMt  '  elles  jamais  recevoir  le  témoi- 
gnage ditn  rebelle  contre  fin  Prince.  Comme  cet  article  paroît  perfon- 
«el,  ma  ropugoance  naturelle  pour  toute  force  de  conteftations  m'a 
^t  baltmccr  à  y  répondre.  D'aiUcursces  Meilieurs  ont  parlé  de  moi  t-^o^s- 
iî  obligeamment  dans  va  autre  endroit,  qge  je  trouveiois  une  efpece 
,d'vigratitudc  à  relever  cenains  traits,  qui,  peut-^tre,  ont  échappé 
à  leur  plume  &ns  aucun  mauvais  deflëin.  Car  je  n'ai  garde  de  foup- 
•çonner,  que  ces  Meflîeun  ne  m'ont  £ùt  tant  d'honneur  dans  un  ctv 
^oil ,  qil'afin  ^'ttifoMir  le  foignard  avec  reffeS.  Quoi  qu'il  en  foif, 
l'obligi^cion  tiaiurelle  où  chacun  tù.  de  fe  défendre  centre  des  acculâ- 
xions  gi'avf^,  t'a  emporté  fiir  la.  retenue  qu'aoroic  pu  m'idfpirer  Ta- 
niQur  propre  fiacé  par  les  louanges  de  ii  habiles  Ecrivains.  J'ai  confi- 
deré  d'aijkurs  que  l'accufation  n'eft  pas  aufS  perfonnclle  qu'ellepa- 
jToît  d'abord,  £(  que  rejaillinanc  iodircâernent  fie  contre  les  ProteT- 
t^fit^&.çohtfQ  lesRi£i^;tez  en  général,  je  nepouvoisia  laifîer  tomber 
ians  quelque  efpece' de  prévarication.  'L'accufaiion  roule  fur  deux 
chefS}  Ij'tMVque  jt:  fuis  un  homme  révolté  contre  l'antoriié  dé  tons  Us 
f:omitei\  l'^utrc-qoe  je  Hits  reheiie  cotitro  mat»  Prince  (ou  peut-être 
iSBÀ&XK  w,ehtile  mimn  Prince.) 

i  On  ne  peut  être  accufé  d'être  révolté  contre  l'autorité  de  tous  les 
Conciles-quc  quand  on  a  iàit  paroître ,  foit  en  public,  foie  en  parti- 
culiefi.  qu'wi'Qe  reconnoîc  l'autorité  d'aucun. Concile.  Or  c'eft  ce 
f^z  jq  défie  .ce9  MeOîeurs  de  prouver,  puisque  je  n'ai  jamab  rien 
^vancé-qui.lpût. donner  Je  maindre  lieu  à. un  paVeil  Jugement.  Il  ne 
peut  donc  être  fondé  que  fur  ce  que  je  fiiis  Proteftatit.  Mais  ente 
accufàiioa'  dft  encore- plus  inibûtenable  à  l'égard  des  Proteftants  en 
général,  que  fi  dte  ne  regardoit  que  moi  en  particulier,  puis  qu'on 
a,  leurs  JUivrcs,  leurs. GonleOîoQS,  leurs  Ecrits  Symboliques,  &  que 
foute, leur  Hilloire  fait  foi  du  contraire.  Pour  la  pouvoir  foutenir 
avec  qu^que  couleur  il  ^adroit  prouver'  que  l'infaillibilité  &  l'auto- 
Fifé.  des  Gpn^ks  ,ne  /ont  qu'une  feule  &  même  chofe  \  iî  cela  étoic 
bien  prouvé  l'Aul'eiir  de  VHifiaire  dm  Concile  de  Conflance  ,  feroit  en- 
yelopé  dans  le  cas  de  tous  les  Proteftants ,  qui  ne  reconnoilfant  pas 
i'inlaillibilitédes  Conciles,  ne  reconnoîtroient  pas  non  plus  par  con- 
iè^iiCtt  leur  autorité.  Mus  tout  le  monde  lait  bien  qu'il  y  a  une 
■  A  *  in»- 
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tr^'grande  dtftance  entre  l'autorité  d'un  Jugc&fc»  iofullibitlté.  tl 
-feroit  véritablement  à  fouhaiter^que  Tautorite^  l'infaiUibilité  fùflênC 
toujours  unies,  parce  qu'alors  on  pourroit  fe  foûmettre  à  l'autori^ 
en  toute  fureté  de  confcience.   Mais  d'autre  part  s'il  falloir  que  l'in* 
faillibilité  fût  nécedàiremcnt  attachée  i  l'autorité  pour  la  rendre  le> 
^time ,  il  n'y  auroit  point  d'autorité  légitime  for  ]a  terre  oiï  il  n'y  ft 
.  rien  d'infaillible,  2c  il  faudroit  y  vivre  dans  l'independaoce.  Au  refte 
ce  ne  font  point  les  Proieftanti  qui  ont  feparé  l'infaillibilité  &  l'au- 
torité des  Conciles.    Dès  le  temps  du  Concile  de  Confiance,  il  y  a- 
Toit  de  célèbres  Doâeurs  qui  foûtenoicnc  que  les  Conciles  o'étoient 
Hill.JuCone.di  point  infaillibles,  Se  qui  ne  donnoicnt  cet  attribut  qu'à  l'Eglife  Unî- 
Cea/i.f.  4j.      verfelte ,  félon  le  témoignage  de  PUrrfDaillr^  Cardinal  de  Cambrai ,  qui 
étoit  à  ce  Concile.  Il  ne  s'agit  point  ici  d'examiner  ce  que  c'efl  que 
VEglife  Univerfillef  c'eft  une  affaire  à  débattre  entre  ces  Meâleurs) 
il  s'aeit  feulement  du  fait, c'eft  qu'alors  ceux  qui  ne  convenoient  pa* 
de  l'infaillibilité  des  Conciles,  n'éioienc  pas  regardez  comme  des 
gens  révoltez  contre  leur  autorité.    On  peut  voir  les  raifons  pour  8e 
contre  l'infaillibilité  des  Conciles  dans  le  Traité  que  fit  à  peu  prés 
Girf.Of.T.u.    dans  ce  temps-là  Jea»  de  Comru-Cmjfe  Doâeur  de  Paris  8c  Evéque 
8>7.  E»S.  de  Genève,  touchant  ta  foi,  l'E^liJi,  le  Pontife  Remain,  &  le  Concile 

Général.  Il  paroît  par  cet  Ecrit  que  la  queflion  étoit  fort  problémati- 
que, aufll  bien  que  fort  épineufc}  mais  que  cependant  ceux  qui  coti- 
tefloient  l'infaillibilité  des  Conciles,   ce  lailToient  pas  de  reconnoîtie 
leur  autorité.    L'Abbé  de  Paterme  ,  par  exemple  ,  connu  fous  le 
3«#i  Almmm  "o™  ^  Panwmitâin ,  qui  fit  l'Apologie  du  Concile  de  Bâie ,  re- 
Ap.  Girj.  T.  IL  coonoiffoit  bien  l'autorité  des  Conciles ,  mais  il  ne  les  croyoit  nal- 
/.  looj.  lement  infaillibles  ,   puis  qu'il  a  ofë  avancer  ,   ^Vm  Làiipte  fw  far* 

ie  /Hm  la  Parole  de  Diem  efi  ftmt  croyable  ^u'iin  Cmtile  Général  ,  ^ 
parlerait  centre  la  Parole  de  Dieu.  Il  eft  donc  cl«r  qne  ce  D'êft  pat 
être  révolté  antre  Pamoriié  dei  Conciles  ,  que  de  ne  pas  convenir  Je 
leur  inRiillibilité.  Et  au  fonds  MeQieurs  de  Trévoux  auroient  fort 
mauvaife  grâce  de  rien  reprocher  là-defTus  aux  Proteflants,  puisque 
ce  font  les  Théologiens  Uitramontains  eux  •  marnes  ,  &  les  Jefuites 
qui  leur  adhèrent  qui  ont  (ne  aux  Conciles  leur  in&Ûlibilité  réelle  oa 
prétendue  pour  en  revêtir  les  Papes. 

Pour  revenir  au  feniiment  des  Proteftaots  fur  l'autorité  des  Conci- 
les ,  OR  n'a  jamais  pu  remarquer  en  eux  aucun  efprtt  de  révolte  con- 
tre cette  forte  d'autorité.  Quand  Léon  X  eut  fulminé  fa  Bulle  con- 
tre Lutfier,  ce  dernier  n'eut  point  d'autre  reflbnrce  que  dans  l'auto- 
rité d'un  Concile  Général.  Les  Proteftams  n'ayant  pu  avoir  fàtisfac- 
tion  au  Concile  de  Trente,  ils  ne  cefllrent  de  foupirer  après  un 
Concile  libre.  Il  s'agit  donc  nxnns  ici  de  l'autorité  des  Conciles  qui 
n'ell  contcftée  ni  par  les  Protetlants,  ni  par  l'Auteur  de  VHtfttire  d» 
Concile  de  Confiance,  que  de  la  qualité  des  Conciles  d'où  dépend  en- 
tièrement kur  autorité.  Comme  rautoritc  des  Conciles  cft  une  âuto- 
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flté  entièrement  ffiritoelle  ,  ftroblabte  à  cdie  de  Jerus-Chrift,  au 
nom  8c  en  l'autorité  de  qui  les  Conciles-  font  tflèmblcz  ,  il  làut  né-  vnp^^  ^e 
ccflàirement  pour  avoir  une  autorité  légitime,  qu'ils  ayent  ^°'^^^^}^ô\.DiSir' 
les  qualitez  requilês  pour  bien  exercerune autorité IpiritueUe,  Scfèm-  yi^^i, 
blable  à  celle  de  J.C.  Si,  par  exempte,  ils  ne  font  pas  libres, &  que 
chacun  n'ait  pas  droit  d'y  parier,  foit  pour  y  défendre  fa  caule  , 
fôit  pour  y  feire  les  propotîticHU  ,  qui  icroicnt  necefTaires  pour  le 
bien  de  l'Eglife ,  ce  ne  fera  plus  une  autorité  fftirituelle,  qui  ruppofe 
Deceflàircment  la  liberté, ce  fera  une  autorité  purement  politique.  Si 
ua  Concile  a'étoit  piucompofé  de  toutes  les  parties  de  Tblgtile  Unî* 
verfelle,  mais  feulement  de  quelques*uncs  ,  il  n'auroit  pas  droit  noa' 
plus  d'impofer  des  Lotx  à  toute  l'Eglife  }  ce  feroît  un  Concile  Na- 
tional, ou  Provincial,  ou  unConcilîabulc  aflcmblé  par  quelque  fàc*  > 
tionj  ce  ne  feroit  point  un  Concile  Oecuménique  ni  par  conféquent 
an  de  ceux  qui ,  félon  le  fentimenc  le  plus  général  dans  l'Eglife  Ro- 
maine ,  tiennent  immédiatement  leur  autoritéde  J.  C.  S'il  çréfi- 
doii  à  un  Concile  une  autorité  defpotique ,  A  voulût  tyrannique- 
ment  régler  toutes  chofes  à  fa  fimtaiGc,  &  lubftituer  fes  propres 
Loix  à  oellci  de  J.  C. ,  on  aurait  raifon  de  le  révolter  contre 
un  pareil  Concile.  En  ce  cas  je  confens  de  bon  cceur  que  l'on* 
m'accufe  avec  toute  l'Eglilê  Gallicane  d'être  m  hommi  rêvait/  contre 
rmttrité  des  Coneilts.  J'aurai  pour  me  défendre  les  mêmes  armes  que 
cette  florillânte  Eglife ,  &  je  ferai  gloire  avec  elle  de  ne  reconnoître 
point  d'autre  autorité  dans  les  Conciles  que  celle  de  J.  C.  lui-même. 
Ainfi  tout  bien  examiné,  il  fe  trouvera  que  l'autorité  des  Conciles 
n'a  point  d'autres  Ennemis,  que  les  Papes,  IctCanonifks  de  l'Eglife 
Romaine,.  &  leurs  adhérents,  qui  ont  toujours  éludé,  tant  qu'ils- 
om  pu,  la  convocation  des  Conciles,  &  qui  la  craignent  comme  le 
feu }  témoin  la  répugnance  invincible  que  marqueront  toujours  les 
Papes  Léon  X.  Adrien  VI.  Clément  VII.  &  les  autres  pour  la  Cott- 
Tocation  d'un  Concile  tel  que  le  demandcMent  les  Allemands.  Mai» 
écoutons  un  Tbeolc^ien  de  l'Eglife  Gallicane  fur  k  révolte  des  Pa- 
pes  contre  l'autorité  des  Conciles.  Lti  Papgt^  dit-  il,  ^wyî  font f aie ^-ff'^'.^p^l'''' 
un  devoir  capital  d'abolir  le  Concile,  parce  ^h*  c'tfi  le  fini  TrAunnlfnfe-  ',?J'"p  ,^7^. 
rieur  à  leur  autorité^  &  dam  la  réfilmion  de  n'en  jamais  affembler^qiiils 
n'jfàitm  forcix. ,  a^n  d'ôter  Us  prétextes  de  le  demander  Hr  ont  eu  la  temerué 
de  déclarer  nulles  tes  affellattam  au  futur  Concile  ^  &  cela  fur  une  rtùfin 
de  la  dernière  impertinence  ^  4}ut  efi  de  dire  tjue  l'ea  ne  peut  pat  appeller 
à  et  ^ui  n'exige  pas  y  &  ^'mtfiitur  Concile  tfi  u»  Etre  futur  contingenty 
f«M  n'exifii  point.  Ainfi  il  ne  tient  pas  aux  Papes  que  les  Conciles  ne 
foient  que  de  purs  Etres  de  ratfm. 

J'ai  fint  voir  jujques  ici  que  je  ne  fuis  point  xn  homme  révolté  con- 
tée Cautoriié  des  Conciles  en  général,  &  qu'à  cet  égaid  je  &is  pro^ 
felTion  de  liiivrc  non  feulement  les  traces  des  Proteltants ,  mais  celles 
de  toute  l'Eglife  Gallicane ,  &  de  fes  plus  célèbres  Oc^eun  avant 
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&  depuis  la  Réformation-  Ce  n'dftrtMSMUt  i  Scje  prétends  Btim 
voir  à  Meilleurs  deTrevouXj  qucoôti  Spaletattix  je -vénétc  en  gêné- 
ntl  les  Conciles ,  qui  ont  les  Conditions  quC'dott  sivoir  un  Concile, 
nuis  qu'il  y  n  pludeurs  Conciles  dtmc  je  reconnota  l'Autorité,  &  que 
par  confequent  Mrs.  de  Trévoux  fc  font  beaucoup  tmp.ayancez  quand 
ils  m'ont  rcprcfenté  comme  mit  hermiff  rtvohéçaiftrt  Vm^riti.'de  (tfu  Iti 
Conciles.  Prenons  pour  exemple  les  qaittre  premienCopcitcaOecurae^ 
niques  que  Grégoire  I.  fsifoit  pfofellion  de  révererco^dte  Iqs -quatre' 
Evangiles  4  &  dont  tous  les  Proteftanis  reconnoiâ^nt  buâî  l'-tutorité. 
Il  ed  vrai  qu'ils  ne  s'expjiqueot  pas  U-defliis  en  tcrmeq  aulS  forts  que 
Qregoire  le  Grand, fie  que  ce  n'eft  p»  ta»  l'amorité  decea  Concile» 

3u*ils  font  profelBon  de  révérer,  que  lew  confortmi6  «vec'U  Parole 
e  Dieu,  comme  s'en  eA  expliqué  Htnri  Bmllà^tr^aM  tôa  Trûté 
des  Conciles.  Il  allqgue  U-deflus  fort  i  propos  1«  pMflÀgie'cé^br^  de 
jlugifi.  avtr.  St.Auguftin  à  MsKimm  delà  fede  d'Arius.  Ilmgfmn'f*  ^nomsU 
Maxi.  T.vm.  ItgHitm ,  dit  St.  AuBuftin,  nimoi  te  ConeiU  dt  Néae^  ni  vèmt  l»  Coh^ 
f-499-  cite  £Artmini,    Jv^^ptitfsi  retenu  far  l'amorité  dt  ï'dW,  w  vmsJâT 

foMtortie'  de  ramrt  j  juiJpMto/it  par  Us  Etriiwet  ^£. 

Ce  n'eft  pas  le  fentiment  do  S.  Auguftin  leuteoicnt,  c'eft  celut;de 
tous  les  Pères  &  celgi  de  rEgltfc  Romaine  elle-même,  comnae  lU 
jietriAj>4rs  I.  paroît  par  le  Droit  Omon.  Mais  c'ell  fiir  tout  IttreoiriiBcnt  de  toute 
DiJ.yni.Ji.  pEglife  Gallicane}  Car'pùts  qu'un  Concile  tient  immédiatemenc  fon 
autorité  de  J.  C,  il  eft  bien  clair  qu'il  n'a  d'autorité  qu'autant  que 
la  Loi  de  J.  C.  c&  la  règle  de  Tes  déciSoos-  Un  bomme  qui  ne  parle 
des  Conciles  qu'avec  toute  l'Antiquité^  &  avec  ce  qu'il  y  a  de  plui 
«utbrifé  parmi  les  Modernes,  ne  peuc  pas  être  regardé  comme  uo 
homme  révolté  contre  l'autorité  de  tous  les  Conciles 

Cependant  je  veux  bien  en  paflèr  par  le  Jugemenc  de  Mrs.  de 
Trévoux.  Oui  je  fuis  m»  h«mme  révolté  contre  l'oHurité  de  tout  les  Ow 
eH«s  i  mais  qu'il  me  foit  permis  d'examiner  la  conféquencc  qu'ils  en 
tirent  contre  moi.  N^om-ih  fos  vm  (les  Proteftants)  difeni  les  Jour- 
nalifteS,  ^ho  VHtfioiro  d'mn  Concile  écrite  far  tôt  hotmm  révolté  contr» 
VamoriH  de  tous  Us  Conçues  firbit  fort  frfitSU  ?  Si  la  conféquen- 
cc eft  bonne ,  je  fotiticns  qu'il  n'ejt  aucun  parti  ,  ni  par  confe- 
quenc  aucun  Hiftorien  dans  le  Chriftianifme  ,  dont  on  puiflè  atta>< 
dre  une  hiftoire  non  fufpeéte  de  quelque  Concile  que  ce  foit ,  &  fur 
tout  du  Concile  de  Conftance.  Car  qui  eft-ce  qui  entreprendra  d'é> 
crire  cette  Hiftoire?  Ce  ne  feront  point  les  TheologieDS  de  l'Ëglilë 
Gallicane,  car  on  voit  bien  qu'emécez  comme  ib  font  de  l'autorité 
de  ce  Concile,  parce  qu'il  Éivorife  leurs  Libertcz-ôc  leurs  Privilèges 
contre  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome  ,  une  pareille  HiiJ»ire 
firoft  fort  fuJftSo  venant  de  leur  part.  On  peut  dire  la  môme  chofe 
des  "rheologiens  Catholiques  Romains  d'Allemagne  %  ■  Comme  ce 
Concile  fait  beaucoup  d'honneur  à  leur  Nation  fie  que  d'ailleurs  ils 
ont  à  peu  prés  les  tnémcs  raifoos  d'en  ibuunir  l'autorité  que  les 
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Tbécdogietu  de  France,  l'Hiftoiic  qu'ils  écrirojenc  de  ce  Concile, 
oe  fcroic  psi$  moios  furpeâre-à  çcupc,  qui  nlen  ont  pas  la  même  idée. 
Voilà  déjà  une  -infinité  de  gens  rufpei»)  dana  le  fein  même  d«  !'£• 

Slife  RoBMine.  ^eut-étre  In  Théologiens  d'Italie,  &  ceux  qui  foob 
ans  leurs  feotimens  feroient-ils  plus  propres  à  nous  donner  une 
Hiftoire  du  Concile  de  Conltance  ?  Mais  y  auroit-il  de  la  fureté  à 
;'en  caporter  à  des  gens  manifcileoieot  rcvoltet  contre  l'autorité  de 
ce  Concile?  On  fait  qye  le^  Çoocilçs  de  Florence  &  de  Latran^qui, 
à  ptqpremeoc  parler,  étoieot  les  Conciles  des  Papes  »  ont  fait  des  dé- 
ciuons  toutes  contraires  aux  principales  décifions  des  Conciles  de 
Confiance  &  de  Bâle,  &  qu'on  apprehcndott  mortellement  au  Con- 
cile de  Trente  que  les  Décrets  de  ces  deux  deroiers  Conciles  fur  la 
fuperioriié  des  Conciles  par  deflùs  les  Papes  ,  n'y  fuQènt  renouvel- 
I,ez.  Un  certain  Richard  de  yerçtii  ayant  parlé  du  Concile  de  Bâte 
çonme  d'un  fJoncile  Géoé^^î  ,  Jeremt  ànerin  Evéque  d'Imola  le  ^'»  P^^i'  Hf/I. 
cênfura  de  fa  réraérité  de  donner  le  nom  de  Concile  Général  à  un  ^^^"/'y,  ^ 
Concile  fçhifmaiiqoc,  fur  tout  .après  que  .l'oimroit  Mpris  tant  de  j.^/  '  ' 
fois  ceux  qui  l'avoieot  allégué.  Et  le  Général  des  Servîtes,  Jean  Baf- 
iijle  d^jifii  n'auroît  pas  exalté  impunément  le  Concile  de  Confiance  far 
'éefut  toMs^Us  axtres  Cenciltt  Gtntrmx^  fi  l'on  eut  trouvé  de  la  fureté 
à  rénsuercett^ 'affaire.  Ce  tbnf  des  faits  rapportez  par  Fna  Paolo, 
(infirmez ;par  Mr.  le  Doreur  Dupin,  £c  mal  réfutez  par  Pallavicin,  pà&»o.  wft. 
qui  en  pafTant  accufe  1«  Concile  de  3âle  ,de  révolte  envers  le  Pape ,  ^<7'- 1"^-  £• 
«contcfle  ion  autorité.  Perfonne  n'igtwre  non  plus  les  grands  efibrts  ■^'^^'  *^'*"* 
m'Emmanitil  Scheifirate^  Chanoine  d'Anvers  &  Soui- Bibliothécaire 
fiu  Vatican ,  fit  dans  le  Siècle  pafic  pour  rendre  fufpeâe  l'autorité 
des  Conciles  de  Confiance  &  de  Bàle.  On  peut  com[»endre  par  là 
"  qu'une  Hiftoire  du  Concile  de  Confiance  écrite  par  les  Théologiens 
d'Italie,  &  p^r  les  parcffaijs.des  Papei  &:  de  leurs  Conciles  ne  pour- 
Koit  qy'fîtrç  cxtFcnicniiem  fvfp^iâe  à  h  plus  grande  partie  du  Monde 
Chrétien.  Refle  que  cette  commiffion  foit  donnée  aux  Révérends 
Per^  jefuites,  qui  confli^ment  ont  dans  leur  Compagnie  de  très- 
grands  hommes,  capables  des  plus  hautes  emreprifcs  ,  à  plus  forte 
raifon  d'écrire  l^Hifloîre  d'un  Concile,' £c  qui  d'ailleurs  ont  tous  les 
f^ours  extérieurs  pour  bien  réuQîr  dans  cette  cntreprife.  Au  moios^ 
{lira- t-ou,  ,awoit-il  été  mieux  détendre  à  écrire  cette  Hiftoircy 
que  le  Perc  Hardanm  nous  eût  donné  l'Ëditlon  des  Conciles,  qu'o» 
dit  qu'il  prépare  depuis  long-temps.  On  eût  (ans  doute  trouvé  des 
Aâes  plus  authentiques ,  que  ne  l'efl  la  eoUcélion  des  Aélca  dç  ce 
Concile  tirez  des  Manufcrits  de  presque  toute  l'Europe ,  mais  fiiite 
uialheureufeDient;  par  un  homme,  qui  félon  toute  apparence,  n'eft 
pas  moins  révolté  contre  l'autorité  de  tous  les  Conciles,  que  rAi>- 
jeur  de  l'Hifloire,  Cela  peut. être i  .Cependant  je  ne  fat  G  le  Publïp 
fbupçonneux  ne  fe  feroit  pas  encore  plus  défié  d'une  Hifloiredu Con- 
cile de  Conàancc  de  k  fâ^oa  des  Jiefuiies  >  que  de  celle  de  tout  au- 
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tre  Auteur.  J'ignore  par  quelk  fatalité  il  arrive  que,  m^gré  leur 
réputation,  leur  crédit,  &  même  leur  mérite,  tout  ceauî  vient  de 
leur  part,  dï  devenu  fufpeâ  à  tout  le  monde,  excepte  i  leurs  a- 
mi».  h  ne  faut  làns  doute  l'imputer  qu'aux  préjtigcz  Se  à  la  malice 
humaine,  mais  de  quelque  côté  que  je  me  tourne,  je  vois  de  tou- 
tes parts  s'élever  des  ombrages  Se  des  foupçbns  contre  une  Hifloirc 
du  Concile  de  Confiance,  écrite  d'une  main  Jefùitique.  Il  y  a  mé- 
me  des  gens  ,  qui  foutienncnc ,  qu'ib  ne  fauroient  écrire  aucune  - 
Hiftoire  qui  ne  (oie  furpeéte,  parce  qu'ils  ont  rendu  fulpeftes  toutef 
les  fourccs  de  l'Htftoire,  &C  que  les  Anciens  Conciles  eux-mêmes  ne 
font  pas  à  l'abrî  des  atteintes  que  quelques  -  uns  des  leurs  ont  voulu 
donner  à  l'autorité  de  ce  qu'il  y  a  eu  jusqu'ici  de  mieux  autorifê 
dnns  l'antiquité,  pour  ne  conferver  d'autorité  qu'huit  DécreËnIes  des 
Pi^es.  Je  n'ai  garde  d'adopter  une-penfée  aufll  injurieufe  à  un  Or- 
dre fi  vénérable,,  &  jcmc  renfèrnaerai  dans  les  reSeXioos  que  le  Pu- 
blic pourroit  faire  fur  une  Hilloire  du  Concile  de  Ganftance  procurée 
par  les  foins  de  la  Sdcieté.  On  ne  manqiieroit  point  de  dire  que  les 
Jefuites  étant ,  généralement  parlant,  fort  attachez  au  Siège  deRome, 
&  par  cela  même  en  oppoGuon  aux  Libériez  de  l'Eglile  Gallicaney 
une  Hilloire  du  Concile  de  Confiance  de  leur  plume  feroic  fan  fiifi 
ftUt.  On  fait  afTez  l'embarras  où  fe  trouvèrent  les  JeriHCCs  lorsque  le 
Pcre  Maimbourg  le  déclara  pour  l'Eglife  de  France ,  contre  les  pi^ 
DMpm.viil.Eec.taa^oDs  des  Papes.  Innocent  XL-en'fut  fi  mécontent,  qu'il  îaJInt 
TJ3'Jw.^ï3«■qae  ce  Pcre  quittât  ■  la  Société  pour  la  t-irer  d'affaire.    Mais  pour 

Frouver  que  les  Jefuites  ne  feroient  pas  jugez  fort  propres  à  écrire 
Hilloire  du  Concile  de  Conllance  ,  il  ne  faut  que  voir  les  défiiites 
•BilUrm.iiC<m-  de  Bcllarmîn  pour  éluder  les  déciOons  de  ce  Concile,  touchant  b 
j(;.L.iJ.c«?.i8.fuperiorité  des  Conciles  Oecuroaiiques  par  <icflfis  les  Papes.  Où 
trouverons- nous  donc  un  Hiflorien  du  Concile  de  ConfUQ£e,qui  ne 
puifife  être  fufpcâ:  à  perfonne  ?  Tout  mjirement  pcffi,  il  feinble  que 
tes  moins  fufpcâs  dans  cette  affaire  deVroicnt  être,  ceux  qui,  com- 
me tes  Proteftancs,  ne  font  oi  ennemis ,  ni  efclaves  de  l'autorité  des 
Conciles. 

Miis  pour  ramener  la  cholê-âron  véritable  point,  de  quelque 
jnain  que  me  vînt  une  Hilloire,  je  ne  voudrois  ni  la  foup^onnfer,  ni 
encore  moins  la  rendre  fufpeétcrur  Coût  fi  j'étois  Jourhahfle.  Com- 
me il  y  a  certaines  matières  oij  tout  le"  monde  eft  fi  intetefic  qu'il  eft 
impoâible  de  trouver  perfonne  qui  n'ait  déjà  pris  quelque  parti  ,-  il 
ÊHidroit  renoncer  à  l'cfperance  d'avoir  jamais  utK  Hiftoif^  fidelle, 
de  ce  qui  s'efl;  palTe  dans  la  difcullîon  de  ces  matières Sc'fàire  d'abord 
main  balle  fur  tout  Hillorien  qui  fè  mettroit  far  les  rangs,  parce 
^u'il  (êroit  regardé  comme  un  Hiflorien  fufpcâ.'  Au  lôhd  il  ne  s'a- 
.git. point  de.uvoir  fi  t'Htflorten  eft  Proteftant,  ou  s'il  ell  d'une  au- 
tre Communion ,  s'il  fbûtient  les  Libertez  de  l'Ëglife  Gallicane,  ou 
s'il  eft  dévoué  au  Siège  de  Rome  ,  s'il  cA  revente  contre  l'autorité 
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des  Conciles  f  ou  s'il  fait  profe0ion  de  les  refpefterj  il'  s'agit  de  (à- 
Toir  s'il  eft  bien  inAruit  des  iàits  ,  &  s'il  a  sfTcz  de  bonne  foi  pour 
les  rapporter  fidcllement.    Et  même,  s'il  s'agiflbit  de  juger  par  Pré- 

Î'jgez  en  matière  d'HiHoire  des  Conciles,  j'oferois  bien  gager  que  le 
'ublic  pcncbcroit  toujours  plus  pour  l'Hillorien  qui  ne  défère  -pas 
aveuglément  à  leur  autorité ,  que  pour  celui  qui  leur  attribue  une 
tutorité  infaillible  Se  fupericure.  i  toute  autre  autorité.  C'elt  fous 
cette  dernière  idée  que  Paitavicim  regardoit  te  Concile  de  Trente  j 
mais  il  s'en  fÀut  beaucoup  que  fon  HiAoire  n'ait  eu  un  applaudiflè- 
ment  aulli  général  que  celle  de  Fra  Paoh  ,  qui  n'avoit  pas  tout  -  à  - 
&it  la  même  opinion  de  ce  Concile.  Il  eft  d'ailleurs  fort  avantageux 
au  Public  qu'une  même  Hiftoire  foie  écrite  par  des  Auteurs  de  dife- 
Tcot  parti,  afin  de  pouvoir,  mieux  éclaircir  la  vérité  des  fâi;s  par  \% 
confrontation' de  leur  récit.  Il  ne  faut  croire  aveuglément  ni  Fra- 
Paolo,  ni  Pallavicin,  il  faut  faire  fervir  l'un  £c  l'autre  Â  l'avantage  Se 
à  l'eclairciflèment  de  la  Vérité.  Mr.  Sehelftrate  allègue  ccrtaibs  After 
du  Concile  de  Confiance  quMl  a  trouvez  dans  le  Vatican  ,  &  qui  ne' 
fe  trouvent  point  ailleurs.  Mr.  Arnaud  en  contefte  la  validité}  c'effA™"''.  S- 
à  eux  à  s'accorder  &  au  Public  à  juger.  J'ai  écrit  l'Hiftoire  du  ^^'^ 
Concile  de  Confhmce  fur  des  Aâet  qui  font  publics ,  tuthéntiquei,'  (Unelai».  ci. 
&  qui  n'ont  été  cooteflez  de  pcrfonne  )  pourquoi-  direque  je  (aii'ti.  <r  fmv. 
faCpcâ  ,  puifque  le  Public  eft  en  état  de  juger  par  la  lefture  de 
l'Hifloire  même,  fi  j'ai  fuivi  fidcllement  mes  Aâcs,  ou  -fi  je  les  ai 
Baa&zZy  tronquez,  ou  fupprimez,  pour  fàvorifer  un  parti  au  préju- 
dice de  l'autre  ?  J'espère  aufiî  que  le  Public  me  Tenant  juflice,  Se 
qu'il  reconnoîtra  que  Meffieurs  de  Trévoux  font  fortis,  dans  cette 
occafion,  apparemment  fans  y  penfer,  du  caraâére  de  Journalilles  , 
pour  prendre  celui  de  Controverfifles  j  au  lieu  d'imiter  la  fâgeffë 
de  Mefiieurs  les  Journalises  de  Paris,  qui  fe  font  contentez  de  don- 
ner un  précis  fîmple  Se  fidelle  de  cette  Hifloire.  Je  n'ai  garde  de 
me  prévaloir  de  l'honneur  qu'on  m'a  fait  en  Angleterre,  en  Holtan-  ' 
de,  en  Allemagne,  Se  dans  tous  les  Païi-ProtelUns,  de  ne  me  pas* 
refufer  la  louange  dont  un  Hiflorien  doit  être  le  plus  jaloux  ,  c'ell 
le  defintercirement  fie  Vimfartialité.  Meflîeurs  de  Trévoux  ne  font 
pas  obligez  de  fe  rendre  à  ces  autoritez-là.  Mais  Je  fai  de  fort  bon-' 
rie  part  qu'on  en  a  jugé  de  même  à  la  Cour  de  Vienne  ,  &  il  faut' 
âum  qu'on  en  ait  fait  le  même  jugemeiit  en  France ,  puisqu'on  y  t 
imprimé  l'Hifloire  dont  il  s'agit. 

II.  L' A  u  T  R  B  accufiition ,  qui  efl  d'être  ftMU  contre  wun  Prirt-' 
»,  eft  encore  plus  odiëufe,  mats  par  bonheur  elle  n'efl  pas  plus  dif- 
ficile à  diUipety  Se  il  n'y  faudra  pas  employer'  beaucoup  de  temps. 
Elle  m'a  pourtant  presque  fait  peur,  l'idée  en  eft  afireufe,  8c  je  ne 
fuis  revenu  de  ma  première  frayeur  qu'après  avtoir  bien-  fondé  aupara- 
vant tous  les  replis  de  ma  Confcience.  J'ai  trouvé  dans  cette  dis- 
cufiîoo  que  depuis  plus  de- trente  ans  <^  je  fuis  en.  Allemagne.,  o^ 
B  j'ai 
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j'ai  ea  l'honneur  de  fervir  le  Public  dani  deux  diSerenu  ëuu»  &• 
roir  au  Palaijn^t,  Ce  en  Brajidebourg,  il  ne  s'eft  pas  trouve,  grwe^ 
à  Dieu,  ni  dans  ma  conduite  ni  dans  mon  cœur  ta  moilfdfe  pinSre  de 
rvhelUan  centre  met  Princet.  Il  m'a  doDC  fallu  remonter  pliis  haut, 
&  chercher  la  (burce  de  cette  accufation  dans  ma  qualité  de  f'ran- 
Çois  Reformé.  Si  Dieu  m'avoit  fait  naître  dans  ces  temps  malheu- 
reux, où  l'on  voyoit  la  France  impitoyablement  décbirpf  ^  de^ 
guerres  înteflipes 

Jn  fif*  viSriet  eainfrjim  V'/çera  Â'xirJf 
CoffiaiÀsfit  acitt.  , 

Si  i*étpis  né,  dis- je,  dai»  cç  femps-là,  j'aurois  p4,  f^i  voi^  miiliur; 
ce  Se  paf  ma  qualité  de  Reforipé,  me  trouver  eng^^  d^n;  \m  dc| 
partis ,  que  l'autre  «ppçllpif  rebelle-  J'apv<>i^.  poiiri^nt  i  a^^xpi. 
des  rations  TÎ^orieitre;  ppi^r  npç  défçq^f  coqirc  uqe.  paï!^l\c  açcuf»; 
tion,  fi(  en  tout  cas  la  ycfic,  (jç  réq-iniinmiop  nç  me  maçqvfirqitjw. 
Mais  coRinie  je  n'yi  ptHot,  vu  ces  temps-\à  o]p  ^  ntc  ^urptf  i  tqutc; 
extrémité  acçu(ef  d'few  rçbfllc.»qi»ç,pH.Vi|B.iBPilWt»DI»  fçsMI» 
i  celle  du  Louf  > 

jinte  ho/ /èx  mft[/it^  nullj  tjil,  dKtiJ}^  njièi^ 
Xe/fondit  jigniit,:-  M^idijtf^tipfifs  non,  ^rtfitf^ 

te  Dç  poi?  donc  êt/ç  a^tpcll^rel^llç.  paç  ççj  Mçffiçpn  ^.  <fe«tE» 
bippoution,  que  je  fuii  du,  npmbre,  ^  ,R,éfug)^^  quçja  perlcçu;ita% 
a  chair»  deFwiÇC.  11  y  a  di^ns  cf^^i.ruppc.licion  dé^x  qm^^^pôt^ 
l'one  de  Droit  «  St  Tavtrfi  dç,  F;ait.  .  La  qUc(]i;iop  de.  Droilj  eft  dq 
évoir  fi  tes  Réfugiez  fo.nt  dçs  rebç^e^,  ]^  qj^l^pQ  dç  Fai^  eji^  dç 
iavoir  fi  je  fuis  Reft^gié.  A  l'égarij  de  la  qMeflip9  dp  Drpjp  on  voifi 
bien  que  ces  MeUîeu]^  ùei>iient  pour  l'a^îrtDativç,.  ^^  j(;.n'ai  p^ 
befoin  de  répondre  st  une  acctMatipi)  fi  i.njuûç.S(.  oçanfOpips.  fi  /ouK 
Vra.  Abbadîc  vcDf  réïtcréc.  Ceux  :  qui  ont.  répondu  ,à.  Vjivit,  tuiii,  Ji^*fgftK.  m*ç» 
"  "*«/•  ont  épfirgné  la  pcîne  ,  puis  qu'ils  Qi)t  prpgvé  inyiiïçiblpment,  qu4 
4e  queli^e  côté  qu'on  envifage  la  choTe,  fpjj;  par  le  Droit  Naturel  fi( 
Divin,  fôit  même  par  le  Droit  des.  Gens  Se  le  Dr^;  Gi^l,  on  oq 
ËHiroft  regarder  comme. dqs  rebçllcs  des  gens  qui.fi^<;nF  d»!;  le  cas» 
où  ont  fui  les  Refugiçz>  je  ne  pei)rc  pas  q^ç.  cies  N^Oicj^T^^YQliluf-. 
fent  adopter  le  S.entim;nt  de,7rrWi^j«,,.  qu^  dai]s.un.  Ou.vr;)g<ï  qu'iV 
compofa  étant  Montant^,  c'eft-à-dtr<:  Fqnapquc;,  pté^end  q^'il  n!câi 
jamais  permis  de  fQïr.la.  perfeçution.  IU'aur.Qiçnï  à,.d9$  l'Ëcrituri: 
Sainte  ,  je  Commandement  de  Jefqs;-  Chrjl^;,  (on  exemple  ,  cclu» 
4»  Afôtrcs»  ans.  BiSmÇfi  Ovéticps^  4ç,cçux,jie  t04».i«  Siçdfis* 
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les  Pères,  les  Cond1es.8c  toute  U  Traditioa.    H  nes'agit  donc  plus 

Sue  de  r»voir,  û  les  Réformez  de  rrtmce  ont  été  periccutez  ou  non* 
on  n'a  pas  voulu  les  obliger  à  des  Signatures  ^  &  à  dés  aâionn 
.contraires  k  leur  Confdence,  &  fi.on  ne  les  y  a  pas  forcez  par  les 
plus  borribles  lourmcns.  Mais  c'eft  li  un  hue  de  notoriété  publi- 
que ,  il  ne  peut  èirc  Contefté.  que  par  des  gens  {ans  confcience  âc 
(ans  pudeur,  également  vendus  i  la  Cour  de  Rome  £c  à  celte  de 
France.  En  vain  on  a  voulu  Le  colorer  £c  le  plicrer,  il  demeurera 
Coujoun  conllant,  jufqu'à  ce  qu'on  aie  trouvé  une  nouvelle  Langue, 
&  un  nouveau  DH5tionaire,  pour  apprendre  au  monde  ce  que  c'eft 
miz  ftrftemon.  VoilSi  donc  la  qtieûion  de  Droit  décidée  }  Les  Ré- 
fugiez ne  font  pas  rebelles  pour  avoir  quitté  la  France  ,  parce  que 
c'eA  là  perfecutioa  qui  les  en  acbalToz. 

A  l'égard  de  U  qucAiôn  d&Fait,il  âut  que  MelEeurs  de  Trévoux 
fâchent ,  que  l'Aqteur  de  l'Hifloire  dû  Concile  dé  Conftance,  n'ayant 
pas  l'honneur  d'être  Réfuté»  il  rie  peut  être  rtbillt  comrt  fia  Soi* 
verain  félon  leur  propre  principe,  Si  ce  n'eil  en  approuvant ,  com- 
me il  fait ,  la  conduite  des  Réfueîez  ,  d'aVoir  mis  par.  leur  évaGotl 
leur  Confcioice  à  couvert  des  teuationa  violentes  «  presque  infur^ 
montables  qui  leur  étoidCkt  livrées  dans  leur  Patrie.  Si  c'cft  là  uno 
rébellion,  tout  ce  qu'il  y  a  d'hoonétes  gens'ên  France  ,  font  rebeU 
les  comme  lui.  L'Autegr  JOTtît  de  France  longtemps  avant  1* 
^and  feu  de  la  ^iccution,  &  avant  la  revocation  de  }'Ëdit  Â 
Nantes.  Il  n'afott  d'autK  vûë  quie  dd  voyager,  fie  d'autre  déGp 
que  de  retourner  dans  fa  Patrie  ,  aoat  le  fein  lui  lut  fermé  par  l« 
uippreffioA  de  cet  Edit,  fie  par  Utw  pérfecution  ouverte.  Il  n'y  a* 
voit  donc  alors,  aucun  lieu' de  m'accufer  de  rébellion.  Mais'voici 
quelctue  choie  de  plus  polhifi  Ç'eft  que  mon  Père ,  qui  étoit  Minîft 
tre  de  l'Evangile,  étant  forii  de  France  avec  ordre  fie  paHèport  dy 
Roi,  me  £t  comprendre  dans  fon  Saufcoiidult',  lequel  je  garde  en- 
core. AinC  ces  Mcffiéurs  Te  font  trpiripez,  à  mon  égard,  dans  Is 
Droit  fie  dans  le  Fait,  puisqtle Je  ne  fiiis  rebelle  ni  de  l'une  ni  ds 
l'autre  mani.ere.  Ib  ont  avance  un  Principe  qui  cil  fdux,  Se  ils  cii 
ont  tiriS  une  conféqùence  qui  le  feroic  aufli  quand  ^£me  le  Principe 
iêroit  vrai.  Je  fuis  d'autant  plus  furprîs'  qu'ils  le  fdîent  émancipez 
jUsljtKS  là  avec  tant  de  fecurité,  qu'ils.ne  (aufoient  ignorer,  qu'une 
cenaîne  Société,  -qui  oc  leur  eft  pas  indifi^rente,  eft  accufée  publia 
qùement ,  fie,  félon  le  fcntiménc  général,  convaincue,  non  feule- 
soeot  d'avoir  nourri  dans' fon  (eût  da  rebelles  fie  des  trattires  envers 
leurs  Souverains,  mais  d'enfeigiier  aâuellemcnt  des  principes  pppo- 
fez  à  la  iureté  de  tous  les  Etats  Sc  de  toutes  les  Puiflances  du  mon- 
de, à  l'exception  de  celle  du  Pape.  Je  n'ai  pas  dellèin  de  réveiller 
ces  odieufes  idées  \  elles  n'ont  fait ,  fie  ne  font  encore  que  trop  d'é- 
clat^' les  Bibliôthéqi^a  en  font  pleines  fie  le  dernier  Ouvrage  qu'on  c*t  Otnrtit  ^ 
ft  £ût  eomre  l'Hiitoirc  Â*  Ja  Cmpâgni*  da  Jefrt  écfite  par  le  Père  '^i"'^  '• 
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yMWfff»  Jeruice  ,  &  rupprim^- par  Arr£c  du  Parlement  de  Parts  ^ 
peut  tui  feul  eo  éternifer  ta  mémoire.  J'ajouterai  feulemenc  ici  la 
délibération  d'un  Synode  National  des  Eglifes  Réformées  de  Fran- 
ce, tenu  à  Tonneins  en  1614,  par  laquelle  il  paroîtra  combien  let 
Réformez  ont  en  horreur  les  aâions  fie  la  maximes  de  rébellion 
contre  leurs  Souverains.  Voici  l'Aâe.  Part»  ^tu  la  pernicù»fi 
DoSriae  dts  Jefiiitei ,  contre  la  vit  ,  Ui  Etatt  &  famorit»  des  Sw' 
veraim  j  fi  ptiHie  toia  les  jonri  flui  impudemment  far  les  prinesPaiiM 
de  cette  Seîfe  j  Snarex.  ayant  défais  quelques  mois  renchéri  fkr  fis 
eomfagmns  dans  récrit  tftlU  »  mnvellemem  mis  am  jour.  La  Ctm- 
fagnie  déteflam  cette  ^ominable  doSrine  avec  fit  ^mem-j  exhorte  tout 
tes  Fidèles  de  l'avoir  en  horreur  &  exécration^  &  ton*  ceux  ftà  on 
charge  d'enfeigner  ^  à  la  cambatre  fortement  fonr  maintenir  cemointe' 
ment  avec  le  Droit  de  Dieu  celui  des  Sattverainei  Ptâffancet  ^m*il  s 
établies.  Comme  je  ne  me  fuis  jamais  éloigné  du  principe  du  Syno- 
de de  Tonneins  à  cet  égard  ,  Meflieurs  de  Trévoux  peuvent  lire 
Vjitjioire  du  Ctncile  de  Confiance ,  en  toute  fureté  ^  Sc  làns  crain- 
dre qu'aucun  humeur  refraSaire  &  félonne  ,  m'ait  écarté  de  b 
Vérité.  Cependant  mettons  la  chofe  au  pis,  Se  (ùppolôns  verio- 
ble  ce  que  ces  Meilieurs'  ont  hasardé  u  légèrement  j  que  di- 
roieni-ib  eux  -  mésies  d'un  pareirraifonaenieat  :  Pallavieîn  Jefiiit 
m  écrit  CHiftoire  dit  Concile  de  Treme  \  mn  antre  du  même  Or~ 
dre  netu  frifare  mae  ColUQitn  des  Conciles  j  «n  antre  a  écrit  PBifi 
toire  du  Luthéranisme  ,  du  Calvinisme ,  de  la  Ligue  j  mn  att^ 
tre  celle  de  France  ,  &e.  Tout  cet  Mepenrs  écrivent  farfaitement 
bien  y  mais  ^uel  fond  f eut-on  faire  fur  le  rapert  de  gens  Idolàtret  des 
Papes  &  rebelles  à  leurs  Souverains  ?  Quoique  la  confequence  pa- 
roidè  aflcz  naturelle,  je  ne  voudrois  pourtant  pas  la  tirer  ,  parceque 
quelque  rpecieufe  qu'elle  paifTe  écre,  elle  fe  peut  trouver  téméraire 
K  (àuflc  par  la  leâure  de  l'Ouvrage  même  qu'il  faut  laiflêr  faire  au 
Public  en  coure  liberté,  &rm  le  prévenir  par  des  impreâîons  desavan- 
taceufes.  Je  laifle  donc  à  juger  au  Public  de  la  confequence  de 
Meflïeurs  de  Trerouz«  quand  tout  ce  qu'ils  ont  dit  de  moi  fans  foa- 
dément /eroit  vrai ,  fie  encore  fi  l'on  veut,  quelque  chofe  de  plus 
odieux.  Mr.  Lenfam  efi  Prttefiant  &  far  confident  révolté  contre 
^autorité  de  tom  let  Conciles  %  tt  efi  Mefugié  &  far  cmfiquent  rebel- 
le contre  fin  Souverain  ,  jim^h^U  efi  firti  do  France  contre  les  trdrei 
du  Roi  i  il  a  vécu  Pendant  trente  ans  dans  cette  rebeltien  &e.  Donc  fin 
Hiftoire  du  Concile  de  Confiance  efi  fort  Jùffeaa  &  fit  froiefiatieiu  dé 
bonne  foi  à  cet  égard  ne  doivent  Jameit  être  refuet. 

jidmift  rifkm  teneatit  amici. 

III.  Pour  continuer  à  examiner  l'Extrait  de  MeÛîeun  de  Tré- 
voux, voici  ce  qu'ils  difcnc  p.  I04f .  1041$.  Ntut  réfondront  mieux  ù 
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ratientt  dtt  LtSeur,  m  ce  qt!U  mut  ftnAle^  fi  nam  montrêns  tfiir  les  re- 
frtchet  ^me  Mr.  Lenfftitt fait  À  l'Eglifi  à  foeenfion  de  ce  Concile  t  f«  «■ 
fment  atjemem  far  tes  finis  faits  tfue  le  nouvel  Hiflorien  recannott.  Je 
répons  à  cela,  en  un  mot,  que  je  n'ai  poinc/tf«  de  reproches  k  FE- 
glifi^  mais  que  j'ai  fimptcment  rapporté  les  reproches  que  toute  l'E- 
glife  faifoit  alors  à  t'I^glife  Romaine. 

Le  Journal  dit  p.  1047.  1048.  que  le  Conçut  confrma  Pexcoimnff 
nieation  que  le  Pape  avoit  lancée  contre  Jean  Hus,  &  que  ce  dernier 
(onttBMa  pendant  ^h'U  f»t  libre  à  Confiance  d'enfiigner  fa  nouvelle  DoC' 
trine^  <^  de  dire  ta  Meffe  dans  fa  chambre  fmns  MMcnn  égard  Jtnr  l'ex- 
eommunicatian  por/e'e  contre  lui.  Si  c'eft  moi  que  ces  Memcurs  pre- 
tendent  faire  parler  ainfi,  ils  me  font  dire  une  chofe  que  je  n'ai  pas 
dite,  £c  même  que  je  n'ai  pu  drrc)  mais  s'ils  le  difcnt  de  leur  chet 
ils  avancent  en  cela  un  fait  contraire  à  la  vérité  de  l'Hiiloire.  Il  é- 
toit  impoflible  quele  Concile  eut  confirmé  l'excommunication  de 
Jean  Hus  avant  fa  détention  qui  arriva  dès  le  x9  Novembre  1414.' 
Dans  la  première  Soflion  qui  fe  tint  le  16  Novembre,  on  ne  fit  au*' 
tre  chofe  que  lire  quelques  Bulles ,  qui  concemoienc  le  Concile  en 
jiénéral ,  &  que  régler  le  Cérémonial  de  cette  aflèmbtée.  Dans  ta 
icconde  Sellion  qui  ne  fe  tint  que  le  t  Mars  T41  j.  il  ne  fut  point 
parlé  de  Jean  Hus,  l'Empereur  Se  le  Concile  n'ayant  pas  jugé  à 
propos  que  l'on  trattSlt  d'aucune  afFdire,  fans  être  bien  àûûre  de  la 
Ceffion.de  Jean  XXIII.  qui  fë  plaint  lui-même  dans  fës  griefs,  du' 
retardement  que  l'Empereur  avoir  apporté  à  la  condamnation  des 
HéréSes.  lUeexpedite  (nempe  Ceflîonc)  voluit  Dtminnt  nofier  Seffio-' vtm  i*r  Hvit 
nts  tenere^  &  procêdere  fmfer  reformaiiane  Ecclefia  &  exiirpatione  Hét~  T.  IV.  f.  47. 
rtfiiaH\  Qlifd  itHntjmam  ebiinere  valttit  nifi  ^nantim  placuie  Régi  (6"  in- 
dncemibm  eundem.  Mais  voici  quelque  chofe  de  plus.  C'en  que 
bien  loin  que  le  Concile  eût  confirmé  l'excommunication  de  Jean 
Hus,'le  Pape  l'avoit  levée  lui-même,  avant  que  Jean  Hus  fut  arrê-  ^M  **"  '*'• 
té.  C'efl  ce  qui  paroît  par  une  Lettre  écrite  de  Confiance  en  Bo-  '*''  *'* 
berne  par  quelqu'un  des  amis  de  Jean  Hus,  que  Ton  croit  être  Jean 
de  Janov/NX.  Çon  Vicaire.  Scire  vos  eupie^  quia  heri  anditor^  uiinam 
Jaeri  Palatii  jipeftoliei^  citm  Epifcope  Coaftaniienfi  venerunt  ad  hefpitiMm 
nofirmH,  mnà  citm  Offciali  Cenflantienfi  &  Magifira  locati  fîtaiy  qmiti-  . 
ter  aliereatie  magna  inier  Pafam  &  Cardinales  verfata  fit  de  inier- 
diSe  fnlminaio  fratenfi  centra  Magiflrnm  nefimm ,  &  breviter  coTt- 
elnfiritnt,  M  accédant  Magi/fmm,  tntimantts  fibi^  ^nia  Papa  de  ple^ 
nitttdine  feteflaiù  fufpendit  jam  diSnm  interdi9iim  ,  &  fimentias  ex- 
nmemnmcationis  centra  M^sfirtsm  Jeiiannem  laïai. 

I V.  Mr.  Lenfant  avoue  ,  dit  le  Journal  ,  fv«  le  Pafefert  qisef-  1041. 
yean  Hue  avait  obtenu  de  VEmpeeenr  ne  fut  foint  produit  enforme^ 
Je  ne  fâche  pas  avoir  feit  nulle  part  cet  aveii  }  j'ai  feulemcnc  die  p. 
ilj.  £c  iSo.  qu'il  ne  paroifToit  pas  que  le  Pape  eut  vu  lui-même  le 
Pallcport,  fie  qu'il  ne  demanda  point  i  le  voir.  Mais  ii  ne  pou- 
B  }  voit 
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voit  ignorer  que  Jean. Hin  en' ftvoic  un.    On  )c  lui  notifia  «uffi-iôc 

après  l'arrivée  du  Doâeur  Bobctnien.  ,  Ls  même  fuit.lot  fut  confir- 

nié  par  Jta».  i&  Chlmm  des  que  Jean  Hus  fût  arrêtée     Ce  Saufcon- 

duit  fut  vu  de  la  plus  grande  partie  des  plus  ilkillret  Membres  du 

Concile,  fie  les  plus  grands  Seigneurs  d'ÂUemagne  furent  préfent  à 

Ton  expédition,  comme  cela  paroîr  par  h  réponfc  des  Seigneurs  de 

A  c«'5«*^'    Bohême  fur  la  dénonciation  de  l'Ëvéque  de  LyiboiAitz.    Oi'  je  de- 

iSo.  hr  Im    mande  à  tout  Juge  cquita&le  fi  dans  un  fait  de  notoriété  publique,  & 

d.  Hârd.  T.jy.  dans  une  afïàtre  de  cette  importance,  un  manque   de  fonni1i[é  peut 

jUitorifei  une  aulTt  grande  infidélité,  que  l'eft  la  violation  d'un  ^uf- 

conduit.     Aul3î  MelSeurs  de  Trévoux  ont-ils  jugé  à  propos  de  cher- 

cber  une  uitre  refTource  pour  Giuver  l'honncitt  du  Concile  à  cet  é- 

f.  M4I.  gard.     Ils  difent  que  le  Pa^eptrt  ttl  tfm'il  éfi  imfriim  ne  regarde  fw  U 

fSireti  du  voyage  jm^u^i  Cotifianse  &  ne  fromêt  rien  four  le  JèjtMr  de 

Cet/ftamee.    J'avoue  qu'en  lifaM  ces  mots  j'ai  eti  peine  à  en  croire 

mes  propres  yeux.   --J'avois  toujours  compris  «  que  quancf  on  donn^ 

à. quelqu'un  un  Paflèport  pouf  aller  quelque  part,  ce  Pifièport  con- 

prenoit  la  fâretc  datK  le  lieu  où  l'on  vif  auâi  btt«a  qwl  fur  toute  la 

route}  Et  fi  le  Roi  de  France  m'accordoit  un  Piflèport  pour  aller  i- 

Faiis  je  coBïpterois  d'être  aifO»  en  fiweté  dans  Paris  mima  que  dani 

tous  les  lieux  de  mon  paflàge.  Certaineawnc  ce  fen^  une  exception 

bien  étrange,  fi  la  feule  Ville  de  Confiance  étt^c  eroeptéé  do  toD- 

tes  les  Cù«z,,  yUles^  Village t^  Cammunamtx.,  EC'de  tous  les  Se^i  de 

VEmpirty  à  qui  l'Erapereur  ordonne  de  procurer  toute  forte  de  £5- 

rctc  à  Jean-Huf.    Il  y  a  bien  ptusj  C'efi;  qi^'  c'efl  pi^femeac  à 

Confiance  que- Jean  Hus  avoit  bolôio  de  P^tâfepoFt^  puisqu'il  lui  é* 

.  toit  afTci. inutile  fur  la  route.     Mais  ces  Meneurs  eux-mêmes  oiîr- 

il&bienlule  PaHeporc,  ttltfm^U  «/ffm^r^iR^ou  leilrsycuxne  les  onfils 

point  trompez  en  le  lifant  ?  Le  Paflbport,  itl  tjiiil  tfi  imfrtmé^  porteces 

Bkw.  rtm  d.    moti:OtHnifT9rfittimftdimemoremiH9^tranJ$re,fiare^«i-<iWirA9.'iyti'  rb> 

IL  T.  ly.  i>.    oiit  !>  lihsrèfertmttatiij  &e.     „,  Vous  le  laiflîitez 'fûrement^  fiC  libre- 

,,,4nDnt^p»(rer,  s'arrêter,  rejourtier  âl  retourner.**  Sf.ce  retour  nere*' 

g^rde  pas- le  retour  de  ConfUnce  à  Prague,  je  oofiiispar  le  feui  i* 

veugle  ,.  Se  je-  fuis  afi'ûrâ  ,    que  tout  le*  monde'  l'efrconinK!  mof. 

■  Mais  ,    commue  le  Journal  ,   i'^mferent-  n\iu  jamaù  i'imennaw  dt 

fnmêttre  À  ce  Dotieir  contre  tout  Dtvh'  rimftmtté  det  Cràan  y~f^il 

commeuoit  À  la  vne  du  CMcde,  &  dw-is  fin  arrivée  i  CM^an^e,     \\ 

cû  vtai  que  fi  Jean  Htts  eût'tuéyVileut  volé  fur  le»  ^n^  chemltis,' 

£<étanc.  a  Confta'nce  il  eût  ménieété',   comme  un'fdHtieux*  àA* 

clamer  contre  Tes  Juges,  l'intention  de  rË{d]}creur-Q<*étottpasde-lur 

aflarer.par.ron.Sai^con(iuit<l'iitipUnil6dc  cts  crÙDCs^ou  d^ceséifccs. 

V»nd.H»rdi  Mais,  quel  crime  commit' Jean  Hus?  11  fe- tient  ctos^&^  couveriT 

T.ii.p-tiî-  dans  fa  mailôn.  Se  il  n'en  fort  que  peur  obcïr  anx;  Cardinaux. 

^o»jî  p'isi  ^'  ^^  ^'''^  1"'*'  "'^*^'  ^^  ^'f'  <^'"'*  ^*  niaifon ,   quoi  i]u*excom- 

'  munie.    Mais  fi  fon  escommuniouiaii  étoiclerô^,  comvie  m  l'a 
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T,û ,  ce  p'ctqit  -pas  uji  crime  tfte  de  célébrer  la  Mefîê  ,  c*étoit 
ait  conir^re  une  bçooc  aâiot),  par  raport  aux  principes  du  Conci- 
le. Suppofé  pourtani  qucfon  exconinmotc^uon  ne  fût  pas  levée, 
çoipme  en  eftct  il  n'cft  pa^  cerrain  qu'elle  le  fûc,  parceque  ce  fait 
ne  paroît  que  dans  une  Lettre  <t'un  Huffite ,  il  ne  &ut  que  lire  la 
page  i8r.  de  VHiJl^irt  du.  Cancile  de  Confitmee  poor  être  convaincu  • 
par  le  teiQOJgnage  de  pluHeur?  l>oéleurs  de  l'Eglifc  Romaine  ,  que 
Jean  Hus  ép;^  dans,  de;  cqs  qtii  lo  difipen&içiv  d'obeïr  à  l'excommU'* 
nicatipiï.      Mh'Î  il  y  rifan^U  fis  errtnri  ,    coBMlie  Mr.  Lenfant  i^O' 

vime.    Mr.  Lcnfant  n'a  poim  iùi  cor  sveu:  voici  ce  qu'il  a  dit  p. 

JÔ.     Il  e^  vrni  qtC nffttjé  fmr  fqn  Smfeondmt y  &  fnr  U  farait  dm  Paft^ 

il  j  fwfhn  aytç  ejft^  d$  itlitrtt.,fifkwfini  ft  dtUrtnt  fait  dans  fis  Csrtver* 

/aiioaiy  fiit  4""^  i"  £eriit  f«V  cemp0fiit>     Mais  fa  doûrine  n'ayant 

point  epct^re  czéjv^ée  pjii;  fe Concile,  ce  n'étoit  pas  un  crime  que 

die  s'cp  e;^pUquer;libr«niei(ti     It^i'étott  venu  à  Conftance  que  pour 

li  fop.tçnif,  qu  pour  û  récfi^^cr,  &  il  ne  pouvoit  faire  ni  l'un  m 

l'autre,  faf»  on  purlcr.     Cc  (cfçit  une  rigueur  bien  inoute  que  de 

prétendre  qu'un  hqfQrnc  ci^é  pour  rendre  mifon  de  fa  da£i;rine,n*au- 

m  p9$  1»  libçffp  de  l'expoTert  &  de  U  foûteoir  dans  ik  chambre.  Etv 

Mn  v^i  dp^fujiçç  te  npn  od^w^de  trvms  à  des  osions  qui  ne  fonc 

pas  même  ftiçpTç.  cq^^ajnn^.,  eft.un  ftUe  d'Inquifition,  qui  ne  fau^ 

Eoit  plaire  nuUç,,pArG,4iiK  bpF)néiç8,  getis.     Dans  VE^aSt  Aomdinei 

c*eft  rppini^rrçtçQMiiftiî-.leieTimf  de  l'béi'éfie.    Mais  lorsque  Je*» 

Hqs  fii^  af r^^Çj  il  n'étoil  poiot;  coupable,  d'opiniâtreté  ,  n'ayant  pat 

cnçofe  été  ex4wqé,.2<  ilXe.  ownt»  oénoe.  (t  docik  que  la  Ca.réi'' r»n d.  BMfr 

njrtixtémaignerçMéve.fote  f«isf»iis.  de  lAjépùofe  qu'il  leur  fi«  (wr.iv.p.  »». 

l*'açcuf?tion  d'héçéèc,-  ■  Jc«k  Hi«  o'a)»M:.d<mc  conmats  aacun  crkne;  ^-  ^"f^'"^ 

qgi  le  rendît  in,ciignçi  dç.foitFaflfcpQrt,  fl{  ay«nt  été  an-Écé  avant  qoA-       '•'*^»W 

4''£trç  eitaminç  ^.jogé  *.  il  9'y  eut  jamoia  de  vblAttDade  Sanfcondoif' 

Elus  maçjfèfte.  !>&  Iprtc  qfl'il  fe.  trouve  qu'en  voulant  fiir«  TApo» 
igie  de  ce  Conii^liF,  ces-Mitineurs  ont  donné  à  fm  conduite  le  touv 
le  plus  dçsa,vat>tag)ntfc  qu'eHe  [NMivoiG  rceevoirfdei  genx  le  plus:  rerot- 
ip^  coptre  Vayfqri^é  dés  QjpçilBs. 

U  n';)r  avxfit  powtt  de  ipeilteur  nioyea  de  fe  tnrr  de  cecta  ai&iie 
aue  de  dire  aetqepiciK*  q^t'or]  ,ae.  doit  point  garder  la  foi  à  oaHér6> 
IimiÇ-  pn  en  av^^  fowni  Je  moyeni  en  communiquant  au  Public  un 
Aàe  en  bonne  fbrsie  cirédes,  Manuscrit»de  la  Bibliothèque  de  Vienne» 
qui  pprte,.9<f#j9/»fi/(>PrMV  ^ati/rfL,  Dtviny&  Hmmtiaint  ne doutmir am» 
9tme  foiyni  nttçit^t  frtmtjfi: k-  Jiap Httif  amfrtjmUse  delà- F$à  CathtliifMn. 

Ces  Meilleurs  ont  jugé  à  propos  de  révoquer  en  doaw  l'autoriw 
ut  de  ce,  Decrec  f^f  div«^  préteste»  qui',  ne  nw  paroiflêne  pni  re- 
cqvables.  Ib  difent  quo  cc.pecret  n'ed  point  dam  les-  Aâ«s  dî> 
Concile,  c'e^>à-dvre,  dant:lei  fcub  Afie&  qui  fuflcnt  imprimez  a*. 
Tant  que  le  Doâeur  voft  der  Hardr.  eâl  donné  fon  Recueil.     Mai» 

lç&  À^  d!iWiC^oRi<^^-»  5W.j?QDduiK.iiac«ruii]Ltoiif&D'iuit.  f»»  ét^ 

irapcif 
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imprimez ,  parce  qu'on  n'avoit  pu  les  déterrer  ne  font  pas  moins'  les 
A£ccs  du  Concile ,  que  ceux  qui  ont  été  imprimez  fur  les  Originaux 
ou  fur  les  Copies  qu'on  x  pu  recouvrer.  Je  ne  lâche  pas  qu'il  y  ait 
de  Décrets  de  l'Ëglife  Romaine  pour  juger  de  l'authenticité  dcsAc- 
tes  des  Conciles  comme  pour  celle  de  ta  Vulgatc ,  Ion  qu'elle  a  été 
'revue  par  tels  ou  tels  Papes.  Je  ne  penfe  pas  non  plus  queces  Mef- 
£eurs  voiiluflent  révoquer  en  doute  les  nouveaux  Aûes  du  Concile 
de  Conftance,  qui  ont  été  publiez  par  les  Pères  LaBhe  Se  Ctfarty  fous 
prétexté  que  ces  A£tes  n'étoient  pas  dans  les  Recueils  de  Snrius ,  de 
BintMSy  &  des  autres.  Ils  ne  voudroient  pas  de  même  révoquer  en 
doute  toute  la  Procédure  du  Concile  dans  l'affaire  des  Proportions 
de  Jean  Petit ,  fous  ombre  qu'elle  n'avoit  pas  paru  encre  les  Ac- 
tes du  Concile ,  avant  que  Mr.  le  Doâcur  du  Pin  l'eût  publiée 
dam  ià  belle  Edition  des  Oeuvres  de  Gerfon.  Au  refte  le  Decrec 
dont  il  s'agit,  ne  vient  point  d'une  main  rufpeâe,  l't  a  été  trouvé  à 
Vienne  parmi  les  Aâxs  du  Concile  drcflcz  en  abrégé  par  Jean  Dtrre 
Jurisconfulte  de  réputation  ,  Se  qui  étoit  prefenc  au  Concile.  Ce 
Décret  ne  paroîflaoc  point  informe  y  comme  Mrs.  de  Trévoux  le 
prétendent,  &  n'y  ayant  rien  qui  puillc  marquer,  qu'il  ne  fut  qu'un 
jCmple  projet ,  des  gens  foupçonneux  pourroicnt  conjeâurer  a- 
vec  autant  de  raifon ,  que  ceux  qui  ont  dreffê  les  A£bes  ont  jugé  i 
propos  de  rupprimer  celui- ci  j  depeur  qu'il  ne  donnât  lieu  à  une 
tccufation  odicufc ,  dont  Meflieurs  de  Trévoux  eux-mêmes  préten- 
dent fc  défendre,  &  tous  les  Catholiques  Romains  avec  eux,  en 
«  dilànt   que   depms  le  Cencilt  d*  Confiance  ,   U  Sentiment  de  tam  Ui 

Catholiques  a  été ,    f M'a»  dtit  garder  la  fti   aux   Hérétiques.    Je  ne 
prétends  point  entrer  dans  cette  discuflîon,  car,  comme  l'a  dit  un 
^^o  ^tà^'   ^  grands  Esprits  de  no»  jours  ,   c'efi  un  combat  ambigu ,   Ut  aiiit* 
%rJa^T.  L       î**"'  feuvem  faire  det  ohjeèiioni  fficieufis  ,    mait   lei   ^tta^uex.  offo- 
f,  jo,  Jim  des  difiinUioni  ,    où  U  e^  bien  diffcilt  de  les  forcer.      Au  relie 

celui  qui  a  fourni  des  Mémoires  de  Berlin  à  MeUîeurs  de  Trévoux 
fe  vante  de  m'avoir  ouï  dire  une  chofe  que  je  n'ai  jamais  dite  ni  k 
lui  quel  qu'il  foit ,  ni  à  perfonne-  au  monde  ,  fie  il  elt  bon  d'en  ^vef . 
tir  ces  habiles  Joumaliftes,  afin  qu'ils  choifineoc  mieux  leurs  Cor- 
refpondants.  Je  foi,  dit-on  dans  l'Article  de  Février  1713.  p.  jtfi. 
je /hi  eefendant  de  Inimêmt  (Mr.  Lenfaot)  ^il  evoitra  que  le  Con~' 
(île  de  Confiance  n'a  point  défini,  Qh'U  efl  permit  de  man^mr  de  foi  aux 
HérétifMti.  Il  eft  bon  que  le  Public  fâche  que  je  n'ai  rien  dicU- 
deflus  que  ce  que  j'en  ai  écrit  p.  3  { 5.  j  3  /■  de  l'HiAoire  du .  Concile 
de  Conftance. 

Mais  pour  revenir  zax'difiinSiont  des  afta^et  fur  le  hît  en  qucP' 
tion,  favoir,  fi  le  Concile  de  Confiance  a  décidé  ou  non  ,  Qu'il  ne 
faut  pat  garder  la  foi  aux  Htrétitimei ,  il  ne  fera  peut-être  pas  inutile 
de  donner  un  échantillon  de  ces  étifiinSliirnfy  dans  une  réponfc  de' 
quelqu'un  des.  Doâeurs  du  Concile  à  c^ce  .queftion  ,  j'W  efi  permis  m 

quel' 


cbv  Google 


DU  CONCILE  DE  CONSTANCE.  17 

^l^M^mt  de  iUtmer  i  m  Héréti^  mt  Saxfcondmt ,  /àiu  tfiersfice  de  h 
ramentrdefiHerrtMr^  &  dans  la  feti0t ,  ^tte  fant  cela  il  ne  viendrtit 
fasy  &  fi  fâchant  afrit  ^*ii  ny  m  nulle  e/ierante  de  le  ramener  ,  on  efi 
•ttigé  d'ahfirver  te  Sai^conduit  à  un  tel  Hérétique,  Cette  Pièce  eft  ti- 
rée des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  dé  S.  Paul  à  Leipzig.  Elle 
»7oit  échapé  à  la  diligence  de  Mr.  vm  der  Hardt  ,  qui  a  eu  ces 
Manuscrits,  &  je  ne  Vu  trouvée  que  par  hazard  en  les  feuilletant. 
Quoi  qu'elle  foit  fans  nom  d'Auteur,  elle  a  toutes  les  marques  de  ce 
£ecle-u,  pour  l'écriture  fie  pour  le  llile,  fie  elle  doit  avoir  été  écri- 
te dans  le  Concile  même.  Voici  donc  la  réponfe  à  la  quedion ,  au- 
tant qu'on  Ta  pu  déchiffrer.  J'en  mettrai  chaque  article  en  LatinSc 
le  traduirai  en  François. 

Frima  Conclusio.  Rex  petefi  licite  dore  uni  Haretice /àlvum  eon" 
dnOxm  fitt  deminio  fiu ,  fit  /pe  cerre^iomi  fiu  ,  ftrmando  fie  falvtmt 
cmdt^ma  ,  qued  Jèrvaéit  pi  dominio  fia  fidvnm  &  ficurum  eundo , 
manenda^ér  redemndo.  C'cft-à-dire,  ,}  On  Roi  peut  donner  legitime- 
„  ment  un  Saufcronduit  à  un  Hérétique  fous  fa  domination  (ou  dans 
„  l'étendue  de  fa  domination)  dans l'clpcrancc qu'il  fc  corrigera,  en 
„  formant  ainlî  le  Saufconduit ,  qu'il  le  gardera  fain  &  fauf  fous 
„  là  domination,  en  allant,  pendant  fon  ^jour,  &  en  retournant. 

Secunda  Conclusio.  Rex  in  fradiSlo  eafit  tertetur  fervare  fiilvian 
tenduSum  tan^uam  frepriam  fidem  ,  fiu  fidelitaiem  ,  vel  Juramemum. 
Oeft-Â-dire,  „  Un  Roi  dans  le  cas  fusdit  eft  obligé  de  garder  fon 
„  Saufconduit  comme  fa  propre  foi,  ou  fidélité,  ou  jurement. 

Tbrtia  Conclosio.  Rex  in  pradiSe  eafit  non  ohliintur  fréfirvare 
diBum  HaretiCMHf  ettm  auSoritate  Su^eriorum  fiiiy  &  Siperiorum  ad  i^fina 
Sfgem  iUe  Jfareticui  veniendo  ,  eundo  ,  aut  manendo  foffit  incarcéra- . 
riyfi  ita  meruit  &  juptia  fofiulahit  ^  quemadmodum  in  omni  falvo  conduc- 


tm  vel  Jnramento  intelliffittr,  &  fi  non  exfrimitur  [^Supbriorum  AUC- 
TORITATE  excepta]  neç  wolarifdejdicenddejl,  etiamôccidendo^  duwt 
facit  hùcjufiitia.     C'eît-à-dire,  Un  Roi  n'ell  pas  oblige  de  preferver 


^  dans  ledit  cas  un  tel  Hérétique,  parce  qu'il  peut  en  allant,  en  ve- 
M  naitt,  pendant  fon  feiour  être  cmprifonné  par  ordre  de  fes  Supe- 
„  rieurs,  &  de  ceux  du  Roi  mfoie,  s'il  l'a  atnû  mérité,  fie  fi  U 
„  juftice  le  demande,  comme  on  le  doit  entendre  en  tout  Saufcon- 
„  duît  Se  promefiê  ou  jurement,  quoi  qu'il  ne  foit  pas  exprimé  (fa- 
„  voir,  Jat^ Camieriii  de  fit  Superieuri)  Se  on  ne  doit  pas  dire  qu'on 
„  viole  la  foi,  même  en  fài&nt  mourir,  quand  c'eft  la  juAice  qui 
^  le  faix. 

QOARTA  CoNCLQSIO.  Rex  in  frddiUe  cafît ,  fi  dederii  ptlvum  con- 
JmSumenm  taliétuexeeftieniha  [_ETi  A  M  si  Superior  vellet 

fiVM  INCARGBRARS,  PRORIBBRET  MOC  ET  DEDUCE- 
RBT,  STIAH  SI  PERJUSTITIAM  CD  N  DE  M  N  A  T  UR  A  D 
GARCBRES,VEL  AD  MORTE  M.]  SalvHS  ifle  conduEîus  dareiur  in- 
ctnfiUti  &  mêlè.Neneffiit  êifirvandut  tnfradiiiis  c/jfihtty  fid  deteretpa- 
C  niiere 
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itiiert  Rexy  &  fiutri  qmcd  maii  feei£it.  Ccft-à-dire»  Si  cn  pueil  e«| 
-  u  un  I^">  donne  un  Saufcooduit  avec  une  telle  cUure  >  [fvc  ^tun^ 
H  /f  SMPerifur  vaitânit  t'tm^ijinur  ^  eu  l'arriur,  il  Vêmfcthwflit  d 
„  /#  T  amener  oit  dt  tjMtlqm  manier  t  fw  «  /«(  j  fwi  j**  Uj^fiiee  It 
ù  conÀatonàt  À  la  frifin  om  à  la  tmtt^  un  tel  Saiufconduit  fcroic  doo' 
0  né  imprudemment  Se  mal,  2c  il  ne  dcvroù  p»  £tre  obrervé,  nais 
„  le  Roi  devroic  fe  repentir,  de  l'avoir  donné  ,  Se  confei^  qu'il  a 
0  mal  iàit. 

Quint  A  Ginclusio.  Rex  im  danda  falviim  auduBuin  foitfi  tëù*^ 
nahilntr  &  ad  eamitlam  non  a^fonen  conditiaàtt  fiiimtelleêlai  de  jêtr* 
ftiales  dtHsJktit  [_sctL.iCETf  salva  AVCTORiTi^TB  Sapft* 
kiokumetjustitiaJ  mt  facilim  Jilii  ertdat  fradiSm  Har^r, 
ticMt.  MendacitHU-  famtn  am  promj/ianit  tx^regk  fraSionim  wêIU 
failo  deket  cemmittere  ,  ^cut  tn  sraeedtnti  frap^ia»  vMtMtftm  efi. 
C'etl  -  à  -  dire  ,  „  Un  Roi  en  donnant  un  Saufconduit  peut  niloq- 
„  nablement  fie.  par  prudence  n'y  pas  meure  les  conditions  Coasat- 
y  tendues  de  droit ,  telles  qu'on  les  a  dites  ci-dcfliis,  favoir  (Jhf 
„  l'amoriit  des  Sit^riem-s  &  la  ji^ice.)  afin  d'être  plus  fitfilemeQt' 
y,  crû  par  l'Hérétique.  Cependant  il  ne  doit  en  aucune  fiiçoa  ni 
„  mentir ,  ni  violer  une  promcfTe  expreOè ,  comine  on  l'a  ourgué 
„  dans  la  propodtion  précédente. 

Sexta  CÔnclusio.  £ex  i»  terris  &  rekiu  vera  lua  baient  Stfarù^ 
rem,  fttefl  dare  Jàlvuwt  ctnduQiim  uni  crimine/ày  tttfntit  (rtù  léfi  Ataje/^ 
tatis  [ha  )  verriendt  ,  manendo  ,  &  redtftndo  }  fw  cafit  mon  fatefl  fmb 
^eeie  JHJHiit  deiinere  fr^idiUtm  trimnofiim,  ve{  detineri  ftrwmiere  JiA 
domini^  fito^  fifptifiié^^od  crimtn  novion  nan  admifirit jfofi  datMHt  falvmm. 
condH&Mtm,  utidà  mérite  debeat  denneri.  C'cll-à-dire,  y,  MakuaRoi 
„  qui  .n'a  point  de  Supérieur  ïurfcs  terres  ScdansfesafiÉiircspeutdoa- 
^  ner  un  Saufconduîr  à  un  criminel  de  Leze  MajeÛé,  par  exemple, 
y  pour  venir,  demeurer,  fie  retourner,  auqued  cas  il  ne  ^uçoît  un» 
ff  prétexte  de  ta  juftice  arrêter  ledit  criminel  ni  foufrir  mi'oD  l'arrête 
„  dans  les  lieux  de  (â  dominaiion,  fuppofé  que  depuis  le  Sanfcondoit» 
„  il  n'ait  pas  commis  de  nouveau  crime  ,  par  lequel  il  ait  mérité 
„  d'être  arrêté. 

Je  laine  au  Public  à  faire  des  réflexions  en  détail  lùr  ctt  avis  oa 
jugement  du  Doâeur ,  je  remarquerai  feulement  en  général^  qw 
îiiivaRt  CCS  principes  il  n'y  a  point  d'Hérétique,  ou  d'homme  accufê 
d'héréCe  qui  puiflè  fe  fier  à  aucun  Saufi:onauit ,  pajce  qu'il  n'y  en 
peut  avoir  aucun ,  qui  ne  foit  illufoire.  Ou  un  tel  Saufcooçkiit  Icra 
donné  par  un  Empereur,  un  Roi,  un  Pruiccou  Seigneur  lëculier^ 
ou  il  icra  donné  par  le  Pap&,  ou  il  fera  donné  par  le  Concile.  Ea 
aucun  de  ces  cas ,  il  n'y  aura  aucune  liireté  au  Saufctmdiiit ,,  parce 
que  dans  tous  ces  cas,  il  y  a  un  Supérieur  réel  ou  prétendt^  dont  l'au- 
torité peut  annuller  le  Saufconduit.  Si  c'cfl  l'Empereur,  le  Roi» 
&c.  il  a  pour  Supérieur  k  Pape  ^  &  Ip  Coodk.    Si  c'cft  k  P^, 
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ta  ne  Ik  fiera  point  à  fon  Saulconduît  y  parce  que ,  rdon  les 
Concîlei  do  Conuaoce  &  de  b&\e  ,  fetoo  le  fènitment  de  l'ËglJfe 
Oallicaoej  &  de  k  plus  grande  ptrtie  de  l'Eglife  Catholique  Ro- 
nuine-,  le  Concile  elt  ûiperieuT  au  Pape  ,  &  peut  par  conféquenc 
le  difpenfer  d'c^ferver  le  Saufeondilit  ,  qu'il  aurait  donné  i  un  Hé- 
cétique.  Mais  au  moins  le  Saufeonduit  d'un  Concile  fera-t-il  à  l'a- 
bri de  toute  ccMitradiâion,  &  d'une  aatarité  irréfragable.  Nulle- 
nKm,  Car  félon  le  Wpc,  felon  le  Siège  de  Rome,  félon  les  Ca- 
iioniftea,&  les  Théologiens  de  de  là  les  monts,  le  Pape  étant  au  def- 
fiifi  duCoDcite,  fie  ne  Teconnoiflànt  aucun  Supérieur,  il  peut  defa- 
voucr  le  Poflcport  d'un  Concile.  Et  en  effet  entre  les  raifons  que 
lei  Proteftaou  alléguèrent  ^  pour  oe  pas  recevoir  le  Saufconduit 
^u'on  voulut  d'abord  leur  donner  au  QHicitfc  de  Trente,  celle-ci 
o'écoit  pas  une  da  moindret,  c'efi  que  le  Concile  ne  leur  promet-  wrapatU,f.i^x 
•  toU"]^  la  fureté  au  nom  du  Pape,  &  du  Sacré  Collège  ,  comme  le 
Concile  de  Bâle  l'ivoit  &it.  D'ailleurs  qui  pourroit  fe  fier  à  un 
Saufconduit)  où  il  cil  permis  par  prudence ,  ou  par  précaution  de 
liipprimer  tme  chmfc  qui  empâcberoic  d'accepter  le  Paflëport  fi  elle 
V  était  exprimée,  fiivoircell&-ci,  Sa^  Pamtwriti  Att  Suftrùtiri.  C'eft 
là  lUK  révolte  manUêfle  contre  la  bonne  fbt ,  fie  le  camt^la  du  Doc- 
teur eft  une  véritable  emmult\  une  infigne  fourberie  >  c'eft  tendre  in- 
dignesiait  dea  pi^ei  à  ua  prévenu ,  «  fè  referver  firauduleufcment 
ua  j)réKiite  de  lui  ôter  la  vie ,  fi  on  le  juge  à  propos.  De  pareilles 
rffirvmmu  witmaltt  font  fi  oppolées  au  repos  K  à  ta  fureté  de  la  So- 
ciété humaine,  qu'elles  feront  toûjoun  hcureur  à  tout  le  Genre  bu-  ^ 
main.  Les  Pères  du  Concile  de  Trente  en  agirent  avec  plus  de 
csmdeur  ,  car  ils  czprimerenc  dans  leur  Padêporc  la  daufe  que  le 
Ooâeur  du  Coadle  de  Conftance  permcttoit  de  fupprioier  ,  la- 
voir qua  lie  Coocilc'n'accordoit  de  fureté,  qu'autant  que  cela  pou- 
V9Û  le  ffgHda-.  Aoffi  lei  Proccftants  n'en  furent  -  ils  pas  les 
dupes. 

X.«  ^rmr  dm  Ptftftn  Unr  fm-m  cafiitmfi  ,   dit  Fra  Faolo  ,  vît  rraPatlt^itA- 
9m'*/ V  «vott  ctut  refèrve  ,   quMd  fe  peninet ,  »m  quantum  ad  ipfam 
Swi£aa  Synodum  ^âat,  &  qitt  d'aiiUta-t  H  mt  fi  vm  fvim  ,   qite 
fwfivi»  drKtMdt  À  mn  amrt  ,    f«»  ff   fm'éi  m   l*   Ptmiair   d'aeearder, 
Ainfi  itiM  avoir  recoure  ni  au  Décret  du  Concile  de  Confiance  con- 
tcfté  par  Mrs.  de  Trévoux ,  ni  au  fèntimeat  parttctrïier  du  Doâeur 
aaonytàe,  il  ne  fiuit  que  lire  le  Décret  avoué,  pour  en  conclure  ces  ^fyi.  j^  cent. 
deux  chofes,  l'une  que  le  Paffirport  a  été  violé  ,  puis  qu'on  n'y  voit  dtcmfif.  m- 
pas  cette  dûife,  que  l'Eaipereur  promet  fiireté  aMam  f  «*i/  dépend 
dt  /m,  ou,  fiit^  t'ammti  d*t  Stiftritiirt  %  l'autre  que  fi  on  a  fup- 
primé  expira  cette  claofe,  c'eft  une  iddtgne  fie  criminelle  fuperche- 
rk  ,  qui  ne  pouvoit  aboutir  qu'à  violer  le  Saufconduit  en  cas  de 
befoin.  ■ 
-MaiBaafiudspmir  verenir  i  l'Aâe  cmteUi,  ce  n'cft  point  là- 
Ci  du 
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du  tout  mon  a£Rtire)  ayant  trouvé  ce  Décret  dans  le»  Aâcs,  qu'il 
foit  inftrmt  ou  qu'il  ne  le  foie  pas,  que  ce  ne  foît  qu'un  Projet  ou 
qu'il  ait  fojfi,  je  n'ai  pu  en  qualité  d'Hiftoricn  m'empécher  de  te 
fapporier,  tel  que  je  l'at  trouvé.  J'ai  même  agi  avec  tant  de  pré- 
caution dans  toute  cette  affaire  >  que  je  n'ai  pas  rejgardé  le  dernier 
fuptice  de  J<ean  Hus  comme  le  principal  Aâe  de  la  violation  du  Sauf- 
conduit,  aioû  quefàifoicnt  les  Bobemieni,  &  que  font  les  Procef- 
tans.  Je  me'  diis  principalement  attaché  à  remprifonnementi  qui 
fut  le  premier  Se  le  principal  A&e  de  la  violation  du  Saufcoo- 
Kifi.  duCtiu.  duit,  puisque  Jean  Hus  n'avoit  point  encore  été  examiné,  &  que 
4*  Cêfifi.  f.^t.  ig  Pape  s'étMit  défendu,  comme  il  fit,  de  l'avoir  fait  arrêter,  il  ne 
le  pilt  être  par  aucun  Juge  compétent ,  le  Gindle  ne  s'étant  en- 
core alTcmblé  qu'une  fois ,  &  n'ayant  rien  réfolu  fur  Ton  fujet  dam 
fa  première  Seffion.  AinG  l'ccbapaiotredu  Doâcur  ne  lui  peut  lèr- 
vir  de  rien,  puis  qu'il  ne  paroît  aucune  autorité  fuperieure,  qui  ait 
pu  fiiirc  arrêter  Jean  Hus,  malgré  le  Paflêport  de  l'ËaDDeveor.  Je 
ne  jn'intcrtflè  pas  plus,  au  reftc,  à  cet  Ëcrir,  qu'à  l'Aôe  qoe  ces 
Meflleurs  ont  jug%  à  propos  de  rejetter.  Je  l'ai  mis  ici  en  qMlilé 
d'Hiftoricn,  ne  l'ayant  pas  eu  lorsque  j'ai  écrit  cette  Hiftoire.  J'mt 
uftrat  de  même  à  l'avenir,  &  ne  fuppnmerai  aucune  Pièce  qui  potl^ 
fc  entrer  dans  une  Hiftoire,  lâns  rien  afïëâer  ni  pour  ni'  contre  1*& 

flife  Romaine,  £c  fans  prétendre  en  rien  conclure  en  fivreur  de* 
roieûans  ,  que  cette  aSaire  ne  peut  regahlcr  que  fort  indiit$e> 
ment ,  Se  par  des  confèqifences  que  j'ai  même  amâé  de  ne  pas  ti- 
rer. Si  ces  Meflîeurs  de  leur  côté  vouloicnt  bien  ne  pas  aâèâer  fi 
fort  d'en  tirer  contre  eia  comme  ib  font  fi  Ibuvent ,  le  Conmeree 
de  la  République  des  Lettres  en  lèroit  pli»  utile  &  plus  agrâtble, 
parce  qu'il  feroit  phis  libre,  Se  rien  n'altereroit  te  {uaifir  qtie  Voit 
[>rend  a  lire  leurs  Journaux  ,  dont  on  recontioic  te  mérite  Se  IV 
rilité  ,  &  à  profiter  de  leurs  grandes  Itunicres  fur.tcuue  forte  <te 
fujets. 

lis  m'ont,  par  exemple,  fait  la  grâce  de  me  donner  on  avis» 

dont  j'aurois  été  ravi  de  pouvoir  jH'ofiter.    .C*eft  fur  la  fignificattoit 

Of«f«riM  L.      *^"  ^°^  Sthol^itm,  «nf^oyé  par  Gregoà-r  le  Grud,  en  ce»  termes. 

riÙ.Efifi.6i.  Fifttm  rji  valdi  mihi  incênvniins ^  ut  frecem^.  ^tùm  SekêUfiietu  nm- 

f«fii4fet ,  fiffr  ohUtiomm  diçeremns  ,    <^  f/'A»  traditimim  ^msm  S.f 

itmftor  mfitr  ctmptfiàt  fitftr  tpu  Carfiu  cr  SmgmHem  taetremm,  )*^ 

vois  pris  le  root  SchoUfitcm  pour  un  nom ,  Sc  ces  Meflîcurs  n'aver* 

tiOcnt  p.  softf.  que  ce  mot  lîgnifîe  un  Ecrtvmn  foli.     Il  cft  vrai  qoe 

B«M  iA  r«^    te  Cardinal  Bona^  dont  McQîeurs  de  Trévoux  ont  emprunté  cette  re- 

lÂiurf,  L.  lu    marque,  lâns  te  nommer,  a  .fort  bien  remarqué  que  ce  mot  fe  praid 

c.  %.  f.  747-     quelquefois  pour  un  homme  de  Lettres  ,  dans  It»  ancioia  Autean 

Écclellaftiques,  auffi  bien  que  dans  les  Auteurs  profiuKS.     Mais  il 

ne  s'enfuit  pas  de  là,  que  ce  ne  fut  pas  fouvent  un  nom,  ou-un  fur> 

nom  ,  &  nvEmc  te  paflàge  de  S.  Jérôme  altegoé  par  le  '^"'■mil  Bo- 
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m,  pour  confirmer  faa  opioicHi)  ce  paflage,  dis-jc,  fembu  -.^f;. 
nucr  que  c'étoîc  quelqtiéfois  un  furnom  ,  ou  un  tîire  qui  tenoit 
lieu  de  nom ,  Stra^ion  E^àcofus  ab  eltgamiam  ingenii  cagnomtn  Scho- 
lafiki  mtmit.  Si  j'avois  pu  m'alTurer  que  l'Auteur  dont  il  s'agit 
fûc  J*0n  It  SçintafiitjMe^  comme  l'appelle  Mr.  Dufin^  parce  qu'on 
nomrooit  ainfi  ceux  qui  fuivoienr  te  Barreau ,  je'  n'aurois  pas  man- 
qué de  défigoer  de  même  ,  celui  que  j'ai  mieux  aimé  appeller 
Sehoi^Jliciu,  dans  l'incertitude  où  l'on  eft  touchant  cet  Auteur.  Je 
trouve  'même  que  ^aurois  bazardé  beaucoup  fi  Tuivant  le  fentiment 
du  Cardinal  Bona  ,  adopté  par  ces  Mcffieurs  ,  j'avois  entendu  par 
le  Schùlajlicms  de  Grégoire  le  Grand  ,  un  bomme  verfé  dans  les 
Sciences  ,  puis  i^u'il  n'y  a  qu'à  ouvrir  les  Gloffairts  &  les  DiAio- 
naires  Ecclcfiafliques  ,  pour  apprendre  que  ce  mot  a  eu  dtverlês 
lignifications  ,  &  qu'il  a  déûgnc  des  Charges  qui  pouvoieni  ferrir 
de  furnom  à  ceux  qui  ea  étoient  revênis.  Il  y  a  plus  encore. 
C'eft  qu'il  paroit  par  l'Hifloire  Ecclefiaftique,  qu*en  efiet  dans  ces 
temps,  le  mot  Scholafiieus  étoic  devenu  un  nom  propre.  J'en  at> 
léguerai  trois  exemples ,  dont  deux  font  tirez  des  Annales  de  Baro' 
nia  &  l'autre  de  Grégoire  lui  -  même.  L'Anmlifte  parle  fur  l'an 
606.  Par.  31.  d'un  certain  SeMa/lictu  Eunuque,  qui  enleva  Conllan- 
tinc  Veuve  de  l'Empereur  Maurice,  avec  tes  trois  Filles  &c.  ^n- 
nt  Imftrii  Phocé  ^ftarto^  SchoUJiicHj  Smttichmt ,  vir  gUriofiu  Palatii 
Ctnfiaminam  Dominam  ,  •/«»  Amgufiam  Cartjngem  MdMritii  Imferatf 
rii  ,  f«rm  irittij  filiahu  ejm  arripiens  &c.  Il  n'y  a  point  d'appa- 
rence que  SeholafiiçHs  fîgnifie  U  un  homme  favant,  c'efl  certaine- 
nent  un  nom  ou*  un  furnom  emprunté  de  quelque  Charge  ou  de 

Ïuelqu'autre  raifon  ,  comme  cela  paroîr  clairement  pir  le  Texte 
Jrec  de  Thn^hana  d'où  ce  palTagc  eft  tiré,  Sur  l'an  71  j.  Par.  ■rt,,.,^*». 
}.  l'Annalille  dit  que  l'Empereur  Anaftafe  envoya  le  Chambellan  ckréiui.f.n^ 
ScMafiieiu  Exarque  en  Italie  ,  Mittem  tas  pr  Scholafiicwm  CHkicM- 
laritim  ^ktm  in  Jtaliam  m'Jtt  Exarcham.  Et  plus  bas  il  cite  ces  pa- 
roles à*Anafia/i  le  Bibliothécaire,  Pofi  ali^itod  ver»  temfns  Schoiaf- 
tient  cmbicularius  Patrieiitj  &  Exarcha  Italie  ventent  Romam.  On  ne 
peut  guéres  douter  que  ce  ne  foit  là  un  nom  que  confcrvoient 
ceux  ,  qui  avoient  brillé  dans  les  Lettres  ,  fréquenté  le  Barreau , 
ou  exercé  quelque  Charge  à  laquelle  le  nom  de  SeholafiiçMt  étoic 
attaché.  Ce  pafiage  d'Anaftafe  eft  à  l'Article  du  Pnpe  Conftantin» 
où  l'on  voit  par  tout ,  que  l'Hillorien  place  le  nom  des  perfon- 
nages  dont  il  parle  avant  leurs  Charges,  Se  qu'aioG  Scholafiicm  eft 
le  nom  de  celui  dont  il  ell  parlé  dans  cet  endroit.  Mais  pourquoi 
Sehaiafliettt  ne  lëroit-il  pas  un  nom  d'homme  dans  5.  Grégoire,  puis- 
que te  même  Doâeur  dans  fes  Dialogues  L.  ri.  Chap.  ij.  nous 
parle  d' une  fille  nommée  Scbelaftica,  Soror  nam^ut  ejm  nomine  Schû- 
Ittfiiea  y  ^c>  Baronius  a  Qommé  aulC  cette  même  fille  ScholaJUea 
C  }  fiu 
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